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MÉMOIRES \ 

HISTORIQUES 

Sur les Affaires des Jéfui tes avec le Saint Siégé , 

Où ton verra que le Roi de Portugal , en profcrivant de toutes 
les Terres de J'a Domination ces Religieux révoltés , SC le Roi 
de France voulant qu'à t avenir leur Société ré ait plus lieu dans 
Jes Etats , ré ont fait qu exécuter le projet déjà formé par 
plu/ieurs Grands Papes , de la fupprimer dans toute t Eglije. 

OUVRAGE DÉDIÉ 

A SA MAJESTÉ TRÈS -FIDÈLE- 

Par M. L’ABBÉ C. P. PLATEL, 

Ci-devant Millionnaire Apoflolique , & Procureur Général des Million» 
Etrangères de France en Cour de Rome ; 

Avec Us Approbations les plus amples & Us plus diflinguces de tous les 
■ Tribunaux Eccléjiajliques &• Séculiers de Lijbonne . 

TOME SIXIEME. 



„ * 
nilll •♦««#■■** 

* !ï «ute. I * 






gsVlwlVsJ 






'4 

»x yxu 




A L 1 S B O N E, 

Chez FRANÇOIS-LOUIS AMENU 



M- D C C, L X V L 



Digitized by Google 





SOMMAIRES 

D U 

TOME SIXIÈME. 

i ■ i ■ ■ 



LIVRE PREMIER. 

J. E s Miffiionnaires Jéfuites , comme tous les autres , fort 
M j fournis à la Congrégation de la Propagation de la Foi , 
page 1 • II. Demandes faites par les Miffiionnaires de la Société , 
& les Réponfes quon y a faites à Rome , pag. z fuiv. III. Ac- 
cufation portée à Rome contre le Pere Morales , JC avoir compofé 
un Livre pour la défenfe des Opinions condamnées , pag. 12. 
IV. Réponfes de Rome aux demandes des Miffiionnaires de la 
Compagnie , approuvées d'Alexandre Vif pag. 13. V. De- 
cret du Saint Office approuvé de Clement IX , accordé fur les 
inflances du Pere Polenco Dominicain , pag. 20. VI. Bulle de 
Clement IX fur les pouvoirs accordés aux Vicaires Apofloliques , 
pag. 22. VII. Decret de la Sacrée Congrégation contre ceux 
qui foutiennent que les Réfolutions de la Sacrée Congrégation 
font feulement une opinion probable, pag. 27; VIII. Bref contre 
les abus que commettent les Eccléfiafliques de Goa & des envi- 
rons , idem. IX. Bref de Clement X , pour réprimer l’Inqui- 
ftion de Goa dans fa violence contre les Vicaires & les Miffion- 
naires Apofloliques , pag. 30 & fuiv. X. Bref de Clement X 
(H faveur des Vicaires Apofoliqucs du Tunquin & de la Coc/iin - 
• a 
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chine } il ejl décidé quon doit leur obéir comme à des Pafleurt 
légitimes , pag. 3 2 & fuiv. XI. Bref de Clement X à l'Arche- 
vêque de Goa & à fon Chapitre en faveur des Vicaires Apofloli- 
ques & des MiJJiennaires , pag. 34. XII. Bref de Clement X y 
, par lequel il défend qu’on accepte & demande des Lettres de 
Vicariat pour exercer Juriflichon dans les lieux où il y a des 
Vicaires Apofohqucs, pag. 35 & 36. XIII. Autre Bref du mé- 
me Pape jur le même Jujet , pag. 37 & fuiv. XIV. Formule 
qu'on doit objeri’er pour l’acceptation des fufdits Brefs , p. 4 
XV. Précepte de Clement X , pour faire obéir aux Confhtutions 
Apofloliques. pag. 49. XVl. Bref de Clement X , contre ceux 
qui empêchent les Vicaires Apofloliques d'exercer leur mimflere T 
pag. 5 0. XVII. Relation de I Evêque de Berite à la Congréga- 
tion ; il [e plaint amerement de l’oppojîtion des Jéfuites aux De- 
crets Apofloliques , pag. 5 2 & fuiv. XVIII. Les Jéfuites ex- 
communiés par une Sentence de l’Evêque de Berite , pag. 5 < 5 , 
XVIII. Rapport fait de la Relation de l’Evêque de B ente dans 
une Congrégation particulière , pag. 57. XIX. Articles de Re- 
* lationfatts à la Sacrée Congrégation , p. 59 & fuiv. XX. Let- 
tre de M. le Secrétaire de la Congrégation au Pere Général de 
la Compagnie : il fe plaint qu’on ne trouve pas de foumijfion 
dans fes Religieux , & les menaces d’être rappellés des Mijfions r 
pag. 71 & fuiv. XXI. Autre Lettre au Pere Général y on s’y 
plaint de la continuelle rébellion de fes Religieux , pag. 83 & 
fuiv. XXII. Decret de la Sacrée Congrégation pour faire venir 
deux Jéfuites à Rome , qui étoient en Portugal , page 87, 
XXIII. Extrait d'une Relation faite à la Sacrée Congrégation ; 
lêTGénéral demande la permiffion d' envoyer des Mifj'wnnaires r 
pag. 87. XXIV. Portion d’une Lettre 2 e M. Maigrot à Inno- 
cent XII. Il fe plaint des Jéfuites & leur attribue le trouble des 
Miffioru , pag. 88. XXV. Extrait d’une Relation faite à la Sa- 
crée Congrégation au fujet du Pere d'Acofla Jéfuite , pag. 90 
Scfuiv. XXVI. Autre Relation à la Congrégation , où on voit 
toujours dans les Jéfuites le mêmeefprit de révolte au Saint Siégé, 
pag. 97 & fuiv. XXVII. Conflitution d’innocent XII pour au- 
tônferles Vicaires Apofloliques , pag. 100. XXVIII. Propo- 
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fition tirée du Livre des Jéfuites de Pékin : Elle fait connoure 
l' attachement des Jéfuites pour les Rit s condamnés , page 102. 
XXIX. Explication du Jens dans lequel les Jéfuites dijent avoir 
pratiqué les Rits de la Chine , pré fentée par eux-mémes à l’ Em- 
pereur , pag. 103. XXX. Fragment du même Livre , où on 
voit qu’un Mandarin préfente le Mémorial des Jéfuites à F Em- 
pereur , pag. 1 04. XXXI. Autre fragment du même Livre , pag. 
103. XXXII. Autre fragment qui contient la Réponfe de l’ Em- 
pereur , ibidem. XXXIII. Les Jéfuites publient la Réponfe de 
l’Empereur , pag. 1 06. XXXIV. Extraits où on voit les fup- 
po filions inventées par les Jéfuites , pag. 107. XXXV. Autre 
Extrait du Livre des Peres , où ils rapportent les prétendus bons 
effets de la déclaration , pag. 108. XXXVI. Extrait où fe trouve 
une proteflation des Jéfuites qui les condamne , page 109. 
XXXVII. Déplorable état de la Aliffion de la Chine , p. 1 10. 
XXXVIII. Lettre d’un Vicaire Apofiolique au Pape ; il lui 
repréfente les maux que caufent les Jéfuites , page 112. 
XXXlX. Fragment d'une Lettre du même ; il expofe que les 
Jéfuites s’efforcent d’éloigner de la Chine les autres Miffionnai - 
res y pag. 1 j 8 & fuiv. XL. Lettre du Pere Bafile , Vicaire 
Apofiolique , & de M. B entrent y Vicaire Apofolique. Ils ré- 
futent le ferment que permettent les Jéfuites , pag. 124 & fuiv. 
XLI. Decret de la Congrégation du Saint Off.ce , par lequel 
les précédentes déci fions fur les Rits font confirmées , pag, 1 3 I. 
XLII. Rétractation faire par un Catéchifie des Jéfuites a un fer- 
ment qu'il avoit fait, pag. 132. 



LIVRE SECOND. 

XLIII. Extrait d'une Lettre de M. de Toumon au Sécré- 
taire d’Etat à Rome : Il fe plaint de l’orgueil des Jéfuites en 
oppofant les dèciftons de F Empereur à celles du Saint Siégé , 
pag. 135. XLIV. Extrait d’une Lettre de Ai. Je Toumon au 
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Pere Croquet , Dominicain : On voit là que la rébellion des Jé- 
suites met la Miffion dans un danger évident de fa perte , page 
137. XLV. Le même M. de Toumon écrit à la Sacrée Congré- 
gation : Il lui déclare que les J fuites interceptent & lifent Us 
Lettres de Rome, pag. 1 38 & fuiv. XLVI. Extrait d’une Let- 
tre de M. de Toumon , où on voit que les Jéfuites Soutiennent 
avec acharnement les pratiques condamnées , pag. I 39. XLV II. 
Lettre du Cardinal de Toumon au Cardinal P alucci , Secrétaire 
d'Etat : Il lui fait un détail des manèges des Jéfuites pour irriter 
f Empereur contre lui , pag. 140 & fuiv. XLVIII. Extrait de 
Lettre du même au Cardinal Préjet de la Congrégation : Il de- 
mande qu’on fécularife les MiJftonnaires Jéfuites , autrement que 
la Mij Jion fera perdue , pag. 1 5 6 & fuiv. XLIX. P roteflation 
de l’ Evêque de Conon à M. le Légat de Toumon avant d'aller 
en Tartarie , où on voit que les Jéf uites font la caufe de tous les 
malheurs de la Miffion , pag. 1 7 2 & fuiv. L. Lettre de M. de 
Toumon au Cardinal Conti, Nonce en Portugal : Il l’informe 
de la mauvaife conduite des JéJ'uites , d’intercepter les Ordres de 
Rome , &c. pag. 188. LI. Extrait de Lettre du mime à l’Abbé 
Fatinelli : Il lui donne avis des paquets qu’il envoyé , & que les 
Jéfuites prennent toutes les me fumes pofftbles pour les arrêter , 
pag. 189. LU. Decret de l'Affemblée des Chinois Payens , qui 
contient des Règlement pour les MiJftonnaires qu’ils ne peuvent 
obferver, dont les Jéfuites font les Promoteurs , p. 1 8p & fuiv. 
LllI. Differens Extraits des Relations de M. de Toumon , où 
on voit les intrigues des Jéfuites contre les Déciftons du Saint 
Siégé, pag. 195. LIV. Relation de M. de Toumon :■ Il donne 
un détail d’une Audience de l’ Empereur au fujet des affaires de 
la Religion , pas. 1 9 6 & fuiv. LV. Infolence des Jéfuites contre 
la perjonne du Légat de Toumon , pag. 207 & fuiv. Mémorial 
de M. de Toumon à F Empereur : Il le remercie des grâces qu’il 
a faites , & lui en demande d’autres pour la Religion Chrétienne , 
pag. 2 1 2 & fuiv. LVI. Relation de M. de Toumon : Il y efl dit 
que F Empereur & le Médecin même s'accordent à attribuer au 

{ oifon , la maladie & la langueur du Légat , pag. 2 1 6 & fuiv. 
.VII. Relation de M. de Toumon : Il raconte comment les 
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Jê fuites indifpoferent contre lui l’Empereur , pag. 1 1 9 & fuiv. 
LVIII. Autre Extrait 'de la même Relation , où on lit une Lettre 
du P. Tachard , qui avoue que Us Jéfuites n’ofent pas lever les 
yeux en France à caufe de la mauvaise conduite de Imrs Con- 
frères en Chine j dépeinte dans les Lettres imprimées deMeffieurs 
des Al [(fions Etrangères de Paris , pag. 224 & fuiv. LIX. Autre 
Extrait de la Relation de Al. de Toumon: On y apprend la 
continuation des manoeuvres des Jéfuites pour perdre les Miffion- 
naires fournis aux Décifions du Saint Siégé , pag. 23 1 & fuiv. 
LX. Extrait de Relation de Al. de Toumon , dans laquelle on 
voit que les Jéfuites femblent ne s’occuper qu’à outrager le Légat 
du Saint Siégé , pag. 247 & fuiv. LXI. Relation de Al. de 
Toumon : Elle nous apprend que les Jéfuites font plus cruels à 
l’égard du Légat & de fes gens , que les Payent mêmes , page 
253 & fuiv. LXII. Autre Extrait de Relation de Al. de Tour- 
non : On y apprend que les Jéfuites impofent des calomnies au 
Légat pour le faire méprifer de l’ Empereur , pag. 258 & fuiv. 



LIVRE TROISIEME. 

LXm. Les Jéfuites font tous leurs efforts pour indifpofer l’Em- 
pereur contre le Légat , & contre Rome , pag. 263 & luiv. Re- 
préfentation de A/l. le Légat à £ Empereur de la Chine , pour 
l’engager à envoyer Sabino Alariani à Rome , pour y remettre 
les préfens qu’il defiinoit au Pape , pag. 292 & fuiv. LXIV. 
Dépofition faite parles fieurs Appiani & Candela au Pape , 
pag. 3 1 4. LXV. Extraits de différentes Lettres de Al. de Tour- 
non : Il expofe que les Aliffions du côté du temporel font bien , 
mais qu’il y a de violentes & continuelles oppoftions de la part 
des Jéfuites aux Décifions du Saint Siégé , pag. 31 3 & fuiv. 
Eloge de M. de Vifdelou perfécuté par les Jéfuites fes Confrères , 
pag. 3 24. LXVI. Extrait d'une Relation d'un Miffionnaire 
François : Il dit que les Jéfuites répandent avec affcSation que 
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le Légat fera envoyé en exil , quoique F Empereur rien ait pas 
parlé, pag. 327. LXVII. Extrait de Lettres écrites à M. de 
Vifdelou par les Jéjuites ; ils s'efforcent de l'éloigner de la fou- 
mjffion 0/ Saint Siégé , & d'imiter fes Confrères dans leur con- 
duite , pag. 3 18 & l'uiv. LXVI 1 I. Lettre de AI. Mullener à fa 
Congrégation : Il marque que les Jéfuites veillent avec plus d’ at- 
tention que les Soldats Chinois fur la prifon de Al. Appiani , à 
qui ils n'accordent aucune forte de liberté , pag. 331. LXIX. 
Lettre du Nonce Conti en Portugal , au Cardinal de Toumon : 
Il lui donne avis qu'il a parlé plufteurs fois à Sa Alajeflé Très - 
Fidele , pour lui faire rendre fa liberté , pag. 333 & fuiv. LXX. 
Lettre au Roi ae Portugal , où l’on voit qu’à la follicitation des 
Jéfuites , il demande qu’on juge de nouveau la caufe des Rits , 
quoique déjà décidée , pag. 338. Sa Alajeflé fait écrire par le 
Nonce pour le même fuj et à Rome. Réponfe qu’on fait au Nonce, 
pag. 340 & fuiv. LXXI. Extrait d'une Lettre de AI. de Tour- 
non au Préfet de la Congrégation : Il fait l’éloge de AI. Alu/le- 
ner , & parle toujours de la violence des Jéfuites , pag. 3 5 2 & 
fuiv. LXXll. Extrait d'une Lettre de AI. Mullener à la Sacrée 
Congrégation : Il marque que les Jéfuites François gardent étroi- 
tement en prifon chei eux AI. Appiani, pag. 356. LXXIII. De- 
cret fur les affaires de la Chine & quelques Letres du S. Office 
au Général de la Société , pour l'engager à le faire meure en 
exécution , pag. 3 57 & fuiv. Les Généraux des Ordres des Au- 
guffins , des Dominicains , des F reres Mineurs , &c. promet- 
tent de le faire obferver à leurs Miffionnaires refpeclifs , p. 359 
& fuiv r . LXXIV. Catalogue des Ah (formai res exilés de la 
Chine , pag. 363 & fuiv. LXXV. Catalogue de ceux qui font 
refiés en Chine à leur propre rifque ,fans avoir le Diplôme , pag. 
367. LXX VI. Déclaration ae Alonfeigneur Meqgafalce , il où 
protefle contre des fauffétés avancées par un J é fuite dans un Livre 
imprimé , dont le titre efl, la Vérité & l’Innocence des Miffion- 
naires de la Compagnie de Jefus , pag. 370 & fuiv. LXXVII t 
Extrait d’une Relation de M. de Toumon : Il y rapporte que 
les Jéfuites ont tant d’autorité fur l’efprit de V Empereur , qu’ils 
le font rétracter, pag. 385 & fuiv. LXXVIII. Déclaration du 
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Capitaine Général de Macao : Il demande pardon d’avoir man- 
qué envers le Légat & les Eccléjiafliques de Ja fuite , par les 
faux rapports qu’on lui a faits y pag. 391. LXXIX. Conjlitution 
de Clement Xi , pour confirmer les cenfureS portées par le Car- 
dinal de Toumoncontre l’ Evêque de Macao , pag. 393. LXXX. 
Extrait d’une Lettre de M. Appiani de fa prijon , aux Cardi- 
naux à Rome : Il les inflruit d’avoir payé une fomme aux Jé- 
fuites , pour le tems quil efl refié che { eux en prifon , p. 3 93 & 
fuiv. LXXXI. Bref de Clement XI à M. Appiani , où ce Pape 
rappelle les horreurs des Jé fuites contre lui & f encourage dans 
■ fa foi, pag* 397. LXXXII. Difcours éloquent de ce Pape dans 
le Conffloire Jur la mort du Cardinal de Toumon , qu’il déclare 
être un faim Martyre , pag. 398. LXXXIII. Déclaration du 
Pere Général des féfuites & de fes AJfifians , où ils promettent 
une ohéijfance emiere , prompte & aveugle à tous les Decrets & 
Con f ilmions du Saint Siégé , p. 398 & fuiv. LXXXI V. Pojl- 
fcriptum de M. de S aime -Croix , Vicaire Apoflolique , ou il 
accufe un Jéfuite de s’ être dit Vicaire Forain dans tout le Royau- 
me , malgré les défenfes de Rome , pag. 400. LXXXV. Lettre 
du Pere Cerù au Cardinal Préfet: Il Iqi donne avis que les Jé- 
fuites s’amorifent de vains prétextes pour ne pas obéir au Saint 
Siégé , pag. 403 & fuiv. LXXXVI. Article d'une Lettre du 
Pere Cerù , où il informe Son Eminence des bonnes difpofitions 
dans lefquelles M. Pedrini a trouvé V Empereur , page 408. 
LXXXVII. Relation de M. Ripa au Cardinal Paulucci , au 
fujet de la publication des Decrets par U Pere Cafioran, p. 4C9. 
LXXXVIII. Lettre de M. l’Evêque de Pékin à M. Ripa : //w 
perte de la Miffion y efl attribuée aux Jéfuites , page 4 1 1 . 
LXXXIX. La Conjlitution Ex ilia die de Clement XI , du 1 9 
Mars tytb , pag. 412. LXXXX. Articles de la Relation de 
M. Ripa , du 1 j d’ Avril : Il rapporte ce que les Jéfuites enfei- 
gnem à l’occaflon de ce Decret , pag. 413 & fuiv. 
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XCI. Lettre de F Evêque de Pékin au Pere Cerù : IL donne 
les raifons qui Font fait différer la publication des Decrets de 
Rome y mais mieux infruit , il ne tarde pas à la faire , pag. 
41 5 & fuiv. XCII. Mémorial de AI. Pedrini à F Empereur : Il 

lui expofe & lui rappelle avec prudence les raifons qui ont engagé 
/. n__i j ïin—n:.. J— r. . :iia J 7 o. V- P 



le Pape à donner la Conflitution Ex illâ die , pag. 

XCIII. Traduction de la Relation Chinoife de Ai. 1 
ef confervée dans les Archive de F Empires de la Chine. Ilparoit 
dans cette piece que l'efprit des Jéfuites gâtoit les meilleures cho- 
fes , pag. 443 & fuiv,- XCI V. Extrait d'une Lettre du Pere 
Cerù au Secrétaire de la Propagande : Il lui annonce que l'obfi- 
nation& les intrigues des Jéjuites à rejetter les Decrets de Rome , 
produifent le boulvcrfement de la Miffion , pag. 447. XCV. De- 
crets de la Sacrée Congrégation contre la contumace de deux Jé- 
fuites , pag. 448. XCVl. Article d'une Lettre de l’Evêque de 
Pékin à Clement XI : Il repréfente que les Jéfuites affectent d’é- 
luder l’acceptation des Decrets du Saint Siégé par de faux pré- 
textes , & que s’il vouloit les contraindre , ce feroit envain , pag. 
449 & fuiv. XCVII. Decret de la Congrégation , qui tend à 
obliger le Général dp la Société à faire enforte que Al. Appiani 
toit délivré de fa prifon où il ètoit détenu injuf entent depuis fi 
tongtems , pag, 453. XCVIII. Extrait d'une Lettre de l'Abbé 
Cordeiro à M. le Secrétaire de la Congrégation : Il lui mande 
de Madrafl que le Général a nommé les Supérieurs pour cette 
partie de l’Orient , qui caufent d’autant plus d’admiration & d'é- 
tonnement , qu’ils font les plus opiniâtres & les plus entêtés , pag. 
45 4 & fuiv. XCIX. Extrait de Relation de M. Ripa : On voit 
un Jéfuite qui demande à l’Empereur de le fenùr, plutôt que 
d'être obligé à fe foumettre à la Confitution , pag. 436. C. Acle 
de M. Pedrini , où on apprend que l'Empereur veut que les 

Mffionnaires 



437 & fuiv. 
Pedrini , qui 
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Mijfionnaires Juivent la doclrine condamnée du Pere Ricci , pag, 
457. CI. Attcjlation de M. Ripa de et qtéila entendu dtre au 
Frere Brochard Jéfuite , touchant les Jéfuites de la Chine , pag. 
458 & fuiv. CIL Lettre da l’Evêque de Lorima au P. François 
Xavier du Ro faire , Jéfuite , où le Prélat l’ engage , pour le déli- 
vrer de fis fcrupules , de fe foumettre à la Confie tution , p. 484 
& fuiv. ’’ 



LIVRE CINQUIEME. 
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CIII. U ÈCLARATIQ N faite par le Jéfuite Jean Sanna , où on 
voit le ridicule des prétentions des Jéfuues en ces Pays-là , pag. 
489 & fuiv. CIV. Lettre de l' Evêque de Bugge contre la fufdite 
Déclaration , pag. 492. CV. Decret de la S ocrée Congrégation , 
par lequel il efl ordonné défaire entendre au Générai de la So- 
ciété <T ordonner de la part du Pape à fes Religieux d’obéir à la 
Conftitution , & de reprendre les exercices du Miniflere , p. 494. 
CVI. Bref de Clément XI à ! Evêque de Pékin : Il lui recom- 
mande de continuer avec courage dans la foumijfion à la Bulle , 
& d’engager les Mijfionnaires à la même foumijfion , pag. 494. 
CVII. Extrait de deux Lettres à la Sacrée Congrégation contre 
la déclaration du Pere Sanna , pag. 496. Sur Us affaires de la 
Cochinchine , pag. 497. CV 1 II. Lettre PafloraU de l'Evêque 
de Pékin , où il preferit la fourni fflon à tous Us Mijfionnaires de 
fon Diocèfe , à la Conflitution , & Us chofes qu’on doit éviter 6" 
permettre , pag. 505 & fuiv. CIX. Articles tirés du Journal de 
M. Ripa ; qui concernent le Roi de Portugal , U Général des 
Jéfuites , fur Us mêmes affaires , pag. 515 ÔC fuiv. L’Empereur 
infpiré par les Jéfuites , déclare que fi le Pape ne permet pas Us 
Rits , qu’il ne faut pas que les Mijfionnaires penfent à refier en 
Chine , pag. 521 & fuiv. Les Jéfuites publient en Chine que 
Clément XI efl devenu le Chef des Janférùfles , pag. 535,6" 
qu’il ri a fait la Conflitution fur les informations de M. Mai- 
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groti, de M. de Toumon & des autres Eccléfiafiques Séculiers 
de leur parti , pag. 541. CX. Ord/es de la Sacrée Congrégation 
au Général de la Société , fur ce qu'il doit écrire à J'es Religieux 
en Chine , pag. 543. CXI. L’Evéqtff de Pékin avertit par une 
Lettre le Vifîteur Apojlolique de Je défier du Pere Laureati , 
Vifîteur des Jéfuites , pag. 545. GXII. Témoignage en faveur 
du Pere Cafloran , au fujet de la publication qu'il a faite de la 
Conflitution , pag. f 46. CXIII. Decret du Saint Office qui con - 
damne un Livre des Jéfuites , intitulé : Informatio pro veritate , 
pag. 548. CXIV. Bref de Clement XI au Pere Laureati : Il lui 
recommande la foumiffion , &c. pag. 549. CXV. Extrait de la. 
Légation de M. de Me^gabarba par le Pere Fiant , où on décou- 
vre la méchanceté des Jéfuites tant à f égard du Légat , que des 
Miffionnaires de la Propagande , pag. 5 5 1 & fuiv. 



LIVRE SIXIEME. 

CXVI. O BSERVÂTIONS à faire fur la Relation de la Légation 
de M. de Mcjgabarba parle Pere Fiani, pag. f 65 & fuiv. Ro- 
yeda vendu aux J éf tûtes, pag. 580 .Le Légat avait apporté une 
carte où étoit l'acceptation par tout le Corps de la Société , des De- 
crets pour la Chine , pag. 580. Relation du Pere Jofeph Per - 
reyra au fujet de la même Légation , pag. y 8 1 . On contredit 
cette Relation comme pleine de fauffetés , p. 5 8 8 & fuiv. Lettre 
du Pere Vifîteur des Jéfuites au Pere Cerù , où on apprend la 
perfécution quon lui a procurée , de même qu’à Appiani & Per- 
roni , pag. joz & fuiv. CXVII. Article d’une Lettre du Pere 
Général des Jéfuites au Secrétaire de la Congrégation : Il pro- 
met de corriger fes Religieux , & dans la fuite il fait Supérieurs 
les plus rébelles , pag. $95 & fuiv. CXV III. Extrait d’une Let- 
tre du Pere Laureati à fon Général : Il lui raconte la perfécution 
qu’on lui a fufcitêe , pag. 5 99 & fuiv. CXIX. Lettre du Pere 
Lauretiti au Pape : Il fait fes efforts pour fe juflifUr & fa Com- 



Digitized by Gffliqk 




• DU TOME SIXIEME. xj 

pagnie , & donne un détail de la conduite de fon Légat , pag. 6oy 
& fuiv. CXX. Extraits de- différentes Lettres écrites au Légat 
pour l’inflruire de plufieurs faits relatifs aux affaires de la Mif- 
fion , pag. 61 1. & fuiv. CXXI. Rapport fait à la Congrégation 
au fujet de M. Pedrini & des Jéfuites fes ennemis , pag. 6 Zf. 
CXXII. Le Secrétaire de la Congrégation , ordonne par écrit au 
Général de la Société , d'engager fes Religieux en Chine , à faire 
enforte que M. Pedrini foit délivré de fes chaînes & de fa prifon , 
en étant eux-mêmes la caufe , page 618. CXXIII. Lettre de 
M. Mullener à la Congrégation : u donne avis des indignités & 
des machinations des Jéfuites à la Cour de Pékin contre le Légat , 
pag. 6} 1 & fuiv. CXXIV. Beaux fentimens de M. Pedrini 
dans une de fes Lettres à la Sacrée Congrégation , pag. 633 8ç 
fuiv. CXXV. Serment fait par l’Abbé Ripa au fujet de quel- 
ques Articles de la Légation de M. de Me^gabarba ,• où on re- 
marque la continuelle oppoftion des Jéfuites aux ordres du Saint 
Siégé, pag. 636 &fuiv. CXXVI. Relation du Pere Cefati 3 
Bamabite , au Pape : Il lui dénonce M. Benoit Roveda pour 
s’être déclaré du parti des Jéfuites , & en avoir époufé la mau- 
vaife doctrine , pag. 674. CXXVII. Relation des faits horribles 
desPeresdela Chine envers le Saint Siégé , lePape, & le Légat, 
adreffée à Clemtnt XI parle même Pere Cefati, B amabite , pag« 
676, jufqu’à la fin de ce Volume. 

Fin des Sommaires du Tome VI e . 
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MÉMOIRES HISTORIQUES 



SUR LES AFFAIRES DES JESUITES 

AVEC LE SAINT SIEGE. 

' 1 

TOME SIXIÈME, 

Contenant les Pièces justificatives. 



LIVRE PREMIER. 



Extrait de la Bulle d'Urbain VIII qui commence , Cum ficut 
accepimus, du b de Novembre 1631 , fur la foumijjion que 
doivent avoir les Pères Jéfuites à la facree Congrégation de la 
Propagation de la Foi , de même que les Religieux des autres 
Ordres. 

U O D quævis generales Conftitutiones , dif- 
pofitiones , ordinationes apoftolicæ per Nos & 
quofcumque Romanos Pontifices Prædeceffo- 
res noftros, in concernentibus fidem catholi- 
cam , iiliufque propagationem & fanétæ In- 
quifitionis oificium præfatum , præfertim quod 
ad ea quæ in Congregationibus fan&i Officii & de Propa- 
ganda fide coram Nobis tra&ari folent , haélenus editæ , 
Tome VI. A 




I. 

Tous les Mif- 
fionnaires Jé- 
l'uites , & au- 
tres , font fou- 
rnis à la Con- 
grégation de la 
Propagation 
de la foi. 

163 I. 
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il. 

Demandes 
faites par les 
Millionnaires 
de la Société 
& les Répon- 
fes qu’on y a 
fait à Rome. 



1645. 



1 Mémoires Hiflonquts 

omnes & fingulos tam Sanfti Benedicli , Ciftercienfis , Pre- 
monlîratenfis , Sanéli Antonii, de San&o Antonio Viennenfi, 
6c Societatis Jefu praefatorum , quant quorumeumque aliorum 
Ordinum, Profeflores omnino comprehcndant perinde ac fi 
præfati & alii quantumlibet privilégiât! in eis nomination ex- 
prefii fuilTent. Edeadæ vero in pofterum per Nos & Romanos 
Pontifices SuccelTores noltros , tam in favorem pnufatæ fidei 
catholicæ , illiufque propagationem 6c fanfti Ofiicii Inquifi- 
tionis , præfari , quam fuper quacumque aiia re , negotio , feu 
materia , ConlHtutiones , difpofitiones 6f ordinationes hujuf- 
modi fimiliter omnino comprehendant præfatos eorumdem 
Ordinum Profeflores , nifi in edendis hujufmodi Conftitutio- 
nibus fpecialiter & exprefle excipiantur. Etiamfi , 6cc. 

Demandes quota fait les MiJJionnaires de la Chine à la facrée 
Congrégation de la propagation de la foi , & les Réponfes 
quelle y a faites , approuvées par un Decret de la même Con- 
grégation y & du Souverain Pontife Innocent X t le 27 de 
Septembre 164b , comme les voici - 

Primo. Utrum Chrifliani Chinenfes fint obligati ad obfer- 
vantiam juris pofirivi , quantum ad jejunia , confiteri femel in 
anno & comtnunicare , fefla obfervare , eo modo quo obli- 
gantur Indi in Nova Hif'pania & Infulis Phiüppinarum, juxta 
difpofitionem Papæ Pauli III pro Indis Occidcntalibus 6c Me- 
ridionalibus. 

Ccnfuerunt jus pofitivnm ecclefiafticum de jejuniis abfo- 
lute obligare Chinenfes ChrilHanos , 6c à Mifiionnariis hoc 
efle illis enuntiandum , attenta vero regionum 6c perfonarum 
qualitate , locum elfe , fi Snnétiflimo placuerit , difpofitioni 
quæ fuit alias à felicis recordationis Paulo III Indis concefla ; 
qua obtenta fatagant Mifiionnarii fanftæ Matris Eccleliæ pie- 
tatem illis patefacere quibus ea , quæ in univerfum indixit y 
magna ex parte benignè remittit & indulget. 

Cenfueruntetiampræfatos Chinenfes obligari adfacramen- 
talem confefiionem femel in anno , 6c Milfionnarios hujufi 
modi obligationem debere eis notiheare. * 
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Idem prorfus cenfuerunt quoad facram communionem ft*- 
mel in anno fumendam : quo vero ad exccutionem , tempore 
ftatuto , hoc eft in pafehate , id elle intelligendum , nifi legi- * 
timum adfit impedimentum , aut grave periçulum immineat. 
Curandum tamen ut infra duos vel très menfes ante vel poft 
pafehati proximos , quatenùs fine difcrimine fieri poflit , fin 
minus alio quovis tempore infra decurfum unius anni à pafi- 
chate inchoandi omnino communicent. 

Demum cenfuerunt Chinenfes ad fidem converfos teneri 
omnino fefta fervare , Mifiionnarios etiam teneri hoc eis no- 
tificare : locum tamen eft fi Sanfliflimus annuat , limitandi eis 
numerum dierum feftorum juxta formant privilegii à Paulo III 
Indis concefti. 

Secundo. Utrum in prædi&o Rcgno Miniftri evangelici 
nunc faltem in Sacramento Baptifmi pofiînt abftmere ab im- 
ponendo mulieribus oleum fanétum cathecumenomm , fpu- 
tum in auribus & fal in ore ; infuper & non adminiftrare eif- 
dem mulieribus Sacramentum Extremæ-Un&ionis : & ratio 
dubitandi eft , quia Chinenfes magno zelo ducuntur erga uxo- 
res , filias , & alias mulieres , & Icandalum fumant ex hujuf- 
modi aftionibus ? 

Cenfuerunt & facramentalia in baptifrno mulierum efte 
adhibenda , & Extremam-Un&ionem efte mulieribus confe- 
rendam ; nec fufficere motivum in dubitatione expreflum , ut 
Miftionarii (quantum in fe eft) ab his abftineant : curandum 
ergo ut tam falubres Ritus & ceremoniæ introducantur & 
obierventur , ac Miftionarii tali circumfpe&ione ilia adminif- 
trent , hominefque talibus inftruant documentis , ut ab omni 
fufpicione inhoneftatis liberentur. 

Tertio. In præfato Regno lege ftabilitum eft , ut in- mutuo 
triginta pro centum accipiatur abfque refpettu lucri ceflan- 
tis , aut damni emergentis : quæritur utrum Chinenfibus fit 
licitum pro pecuniarum fuarum mutuo , licet non interveniant 
lucrum ceftiins aut emergens , prædi&am pro centum , tri- 

f inta quantitatem lege Regni taxatam , accipere , & caufa 
ubitationis eft , quia in recuperanda pecunia eft aliquod pe- 

Aij 
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rjculum ; fcilicet quod qui accipit mutuatum fugiat , vel quod 
tardet in folvendo , vcl quod neceflarium lit coram Judice 
tepetere , vcl propter alia hujufmodi. 

Cenfuerunt ratione mutui immédiate & præcise nihil efli 
accipiendum ultra fortem principalem : li vero aliquid acci- 
piant ratione periculi probabiliter imminentis , prout in caiu , 
non efle inquietandos , dum modo habeatur ratio qualitatis 
periculi & probabilitatis ejufdem, ac fervata proportione in- 
ter periculum & id quod accipitur. 

Quarto. lu univerfo Chinarum Regno domus publicas ufu- 
ris dcputatas reperiri res eft ufitata , in quibus ufurarii pu- 
blia , fafta fub pignorum cautione , pecuniam fuam , fumpto 
lucro , ad uluram dare folent , ea tamen conditione , ut pro 
uno ducato fingulis menfibus tantum quid accipiant : & fi 
tanris elapfis annis pignorum Dominus pro iifdem recuperan- 
dis pignoribus , foluta principali pecunia cum lucro non re- 
dierit , aftionem & dominium quod habebat in fuis pigneri- 
bus illico amittant : illæ autem domus , Reipablicæ funt ne- 
ceflariæ & quamvis ufurarii vitam ufurariam dimittere ve- 
lint , à non defiftendo à prædi&is ufuris , Judicis au&oritate 
compelluntur. Quæritur utrum, fi hujufmodi ufurarii converti 
velint ad fidem , pofiint baptifari manendo in fuo ftatu ufu- 
rario , propter caufam fupra diéiam , vel quidnam in tali cafu 
agendum fit ? 

Cenfuerunt Chinenfes in ftatu ufiirario permanentes bap- 
rifari non pofle ; fi veto Judicis auftoritate compellantur ad 
proprias pecunias mutuandas , pofle aliquid accipere , etiam 
recepto pignore , ultra fortem principalem , tum ratione one- 
ris quod fubire coguntur , tum ratione curæ in cuftodia pi- 
gnorum , lucri quoque ceflantis & damni emergentis , tem- 

Î jore autem præftiruto , fi ex venditione pignorum aliquid 
iiperfit forti principali & lucro , ex caufis prædi£Ks , jufte 
acquifito Domino pignorum efle reftituendum. 

Quinto. Utrum prædiftorum ufurariorum filiis , fi quando 
in eorum haereditatibus fliccedunt , jam Chriftiani exiftant , 
tei^eantur ad reftitutionem eorumque pater ex ufuris accepa > 
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in toto vel in parte , juxta male acceptorum exceffum & fi ■ ■ »— — 
hujufmodi ufurariorum filii hæredes jam Chriftiani , à Repu- I ^4Ï* 
blica vel à Judice compellantur ad publicas ufuraram domus 
patrum appriendas & luftentandas , quid in hoc cafu Mi- 
niffri Evangelii profanandis îfforum confcientiis facere de- 
bent ? 

Cenfuerunt filios hæredes ufurariorum teneri , à patribus 
ex afiiris illicite acquifita relHtuere , certis quidem Dominis , 
fi certi funt , fin minus juxta régulas à Do&oribus traditas. 
Aftualem vero reftitutionem à aoftis , piis & prudentibus 
viris elfe dirigendum : quoad fecundam partem hujus dubita- 
tionis , jam refponfum eif in proxime fuperiori refolutione. 

Sexto. In populis & civitatibus illius Regni mos eft impo- 
nendi quafdam diilributiones , quæ à populis vicjnis exigun- 
tur, ut in Pafcha novi anni in facrificiis & dæmoniorum fuo- 
rum idolatrüs & invitationibus ac conviviis in eorumdem 
templis præparatis , fimulque in fefiivitanbus aliifque indiffe- 
rentibus pro populi lætitiæ demonftrationibus expendantur. 

Quæritur utrum Chriftianis ac Mmiftris eorum , ( à quibus 
etiamtanquam à populis vicinis pofiulant) licituin,pro nunc 
faltem pro hujufmodi rebus contribuere , nam fi Chriftiani 
ad hoc non contribuerint tumultus aliquis contra Chriftianos 
inter Genriles fiet ? 

Cenfuerunt , poffe Chrifiianos Chinenfes pecunias contri- 
buere , dummodo per hujufmodi contributiones non inten- 
dant ad aftus idololatricos & fuperftitiofos concurrere , fup- 
pofita caufa quæ narratur in dubio , præfertim præmiffa , fi 
commode fieri poteft , proteftatione , quod impofita tributa 
præ fiant , in ordine tantum ad populi lætitiam & ad aélus 
indifférentes , vel faltem cultui Religionis Chriftianæ non ré- 



pugnantes. 

Septimo. In omnibus illius Regni civitatibus & villis tem- 
pla cuidam Idolo Chim Hoam aifto , erefta ac dicata repe- 
riuntur auod fingant Chinenfes effe proteftorem , regentem 
& cuftoaem civitatis , ftabilitaque Regni lege , ordinatur ut 
ijmnes gubematores civitatum oc villarum ( quos Mandarinôs 



tfe 
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vocant) quando regiminis pofl'eflionem afliimunt , & anni 
1645. decurfu bis in menle fub pcena privationis ab officio , tem- 
pla adeant præfata , ibique ante didi idoli altare proitrati , 
genibus flexis , capiteque ad terram ufque inclinato idolum 
adorent ac venerentur , eidem candelas , odoramenta , flo- 
res , carnes , vinumque in facrificium offerant , & cum fui 
regiminis poflefliônem accipiunt , ante prædidum idolum 
jurant , de redc adminiftrando & fi contra fecerint , i'ê fub- 
mittunt fupplicio ab idolo infligendo fimulque ab illo petunt 
modum & normam bene gubernandi & alia hujufmodi. Quæ- 
ritur utrum attenta iftius gentis fragilitate , tolerari poflit pro 
nunc , quod taies gubernatores Chridiani déférant quamdam 
crucem , quam occulti inter altaris idoli flores , vel in mani- 
bus propriis reponant & facere (intentione non ad idolum 
fed ad crucem direda) omnes illas genuflexiones , reveren- 
tias & adorationes ante altare illud , exterius tantum & fic- 
ta , omnem cultum interius & in corde ad crucem dirigendo ? 
Quia fi hujufmodi gubernatores cogantur ad hoc non facien- 
dum , prius apoftatabunt à fide quam relinquant oflicium re- 
giminis. 

Cenfuenmt , nullatenus licere Chriftianis hujufmodi adus 
publiées cultus ant reverentiæ tribuere idolo , prætextu vel 
intentione crucis quam vel manu geftant vel in altari inter 
flores abfcondunt. 

Odavo. In prædido Regno habent Chinenfes quemdam 
Magifirum in philofophia morali Litteratum , qui olim dif- 
ccflit à vita vocatum Kumfù gu , qui ob dodrinam régulas 
& documenta, adeo in toto Regno acceptus eft, ut tam Ke- 
ges quam omnes alii cujufcumque conditionis & gradus fint, 
libi proponunt imitanduin & fequendum , faltem quoad fpe- 
culativum & tanquam fandum venerantur & laudent in omni 
civitate & villa , præfato Magiftro templa funt ereéfa : Gu- 
bernatores vero bis in anno tenentur in cjus templo folemné 
facrificium offerre, Sacerdotes ipfimer gerentes oflicium, &• 
fine folemnitate in anni decurfu Bis in menle , concurrunrque 
cum illo aliqui ex Litteratis pro admimftratione eorum , quægp 
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in tali facrificio , quæ quidem funt, (iis unus integer mortuus , 
capra una integra , candelæ , vinuin , flores , odorcs , &c. 
1 «*. omnes Litterati quando accipiünt gradum debent in- 
gredi templum iflius Magiflri & fncere genuflexiones & of- 
terre ante ejus altare ex candelis & odonbus. Totus ifle cul- 
tus , facrificiam & reverentia Cecundum illamm omnium geh- 
tium fonnalem intentionem , dirigirur in gratiarum atHonem 
pro bonæ ipfius reliftis do&rinæ documentis , atqiié ût ab 
eo impetrent ex ipflus meritis , optimi ingenii félicitaient , 
fapientiæ & intelle&us. 

Quæritur utrum Gubematores qui Chriftiani funt, vel fue- 
rint & Litterati, vocari & coafti , poflint ingredi præfatum 
templum , facere taie lacrificium vel afliflere hujufinodi (âcri- 
ficio , vel facere genuflexiones ante altare illud , vel accipere 
aliquid de idolothytis & obligationibus illis , maximè quia pu- 
tantilliinfideles,quodquicumquenianducaveritextalibiisidolo- 
thytis, habebitprogrefliim magnum in,fuis litteris & gradibus, 
& (i portantes crucem in manibus , poflint licite hoc facere , eo 
ntodoquodubitationiSuperioridiHum efl ; quia li hoc illis pro- 
hibentur , eritturnultus in Populo, MmiflriEvangelii inexiliuni 
mittentur , & converfio animarum impedietur oc extinguetur? 

Cenfuerunt non licere nec pofle , aliquo prætextu con- 
tento in dubio Chriflianrs permitti. 

Nono. Inviolabilis obfervannæ mes efl apud C.hinenfes 
tamquam doftrina à-' fupradifto Magiflro Kùm Fit çû trudita ^ 
quod in omnibus Chinæ Populis templa conflrufta habeant , 
avis & progenitoribus fuis defunfiis dicata , & in uno quo- 
que eorum omnes qui ejufmodi familiæ funt, bis in anno 
congregantur , ut præfatis fuis genitoribus folemnia facrificia 
faciant magno cærcmoniarum apparatu & in altari multis 
candelis , fîoribus & odofibus adornato , imaginent flve efli- 
giem parentis vel avi defiinèfi coilocant , in quo facrificio 
invenitur , & qui facit Sacerdotis ôfficiunt & Miniftri illius , 
offeruntque carnes , vinum , candelas 7 odorametita , capita 
caprarum, 8cc. Hoc autem faerificiunv ex commimi illamm 
gentium intentione dirigitur, ut præfatis eorum progenito- 
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■■■.y - ribus gratias reddant , honorem & reverentiam exhibeant ob 

1^45* benehciaob eis accepta , & ab ilia quæ ab eis accipere fpe- 

rant. Unde ante aitare proftrati deprecationes multas facikjn » 
poftulantes fanitatem , longam vitam , abundantiam fruc- 
tuum , & filioruna multiplicationem , profperitatem magnam , 
& ut ab omnibus adverlitatibus liberentur. Quod quidem fa- 
crificiuin in domibus fuis & in fepulchris mortuorum eriam 
fit, minore tamen folemnitate. Quæritur utrum Chriftiani 
fifte & exterius tantum , ut fupra diélum eft , poflint affif- 
tere hujufmodi facrificio , vel exercere aliquod minifterium 
in illo cum Infidelibus commixti , five in templo , five in domo 
vel fepulchro , publiçe vel privatim , vel quonam modo hoc 

Î )oterit permitti Chriftianis illis , ne fi omnino prohibeantur 
toc facere , fidem perdant , vel ut melius dicam , avenant 
fe ab aftionibus exterioribus Chrilbanorum ? 

. Cenfuerunt , Chriftianis Chinenfibus nullatenus licere fiftè 
vel exterius affiftere façriliciis , in honorem progenitorum , 
neque eorum deprecationibus , aut quibufcumque ritibus fu- 
perftitiofis Gentilium erga ipfos ; multo minus licere circa 
præfata minifterium aliquod exercere. 

Decimo. Chinenfes Chriftiani affeverant quod in oblatio- 
nibus fupradi&is folummodo intendunt , progenitoribus fuis 
defimftis îllam exhibere reverentiam & ilia offerte , ac fi iift 
dem viventibus exhiberentur & in memoriam tantum ac re- 
verentiam progenituræ & gencrationis & fi illi vivi extitif- 
fent , eadem illis præfenrarent , ut illis oblatis vefcerentur 
yel fuftentarentur , & ea offerunt abfque alia intentione , 
vel rogativarum fpe cum fciant illos mortuos effe eorumque 
. animas in inferno fepultas. Quæritur utrum , fi hæc inter 
Chriftianos tantum modo fièrent abfque alio Gentilium con- 
fortio in templis , domibus , vel fepulchris , ponendo & col- 
locando aliauam crucem in altari præfatorum defunftorum , 
dirigendo ad illam liiam intentionem , ita tamen quod pro- 
genitorum imagini nihil tribuant, nifi honorem & reveren- 
tiam filialem, quam (fi vivi extitiffent) illis comeftihbus & 
odoriferis rebus exhibèrent , ut fie Populo fatisfaciant. Unde 

hoc 
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lioc eft quod quæritur , urrum hoc pro nunc , ut inconve- 
nientia evitentur , tolerari poflit ? 

Cenluerunt confequenter ad ea quæ fuperius difta fuenint 
præmifla non porte falvari , five per appofitionem crucis , 
five propter abfentiam Gentiliuin , five per intentionem, ac- 
tus de fe illicitos & fuperfiitiofos ad cultum veri Dei diri- 
gentem. 

Undecimo. Ad memoriam progenitorum fuorum confer- 
vandam , utuntur Chinenfes quibufdam tabellis , in quibus 
nomina fuorum defunftorum lcripta funt , quas vocant efle 
animarum fedes , exiftimantes animas defunélorum veuille 
& artirtere in illis tabellis ad recipiendum facrificia & obla- 
tiones , & præfatæ tabulæ funt collocatæ in propriis altari- 
bus , cum rofis, candelis , lampadibus & odoramentis r & 
coram ipfis tabellis , genuflexiones , orationes & deprecatio- 
nes faciunt , expeftantque auxilium ab illis defunftis conce- 
dendum in fuis necefiitatibus & laboribus. Quæritur an Chrif- 
tianis licitum fit , omnibus gentüitiis fuperftitionibus & er- 
roribus poflpofitis , uti pro nunc præfatis tabellis , illifque 
inter Domini Sanftorumque imagines , & in eodem altari 
collocatas habere , vel in alio feparato , cum ornatu fupra 
diéto ad hoc , ut Gentilibus fatisfaciant , vel poflint facere 
fupra diftas deprecationes & facrificia , cum intentione fupra 
difta. 

Cenfuenmt omnino non licere habere illas tabulas in 
vero & proprio altari majoribus dicato , multo minus de- 
precationes & facrificia eis offerre , licet occulta & fifta 
intentione. 

Duodecimo. Quando in illo Regno aliquis mori contin- 
gat , five Chriltianus fit , five Gentilis , pro inviolabili more 
fiabetur , in domo defunfH quoddam altare præparare , in 
eodemque imaginem defimfti , feu tabellam fupra diftam , 
collocare , cum ornatu odorum , florum & candelarum , re- 
troque cadaver feretro inclufum ponere : omncs autem qui 
ad condolendum , domus illas ingrediuntur , coram præpa- 
rato altari & defunfti imagine , ter vel quater genufleélunt , 
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. — humi fefe profternantes capitibus ufque ad terram demiflis y 
1^4 j. aliquas Iccum candelas afportantes & odoramenta , ut in 
præparato illo altari coram defunCti imagine , confumantur 
& comburantur. Quæritur utrum licitum lit Chriffianis , & 
præcipue Mtniftris Evangelii , attento mutuo benevolentiæ 
figno & amoris fupra dicta facere , maxime quando defunéti 
funt ex Nobilioribus Populi. 

Cenfuerunt , pofito quod menfa parata lit quædam tabu- 
la , non autem verum & proprium altare , fi coetera conti- 
nentur intra limites obfequii civilis & politici elfe toleranda, 

Tertio-decimo. Quæritur utrum Cathecumenis paratis jam 
ad Baptifmum fufcipiendum , debeamus Miniftri declarare & 
aperte & fingulariter docere, efle illicita facrificia & omnia fu- 
pra dicta , quamvis ex hoc lequantur inconvenientia fcilicet 
delillcre à lufceptione baptifmatis, perfecutiones , mors, vel 
exilium Miniftrorum Evangeliorum. 

Cenfuerunt Miniltros evangelicos teneri docere facrificia 
omnia , præter quam foli Deo , efle illicita , cultum dæmo- 
num & idolorum efle relinquendum , & quæcumgue hujuf- 
modi cultum concernunt elle falfa & chnllianæ ndci repu- 
gnantia ; ad fingularia vero defcendendum prout in Ca- 
thecumenis , ingcnii promptitudo , aut ruditas exiget , aliif- 
que circumftantiis , confuetudinibus ac periculis perfpe&is. 

Quarto-decimo. Chinarum fermone hæc vox (Xing) idem 
eft, quod lanfhis, fanéta, fanftum , & in libris doètrinæ 
chriftianæ à quibufdam fanfti Evangelii Miniffris prælo man- 
datas reperitur ifta vox ( Xing ) ad nominandam fanÊHflimam 
Trinitatem , Chrifhim Dominum , beatam Mariam &: cæ- 
reros fanftos. Quæritur utrum quando in præfatis libris lèfe 
offert occafio , ut nominetur Magifter Chinarum , vel cæ- 
teri Reges qui communiter in illo Regno , ut Satifti repu- 
tantur , cum fint Infidèles & Idololatri , poffimus ne & fit 
licitum nobis Chrifti Miniflris nominare fupradictos hoc no- 
mine (Xing). 

Cenfuerunt, non pofle aliquid firmari circa vocem hanc 
ejufve ufum , nifi praehabita cognitione idiomatis , ejufque 
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veræ & propriæ fignificationis. Canorum fi eadem vox in 
Regno Chinarum habet latitudinem , pofle Miniftros ea uti, 
fi vero reftringantur ad fignificandam verain & perte&am 
fanttitatem nullatenus pofle. 

Quinto-decimo. In multis templis idolorum iliius Regni 
una invenitur tabula deaurata & collocata fuper unam men- 
fam vel altare , & omnibus ornamentis candelarum , rofa- 
rum , odoramentorum munita & ornata , qua in tabula feriptæ 
funt litteræ vel carafteres fequentes. Hoam Ty van Suy vàn , 
vàn Sày. Hoc ejl , vivat Rex Chinarum ad multa annorum mil - 
lia , & ante præfatam tabulam mos eft inter illos idololatras 
facrificare bis vel ter in anno , & facere genuflexiones in 
honorem & reverentiam iliius. Quæritur fi nos Miniftri 
Chrifti Domini poffimus in noflris Ecclefiis collocare hu- 
jufmodi altare cum tabulâ & circumftantiis prædiélis & hoc 
ante altare , ubi Sacerdotes Dei facrificant oblationem im- 
maculatam. 

Cenfuerunt , exclufis facrificiis & altari vere & proprie 
difto , caetera quæ redolent tantum modo cultum civilem , 
aut poflunt ad ilium reduci permitti pofle. 

Sexto-decimo. Quæritur fi in illo Regno licebit Chriftia- 
nis orare & facrificium facere Domino Deo noftro pro fuis 
defunélis , qui in fua infidelitate ab hac vita difeedunt ? 

Cenfuerunt , fi vere in fua infidelitate decedunt , omnino 
non licere. 

Decimo-feptimo. Si tenemus Prædicatores Evangeüi præ- 
dicare in illo llegno Chriftum crucifixum , & oftendere ejus 
fanftam imaginem , maxime in Ecclefiis noftris. Caufa hujus 
dubitationis eft , quod Gentiles feandalifentur ex tali prædi- 
catione & oftenfione , & judicant maximam efle ftultitiam. 

Cenfuerunt , nulla prudentia , aut prætextu , diflerendam 
efle do£hinam Paflionis Chrifti crucifixi , licet non teneantur 
Miniftri evangelici , in fingulis concionibus , fed ad propo- 
nendum verbum Dei ac cfivina myfteria prudenter & op- 
portune , & ad ilia pro Cathecumenorum captu cxplicanda -, 
non tamen à fermonibus Paflionis Domini noftri abftinere 
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tenentar , ea ratîone quod Gentiles inde fcandalum fumant, 
aut rtultitiam putant. 

Cenfuerunt etiam conveniens elle ut in Ecclefiis imagines 
habeantur Chrifti crucifixi , & ideo curandum ut quoad fieri 
poteft opportune exponantur. 

Decretum SancLe Congregationis de Propaganda fide t habita 
die iz Septemb. 1 64b. 

Referente Eminentiffimo D. Cardinale Ginetto fuprafcrip- 
ta quæfita una cum refponfis & refolutionibus Congregatio- 
nis Theologorum ad eorumdem quæfitorum examen, fpecia- 
liter inllitutæ. Sacra Congregatio Eminentiflimorum D.D. 
Cardinalium de Propaganda fide , præfata refponfa & re- 
folutiones approbavit , & eadem Congregatione fupplicante 
San&iffimus Dominus nofter , ad conlervandam uniformita- 
tem in prædicatione , ejufque praxi , omnibus & fingulis 
Milfionariis cujufcumque Ordinis , Religionis & Inftituti , 
etiam Societatis Jefu , in Regnis Sinarum , aut Chinæ , pro 
tempore exiftentibus vel extituris , fub pœna excommunica- 
tionis latæ fcntentiæ , Sanftitati Suæ & fanftæ Sedi Apofto- 
licæ fpecialiter rcfervatæ , diflrifle præcipiendo mandavit , 
quatenus præfata refponfa & refolutioncs diligenter obfer- 
vent , illifque in praxi utantur ac ab aliis ad quos pertinebit 
obfervari & praélicari faciant , donec Sanftitas Sua vel fanfta 
Sedes Apoftolica aliud ordinaverit. 

III. Decretum Sanctæ Congregationis generalis de Propaganda jide , 

Accufatîon habita: coram SanclifFimo , die 1 7 Februani 1648. 

portée à Rome 

Litteras Patris Joannis-Bap- 
Dominicanorum in China , 
Livre U poiir ïà feu Sinarum Regno , de provifione necelfaria , ut Patres So- 
défenfe des cietatis Jefu in eo exiftentes , refoluriones fuper dubiis Clrinæ 
damnées. C ° n " R° mæ fattas obfervent , quia fuit ab uno eorum , videlicet 
Didaco Morales , fcriptus liber in defenfione fuarum opinior- 



contre le rere 

Didac Mon- Referente D. Cardinale Spada 
d'avoir Morales , Præfefbi Miflionis 
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nam in diélis refolutionibus damnatarum , & denique de 
Ecclefiis cum publico exercitio Catholicæ Religionis in 
China , à fuis Religiofis apertis , & de ftatu temporali Chi- 
næ. San&iflimus Dominus noiler juflit commoneri Genera- 
lem Societatis Jefu , ut fuo fcnbat Superiori Miflionis Jefui- 
tarum in China , pro obfervatione diftarum refolutionum. 



Refponfa facrœ Congregaùonis univerfalis Inquifuionis , à 
Sancliffimo Domino nojlro Alexandro VII approbata , ad 
qucejita Miffionariorum Societatis Jefu apud Sinas , anno 
Domini iù'!>6. 



Ab aliquibus in Regno Sinarum Miflionariis propofita fxie- 
runt anno 1645 facræ Congregationi de Propaganda fide 
infra feripta , & alia quam plurima quæfita , quæ S. Con- 
greg. fupremæ & univerfalis Inquifuionis de mandato Sanc- 
tilfimi tranfmifla , fingula fuerunt à Theologis qualificatori- 
bus qualificata , & unicuique refponfum adoptatum in hune 
qui fequitur modum. 

Et primo utrum Chilliani Chinenfes fint obligati ad ob- 
fervantiam juris pofitivi , quantum ad jejunia , confiteri fe- 
mel in anno & communicare , fefta fervare , eo modo quo 
obligantur Indi in nova Hifpania & Infulis Philippinarum , 
juxta difpofitionem Papæ Pauli III pro Indis Occidentalibus 
& Meridionalibus. 



Cenfuerunt , jus pofitivum ecclefiafticum de jejuniis abfo- 
lute obligare Chinenfes Chriftianos , & à Miflionariis hoc 
efle illis enunciandum. Attenta verô regionum & perfona- 
rum qualitate locum efle (fi San&iflïmo pbeuerit) aifpenfa- 
tioni, quæ fuit alias à fel. rec. Paulo III Indis concefla ; qua 
obtentà fatagant Miflionarii fandæ Matris Ecclefiæ pietatem 
illis patcfacere , quibus ea , quæ in univerfum indixit, magna 
ex parte benigne remitrit & indulget. 

Cenfuerunt etiam præfatos Chinenfes obligari ad facra- 
mentalem confeflionem femel in anno , & Miflionarios hujuf- 
modi obügationem debere eis notificare. 
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Idem prorfus ccnfuerunt quod facram communionem fi> 
mcl in anno fumcndam ; quo vero ad exccutionem , tem- 

f jore ftatuto , hoc eft in Pafchate id efie intelligendum , nifi 
egitimum adfit impedimentum , aut grave periculum immi- 
ncat. Curandum tamen ut infra duos vel très menfes ante 
vel poft , Pafchati proximos , quatenus fine difcrimine fieri 
pofiit , fin minus alio quovls tempore infra decurfum unius 
anni à Pafchate inchoandi omnino corr.municent. 

Demum cenfuerunt Chinenfes ad fidcm converfos teneri 
omnino fefta fervare , Mifiionarios etiam teneri hoc eis no- 
tificare : locum tamen elfe (fi San&iflimus annuat) limi- 
tandi eis numerum dierum fcltorum juxta formam privilegii 
à Paulo III Indis conccfii. 

Secundo. Utrum in præditlo Regno Miniftri evangclici, 
pro nunc faltem in Sacramento Baptifmi , poflint abitinere 
ab imponendo mulieribus oleum fanélum Cathecumenorum , 
fputum in auribus , & fai in ore. InTuper & non adminifirare 
eifdem mulieribus Sacramentum Extremæ-Unélionis : & ra- 
tio dubitandi eft , quia Chinenfes magno zelo ducuntur erga 
uxores , filias & alias mulieres , & fcandala fumant ex hujuf- 
modi aftionibus. 

Cenfuerunt & facramentalia in baptifmo mulierum elfe 
adhibenda , & Extremam-Unftionem elfe mulieribus confe- 
rendam , nec fufficere motivum in dubitatione expreffum , 
ut Miflionarii (quantum in fe eft) ab his abftineant : curan- 
dum ergo ut tam falubres ritus & cærcmoniæ introducantur 
& obferventur ; ac Miftionarii tali circumfpedlione ilia admi- 
niftrent , hominefque talibus inftruant documentis , ut ab 
omni fufpicione inhoneftatis liberentur. 

Oftavo. In pradi&o Regno habent Chinenfes quemdam 
Magiftrum in philofophia morali litteratum , qui olim dif- 
ceflit à vita vocatum Kùm-fù-çù , qui ob doftrinam régulas 
& documenta adeo in toto Regno acceptus eft , ut tam Re- 
ges, quam omnes alii cujufcumque cotiditionis & gradûs 
frnt , fibi proponant imitandum & fequendum , faltem quoad 
Ipeculativum & tanquam fanftum venerantur & laudant , in 
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cmnique civitate & villa præfato Magiffro , templa funt erec- 
ta. Gubernatores vero bis in anno tenentur in ejus templo 
folemne facrificium offerre , Sacerdotis ipfimet gerentes offi- 
cium ; & fine folemnitate in anni decuriu , bis in menfe con- 
curruntque cum' illo aliqui ex Litteratis pro adminiftratione 
eorum , quæ in tali facrincio ofFerunt , quæ quidem funt fus 
unus integer mortuus , capra una integra , candelæ , vinum , 
flores , odores , &c. Item omnes Litterati , quando accipiunt 
gradum , debent ingredi templum iftius Magiffri , & facere 
genuflexiones , & offerre ante ejus altare ex candelis & odo- 
ribus. Totus ifle cultus, facrificium & reverentia, fecundum 
omnium illarum Gentium formalcm intenrionem , dirigitur 
in gratiarum afrionem pro bonæ ipfius reliais doélrinæ do- 
cumentis , atque ut ab eo impetrent ex ipfius meritis op- 
timi ingenii , felicitatem fapientiæ & intelle£lus. Quæritur 
utrum Gubernatores qui Chriftiani funt vel fuerint , & Lit- 
terati vocati & coafti , poflint ingredi præfatum templum , 
facere taie facrificium , vel afliftere hujufmodi facrificio , vel 
facere genuflexiones ante altare illud , vel accipere aliquid 
de idolothytis , & oblarionibus illis j maxime quia putant illi 
Infidèles, quod quicumque manducaverit ex talibus idolo- 
thytis, habebit progreflum magnum in fuis litteris & gra- 
dibus j & fi portantes crucem in manibus poflint licite hoc 
facere , eo modo quo dubitationi fuperiori elt diftum ; quia 
fi hoc illis prohibetur , erit tumultus in Populo , Miniffri 
Evangelii in exilium mittentur , & converfio animarum im- 
pedietur & extinguetur. 

Cenfuerunt non licere , nec pofle aliquo prætextu con- 
tento in dubio Chriilianis permit ti. 

Nono. Inviolabilis obfervantiæ mos eff apud Chinenfes 
do&rina à fupra difto Magiftro Kùm-fù-çù tradita quod in 
omnibus Sinæ Populis , templa conftrufta habeant avis & 
progenitoribus fuis defunéKs dicata & in unoquoque eo- 
rum omnes qui ejufmodi funt familiæ , bis in anno congre- 
gantur , ut præfatis fuis genitoribus folemnia facrificia fa- 
ciant magno cæremoniarum apparatu , & in altari multis 



1 656. 



Digitized by Google 




1 6 Mémoires Htjloriques 

candelis , floribus & odoribus adornato , imaginem five effi- 
giem parentis vel avi defun&i collocant , in quo facrificio 
mvenitur , & qui facit Sacerdotis officium & Miniftri illius , 
offeruntque carnes , vinum , candelas , odoranienta , capita 
caprarum, &c. Hoc autem facrificium ex communi illarum 
Genrium intenrione dirigitur , ut præfâtis eorum progenito- 
ribus gratias reddant , nonorem & reverentiam exhibeant 
ob bénéficia ab eis accepta , & ob ilia quæ ab eis accipere 
fperant : unde ante altare proftrati deprecationes multas fa- 
ciunt , poftulantes fanitatem , longam vitam , abundantiam 
fru&uum , filiorum multiplicationem , profperitatem ma- 
gnam , & ut ab omnibus adverfitatibus liberentur. Quod 
quidem facrificium in domibus fuis & in fepulchris mortuo- 
rum etiam fit minore tamen folemnitate. Quæritur utrum 
Chriftiani fifte tantum & exterius ut fupra diftum eft , pof 
fint afliftere hujufmodi facrificio , vel exercere aliquod mi- 
nifterium in illo cum Infidelibus commixti , five in templo 
five in domo , vel fepulchro , publice vel privatim , vel quo- 
nam modo - hoc poterit permûti Chriftianis illis , ne fi om- 
nino prohibeantur hoc facere , fidem perdant , vel ut melius 
dicain , avertent fe ab a&ionibus exterioribus Chrifiianorum. 

Cenfuerunt ChrilHanis Cljinenfibus nullatenus licite, fi fie, 
vel exterius affiftere facrificiis in honorent progenitorum , 
neque eorum deprecationibus , aut quibufcumque ritibus fu- 
perllitiofis Gentïlium erga ipfos ; multo minus licere circa 
prœfata aliquod minifterium exercere. 

Cæterum cum Mi/fionarii Societatis Jefu in prædifto Re- 
gno tune temporis auditi non fuerint , anno elapfo 1655 ei- 
dem facræ Congregationis de Propaganda fide praediéta qua- 
tuor quæfita propofuere , cum [ea fa£H diverfitate ; quæ uni- 
cuique quæfito eft appofita , &c. Res ad eandem facr. Con- 
greg. fuprem. & univerf. Inquifit. jubente Sanftiflimo Do- 
mino noftro remiffa. Eadem facra Congregatio , auditis Qua- 
lificatorum votis , in fequentem lèntentiam refpondit. 

Primo. Quæritur utrum Miflionarii novis Chriftianis quam 
primum baptifantur, debeant intimare jus pofitivum tanquam 
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obligatorium l'ub peccato mortali , quantum ad jejnnia , fefta 
fervare , & confiteri femel in anno ac communicare. 

Dubitandi ratio circa jejunium eft , quia Sinæ, Indi ab in- 
fantia ter comedere confueverunt , ad quod levitas cibi co- 
git. Præfe&i vero jejunii Tribunalia adiré deberent , quæ 
fréquentant ab oftava matutina ad fecundam pôft meridia- 
nam, quod illis effet omnino impoffibile. 

Circa fefta , confeffionem & communionem ratio dubi- 
tandi eft, quia maxima Chriftianorum pars laborare debet, 
ut viftum lucretur , & fæpe coguntur Chriftiani , ab Infide- 
libus Præfeftis , feftis diebus fuBir^labores varios. Ipfi Præ- 
fefti Chriftiani Tribunalia frequentare debent , etiam diebus 
qui apud nos fefti funt, fub pœna privationis Officii. 

Miffionarii funt pauci numéro , Regnum eft vaftiffimum , 
ideo quam plures Chriftiani Miffarn audire diebus feftis , con- 
fiteri lemel in anno , & communicare non poffunt. 

Sacra Congregatio , juxta ea quæ fuperius propofita funt , 
cenluit , jus pofitivum ecclefiafticum quoad jejxinia , obfer- 
vationem feftorum , facramentalem/ronfe/Iionem & commu- 
nionem femel in anno effe à Miftionariis Sinenfibus Chrif- 
tianis notificandum , ut obligatorium fub peccato mortali } 
poffe tamen fimul explicare caufas propter quas exeufantur 
Fideles ab obfervatione ptæceptorum , li Sancfiffimo placue- 
rit , poffe concedi Miflionariis facultatem difpenfandi in ca- 
fîbus particularibus , tantum eorum arbitno. 

Secundo. Quæritur utrum omnia l'acramentalia in Baptif- 
mate fæminarum adultarum adhibenda fint : quæritur ite- 
rum , utrum fufficiat fæminis petentibus tantum Extremæ- 
UnéHonis Sacramentum conferre : quæiitur iterum \ num 
etiam petentibus negandum , cum incommoda & pericula 
Chriftianitatis totius prudenter futura prævidentur. Ratio du- 
bitandi eft , incredibilis apud Sinas fæminarum modeftia , 
zelus & laudabilis earum ab omni virorum , non folum con- 
greffu , fed & afpeftu Riga , qua in re, nifi magna adhibea- 
tui à Miffionanis cautela , feandalum ingens Sinis datur, &£ 
tota Chriftianitas evidendffimo periculo poffet exponi. 
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j <5 5 <$. Sacra Congregatio , juxta ea quæ fuperius propofita funt, 
cenfuit , ex gravi neceflitate proporrionata polTe omitti quæ- 
dam facramentalia in Baptifmate fieminarum , ac etiam pofle 
omitti ipfum Sacramentum Extremæ-Un&ionis. 

Tertio. Quæritur num accipiendorum Graduum cæremo- 
niam quæ fit in aula Confucii , Chriftiani Litterati licite agere 
valeanr. Nam nullus intcrvenit facrificulus , vel ex idolola- 
triæ fe&a miniftellus , mhil omnino fit ab idololatris inftitutum, 
fcd foli Studiofi & Philofophi convemunt , Confucium tan* 
quant Magiftrum fuum agnofcentes , civilibus ac politicis ri- 
tibus ex iua prima inftjptione ad merum cultum civilem 
inftitutis. Omnes enim graduandi fimul aulam Confucii in- 

f rediunrur , in qua eos expeftant Cancellarii , Do&ores & 
xaminatores : ibi fimul omnes ante nomen Philofophi nihil 
omnino offerendo illas faciunt cæremonias & inclinationes 
more Sinico , quas omnes Difcipuli faciunt fuis Magiftris vi- 
vis } atque ita cognito Philofopho Confucio pro Magillro 
gradus accipiunt à Cancellariis , ac difcedunt. Præterea aula 
ilia Confucii gymnaiiurik eft , & non templum proprie dic- 
tum , nam claufa omnibus eft præter quam ftudiofis. 

. Sacra Congregatio , juxta ea quæ fuperius propofita funt , 
cenfuit , permittendas Sinenfibus Chriftianis prænominatas 
cæremonias, quia videtur cultus efle mere civilis & politicus. 

Quarto. Quæritur num cæremoniæ quæ funt ex Philofo- 
phorum placitis circa defunftos , Chriftianis permitti pof- 
fint , pronibendo quidquid fuperftitiofum accefifit. 

Quæritur iterum , num Chriftiani fimul cum Infidelibus 
confanguineis eafdem licitas cæremonias facere polîint. 

Quæritur iterum , num adefle poftint Chriftiani , præcipue 
fafta fidei proteftatione , quando Infidèles etiam fuperftitiofa 
peragunt , non cooperando , aut aurorifando , fed quia valde 
notaretur, fi confanguinei tune abeflênt, & eflent inimicidæ 
caufa ac odii. Sinæ nullam divinitatem aniraabus defunélorum 
concedunt , nihil ab iis fperant aut petunt. 

Triplex eft modus quibus defunélos fuos honorant. Primus. 
eft , cum aliquis moritur , five Chriftianus fit , five Gendlis 9 
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pro ^iolabili more habetur ia domo defuntli quoddam al- 
tare præpare , in eodemque imaginem defùnéti , leu tabel- 
lam collocare , in quo ejus nomen fcriptum eft ; cum orront 
odorum , florum & candelarum , retroque cadaver feretro 
inclufum ponere. Omnes autem qui ad condolendum, domos 
illas ingrediuntur , coram praeparata tabula & defunfti ima- 
gine , ter , quaterve genufleétunt , humi fefe profternentes , 
capitibus ufque ad terram demiffis , aliquas fecum candclas 
afportantes & odoramenta , ut in præparato illo altari , feu 

E otius tabula coram defiméti imagine confumentur & com- 
urantur. 

Secundus modus eft , qui fit bis in anno in avorum & pri- 
mogenitorum fuorum aufis, ita Sinæ vocant & non templa,. 
hoc enim Ifu tang fonat , quæ vere familiarum memoriæ vel 
monumenta funt. Has foli habent Magnates , aut ditiores con- 
fanguinitates , in eis nullus fepelitur mortuus , fed in monti- 
bus.|Sola ergo intus nobilioris pro avi imago : deinde fupra 
gradus alios aliis altiores difpofitæ funt tabellæ ad palmi al- 
titudinem , in quibus omnium in ilia familia defunftorum no- 
mina, qualitas, dignitas , fexus , ac ætas infcripta funt ,.dief- 
que mords , etiam infanrium & puellarum. In bac ergo aula 
bis in anno confanguinei omnes conveniunt , *ex quibus di- 
tiores offerunt carnes , vinum , candelas , odoramenta : pau- 
peres autem qui lias aulas habere non poflunt, defunftorum 
fuorum rabellas domi fervant , vel in loco particulari , vel 
etiam fupra altare , ubi Sanftorum imagines , qui ob loci ac 
domus parvitatem , alium locum non habent , quas tamen nec 
venerantur , nec illis offerunt quidquam , fed ex defeétu al- 
terius loci ibi funt : cæremoniae enim illæ fupradiftæ à Sinis 
non fiunt , nifi in aula defunttorum , quam fi non habent , 
etiam caeremonias omittunt. 

Terrius modus eft , qui fit ad mortuorum fepulchra , quæ 
omnia in monribus funt extra mœnia juxta Regni leges. Ad 
hæc filii aut affines accedunt , femel faltem in anno , circa 
initium Maii , herbas ac gramina circa fepulturas nata eradi- 
cant , purgant , piorant , deinde eiulantur , genuflexiones , 

Cij 
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ut in primo modo diélum eft ; faciunt cibos coflos , rainin- 
que difponunt. Mox finitis lachrymis , edunt ac bibunt. 

£acra Congregatio , juxta ea quæ fuperius propofita funt , 
cenfuit , polie tolerari Sinas converfos adhibere diâas cære- 
monias erga fuos defun£ 1 os , etiam cum Gentilibus , fublatis 
tamen fuperftitiofis : porte etiam aflift^re tantum cum Genti- 
libus quando agunt lupeirtitiofa , præfertim fafta fidei pro- 
teftarione, & cedante periculo fubverfionis , & quando dliter • 
odia & inimicitiæ vitari non poftint. 

Feria 5 die 23 Martii 1656. 

In Congreg. gener. S. Rom. & univ. Inquifit. habita in 
Palatio Apoftolico apudS. Petrum, coram S. D. N. D. Ale- 
.xandro , divin. Provid. Papa YIL ac Eminentiflimis & Reve- 
rendirtimis D. D. S. R. Ecclef. Card. in tota Repubi. Chrift. 
adverfus hæreticam pravitatem , Generalibus Inquifitor. à S* 
Sede Apoft. fpccialiter deputatis.. 

Fafta Relatione fiipra (criptorum quæfitorum , una cum 
Refponfis & Refolutionibus S. Cong. SS. D. N. Alexander 
Papa VII prædi&us præf'ata Refponl'a ,& Rel'olutiones appro- 
bavih 



Loco^- Sigilli 



Joannes Lupus , San£ïæ Rom. 
. & univerf. Inquifit Not. 



V. 

Decret du S. 
Office approu- 
vé de Clément 
IX , accordé 
lur les inftan- 
ces du P. Po- 
lanco , Domi- 
nicain. 



Dccretum S. Congres;. S. Officii fuper injlantia R. Joannis Po~ 
lanco , Ordinis Prxdicatorum , circa RefponJ'a Innocenta 
P apte X. ad quœffia Chinæ. Feria quarta , JJ Novemb . 
16 6 g. 

In Cong. gener. S. R. & univ. Inquifit. habité in Con- 
ventu S. Mariæ fuper Mincrvam , coram Eminentirtimis & 
Reverendiflimis S. R. E. Card. in tota Repub. Chrilt. contra 
hæreticam pravitatem Generalibus Inquifitoribus, à S. Sede 
Apoft. lpecialiter deputatis. 

Le£lo Memoriali , dato pro parte Fratris Joannis Polanco, 
Ordinis Prædicatorum , Mirtionarii Apoft. apud Sinas , & 
aliorura Miflionariorum ejufdem Ordinis , ibidem in prædi- 
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tatione evangelica collaborantium' , in quo fupplicabat S. - 
Congreg. ut dignaretur declarare , an fubliftat , & in robore 
fuo permaneat præceptum & mand^tum , fub pcena excom- 
munications lata: fententice Sanftitati Suæ , & *>. Sedi Apoft. . 
fpecialiter refervatæ , de obfervantia Refponforum & Re- 
folutionum faélarum die 12 Septembris 1645 in S. Cong. de 
Prop. fide , & eadem fupplicante à S. mem. Innacentio X 
approbatarum , & an juxta in iifdem dubiis expofita , ab om- 
nibus & fingulis Miflionariis cujufcumque Ordinis & Reli- 
gionis & Inltituti , etiam Societatis Jefu , in Regnis Sinarum 
aut Chinæ , pro tempore exiffentibus feu extituris in praxi 
diligenter obiervandæ fint , donec Sanftitas Sua , vel S. Se- 
des Apoft. aliud ordinaverit , nonobftante alio Decreto à 
facra Congregatione emanato fub die 23 Martii 1656, fuper 
aliquibus quælitis propofttis à PP. Societatis Jefu , apud Sinas 
MiiH onariis , diverfi mode & cum aliis circumflaniüs conceptis ? 
Eminentiflimi Patres deciararunt Decretum S. Cong. de Pro- 
paganda fide, datum fub die n Septembris 1645 > fecun- 
dum tune expofita in dubiis , efle in fuo robore , neque p. De- 
cretum S. Congreg. S. Off. latum fub die 23 Martii 1 6^6, 
fuifle circumfcriptum , fed omnino lecundum quæfita , cir- 
cumftantias , & omnia in diftis dubiis exprefla efle fervan- 
dum , ut jacet j quemadmodum fervandum declaravit De- 
cretum S. Congreg. S. Off. latum , ut fupra , die 23 Martii 
1 6 j 6 , juxta quæfita , circumftantias , & omnia in eis exprefla» 
Feria 4 , 20 fupra difti menfis Novembris 1 66 9 , faéla 
Relatione per Illuftriflimum & Reverendiflimum Dominum 
Hyeronimum Cafanaram , Aflefforem fanfti Officii , San&if- 
fimo Domino noftro Clementi divina Providentia Papæ IX. 
SanéHtas fua approbavit. 

Franciscus Richardus , S. R. & univ. Inquifit. Noc. 
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VI.- 

Bulle de Gc- 
ment IX fur 
les pouvoirs 
accordés aux 
Vicaires Apof- 
toliques le 13 
Septembre. 
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Bulla declaradonis faeuhatum Vicariorum Apojlolicorum Tun - 
chini , Cochinçhince & Nanchini in Sina. 

CLEMENS, Papa IX, ad futuram rei memoriam. 

Speculatores domus Ifrael , quæ eft S. Dei Ecclefia , in 
terris à Domino conftituti » ad ilia præcipue caritatis , atque 
vigilantiæ noftræ paftoralis ftudia, convertimus , quæ Chrif- 
tianæ Religionis , catholicæque fidei propagationem concer- 
nunt , ut illis certam atque prudentem , ex folita hujus S. Se- 
dis providentia & re&itudine , normam tradamus ; & Tublatis 
dubiis atque controverfiis quæ inter operarios in vineam Do- 
mini miflos , in eaque fedulo laborantes enafei , illorumque 
labores & laborum fruftum turbare vel impedire poffent , 
omnia pie fanfteque (quantum Dominus donare dignatur) 
dilponere fatagamus , quo optati furgant , benedicente Do- 
mino , fruftus ac ad maturitatem perducantur , fanttaque 
Mater Ecclefia uberioribus atque lætioribus in dies gaudeat 
incrementis. Cum itaque ficut venerabilis frater Francifcus , 
Epifcopus Heliopolitanus , Vicarius Apoftolicus in Regno 
Tunchini , cum adminiftratione Provinciarum Sinæ huic Re- 

§ no adjacentium , videlicet Junam , Quiekceu , Hucquang, 
ucenen, Quangfy 6 c Laos , à fel. rec. Alexandro Papa VIT, 
Prædecefiore noltro conftitutus & députants , tam fuo quam 
venerabilis pariter fratris Pétri, EpiTcopi Beritenfis , Vicarii 
Apoftohci Cochtnchinæ , cum adminiftratione infra feripta- 
rum Provinciarum Sinæ , videlicet Cechiang , Fochien , 
Quantumg , Chiamfi , Infulæ Haynan & aliarum Infularum, 
atque eriam EpiTcopi Metellopolitani confecrati , aut mox 
confecrandi Vicarii Apoftolici Nanchini in Sina , cum admi- 
nillrarione Provinciarum Peking , Xanfy , Xantung , Ho- 
nan , Xenfii , Coteæ & Tartariæ , ab eodem Alexandro Præ- 
deceflore , pariter conftitutorum , cum extenfione adminif- 
trationis dicii EpiTcopi Metropolitani ad 'civitatem Juthiæ , 
totumque Siami Regnum , à Nobis nuper fafta , nominibus. 
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Nobis exponi fecit , quod in diftis Regnis & Provinciis re J - - 
gnis & Provinciis reperiantur diverforum Ordinum Religiofi, 1069. 
tam à fuis refpeftive Superioribus Generalibus, quam à Con- 
g re gati°ne venerabilium Fratrum noftrorum S. R. E. Cardi- 
nalium , ne go tus propagandæ fîdei praepofitorum deftinati , 
qui Mifiionibus ibidem mb dire&ione fuorum refpeftive Præ- 
pofitorum aut Præfeétorum operam navant ; eorumque non- 
nulli , ut neceflarios operarios multiplicarent , aliquos ex fer- 
ventioribus Neophitis , Catechiftas effecerint , illofque fibi 
fuæque direftioni quibufdam votis adftririxerint. Prædifti vero 
Epilcopi Vicarii Apoftolici humiliter à Nobis polhilaverint , 
ut au&oritare Nobis à Domino tradita , decernere atque de- 
clarare dignaremur. Primo , an aliqua fit inter Vicarios Apof- 
tolicos & Regulares prædiftos fiibordinatio , & inquibus hi 
ab illis dependere debeant ? Secundo , an Catecniftæ per 
vota Regularibus fafta eximantur à jurifdi&ione eorumdem 
Vicariorum Apoftolicorum ? Nos attendentes eo potiflimum 
fine in Sinam , Tunchinum , Cochinchinam , Siamum , & 
alia vicina Régna miflos , ibique conftitutos elfe Epifcopos 
Vicarios Apoftolicos , ut ex Chrifiianis indigenis , feu incolis 
illarum partium infiittferentur Clerici & Sacerdotes , ac cref- 
cente fide Fideliumque numéro , difeiplinæ ecclefiafticæ ufus 
paulatim introduceretur j confiderantefque ex independentiâ 

E lurimorum operariorum ip îifdem loris , præripue cum ab 
ac fanfta Sede fint remota , oriri facile pofle aiffentiones , 
rixas, divifiones & fehifmata, in Chrilbanæ Religionis detri- 
mentum , atque perniciem eruptura , nifi illis mature occur- 
rgtur : de memoratorum Card. confilio , àuftoritate apofto- 
licâ , tenore præfentium , Jlatuimus & ordinamus , quod prcc- 
di 3 i Epifcopi Vicarii Apoflolici ab omnibus & Jîngulis Reli- 
gions , cujujlibet Ordinis , Congrégations & Inflituti , etiam 
Societatis Jefu, qui in prædifta Régna & Provincias , five à 
fuis Superioribus miffi fint , five à Nobis , aut à Congrega- 
tione eorumdem Card. fpeciahter deputati , exigere pojflnt & 
debeant , ut fuas patentes , feu alias quafeumque eorum mifflo- 
ms , deflinationis , conflitutionis . & deputationis litteras exfti- 



Digitized by GoogI 




24 Mémoires Hifloriques 

^***‘ , ‘— i béant , iifque qui illas exhibere recul averint , tanquam Sedis 
669' Apoltolicæ delegati , prohibere , ne fa.culta.ies fibi per litteras 
hujufmodi concejfas exerceant , iplique Regulares bcentiam 
exercendi Tuas facilitâtes petere tencantur ab iifdem Epifco- 
pis Vicariis Apoftolicis, quam iplt denegare non debeant , 
nifi ni cafu gravis caufæ , di£fæ Congregationi Cardinalium 
communicandæ. Porro di3i Regulares , in defedu Sacerdotum 
fecularium, non folum tittdo caritatis ,fed etiam juf uiæ , curam 
animant m tencantur exercere , & quatenus id facere recufent , 
à Vicariis Apojlolicis ad taie munus obeundum cogi pofjint. 
Quotiefcumque vero Regulares , fub titulo Miffionariorum , cu- 
ram animarum exercebunt , fubditi fini , quoad funcliones paro- 
chialcs, vifitationi & correüioni Vtcariorum Apojlolicorum , aut 
Provicariorum eorum , juxta Conjlituiionem. recol. mem. Gre- 
gorii Pap. XV. Prædeceflbris pariter nolïri , quæ incipit : 
lnfcrutabili Dei Providentia , anno Incarnationis Domini 
M. DC. XXII. Nonis Februar. editum. Nec line licentia eo- 
rumdetn Vicariorum Apoftolicorum , & multo minus contra 
eorum voluntatem , liceat Regularibus ædificare & aperire 
Ecclelias in Iocis ubi ipli vel alii Millionarii alterius Ordi- 
nis , feu Presbiteri fæculares fimiliter Millionarii , Ecclelias 
habent ; ubi vero apertæ non funt , poflint ad fbrmam privi- 
Icgiorum & facultatum iplis concelîarum. Cum autem præ 
multitudine Neophitarum in una Provincia aut civitate , vel 
præ nimia earum amplitudine unus aut alter qui eis præ- 
lùnt Millionarii , non fufficiunt , aliique fuppetunt Sacerdo- 
tes fæculares , aut Religiofi , licet alterius Ordinis , quorum 
tamen fublidium nec illi quærunt , nec oblatum recipiunt., 
t-unc habito dumtaxat refpeétu ad Chrillianorum necelutatem 
poflint & debeant Vicarii Apoftolici prædifti operarios mul- 
tiplicare, parochias dividere , abaque ejulinodi facere, juxta 
præfcripta à facris Canonibus &Concilii Tridcntini Decretis. 
Poflint quoque iidem Vicarii Apoltobci cxigere à Regulari- 
bu$ rationem executionis piarura voluntatum , quatenus ad 
illas exequendas deputentur. Præterea juxta Conlliturionem 
recol mem. Urbani Papæ VP , Prædecefloris pariter noltri , 

quæ 
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quæ incipit , Ex dcbito pajloralis officii. Si forte aliquæ eon- 
troverfiæ inter Religiofos di&arum partium ( quod Deus aver- 
tat) oriantur , memorati VicariitApoftolici tanquam Sedis 
Apoftolicæ delegati , illas decidere & terminare poflint & 
debeant. Si vero grfviora quædam negotia occurrerint , ea 
ad Nos & Romanos Pontiiices Succeffiores noftros quanto 
citius ab iifdem Vicariis Apoftolicis referantur , ut quod in 
illis ftatuendum fuerir , matura confultatione adhibita decer- 
natur. Ad hæc quoad vota Catechiftarum , ftatuimus pariter 
& ordinamus vorum obediendæ quo nonnulli Regulares eos 
obllringunt , eifdem non impedire fui officii exercitium fub 
dire&ipne diftorum Vicariorum Apoftolicorum , eorumque 
Provicariorutn , neç illud impediri poffe à Regularibus tan- 
quam eis , vigore difti voti Catechiftæ omnimode lubditi fint , 

3 uinimo votum hujufmodi in hac circumftantia nullum effie 
eclaramus volentes ab iifdem Vicariis Apoftolicis poffie 
diéfos Catechiftas compelli , ut fub eorum direftione & de- 

J )endentia fua munia exerceant , & quatenüs Regulares de 
afto adftringerent Catechiftas ad fimilia vota & alias obli- 
gationes , quibus à Vicariis Apoftolicis independentes rema- 
nerent , poffie eofdem Vicarios Apoftolicos publica figmhca- 
tione maniteftare Regularibus , atque his intimare , ut abrti- 
neant ab ufu , feu verius abufu Catechiftas voto obedientiæ , 
erga feipfos , privative quoad Vicarios à Sede Apoftolica 
deputatos obftringendi. Inluper volumus ut ad Vicarios Apol- 
tolicos intra fines fuorum Vicariatuum præcipue fpeélct , ma- 
xime in curfu vifitationis , ea infpicere quæ Ipeftant ad fidem , 
bonos mores & adminiftrationem Sacrainentorum Buptifmi , 
Matrimonii , & aliorum , ad cultum divinum , ad preces pu- 
blicas , ad imaginum , reliquiarumque cultum. Competat quo- 
que diftis Vicariis Apoftolicis facultas fuper novis miraculis 
& Martyribus proceffium inftituendi , & ad memoratam Card. 
Congreg. tranfmittendi , neenbn circa obfervationem fefto- 
rum , rituumque ecclefiafticorum ftatuendi qua:cumque op- 
portuniora viaebuntur, fecundum Décréta Romanorum Pon- 
tficum , locorumque circumftantias. Acrad eofdem Vicarios 
Tome VI. D 



1669* 
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— ! Apoftolicos etiam fpe&et verificare & publicare quafcumque’ 

i £69. Litteras Apoftolicas , Conftitutiones & Refcripta Rom. Pont. 

quæ locorum Ordinariis cttrigi lolent , Jubilea quoque , In- 
dulgentias, facrarumque Congregationum ordinationes. Porro 
unicuique memoratorqm Epifcoporum Vicariorum Apolloü- 
corum fiex Notarios Apoftolicos creandi & inftituendi facul- 
tatem , difta au&oritate harum ferie tribuimus & imperti- 
mur. Cæterum has omnes facultates diftis Vicariis Apofto- 
licis ita elargimur & concedimus , ut extra eorum limites 
. * excurrere ipiis nullo modo liceat , quod quidem omnino ve- 
tamus & prohibemus : falva femper in præmiflis automate 
prædiébc Congreg. Card. negotiis Prop. fidei præpofiiorum. 
Mandamu» propterea, in virtute fanclœ obedienux , ac fub in- 
dignationis nojirce , alüfque nojlro Jeu diclx Cong. Card. arbi- 
trio , imponendis pcenis omnibus & Jingulis Regularibus præ- 
diclis , aliis quibujlibet ad quos fpeclat & pro tempo re quovis 
modo fpcclabit , ut omnia & Jingula prxmijj'a exaÙe , inviola~ 
biliter & inconcujfe obfervent 6' adimpleant. Ac decernentes- 
eafdem præfentes Litteras firmas , validas &: efficaces exif- 
lere & fore , fuofque plcnarios & integros effe&us fortiri & 
obtinere, ac memoratis Vicariis Apoftoficis in omnibus & per 
omnia pleniflime fuffragari ; ficque in præmiflis per quof- 
cumque Judiccs ordinarios & delegatos , etiam caufarum Pa~ 
latii Apoftolici Auditores , judicari & definiri debere , ac ir- 
ritum & inanc , fi quid fecus fuper his à quoquam , quavis 
auéloritate , fcienter vel ignoranter contigerit arrentari. Non- 
x obftantibus Apoftoficis , ac UniverfUlibus , Provincialibufque 

& Synodafibus Concifiis, editis generalibus , vel fpecialibus 
Conftitutionibus & ordinationibus , necnon quatenus opus 
fit , quorumvis Ordinum , Congregationum , Societatum, etiam * 
Jefu, quibus omnibus & fingulis exprefle derogamus , cæte- 
rilque contrariis quibufcumque. Datum Romæ apud S. Ma- 
riam Majorem , fub annulo Pifcatoris , die 1 3 Septembris 
1669 , Pontificatus noftri anno tertio. 

• J. G. Slusius~ 
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Decreto délia S. Cong. di Prop. &c. i66y. 

Referente Eminentifiimo D. Card. Celio Litteras Fratris Dcc r c/de h 
Antoni à S. Maria , Ordinis ftri&ioris oblervantiæ S. Fran- facrécCo^c- 
cifci , & PræfeéH Milïionis Synarum Ordinis ejuldem Scri- S aiion en P f é- 
bentis , ab Infulis Philippinis elle aliquos Religiofos qui parvi p' e nce 
pendentes Décréta S. Cong. de Prop. fid. cum maximo ani- 30 Juin. 1652, 
marum præjudicio fpargunt , per illas panes Refolutiones 
& Décréta præfatæ S. Congregationis facerç tantum' opinio- nologic de ion 
nem probabilem , uti puram oc fimplicem Cardinalium de- deu ». 11 dp™* 
clarationem , unde polie etiam contrarium defendi : Sanélif- de* 65 a! * " 
fimus Dominus Nouer confirmavit Decretum lac. mem. Ur- 
bani VIII, quod Décréta S. Cong. generalis de Prop. fid. 
quoriefcumque fint à Præfe&o ejulaem firmata à ^ccretario 
lubfcripta , oc figillo munira , vim & valorem habeant Conf- 
titutionis Apoftolicæ , & ab omnibus & fingulis inviolabi- 
liter obferventur. 



Breve contra abufus Ecclejîajlicorum ùoœ & Inful. adjacent. 
CLE MENS, Papa IX , ad futuram rei memoriam. 



V.Ilt. 

Bref contre 
les abus que 
commettent 



les Ecclcliafli- 

In excella Sedis Apoftolicæ fpecula , meritis Iicet impari- ^ 
bus per ineffabilem divinæ fapientiæ , atque bonitatis abun- convoffmY. ' r 
tlantiam conftituti , vigilantiæ noftræ oculos per univerfas 
Chriftiani orbis partes jugiter circumferimus , & folliciris 
ftudiis providere iatagimus ,• ut divinus cultus ubique floreat , 

Populorum devotio excitetur & foveatur, ac omnium Chrifti 
Fidelium prælertim in remotiftimi^jartibus degentium quieti , 

& animarum faluti opportune conl’ulatur. Hoc confilio , ea 

? uæ pro falubri illorum dire&ione à Romanis Pontilicibus 
rædecefloribus noftris , eorumque juflii , pie , prudenterque 
Décréta atque conftituta fuifle comperimus*, ut firmius lub- 
rifiant & lerventur exaftius , apoftohei muniminis noftri pa- 
tt^inio corroboramus ac opportune extendimus , ficut ad 



» 
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Omnipotentis Dei‘gloriam , Ecclcfiæ honorem , fpiritualem- 
quc eorunulem Chrilli Fidclium ædificationem & confola- 
tionem falubriter expedire in Domino arbitramur. Dudum fi 
quidein emanarunt à fel. rec. Alexandro Papa VII, Pncde- 
cefi'ore noltro , Litteræ in fimili forma Brevis , tenoris qui 
fequitur videlicct : Alexander, Papa VII, ad futuram rei me- 
moria n. Sacrofanfli apoftolatus oflicii , quo divina difpo- 
nente clementia Catholicæ Eccleliæ regimini , meritis licet 
imparibus præfidemus , follicitudo Nos monet ut noxia quæ- 
cumque à Dominico Grege quantum Nobis ex alto conce- 
ditur removere ftudeamus. Cum itaque ad aures no fixas de- 
venerint quœrimoniæ Chrilli Fidelium Goæ y atque in adja- 
centibus Inlulis , degentium de nonnullis abufibus Ecclcfiaf- 
ticorum^eorum præcipu'e pene quos ipforum Chrilli Fide- 
lium fpirituale regimen , ac cura refidet j Nos prædiftis abu- 
fibus quatenus irrepferint , quanto citius occurri , aut faltem 
præcaveri , ne iili in polberum contingant , volentes de non- 
nullorum Venerabilium Fratrum noltrorum S. R. E. Card. 
ex Congreg. negotio, Prop. fidei præpofita , quibus quæri- 
monias hujufinodi dil'eutiendas rcmifimus confilio , apoltolica 
aufloritate , tenore præfentium llatuimus , præcipimus & 
maïidamus , ledulo inviolabiliter & exaéle fervari ab omni- 
bus & fingulis ad quos fpe&at , S: in pollerum fpe&abit Dé- 
créta infra , videlicct. Primo & undecimo , ut autem radi- 
citus evellatur abufus , qui in præfatis regionibus ut præfer- 
tur irrepfit , excipiendi confefiiones per Interpretem , autleflo 
pœnitenti catalogo peccatorum , ut nutibus innuat , fi quæ 
fuerint ab eo commiffa , dillrifle præcipitur Vicariis ca- 

S itularibus (graviter etiam onerando confeientiam ipforum 
Legularium , & quorumeflraque ad quos pertinet) ut in pof- 
terum id nulio modo permitrant , fea ab iis tantum audian- 
tur confefiiones qui illius idiomatis fenfum fufficienter per- 
cipiunt , & ad iplorum numerum pro rei exigentia augendum 
promoveantur ,*omnino Sacerdotes fæculares ejus regiônis 
ad confefiiones Fidelium patrio idiomate excipiendas , &c. 
Decernentes ita in præmiffis per quolcumque Judices q^i- 
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narios & delegatos etiam caufarum Palatii Àpoftolici Audi- ■ **■ 

tores judicari & definiri debeie , a c irritum & inane, fi fccus lôG 9* 
fuper lus à quoquam quavis auftoritate fcienter vel igno- 
ramer contigerit attentari. Nonobftantibus Apoftolicis, ac in 
Univerfalibus , Provincialibufque & Synodalibus Conciliis 
editis generalibus vel fpecialibus Conftitutionibus §1 Ordi- 
narionibus , ac quatenus ôpus fit Ecclefiarum , Monafterio- 
rum , Collegiorum , Conventuum , Ordinum , Congregatio- 
num , Societatum & Inftitutorum quorumcumque , & aliis 
quibulvis etiam jftamento , confirmatione apoltolica , vel 
alia quavis firmitate roboratis , Ihituris & confuetudinibus , 
privilegiis quoque & indultis & litteris apoftolicis in con- 
trarium præmilTorum quomodolibet conceffis , confirmatis & 
innovatis. Quibus omnibm & fingulis illorum tenores præ- • 
fentibus proplene& fufficienter expreffis & infertis habentes, 
illis alias in l'uo robore permanfuris ad præmiflorum effedum 
fpecialiter & exprefle derogamus , cæterifque contrariis qui- 
bufcumque. Volumus autem ut earumdem præfentium , tran- 
fumptis manu alicujus Notarii publici fufcriptis , & figillo 
perlonæ in dignitate ecclefiaftica conftitutæ munitis , eadem 
prorfus fides in judicio & extra illud ubique adhibeatur , quæ- 
quæ ipfius præfentibus adhiberetur , fi forent exhibitæ vel 
oftenfæ. Datum Romæ apud S. Mariant Majorent , fub an- 
nulo Pifcatoris , die 18 Januarii 1658 , Pontificatus nofiri 
anno tertio. 

J. GUALTERIUS- 

Nunc autem Nos fpiritualibus Chrifti Fidelium , non folum 
w Goæ & Infulis adjacentibus , fed etiam in univerfis Indiarum 
Orientalium Regnis , Provinciis & Regionibus degentium 
ncceffitatibus, profperifque in via Dommr progrefiibus paf- 
torali follicitudine , ntque cantate falubriter conlulere eu- 
pientes, de Venerabilium Fratrum noftrorum ejufdem 5. R- 
É. Card. negotiis Propag. fidei præpnfitorum confilio. Lifte- 
ras Alexandri Prædeceflbris , oc fubinde emanata Décréta 
præ inferta x omniaque & fingula in eis refpcéKve contentif 
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& exprcfla, au&oritate apoftolica , tenore præfentium , per- 

I66 9 * petuo apprçtbamus , confirmamus & innovamus , illifque in- 
Violabilis apollolicæ firmitatis robur adjicimus , ac ilia omnia 
& fingula ad omnia Indiarum Orientalium Régna , Provin- 
cias tk Regiones extendimus & ampliamus , ibique locum 
habere decemimus , ac per quafcumquc perfonas etiam Re- 

f ulares cujufvis Ordinis , Congrégations; & Inftituti , tam 
lendicantium qnam non Mendicantium , etiam Societatis 
Jefu , Goæ & Infulis adjacentibus , ac in univerfis Indiarum 
Orientalium Regnis , Provinciis & Re^onibus hujufmodi 
nunc & pro tempore degentes, cujufcumque ftatus, gradus, 
conditionis, qualitatis & præeminentiæ exiftant ad unguem 
inviolabiliter & exafte oblervari eadem auftoritate harum 
ferie itidem perpetuo præcipimui, volumus & mandamus, 
decernentes pariter ita præmifiis per quofcumque Judices 
ordinarios & delegatos etiam cauiarum Palatii Apofiolici Au- 
ditores , judicari & definiri debere , ac irritum & inane fi quod 
fecus fuper his à quoquam quavis auéloritate fcienter vel igno- 
ranter contigerit attentari. Nonobflantibus omnibus & fingu- 
lis illis quæ memoratus Alexander Prædecefior nofter in luis 
Litteris præ infertis voluit nonobftare , cæteris contrariis qui- 
bufcumque. Volumus autem ut earumdein præfentium Litte- 
rarum tranfumptis, feu exemplis etiam impreflis manu alicujus 
Notarii publici fubfcriptis , & figillo perfonæ in dignirate ec- 
clefiaftica confiitutæ munitis , eadem prorfus fides in judicio 
& extra illud ubique adhibeatur quæ ipûs præfentibus adhibe- 
retur , fi forent exhibitæ vel oftenfæ. Datum Romæ , apud S. 
Mariam Majorem , fub annulo Pifcatoris , die 1 3 Septembris 0 
1 669 , Pontificatus noftri anno tertio. 



B fdf'cie ^ >r ° ^ car *^ s Apojlolicis , eorum Mijjionanisin Indus Orient. & 
mem X pour paptibus S inarum. Dileciis Fi/iis Inquijîtoribus civitatis Goce , 

réprimer l’in- Clemens , Papa X , dileSi Fihi , Jalutem in Domino. 

c[uifition de 

violences con- Cum ad aures nofiras , non fine magno mœroris fenfu , 
tre les Vicaires pervenerit hujus S. Sedis adminiftros in partes Orientales 
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ab eadem miflos ab iftius Inquilîtionis Tnbunali , ejufdemque 
Officialibus male kabiios ac divexatos vehementer f uiffe , mi- & 
rati enim vero de eo magnopere fumus. Cum enim lacroianftæ nai'cs Apofto- 
Inquifitionis munus unice fit impedimenta omnia removere , liques. 
quæ in Ecclefia Dei fidei chrifhanæ integritati , confervationi 
& propagationi obefle poflent , alienum profe&o ab iftius Tri- 
bunalis inllituto , Nobis vifum fuit , id quod adverfus praedic- 
tos hujus S. Sedis operarios , ad propagandam catholicam 
fidem in Afiam Orientalem ab eadem miflos , Officiales vef- 
tri , ac pncfertim Commffarius Siami perpetravenint. Ut enim 
Nobis expofitum fuit , abfque ulla auftoritate ipfi competente , 
injuriofe procedere aufus eff contra Venerabilem Fratrem Petrum , 

Epifcopum Beriienfem , Vicarii Apojlolici munere injignitum y 
ilium lcilicet adftringendo ad oftenfionem diplomatum , to- 
que renuente ut pote huic S. Sedi, immédiate fubjefto , non 
modo facrofan&æ Inquifitioni rebellem , vcrum etiam ffifpec- 
tum in fide declarando , demumque mandando cunftis r ide- 
Ijbus , ut millam cum illo confuetudinem haberent, imo ab ejuf- 
dem &: Millionariorum colloquio omnino recederent , affixa 
faper hoc , magno cum Chrilhanorum omnium fcandalo , ac 
fidei detrimento , Ecâlejiarum foribus Sententia. Ex quo fac- 
tum eft, ut alter Inquifitionis Goanæ Officialis Miffionariunt 
in illas Regiones ab bac S. Sede miffum , ac Camboyce laboran- 
. tem , hcerefeos prcetextu è Miffionis loco ejeclum ad urbem Ma- 
caenfem tranfportari jufferit , ubi ab ejufdem Inquiffiionis Com - 
mffario in carcerem ignominiofe detrufus , in eoque per quinque 
menfes deteruus , in carceres demum Inquifitionis Goanæ tranf- 
reous fuit , uti alteri Mifiionario paulo ante contigerat , ma- 
ximo cum Chriftianorum damno , qui Miftionariorum auxilio 

f rivât i , dæmonis incurfibus patent , hoftifque infenfiffimi do- 
s , nullo fufifagante , expofiti funt. Etfi autem nullatenus 
noftrum in animum inducere poflumus de mandato iftius Tri- 
bunalis talia perafta efte, nec Officialium inferiorum culpam 
in caput refundendam cenfeamus , ab eadem tamen vos om- 
nino excufâre profefto nequimus , dum nullam à vobis Com- . • 
miflario Siami , pro injuria prænominato Epifcopo Berytenfi 
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illata , irrogatam pcrnam, neç l'ecutain cæterorum Officialium 

1 ^7 } • illius Inquilitionis qui in olHcio deliquerunt , uti par crat remo- 
tionej,anmadvertimus. Quare pro commifla Nobis à Domino 
noftro Jefu-Chrifto fuprema Ecclefiæ fuæ prudentia , ut omnia 
in poflerum tidei propagandæ impedimenta removeamus , Vi- 
carios omnes Apoftolicos , eorutnque Miffionarios jammilTos, 
nccnon ad Sinas, in Cochinchinam,T unchinum,Siainum, Cam- 
boyam, aliaque loca Orientalia in dies mittendos, ab Inqui- 
litionis Goanæ jurifdiftione , in iis Regionibus quæ temporali 
Regis Portugalliæ dominio non fublunt , prorfus immunes 
declaramus , five per vos , five per inferiores Officiales , lub 
quocumque prætextu , colore aut privilegio , adverl'us ipfos 
excrcendo penitus abftineatis , hujus S. Sedis voluntati l'ecus 
agentes , magno cum filialis erga eandem obfervantia; veftræ 
dedecore adverfaturi ; perpenia vero lingulari pietate vellra , 
nullo modo id contingere poffe pro certo habentes. Vobis 
intérim dilefti Filii apoftolicam benedi&ionem paterne im- 
pcrtimur. Datum Romæ , apud S. Mariam Majorem , fub an- 
nullo Pifcatoris, die io Novembris 1673 > Pontificatus noifii 
" anno quarto. 

J. G. S lus lus. 



X. Pro Vicariis Apoflol'icis & MiJJlonariis Tunchini. Dileclis 
n-enfx'cn fi" Filiis Sacerdotibus , Catcchijüs & Chtijlianis Tunchini & 
veur des Vicai- Cochincimc. Clcmais , P.P.X. &c. 
res Apoftoli- 

k!n S & U de Un iï Præcipua enim vero voluptate in Domino Nos effecerunt 
Cochinchine : Vicariorum Apoftolicorum Lirtcræ , per quas dil'erte accepi- 
obéifcommei mus » eximia nos cum reverentiJ hujus S. Sedis obtemperafle, 
des Palpeurs lé- pnedi&ofque Vicarios Apoftolicos tanquam proprios & vcros 
gitimcs. Paftores à fel. rec. Alcxandro VIII & Clemente IX , Præ- 
decefibribus noftris , immédiate raiftus , lubentiffime agno- 
vifle méritas quo circa filiali in hanc S. Sedem obfcrvantiæ 
veftræ , ob præftitam prædiftorum Prædeceflorum noftrorum 
. Bullis, debitam obedientiam , laudes rependentes , etiam at- 
que etiam vos horramur, ut Religiofos hofce fenl'us inviola- 
bilité 
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biliter animo teneatis , femperque vos orthoaoxæ Matri vef- **" M *"— 
træ, obfequentes Filios exhibeatis. Quia vero ex iifdem Vi- I< ’73 
cariorum Apoftolicorum Litteris intelleximuj , quofdam Ca- 
techiftas & Chriftianos hujus S? Sedis voluntati reftiÉfte , nec 
ipfius mandatis obtemperare , fupradiclofque Vicarios Apoflo- 
licos tanquam Pajlores agnofcere noluiffe # anxios fcilicet hæ- 
rentes , nefcicntefque quifnam effet verus Pajlor , ob dubium 
generatum per publicatidnem in Tunchino taftam Brevis ab 
Alexandro VII, anno M. DC. LXIV , Pat ri Marina Soc. 

Jefu conceffi ; etfi Nobis perfuadeamus eos in ejufmodi refif- 
tenria non diu permanfifle , agnitaque veÿtate , ut cæteri fe- 
cerunt Chriftiani , hujus S. Sedis mandatis paruifle , Vica- 
riofque Apoflolicos tanquam veros & folos Pajlores ab hac S. 

Sedc miuos agnovifte. Tamen ut cuilibet aubio , quod in 
pofterum renalci poflet occurramus , omnibus Saceraotibus , 
Catechiftis & Chriftianis norum facimifs , prænominatum Ale- 
xandrum VII Prædecefforem noftrum , in conceffione fupra- 
difti Brevis P. Marino , necnon in favorem aliorum PP. So- 
ciet. Jefu fafta , nullo modo prætendiiTe , nullaten^fque vo- 
luifle , conceflam ab hac S. Sede Vicariis Apoftohcis Syna- 
rum,Tunchini, Cochinchinæ, & aliorum locorum aucloritatem 
minuere , nihilque ipforum jurifdiftioni detrahere , nec di3o 
P. Marino , cæterifque Soc. Jefu PP. ullam jurifdiclionem , ab 
ipfis Vicariis Apouolicis jndependentem , tribuere , fed fo- 
lummodo prædiftum PrædecefTorem noftrum per prænomi- 
natum Breve , in animo habuifte , P. Marinum , cxterofque 
Soc Jefu Patres , tanquam aruiquos M'ffionarios vobis commen- 
dare , ut veftræ faluti , fub direffione & dependentia Vica- 
riorum Apoftolicorum , facilius & utilius incumberent. Qua- 
re , depoiîto Omni dubio , perfpeftæ pietatis veftræ partes 
fuerint , abftjue metu &: anxietate Vicariis Apoftolicis , eo- 
rumque Mimonariis , tanquam folis veris raftoribus , ab 
hac 1 an 61 a Sede ad veftram falutem procurandam , vofque ad 
camdem aflequendam bene dirigendos immédiate mi/iis pa- 
rère , ipforumque monitis fidem dare. Quod fi (quod Deus 
avertat) aliqui inter vos fuerint , qui aliter vobis perfuadere , 

Tome Vu £ 
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ij ■ vofque à débita huic S. Sedi Vicariifque Apoflolicis obedien- 

J673. 

tia, avertere ftuduerint , fcitote nuUatenus ipfis à vobis præ- 
bendas aures, fqd porius tanquam hujus S. Sedis voluntati re- 
belles h^endos ac rejiciendoS effe. Agite vos vero unice in 
Domino , dileéti Filii , adverlus perfecutionum proccllas , in- 
duite vos armaturan) fidei , memores eftote , non nifi légitimé 
certantibus , repofitam effe coronam , nec promiffam seter- 
nam falutem , nifi il lis qui ufque in finem perfeveraverint. 
Vertros ubi ob ocuîos talia pofueritis , hujus S. Sedis expec- 
tatione utique refponderitis , quæ de veftra falute adeo lolli- 
cita eft , ut ad eanjdem procurandam Epif'copos atque ope- 
rarios fuos per innumera pene marium ac terrarum incom- 
moda , ad vos mifit , animarumque veftrarum lucrum , pfæ- 
cipua inter incrementa , reponit» Propitium intérim , faven- 
temque bonorum omnium au&orem Deum , vobis , di- 
lefti Filii , enixe precamur , atque apoftolicam benediélionem- 
ex omni cordis noflri fenfu impertimur. Datum Romae, apudi 
S. Mariam Majorem , fub annulo Pifcatoris , die 1 o Novem- 
bris 1673^ Pontificatus noûri anno quarto. 

J. G. SLU9IUS. 
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Pro Vicariis Apoflolicis , eorumqueMifliona.riis in Indiis O rien - 
• talibus & partibus S inarum.. Venerabili Fratri Archiep „ 
Goano , feu di/edis Filiis ejufdem Cathedralis Capitulo.- 
Clemens , P. P. X y &c. 

Cum per Litteras ab Indiis Orienralibus ad Nos tranfmiffas 
acceperimus, à vobis veftrifque Officialibus fubrepùtias decla - 
ratas fuiffe Pontificias B allas /Epiicopis Gallis ab hac S. Sede 
in Indias Orientales immédiate miuis , indultas ; necnoiv 
quofdam Miniftros veftros Siami degentes , contumelipfe præ- 
fertim egiffe contra Epiflopum Berytenfem , non folum ipfum 
cogendo ad BulLas exbibendas , ac fi Capitulo non vero huic 
S. Sedi immédiate fubjeélus fuiffet y fed etiam excommunican- 
do y & d’.ctntorum nummorum poena mulâando Chriflianos om~ 
n/s* qui cum co confuctudinem habertru j praetennittCEe nulle» 
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tnodo potuimus , quin conceptum pradiftis de caufis intimura 
dolorem per has Litteras vobis explicaremus , fimulque fi- 
gnificaremus , adeo incredibilia Nobis vifa efle , quæ ae illa- 
tis à Miniftris veftris, Miffionariis Apoftolicis vexationibus 
accepimus , ut nifi probonim virorum teftimonio , ab omni fuf- 
picione aliéné comprobata fuiffem , nullatenus. adduci potuif- 
femus , ut illis fidem præftaremus. Quia vero facile Nobis per* 

Fuademus vos , atque Officiales veftros, veritatis potius igno- 
rantia , quam ex inobedientia erga S. hanc Sedem talia per- 

E etrafle , «mnimode fperamus fore ut , intelle&a Bullarum ab 
ac S. Sede in favorem Vicariorum Âpoftolkorum , eorum- 
que Miffionariorum emanatarum veritate , necnon perfpicue 
hac fuper re apparente fententia noftra ,»omnia in pofterutn 
in lauaem Dei Ècclefiæque Orientalis utilitatem cedant. Præ- 
diftos quo circa Epifcopos Gallos , eorumque Miffionarios , 
huic S. S edi immédiate JubjeSos déclarantes , vobis ftufforitate 
Apoftolica præcipimus , ut fub graviffimis pcenis , .ac præfertim 
officii privatione , fupradi&isOfficialibus prohibeatis ne in pof- 
terum adverfus pranominatos Vicarios Âpoftolicos , eorum- 
que Miffionarios , aftum ullum jurifdi&ionis extra dominium 
temporale Regis Portugalliæ exercere audeant , fed illos , 
tanquam ab hac S. Seae immédiate dependentes , peculiari 
severentia profequantur , piifque eorum conaribus , ea , qua 
par eft , charitate præfto nnt -, meliora intérim de vcftra erga 
Pqntificias Bullas obfervantia à prædiftis Vicariis Apoftolicis 
prorfus expe&antes , Fratemitati tuæ , feu vobis , dilefti Fi- 
lii , apoftolicam benediftionem ex animo impertimur. Datum 
Rome , apilË S. Mariam Majorent, fub annulo Pifcatoris, die 
10 Novembris 1673 , Pontificatus noftri anno quarto. 

J. G. Slusius. 

Pro Ep ifcopis Vicariis Apojlolicis apud S inas , &c. Prdhibitio X 1 1. 

ne qui f quam emendicet vel acceptât Litteras Vicariatus , pro x'im* 

txercenda jurifdidione in locis eis commiffts. Clemens , P. P. f en d qu’on ac- 

Xy&c. « ce P t * & de. 

mande desLec- 

IUius qui Chantas eft & Deus pacis, vices licet immeriti “** de v ‘“* 
• E ij 
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gerentes in terris , in eam præcipue curam follicitis ftudiis in- 
curabimus , ut ea quæ pacem chriftianam , fine quâ non bene 
colitur pacis auftor lædere , ac difjidiorum Ù fehifmatum inter 
C/iriJlt Fidcles , præfcrtim in longinquis ab hac S. Sede par- 
tibus degentes , caufam præbere nolcuntur , opportune pro- 
vifionis minilîerio recidcre atque amovere fatagamus. Cum 
itaque , ficut non fine gravi animi noftri moleltia , ad aures 
noftras pervenit, inter Chriftianos Tunchinenfcs , Cochinci- 
nenfes & alios , varia divifones & fehifmata fuit exorta -quitus 
EccLjix Oricntis pax , & concordia. mullis ab bine e/ims plu- 
rimum fuit labefaclata. Nos , ut priftina eidem Ecclefiæ pax 
reddatur , atque tranquillitas , de falutari remedio providere' 
cypientes, de partiçularis Congregationis Venerabilium Fra- 
trum noilrorum S. R. E. Cardin, negotiis prop. tidei præpofi- 
torum conlilio , omnibus & fngulis Ecclefiaf icis & Seculari- 
bus cujufi#imque ftatus , gradus & conditions , neenon om- 
nibus & lingularibus cujullibet Religionis , Congregationis , 

Ordinis & Inrtituti , etiam Soçetatis Jefu , ne lub quovis 
prætextu , colore, caufa vel occafione , aut vigore cujufcum- 
que privilegii vel indulti à Sede Apoftolica emanati , ab ullo 
Primate , Archiepifcopo , Epilcopo , Capitulo , Gubernato- 
re , Adminiftratore , Vifitatore, Vicario , vel alio quocum- 
que Litteras deputationis in Vicarium Generalem vel forar • 
neum, feu, ut aiunt, de Vara Vifitatorem , vel alterius eu- 
jufeumque tituli dignitatis , pro cxercenda quoquo modo q 
vel.titulo , jurifdiftione in locis quæ Venerabilibus Fratribus 
Epifcopis, Vicariis Apoftolicis in China, Tunchino, Cochin- 
cina , Siam , Camboyia, aliilque Sinarum & Ori^itis præfen- • 
tibus , ab eadem S. Sede deputata & commifla finit , leu fue- 
rint , in futurum emendicare , nec etiam oblatas accipere 
vel illis quôvis modo uti audeant quomodolibet , feu præ- 
fumanf , lub excommunicarionis latæ fententiæ pcena , per 
eos ipfo fafto incurrenda , auftoritate apolbolka , tenore præ- 
fentium dilhi&e prohibemus '& interdicimus. Decernentes 
eafdem præfentes Litteras femper firmas , validas & efficaces- 
exiftere & fore , fuofque plenarios & integros effeélus fortiri. 



* 
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&: obtiiiere , ac al} illis ad quos fpeftat , & pro tempore quan- 
documque fpe&abit , inviolabiliter & inconcufle obfervari ; 
ficque & non aliter, ac in præmiflis per quofcumque Judices 
orcünarios & delegatos , etiam caularum Palatii Apoftolici 
Auditores , & alios quoilibet , quacumque præeminentia & 

E otertate fungcntes & fiinéïuros , fublata eis , & eorum cui- 
bet, quavis aliter judicandi & interpretandi facultate & auc- 
toritate , judicari & defmiri debere , ac irritum & inane , ü 
fecus fuper his , à quoquam quavis auftoritate , fcienter vel 
ignoranter contigerit attentari. Nonobftantibus Apoftolicis 
ac Univerfalibus , Provincialibufque ac Synodalibus Conci- 
liis , editis generalibus , vel îpecialibus Conftitutionibus & 
ôrdinationibus , ac quarumcumque Ecclefiarum etiam Me- 
tropolitanarum & Primatialium , Ordinum , Congregatio- 
num , Religionum & Inilitutorum , etiam Soc. Jefu , quibus 
omnibus & iingulis exprefle derogamus , &c. Datum Romæ , 
apud S. Mariant Majorent , lub annulo Pifcatoris, die 23 De- 
cembris 1673 , Pontificatus noftri anno quarto. 

J. G. Slusius. 

’ • 

Pro Epifcopis Vicar. Apojl '. apud S inas confirmatio & inno- 
vatio Brévium Alexand. VII. & Clementis IX. & De- 
cretor. S. Cong. de Prop. Fid. ad eorum favor. emànat. 
Clemens , P. P. X. &c. 

Decet Romanum Pontificem , quem Ecclef. Cathol. per 
univerfum orbem diffufe regimini, cum poteftatis plenitudine 
præpofuit Alti/Timus , ac «qui bonique lupremum aflertorem 
in terris conftituit , ea quæ à Prædecefloribus fuis , & hac S. 
Sede Apoftolica ad Chriftianæ Religlonis & orthodoxæ fi- 
dei , præfertim in remoti/limis ab eadem Sede locis propsga- 
tionem , animarumque pretioli Unigeniri Dei Filii Domini 
noflri Jeiu-Chrifti fanguine redemptarum falutem, felicem- 

3 ue Fidelium in via mandatorum Domini direftionem r pru- 
enti falubrique confilio , ac illo qui fecundum fcientiam elt, 
Pontifîciæ charitatis zelo emanarunt , ut firma atque ilübata» 
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perfiftant , née temerariis quorumdam qui quærunt quæ Tua 
Aint, non quæ Jefu-Chrifti, aufibus violentur, Apoftolici mu- 
niminis præfidio corroborare, ac perverfis quorumeumque ca- 
lumniandum conatibus tueri , ne meffis quam fideles operarii 
ab eadem S. Sede midi plantarunt & rigarunt , inimico fuper- 
feminante zizania , detrimentum accipiac , fed benedicente , 
atque incrementum largiente Domino , ad perfeélæ finem 
perveniat mamritatis , & horrea Domini uberrimo fru&u lo- 
cupletet. Dudum fi quidem fel. rec. Alexander P. P, VII. Præ- 
deceffor nofter , de tune exiftenrium S. R. E. Cardinalium 
negotiis Propacandæ Fidei præpofit. confilio , per ternas , 
quas in fimili forma Brevis , Litteras , binas quidem die 9 
Sept. 1659 , reliquas vero die 10 Sept. 1660 refpeéfive ex- 

E îditas, Venerabiles Fratres Francifaim Pallu, Epifcopum 
eliapolitanum , in Regno Tunchini , cum adminiftratione 
infra feriptarum Provinciarum ,.videlicet Junam , Queickeu, 
Huquang, Succuen , Quangfy & Laos , ac Petrum., Epif- 
copum Bery tenfem ,Cochincinæ , cum adminiftratione harum 
Provinciarum nempe Cechiang^, Tochien, Quantung, Chiam- 
fy , Infulæ Hainam , aliarumque Infularum , neenon tune in 
humanis agentem bon. mem. Ignatium Corolendi, Epifcopum 
Metellopoïitanum Nanchini in Sina , cum adminiftratione 
Prov. infra feript. videlicet , Peking , Xanfy , Xantung , Ho- 
nan , Xenfy , Coreæ & Tartariæ , Vicarios Apoftolicos ref- 
peéKve , donec & quoufque à præfatorum Cardin. Congre- 
gatione fuiflet aliter mandatum aut difpofitum , auftoritate 
apoftolica fecit , conftiruit & deputav't ; ac ipfis Francifco- 
Petro & Ignatio , Epilcopis , dédit facultatem , ut fi contin- 
geret aliquem ex ipfis in itinere , vel poftquam illuc perve- 
mflent , morte vel alio eventu deficere , deficienti proximior 
poffet etiam ad eas Provincias , quæ eidem deficienti Epift 
copo fubtfrant , adminiftrationem extendere , vel cum alio 
Epifcopo novam divifionem inire , qua ratione illorum Chrifti 
Fidelium neceftitatibus aptius confuîtum videretur ne prorfus * 
Paftore deftituti remaneant , donec per memoratam Card. 
Congregationem , quæ ftatim de prædi&is certior reddi de- 
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Sur lés Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , LlV. I. 39 
bent , aliter fuiflë difpofitum. Ut autem in partibus prædi&is 
Sacerdotum indigenarum ordinatio facilius peragi atque ita 
fides catholica ibidem firmius, benedicente Domino , radicari 
valeret. Eifdem Francifco ac Petro & Ignatio , Epifcopis r 
cum Chrilti Fidelibus , earumdem partium indigenis , fibi uti 
Vicariis Apoftolicis refpeftive , vigore præditt. Litterarum 
pro tempore fubdiris , ut ipfi licet idioma latinum non intelli- 
gerent , nihilominus dummodo illud legere noflent , eifque 
Canon Miffæ, ac Formulæ Sacramentorum Ecclefiæ decla- 
rarentur , ad omnes, etiam facros & presbiteratus , ordines , 
ferva^s alias fervandis , promoveri & promoti in illis , etiam 
in a^aris minifterio , minillrare libéré & licite poflènt & va- 
lerent, difpenfandi necnon recitationem officii divini , hora- 
rum videlicet canonicarum , eifdem ChrilH Fidelibus in re- 
citationem aliarum precum , in eorum lingua ipforum Epif- 
coporum arbitiio commutandi , focultatem ad feptennium 
dumtaxat pariter conceffit & imparti tus eft j falvafemper 
in præmi/îis auéloritate Cong. præfatorura Gard. & fubinde 
cum eidem Alexandro PræaecelTori noftro relatum fuiïïet , 
quod prædiftus Ignatius Epifcopus viam univerfæ carnis in- 
greffus fuerat , fi vero utnufque vel alterius ex diftis Fran- 
cifco & Petro Epifcopis obicu quoque eveniente , Epifcopi 
hinc denuo ad partes prædiftas mittendi efl'ent , non folum 
maximae difficultat^ fuperandæ , graviffimique labores exant- 
landi forent , fèd etiam grave periculum immineret , ne in- 
ter longas temporis moras , quas intercurrere necefie foret 9 
grande illud opus direftionis ChrilH Fidelium illic degen- 
tium, propagandaeque ChrilHanæ Religionis ab iifdem Fran- 
cifco oc Petro Epifcopis , laudabiliter incœptum omnino dé- 
péri , ipfe Alexander Prædeceffor , de præfatorum Cardina- 
lium confiüo , per alias fuas pariter in forma Brevis Litteras 
die quarta Februarii 1664 emanatas , illi ex prædittis Fran- 
cifco & Petro Epifcopis , qui akeri quem præmori contin- 
geret , fuperftes foret -, unum ex Præsbiteris una cum ipfis ad 
eafdem partes profeéHs , quem in Domino magis idoneum r 
& tanto muneri exequendo aptiorem judiçaviuet , Eccleiîar 
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in partibus Infidelium confiftenti , guæ per obitum præ de- 

fun&uri ex ipfis Partons fuiflet demtuta folatio , in Epifco- 

? um & Paftorem au&oritate apoftolica præficere , eique rtc 
ræfeélo munus confecrationis , cum artiftentia duomm Præf- 
biterorum , etiamfi non eflent Epifcopi , nec in ecclefiaftica 
dignitate conftituti , fi adeflent ; fin minus , etiam fine illomm 
amllentia, fervatis tamen, quantum locus & tempus permit- 
rerent , cæremoniis in conlecratione Epifcoporum adhiberi 
folitis , ac recepto prius ab illo ejufdem Alexandri Prædecefi- 
foris , & Rom. Ecclef. nomine , fidelitatis debitæ folito jura- 
mento , impendere libéré , & licite poflet & valeret, fafcüta- 
tem difta aufforitate tribuit & impertitus eft. Ac eundcm 
Epifcopum fie ordinandum , ex tune pro ut poftquam ordi- 
natus & confecratus fuiflet , ut præfatur , Vicarium Apofto- 
licum in partibus fupradiéKs , loco illius ex prædiéKs Fran- 
eifeo & Petro Epifcôpis , qui prior decefliflet, cum omnibus 
& fingulis facultatibus ei per Litteras primo di£f as attributis , 
donec tamen & quoufque à prædiéfa Cardinalium Congre- 
gatione aliter mandatum aut dfpofitum fuiflet , eadem auftori- 
tate deputavit , fubftituit & fubrogavit , falva tamen pariter 
in præmiflis auftoritate diftæ Congregationis Cardinalium , 
quam de iifdem præmiflis ab alterutro eorundem Francifci 
& Pétri Epifcoporum fuperftiti , quanto citius fieri poflet , 
voluit fieri certiorem. Cæterum prædift o Epifcopo , ut ipfe 
ad Ecclefiam , cui vigore harum Litterarum præfeéfus buf- 
fet, quamdiu ilia ab Infidelibus detineretur acccdere , & apud 
illam perfonaliter refidere minime tenerctur , diélâ auéfori- 
tate indulfit. Ac poftmodum , cum prædifti Francif'cus & Pe- 
trus Epifcopi per Præsbiterum quem illinc miferant , diffo 
Alexandre Prædeceflori exponi feciflent , quod ipfi è re Do- 
minici Gregis magnopere futurum exirtimabant , fi fupradifto 
• Ignatio Epifcopo demnfto fucceflor in Vicariatu Apoftolico 
ei , ficut præfatur , de mandato conftitueretur ; iciem Ale- 
xander Prædeceflor, de confilio Cong. tune exiftentium ejuf- 
dem S. R. E. Cardinalium , fuper negotiis fpiritualibus Regni' 
Sinarum , ab eo deputatæ per alias fuas fimiliter in forma 

Brevis , 
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Brcvis, die 28 Februarii 1665 , expeditas Litteras memora- • ■ - 

lis Francifco & Petro Epifcopis , ut unum ex prædi&is Præf- I< ^ 73 * 
biteris , cum ipfis una ad partes fupradiélas profe&is , quem 
obeundo Vicariatus Apoftolici hujufmodi muneri magis ido- 
neum in confcienria judicaviffent Ecclefiæ Metellopolitanæ 
per obirum difti Ignatii Epifcopi folatio Paftoris tune defti- 
tutæ , in Epifcopum & Pailorem au&oritate apollolica præ- 
ficere , illique fie præfe&o munus confecrationis , cum aflif- 
tentia unius vel duorum aliorum Præsbiterorum , etiamfi non 
eflent Epifcopi , nec in ecclefiaftica dignitate conllituti ft 
adeiïent , fin minus etiam abfque hujufmodi alïïllentia , fer- 
vatis tamen pariter , quantum locus & tempus permirterent, 



toritate prædifta tribuit , fimiliter & impertitus eft ; ea ta- 
men lege , ut hac facultate non uterentur , nifi quando eis 
permifTum fuifle ingredi ea loca , in quibus Vicariatum Apof- 
tolicum prædi&o Ignatio.Epifcopo , ficut fupra diftum efl , 
demandaverat. Quod fi dicH Francifcus &: Petrus , propter 
locorum diftantiam , vel aliud impedimentuin , pro hujufmodi 
Epifcopi in locum prædifti Ignatii defunfti ordinatione , infi- 
mul convenire nequirent , totam hanc facultatem remanere 
voluit penes prædicium Petrum Epifcopum Berytenfem , qui 
fi tempore adventus ultimo di&arum Litterarum ad illas partes, 
de hoc fæculo migravilfet, eadem facultas penes memora- 
tum Francifcum Epifcopum Hielopolitanum refideret. Ambo- 
bus autem ab hac luce fubftraftis , hanc eandem facultatem 
ordinandi Epifcopum diftæ Ecclefiæ Metellopolitanæ , in lo- 
cum fupradi&i Ignatii defunéri , haberet ille Epifcopus quem 
alter fuperftes ex iifdem Francifco & Petro Epifcopis, in vim 
præfatarum Litterarum die 4 Februarii emanatarum , confe- 
craviflet: ac Epifcopum vigore ultimarum Alexandri Præde- 
celforis Litterarum hujufmodi , ficut præmittitur , ordinan- 
dum ex tune prout poftquam ordinatus fuiflet , Vicarium 
Apoftolicum in partibus fupradiéiis , loco memorati Ignatii 
Tome VI. , F 



cæremonus in confecratione Epilcoporum adhiben lolitis , 
receptoque prius ab illo fidelitatis debitæ juramento prædidlo, 
pariter impendere libéré & licite valerent , facultatem auc- 
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Épifcopi , cum omnibus & fingulis facultatibus quæ eidem 
Ignatio Epifcopo perprædiétas Litteras , quomodolibet attri- 
butæ fuerant , donec tamen & quoufque à memorata Cong. 
Cardin, aliter mandatum vel cülpofitum fuiffet , auftoritate 
præditla deputavit pariter ac fubftituit & fubrogavit , falva 
lîmiliter in præmiflis au&oritate ejui'dem Congregationis Car- 
dinalium , quam de iis omnibus quæ earumdem Litterarum 
ultimarum vigore gefla fuiffent , quanto citius etiam voluit 
reddi certiorem. Demum novo Epifcopo Metellopolitano , 
ficut præfatur , ordinando indultum non accedcndi ad Eccle- 
lîam Metellopolitanam hujufmodi , quamdiu ilia ab Infideli- 
bus derineretur , nec apud illant perfon aliter refidendi , pari- 
formiter conceflit , & alias prout in prædifris Alexandri r ræ- 
decefforis Litteris , quarum omnium & fingularum tenores- 
prælentibus pro plene & fufficienter expreflis, ac de verbo 
ad verbum infertis haberi volumus , uberius continetur ; & 
fucceflive accepto per fel. rec. mem. Clementem P. P. IX. 
Prædecefforem pariter noftrum, quod civitatis Juthia , vulgo 
Siain, præcipuum efl'et emporium totius Regni Siami, & ad 
illam continuus effet concurfus diverfarum Nationum tam vi- 
cinarum quam longinquarum , quibus Kex di&i Regni , ut 
ad eam libentius confluèrent & ibidem fecurius commoraren- 
tur , liberum Religionis & fe&arum quarumlibet exercitium 
concefferat , ac nomine prædiélorum Epiicoporum Vicario- 
rum Apoftolicorum ad Régna Sinarum, Tunchini & Cochin- 
chinæ deiHnatorum , diélo Clementi Prædeceffori expofito , 
quod ipfi , ob arduas difficultés ingrediendi fines fuorum 
Vicariatuum , Sedem in difta civitate fecerant , Ecclefiam 
feu Capellam ibidem erexerant , & in converfionem Infide- 
lium , tam fuorum Vicariatuum quara aliarum Nationum in- 
cubuerant, Seminarium quoque inlHtuerant , cupiebantque 
propterea Epifcopo Metellopolitano Vicario Apoftolico ad 
Sinas confecrato , feu mox confecrando , extenfionem admi- 
nilkationis fui Vicariatus ad diftum Regnum Siami & civita- 
tem Juthienfem benigne concedi ; idem Clemens Prædeceffor 
fupplicationibus eorum nomine fibi fuper hoc humiliterpor- 
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Sur/es Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , Liv, I. 4 j 
reftis inclinatus , de mem. Card. negotiis prop. fîd. præpolit. -- 
confilio , prædifto Epifcopo Metellopolitano adminiftratio- *673. 
nem fui Vicariatus ad Regnum Siami & civitatem Juthien- 
lem hujufmodi auéioritate apoftolica extendit , quoufque in- 
gredi in Sinas idem Epifcopus Metellopolitanus poflet , cum 
obligatione tamen diclum ingreflum diligenter procurandi , 

& eo cafu facultatem quoque eidem conceflit Provicarium 
ibidem conftituendi , donec aliter per Sedem Apoftolicam 

{ irovifum fuiflet. Ut autem prædiéH Epifcopi Vicarii Apofto- 
ici apud Sinas , ac in Tuncliino & Cochin china relpeétive 
auéloritate apoftolica deputati , injunfta fibi mynera ad 
Chrifti Fidelium illarum partium utilitatem , adjuvante Do- 
mino, facilius exequi valerent ; diffus Clemens Prædeceflor, 
ex commifli fibi cœlitus facrofanéli apoftolatus officii provi- 
dere volens, eifdem Epifcopis Vicariis Apoftolicis cum Neo- 
phitis fuorum refpe&ive Vicariatuum quocumque , leu qui- 
bufvis (non tamen primo) confanguinitatis vel affinitatis gra- 
dibus , vel alias conjunttis, feu fe attinentibus , ut matrimo- 
nium inter fe contrahere , feu in eo etiam feienter contraéio 
remanere valerent , difta aufloritate , gratis tamen difpen- 
fandi , & eo s qui in gradibus prohibitis hujufmodi matrimo- 
nium, etiam feienter, contraxiiTent , ab exceflibus & excom- 
municationis , aliifque cenfuris & pœnis ecclefiaflicis , ea de 
caufa incurfis , in utroque foro gratis pariter abfolvendi , ac 
prolem inde fufeeptam oc ful’cipiendam legitimam decernendi 
facultatem ad viginti annos tantum duraturam , quam ipfi 
Epifcopi Vicarii Apoftolici fuis refpeétive Provicariis , i'e- 
cundum datam fibi à Domino prudentiam , communicare pof- 
fent eadem auôoritate conceflit & impertirus eft , & alias , 

Ê rout in binis ipfius Clementis Pradecefloris pariter in forma 
revis Litteris die quarta & die undecima Julii 1 669 refpec- 
tive expeditis , plenius etiam continetur : ac demum idem 
Clemens Prædeceflor alias , in fimili forma Brevis Litteras 
conceflit tenons qui fequitur, videlicet : Clemens , P. P. IX. 
ad fiituram , &c. Speculatores domus Ifraèl. Voyez ci- 
deflus le Breve au N°. VI. pag. 22. anno 1669. 

Fij 
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Præterea ad favorem fupradi&orum Epifcoporum Vicariortim 
Apoftolicorum , emanarunt à prædiéta Congregatione Car- 
tlinalium neg. prop. fid. pra?pofit. diverfis rei’peaive tempo- 
ribus varia Ùecrcta , quibus inter alia eifdem tribus Vicariis 
Apoftoficis data fuit facultas communicandi eorum facultates 
pro Japonia alicui ex propriis Mifiîonariis , poftquam tamen 
idioma illius Regni calluifiet , vel etiam aliis Sacerdotibus 
probis , etiam fi ex Sociis eorum non efi'ent , ac collocandi 
eorum Mifiionem alibi quam in locis fibi affignatis , poft- 
quam tamen omni fpe cecidiflent profequendi propriam , nec- 
non clericali caraftere infigniendi , & ad omnes etiam facros 
Ordines promovendi Chiftianos Epifcopatuum ab Hæreticis , 
Mahometanis & Gentilibus occupatorum , prælcrtim S. Tho- 
mæ , Malacæ & Japoniæ , abfque dimiftoriis Ordinariorum , 
attenta difficultate ad eos recurrendi , & prædi&o Petro Epif- 
copo Berytenfi conccfla fuit adminiftratio Regnorum Cam- 
boyæ &: Ciampæ , aliaque ipfis Vicariis Apoftolicis refpec- 
tive concefla & indulta fuerant , prout in ipfis Decretis , quo- 
rum ac binarum priorum ditfi Clementis PrædecefToris Lit— 
terarum præfatarum tenores , etiam veriores & datas præfen- 
tibus pro plene & fufficienter exprefiis , ac ibidem de verbo 
ad verbum infcrtis haberi volumus, plenius continetur. Cum 
autem , ficut non fine graviftimo animi noftri dolore ad noftri 
pervenit Apoftolatus auditum , nonnulli variis æquivocatio- 
nibus, tergiverfationibus & fubterfugiis , variiique prætexti- 
bus & frivolis rationibus mentem & intentionem hujus S. 
Sedis Apoftolicæ , circa Miüionem memoratorum Vicario- 
rum Apoftolicorum , vimque & effedum fupra di&arum Lit- 
terarum eludere conati fuerint ; quinimo eorum aliqui , eo 
vefaniæ atque temeritatis proruperint , ut eafdem Litteras 
Apoftolicas falfas & confiaas , aut fubreptitias vel obrepti- 
tias efle, diffofque Vicarios Apoftolicos fe in loca fuarum 
Miftionum & alia eis refpettive commifia inrruûfle , folio a£ 
ferere , ac ejufmodi falfis impofturis Chrifti Fidèles illarum 
partium feducère , ac in fàlfum hujufmodi credulitatem indu- 
cere , deteftabili perniciofoque auiu præfumpferint , non fine 
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graviflima divinæ Majëftatis offenfa , Fidelium fcandalo , ac 
lalutis animarum & Infidelium ad fidei catholicæ veritatem 
converfionis , cui eadem S. Sedes dittos Vicarios Apoftoli- 
cos deftinavit , detrimento. Hinc eft quod Nos ex commiflæ 
nobis divinitus apoftolicæ fervitutis munere æquivocationes 
tergiverfationes , fubterfugia & prætextus hujufmodipenitus 
& oninino è medio tollere , & temerariorum audaciam com- 
pefcere atque reprimere , necnon animarum faJuti & Chrifti 
Fidelium quieti , fideique catholicæ prædi&æ propagationi , 
quantum Nobis ex alto conceditur , profpicere cupientes * 
habita fuper præmiflis cum particulari Congregatione Vene- 
rabilium Fratr. noftrorum S. R. E. Cardinafium , negotiis 
propag. fidei præpofitorum , deliberatione matura , de illo- 
rum confilio & unanimi aftenfu , ac motu proprio & ex 
certa fcientia & matura deliberatione noftris , deq. apofto- 
licæ poteftatis plenitudine , omnes & fingulas diftorum Ale- 
xandri & Clementis Prædeceftbrum Litteras fupra expreflas 
ab ipfis Alexandro & Clemente Prædecefloribus refpe&ive ’ 
vere & realiter , ac fumma maturitate , prudentia & apofto- 
lico zelo emanafte , nec falfitatis , nullitatis , fubreptionis vel 
obreptionis , alio quocuinque vitio vel defettu ullo modo la- 
borare , tenore præfentium declaramus & atteftamur , ac eaf- 
dem Litteras Alexandri & Clementis Prædece^^orum , , omnes 
& fingulas, necnon prædi&a , & alia quæcumque Décréta 
diftæ Congrégations Cardinalium , negotiis propagandæ fi- 
dei præpofitorum ad favorem præfatorum Epifcoporum Vica- 
riorum Apoftolicorum , eorumque Miftionariorum , quomodo- 
Kbet emanata, cum omnibus & fingulis in eis refpeàüve con- 
tentis & expreflïs , motu , fcientia , deliberatione & potefta- 
tis plenitudine paribus, harum ferie approbamus & confirma- 
nts & innovamus , illifque omnibus & fingulis inviolabilis 
& irrefragabilis apoftolicæ firmitatis robur, vim & effica- 
ciam adjungimus , ac omnes & fingulos juris & fafti & fo- 
lemnitatum quarumcumque privilegiorum & indultorum apol- 
tolicorum , five ftatutorum , ordinationum , uluum & con- 
fuetudinum quarumlibet , etiam immemorabilium præfcripto , 
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aut alias quomodolibet in limilibus , etiam de neceffitate ob- 
1673. fervandaruin, & alios quoflibet , etiam quantumvis magnos 
ac formales & fubftantiaics defe&us , il qui in præmiffis prin- 
cipaliter , vel acceflorie, antecedenter , vel confequenter aut 
concomitanter , vel alias quovis modo intervenerint , feu 
intervenifle dici , cenferi, intelligi, vel pretendi poflent , ad 
majorem & abundantiorem cautelam , ac quatenus opus lit , 

J >enitus & omnino fupplemus & fanamus ac tollimus & abo- 
emus. Decementes eal'dem præfentes Litteras , & in eis con- 
tenta quæcumque , etiam ex eo quod quidlibet , etiam cu- 
jufvis ftatus , gradus , ordinis , præeminentiæ & dignitatis , feu 
alias fpeciali & individua mentione & exprelfione digni , in 
præmilîis interelTe habentes , feu habere quomodolibet præ- 
. tendentes illis non confenferint , nec ad ea vocati , citati & 
auditi, neque.caufæ propter quas ipfæ præfentes emanarint, 
lufficienter adduélæ , verificatæ & juftihcatæ fuerint , aut ex 
alia qualibet quantumvis jufta , juridica , légitima , pia & 
privilegiata caufa, colore, prætextu & capite, etiam in cor- 
pore juris claufo , etiam enormis enormiffimæ & totalis læ- 
lionis , nullo unquam tempore de fubreptionis vel obreptio- 
nis , aut nullitatis vitio , feu intention» noftræ , aut interelTe 
habentium confenfus , aliove quolibet , etiam quantumvis 
magno , & formali ac fubftantiali & incogitato , inexcogi- 
tabilique defe&u notarii , impugnari , infringi , retra&ari , 
liinitari , modificari , in controverliam vocari , aut ad termi- 
nos juris reduci , feu adverfus illas reüitutionis in integnim , 
aperitionis oris , aliudve quocumque juris , fafti , vel gratix 
remedium intentari vel impetrari , aut etiam motu , feienria 
& potellatis plenitudine limilibus concelfo velemanato quem- 
* piam in judicio , Vel extra illud uti , feu fe juvare ullo modo 
polfe , fed ipfas præfentes ac præfatas Alexandri & démen- 
tis PrædecelTorum , Litteras femper firmas , validas & effi- 
caces exillere & fore fuofque plenarios & integros effeftus 
fortiri & obtinere , ac Vicariis Apollolicis prædiélis , eo- 
rumque Miffionariis , in omnibus & per omnia pleniffime fuf» 
fragari , ac ab illis ad quos fpettat , & pro tempore fpeôa- 
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bit , inviolabiliter & inconcufle obfervari , ficque & non ali- 
ter in præmiffis per quofcumque Judices ordinarios & dele- 
gatos , etiam caufarum Palatii Apoftolici Auditores , ac S. 
R. E. prædiftæ Cardinales , etiam de latere Legatos & Apof- 
tolicæ Sedis Nuntios , aliofve quoflibet , quacumque præemi- 
nentia & poteftate fungentes & fun6hiros , fublata eis & eo- 
rum cuilibet , quavis au&oritate judicandi & interpretandi 
facultate & auctoritate judicari & definiri debere , ac irritum 
& inane fi fecus fupcr his à quoquam quavis au&oritate fcien- 
ter vel ignoranter contigerit attentari. Mandantes propterea 
Venerabilibus Fratribus rrimatibus , Archiepifcopis & Epil- 
copis , & aliis Indiarum aliarumque partium Orientalium Or- 
dinariis , feu eorum Officialibus vel Vicariis in fpiritualibus 
generalibus , necnon quorumvis Ordinum , Congregationum , 
InfHtutorum & Societatum , etiam Jefu , Generalibus , aliif- 
que Superioribus Regularibus , ut praefentes Lifteras , feu ea- 
rum exempla etiam imprefta , in luis quifque Provinciis , Ci- 
vitatibus , Diœcefibus , Capitulis , Monafteriis , Conventibus 
& Collegiis , Dillri&ibus , Jurifdiftionibus rcfpeftive , omni 
mora & dilatione , omnique tergiverlatione poftpolitis , fo- 
lemniter publicari , ac à fuis reipeéHve fubditis inviolabili- 
ter obfervari curent & faciant : nonobftantibus piæ memor. 
Bonifacii P. P. VIII. Praedecefloris pariter noftri de una & 
Concilii ganeralis , de duabus dietis , ita ut vigore præfen- 
tium , etiam ultra duas , plurefve dietas , quilibet in judicium 
trahi polfit , ac quatenus opus fit noftra & Cancellariæ Apof- 
tolicæ régula de jure quæfito non tollendo , aliifque apofto- 
licis , ac in univerfalibus vel fpecialibus Conftitutionibus & 
Ordinationibus , necnon quorumcumque Regnorum , Pro- 
vinciarum , Ordinum , Congregationum , Inmtutorum , So- 
cietatum , etiam Jefu , &c. quibus omnibus & fingulis , &c. 
amplilîime derogamus , &c. Datum Romæ , apud S. Mariam 
Majorem, fub annulo Pifcatoris , die 13 Decembris .1673 , 
Pontificatus noftri anno quarto. 

J. G. Slusius. 
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ü. ■ Inflrumentiim acceptationis ConJIitutionis Apojlolicee Clementis 

1674. ’P.P.X. quæ incipit : Decet Romanum Pontificem , &c. 

emanatæ ad javo rem Vicariorum Apojlolicorum C /tinte , Tun- 
chini , Cockinchina , Siami , &c. 



XIV. 
Formule qu’on 
doit obferver 
pour l'accepta- 
tion de la Tuf- 
dite Conftuu- 
tioo. 



In nomine Domini Amen. Præfenti publico inflrumento 
cunftis ubique pateat evidenter , & -lit notum , quod anno 
ab ejufdem Domini noftri Jefu-Chrifti Narivitate 1674. in- 
dicatione duodecima , die vero 16 Januarii , Pontificatus SS. 
in Chrifto Patris & D. N. D. Clementis divina Providentia 
Papa: X. anno quarto , in mei Notarii publici teftiumque infra 
feriptorum ad hæc omnia & fingula vocatorum , habitorum 
fpecialiter atque rogatorum prælentia , præfens & perfonna- 
liter conftitutus admodum Reverendus P. Pirrus Gherardus , 
Procurator Generalis totius Religionis Societatis Jefu , ut ex 
mandato procuræ in ejus perfonam faélo à Reverendiflimo 
Pâtre Joan. Paulo Oliva , Generale ejuldem Religionis , ro- 
gato ut dicitur per a£la Domini Perrochi Connotarii de 
menfe Martio 1667 , feu , &c. ad quod , &c. mihi , &c. eo- 
que nomine aflerens & affirmans habere plenam notitiam & 
informationem de confirmatione &: innovatione Brévium fant. 
mem. Alexandri VII & Clementis IX & Decretorum Con- 
grégation^ de Prop. fide ad favorem Epifcoporum Vicariorum 
Apoflolicorum apud Sinas emanatorum , præfatum Sanftifli- 
mum D. N. Clemcntem P. P. X. pro ut ex Litteris Apoltolicis 
defuper expeditis apud S. Mariant Majorent fub annulo Pifca- 
toris , die 23 Decembris proxime préeteriti , feu , &c. ad 
quas , &c. ideo in illarum executionem fponte , &c. ac om- 
nibus , 8cc. nomine quo fupra eafdem Lifteras apoltolicas ac- 
ceptavit & acceptât , ac promifît & fe obligavit acceptari 
facerc à tota ejus Religione Societatis Jefu , & illius Patri- 
bus , neenon oblervare & obfervari facere ab eifdem Patribus 
& ab ipfomet Procuratore Generali omnia & fingula con- 
tenta & expreffa & enunciata in eifdem Litteris Apoflolicis 
3d quas in omnibus & per omnia condigna habeatur relatio 

& 
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& non aliter, &c. Promittens nomine prædi&O , hujufmodi 
acceptationem femper & perpetuo Üâbere ratam , validant 
& firmam , inviolabiliterque attcndere & obfervare ; contra- 
que non facere fub quovis prætextu , &c. alias teneri , & 
obltgatum efle voluit , quo fupra noinine , ad omnia contenta 
in præditHs Litteris Apoftolicis , ad quas pariter , &c. & ita 
tacto pefrore , &c. more , &c. juravit. Super quibus omni- 
bus & fingulis præmiflïs petitum fuit à me eoaem Notario 
publico infra fcripto , ut unum , vel plura , publicam , feu pu- 
blica oonficerem , atque traderem inftrumentum , vel inftru- 
menta , prout opus fuerit & requifîtus ero. Aftum Romæ in 
officio meo , &c. regionis Pontis , præfentibus ibidem au- 
dientibus & intelligentibus admodum R. P. Fr. Vincentio 
Mirca , à S. Catharina Senenfi Procuratore Generali Ordi- 
nis Carmelitarum Difcalceatorum , & admodum R. P. Cot- 
tando ab Annuntiatione ejufdem Ordinis teftibus ad prædifta 
omnia & fingula vocatis habitis fpeciüliter atque rogatis. 

Ego Hieronymus Simoncellus , Curiæ Cenforum Cameræ 
Apoft olicæ Notarius , de præmiflis rogatus præfens inftru- 
mentum fubfcripfi & publiée regiftravi. 

Locus f fîgni. 



1674. 



P rceceptum Epifcopis Indiarum & aliaruni pardum Orienta - ^ 

lium , ac Regulanbus , eorumque Superionbus , fuper flriüa p r < cep ' t4 

obfervantia Conflitutionum Apoflolicarum & Decretorum Con- ClememX.du 

grc 2 adonis de Prop. fide. 7 Juin , ! 674 * 

o o • r J . , pour faire 

Glemcns , P. P. X. ad futuram , Scc. obéir aux 

Conftitutiont 

Quoniam ea quæ ex folita hujus S. Sedis Apoftolicæ rec- Apoftoliquo. 
titudine , atque æquitate provide , fapienterque emanarunt , 

& in dies prout juftitiæ ratio exigit , & propagandæ foli- 
dandæque catholicæ fidei fuadet utilitas , pie , prudenterque 
émanant , ab omnibus Chrifti Fidelibus , & præfertim à Ca- 
tholicis Antiftitibus , in partem Apoftolicæ follicitudinis voca- 
tis , ac ab illis qui votorum Religioforum nexu Dei Ecclefiæ- 
que obfequiis arftius devinfti lunt , inviolabiliter obfervari 
oportet : Nos quibus licet immeritis , & tanto oneri iqjpa- 

TomcVI. G 
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ribus Ecclefiæ fuæ fanélæ curam commifit Altiffimus , débitât, 
apoftolicorum Decretdhim obfervationi , quantum Nobis ex 
alto conceditur , providcre cupientes , de particularis Con- 
grégations Vencrabilium Fr. N. S. R. E. Cardinalium nego- 
tiis Propagandæ fidei Præpofitorum , fuper rebus Sinarum 
dèputatomm confilio , V enerabiles Fratres Epifcoposlndiarum, 
aliarumque partium Orientalium haruin ferie paterne mone- 
mus , eil'que ac etiam Regularium Superiorîbus , & eifdem- 
met RjeguLaribus , etiam Societatis Jefu , au&oritate apofto- 
lica , in virtute fan&æ obedientiæ præcipimus & mandamus , 
ut omnes Conftitutiones apoftolicas & Décréta Congrega- 
tionis eorumdem Cardinalium , fub pœnis arbitrio ejufdem 
Congregationis imponendis, quoad omnes , quoad Regula- 
res , etiam Societatis Jefu , eorumque Superiores præfatos , 
etiam privationis vocis aftivæ & paffivæ ipfo fa&o incurren- 
dæ , ftriétè & inconcuile & inviolabiliter obfervent. Decer- 
nentes prasfentes Litteras femper fîrmas , validas & efficaces 
exiftere & fore , fuofque plenarios & integros effeôus fortiri 
& obtinere. Nonobftantibus Apoftolicis ac in Univerfalibus , 
Provincialibufque & Synodalibus Conciliis editis generali- 
bus y vel fpecialibus Conllitutionibus & ordinationibus , nec- 
aon qucuenus opus fit , diclce Societatis Jefu , quibus omnibus 
& fingulis Ipecialiter & expreiïe derogamus , cæterifque con- 
trariis quibufcumque. Datum Romæ apud S. Mariam Majo- 
rera , fub annulo Pifcatoris , die 7 Junii 1674 , Pontificatus 
noftri anno quinto. 



xvr.* 

Bref de Clé- 
ment X con- 
tre ceux qui 
empêchent les 
Vicaires Apof- 
toliques a’e- 
xercer leur mi- 
uiflere. 



Pro Epifcopis & Vicariis Apoftolicis in partibus Orient, ex- 
tenfio Conflit. Urbahi Vllfi al impediemes exercitium eo- 
rum Jurifdiclionum , &c. 

Clemens , P. P. X. &c; 

Cum dudum ’fel. rec. Urbanus Papa VIII, Prædeceftdr 
nofter, per quafdam fuas in fimili forma Brevis Litteras die 
22 Februarii 163^3 emanatas r quarum imtium eft (Ex de- 
bito ) in quibus fuper Miffionibus Religioforum ad Japoniam 
■& «lia Régna Indiarum Orientalium multa falubriter confia- 
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Sur les Affaires des Jéfuues avec le S. Siégé , Liv. I. <j t 
tuit, quofcumque Ecclefiafticos & Religions cujufcumque 
Ordinis & Inftituti , tara non Mendicanrium quam Mendi- 
cantium , etiam Sociecatis Jefu , & Sæculares Réligioforum 
mittendorum ad Infulas , Provincial, Regiones & Régna 
earundem Indiarum acceflum impedientes excommunicatio- 
nis latæ fententiæ vinculo innodavit & alias prout in eif- 
dem Litteris , quarum tenorem præfentibus pro' plene & fuf- 
ficienter exprelfo , ac de verbo ac verbum inferto haberi vo- 
lumus, plenius continetur , & ficut pro parte Venerabjlium 
Fratrum Epifcoporum & Vicariorum Apoftolicorum in parti- 
bus Orientis commorantium , Nebis 'nuper expofitum fuit , 
nonnulli propriæ falutis immemores , ipforum Epifcoporum 
Se Vicariorum ApoftoKcorujn jurifdi&ionem , feu illius exer- 
citium impedire audeant , feu præfumant Nos ejufmodi te- 
ifieritatem opportuna fanftione cohibere , diftofque Epifco- 
pos & Vicarios Apoftolicos fpeciali favore profequi , ac in 
piis , falubribufque eorum ftudiis ad Dei gloriam & chriftianæ 
Religionis catholicæque fidei incrementum , paterno affeftu 
confovere cupientes , &; eorum fingulares perfonas à qui- 
bufvis excommunicationis , fufpenfionis & interdifti , aliif- 
que ecclefiafticis fententiis , cenfuris & pœnis à jure vel ab 
homine , quavis occafione , vel earum , latis , fi quibus quo- 
modolibet innodatæ exiftunt , ad effedum præfentium , dun- 
taxat canfequendum , harum ferie abfolvdBes & abfolutas 
fore cenfentes , fupplicationibus eorum nomine Nobis fuper 
hoc humiliter porreftis inclinari : de particularis Congrega- 
tionis Venerabilium Fratrum noftrorum S. R. E. Card. ne- 
gotiis prop. fidei præpofitomm fuper rebus Sinarum deputato- 
rum confilio , præfatos Urbani Prædecefforis Litteras , etiam 
contra impedientes exercitium jurifdifldonis diéfonjm Vica- 
riorum Apoftolicorum , eorumque operariorum in Provinciis 
fibi à S. Sede affignatis , au&oritate apoftolica tenore præ- 
fentium extendimus & ampliamus , &c. Datum Romæ apud 
S. Mariam Majorent , fub annulo Pifcatoris , die 8 J unir 
1674 , Pontificatus noftri anno quinto. 

- J. G. Slusius. 
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XV 1 Ü Bela-jones dd Ve) r covo di Beryta alla S. Congrcg. Ji Propœ- 
Relations de ‘ ganda Fede , delli g Novemb. i 6 j 6 . 

l'Evêque de • 

frée Cong!é- Nos Petrus , Dei gracia & S. Sedis Epifcopus Berytenfis , 
cation , du 9 Vicarius Apoftolicus Cochinchinæ ; omnibus præfcntes Lit- 
f teras i n ^P e ^™” s » Salutem in Domino. Quanaoquidem ma- 
piaint amere- x * me Epifcoporum elt au&oritatem Summi Pontifias contra 
ment de l’op- quoficumque tueri , nihil antiquius habuimus quam in id in- 
fidteTauxDe- cum ^ ere > n locis*à S. Sede Nobis creditis , cum in ea re pro- 
crées Apoftoli- curanda non paucas difficultates paffi fumus , ob contradic- 
c l ucs * tionem nonnullorum Patrum Societatis Jefu , adverfus Bullas 

Pontificias multa temere efficientium , Nobis recurrenduin fuit 
ad oraculum univerfalis Ecclefiæ Paftoris , qui has contro- 
verfias diremit fua Conftitutione quae incipit , SpecuLuonts 
do mus Ifrael , recepta à Tribunali S. Officii die feptima Apri- 
lis 1674 , & quanivis ilia non fortita fît ha&enus fuum eficc- 
tum , fperamus fore , ut inobedientes Religiofî aliquando ad 
fe refipifeant , fi opportunis remediis ad ea exequenda com- 
pellantur , quamobrem inito confilio cum iis , qui fub direc- 
tione noflra rei chnflianæ féliciter laborant , placuit mittere 
Magiflrum Benignum Vachet , MtJJlonarium & Notarium 
Apofi tolicum , ad P. Jofeph Candone , & ad P. Banholomœum 
da Cojla , è Sac. Jefu , ut illis notificet , teneri no^is exhi- 
bere facultates fuæ Miflîonis , deilinationis , conftitutionis & 
deputationis ; quod fi id agere reeufaverint intra très dies à 
die fignificationis deputandos : Nos tanquam Sedis Apofio- 
licæ oclegati hac in parte , exercitia omnium prædiétarum 
facultatum inhibuimus & inhibemus , fub pœna fufpenfionis 
■■ ipfo fafio incurrenda. Quod autem fpedat ad deliüa patrata ab 

iifdem Patribus , cum munia Vicarii Generalis hocce in Regno 
Jibi arrogariru , ct/ni interdixerint , ut hujus tituli Sacerdonbus 
indigents , miflifque noftris abfque fua prævia licentia Sacra- 
' menta exercere. Cum præfumplerint eofdem & Nos ipfos ar- 
cere ab adminiftratione Sacramenti Matrimonii ab uno men- 
fe , publico libello , quo eo temeritatis devenire , ut eodem 
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Sur les Affaires des Jéfuixs avec le S. Siégé , Ll V. I. $3 
non erubuerint largiri Nobis facultatem impertiendi Sacra- 
mentum Confirmationis Fidelibus , cum protulerint fe exami- 
naturos Décréta Summi Ponrificis , ft forte in eos fententiam 
dixerit abaque id genus fchifma redolentia , de quibus jam 
fcifcitati fuinus. Statuimus ut intra prædi&um tempus perfo- 
naÜter coram Nobis fe præfentare debere , de his omnibus 
rarionem reddituros fub pœna excommunicationis majoris 
latæ fententiæ ipfo fafto incurrenda , Nobis aut Provicario 
noftro refervaræ. Datum Sinæ in urbe regià Cochinchinæ pri- 
die kalendas O&obris anno 1675. 

Anno Domini 1675 , die fecunda Oftobris , ego Miftio- 
narius & Notarius Apoftolicus infra fcriptus , ad inftantiam 
llluftriftîmi ac Reverendiflimi Domini , Domini Epifcopi Be- 
rythenfis , Vicarii Apoftolici Cochinchinæ , Ecc. Prim. Jo- 
feph Candoni , Superiorem Mtffionum Soc. Jel'u in hoc Re- 
gno , & P. Bartholomæum da Cofta , ejufdem familiæ , in 
ædibus Joannis à Cruce æneoruin tormentorum fuforis corn- 
morantes conveni , quo diéfis Patribus denuntiarem Bullain 
opt. mem. Clementis IX , quæ incipit : Speculatores domus 
Ifrael, atque aiia duo Décréta, alterum nempe Tribunalis 
S. Inquifitionis Goenfts , datum 7 Aprilis 1674 ; alterum vero 

È ræfari llluftriftîmi Epifcopi ultimo Septembris 1673 » q uæ 
)ecreta omnia ad rationem Arche ty pi prævia diligentia ex- 
penfa diftam domum teilibus infra frgnatis eadem die qua 
fupra ingreflus fui , ut vero ad capellam pervencrim , cui 
injunéfa eft Pâtrum commoratio , cum in Joannem à Cruce 
incidi, qui è cubiculo P. P. exiens obviam mihi furenti modo 
procedebat , fermonibus iteratis vociferans , ut undique Sc 
omnia deftruerentur oftia ; & ego jam ad altare , illo nef- 
ciente perventus , fufifque ad Deum precibus , quam beni- 

S riis , urbanifque fermonibus hominem hune ad fores capellæ 
antem accefti , fed illo etiam atque etiam animo volvens 
negotium tanti momenti mihi commilfum dimovendi me in 
domum fuam. Saris à capella .dift^ntem atrahere conatus eft j 
utautem fe nullo modo oppofito dimovere me pofle cogno- 
vit, quin diftos P. P. primo alloquerer, nulla habita carac- 
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teris mei , neque tanti ponderis ratione manum meam dex- 
167 6. tera f ua fortiter compte hendit , ita ut amplius mandatum 
meum exequi minime poffem , cui rei cum inutiliter & irrita 
contentione fæpe numéro operam dederim , tantam illius ho- 
minis exprobavi audaciam , ob oculos illius ponens qualis 
effet infolentia Notario Apoftolico vim inferendi ; fed ille 
obftrufis auribus fpretaque admonitione noftra fæpius famulij 
præcepit , ut januas occluderent ; quod facere recufarunt , 
donec proprius filius , nomine Clemens , famulis P. Jofeph 
occluferit oftia. Aditibus igitur omnibus interceptis ad fores 
• capellæ perfedi , quo in loco initier fa£his Joannes à Cruce , 
quod res Romæ geftas à me audiverit tandem ad Patrem 
Jofeph ipfemet me deduxit. Statim atque ingreffus fui do- 
mum , cum in promptu omnia prædiaa Décréta haberem 
in manibus prædi&i r.P. Jofepn Superiori* depofui unum 
quodque Decretum pro fuo tenore illi fîgnificans. Ambabus 
ille manibus recepit capitique impofuit , fea eodem injlann re- 
latif alfa rejecit , abnegans prœcife & legere & leclionem audire ; 
quinimo tranfumptum Decreti IlluJlriJJimi Domini Epifcopi , 
cujus leclionem aufpicabar , de manibus meis extorjit , etiam la- 
cerando. Ad tam inauditum facinus quid agerem , præterquam 
quod omnia in diéfis Brevibus contenta verbo etiam dice- 
rem , fie P. Jofeph Candone allocutus fum. Quandoquidem , 
R. Pater , & legere & audire hæc Décréta renueris , meum 
eft vobis notificare ea omnia , quibus tu , & P. Bartholomæus 
vigore diflorum Decrctorum parère tenemini : primum fei- 
licet quod eft Conftirutio fel. mem. Clementis Ia quæ inci- 
pit, Speculatores Domus Ifrael , vos latere non debet. Siqui- 
dem P. Bartholomæus da Cofta , qui tune temporis Vicarii 
Generalis titulum in hocce Regno fibi arrogabat iam tribus 
ab hinc annis prædifto Brevi Pontificio toto fcfc fubmiferit , 
ac in regiftro meo in hujus rei fidem nomen fuum inferip- 
' ferit. Alterum quod eft Tribunalis S. Inquifitionis Goenfis 
Religioforum inobedientiam créa Conftitutionem Clementis 
IX quæ incipit, Speculatores domus Ifrael , mœrenji oculo 
luget , ac fidem facit quomodo IUuftriffimo Berythenfi Epif- 
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copo Vicario Apoftolico Cochinchinæ , tanquam Sedis Apof- 
toÜcæ Vicario totum in hac pane negotium tradatur , qui 
propterea (ut ait) talibus Reugiofis Parochorum officia & 
exercitia auftoritative inhibere potuit. Tenium denique De- 
xretum , quod eft præfati Illuftriffimi*Berythenfis Epil'copi , 
datum in hac regia , ficut fupra, cujus tenore ad vos me mi- 
fit , ut vobis notificem , quollibet Refigiofos , etiam Socie- 
taris Jefu , teneri exhibere præfato Epifcopo facultates eorum 
Miffionis , deftinationis , conftitutionis & deputationis , quod 
ü id agere recufaveritis intra très dies computandos ab hac 
die fignificationis , præfatus Illuftriffimus Epilcopus , tanquam 
Sedis Apoftolicæ hac in parte delegatus , exercitia omnium 
prædiétarum facultatum tibi , Patri Jofeph Candone , & Patri 
Bartholomæo da Cofta inhibuft & inhibet , fùb pœna fufpen- 
fionis ipfo faéto incurrenda ; quod vero deliéta multa , five 
fcripto , five verbo fchifma redolentia patrafti , ut in diét» 
Decreto fit mentio , decrevit præfatus Epifcopus intra præ- 
■diétum tempus vos P. P. Jofeph Candone & Banholomæum 
da Coïta coram fe perfonaliter præfentari debere , de iis 
rationem reddituros fub pœna excommunicationis majoris 
latæ fententiæ ipfo facto incurrenda fibi & Provicario fuo 
refervatæ. Quæ omnia per contemptum audivit prædiétus 
Pater. Hoc negotium peraéto , ftatim abivi foras , led adhuc 
iter faciendo in eadem domo , occurri Patri Bartholomæo da 
Cofta , qui mihi obviam præcedens , ait : Quo vadis P. Bé- 
nigne Vachet ? & quodnam eft tuum hac in parte negotium ? at 
jego tecummihi res eft Rev. Pater, cui ftatim ex ordine fingu- 
-latim omnia prout fupra narravi æque ac fignificavi , fed in 
■caffum fuerunt verba mea ; ut autçm pedibus viam redirent , 
•iinus ex famulis aut P a tris Jofeph , aut Joannis à Cruce , in 
propinquo fèquebatur , qui cum me cymbam prærereuntem 
•cognovent , prædiéta tria E>ecreta (ut aufpicor) in diétam 
rymbam projicere voluit , fèd five malitia , five impruden- 
ter , prædiéta Brévia in fluvium conciderant. Tantam def- 
peétionem mirants ego ftatim madefaéta collegi Décréta , ac 
-fine mora.domus prædiétæ viam reverfus , ibidem quo difei- 






1676. 



Digitized by Google 




it7<S. 



XVIII. 

Jéluices ex- 
communiés 
par une Sen- 
tence de l’E- 
vcque de Be- 
’tythi. 



5 6 Mémoires Hijloriques 

veram à P. Bartholomæo in eum , &c. incidi : cui breviter 
tantum erga Summum Pontificem Sanftum Antiftitem , & 
Inquifitores fidei contcmptum repræfentans , tria prædi&a 
Décréta reddidi : fed proh dolor ! coram me propriis manibus 
ipfe Pater Bartholomceus da Cojla , Décréta Summi Pontijicisf 
Tribunalis S. Inquijitionis , ac præfati Illujïrijpmi Epifcopi 
Bcrythenfis in lutum projecit , dicens : Jic talia Décréta parvi 
duco. Cumque ulrimum illud facinus intra domus mœnia per- 
petratum fuerit } hoc in ftatu omnia relinquere operæ pre- 
tium duxi : itaque ad præfatum Uluftrifiimum Berytenfem 
Epifcopum reverdis fum , cui præfentibus infraferiptis teftibus 
negotium ut fe habuifler , narravi , & annamitico idiomate 
fcripfi , ut res omnibus nota fieret. 

Cum ego Pctrus , Dei & S. Scdis gratia , Epifcopus Be- 
rytenfis , V icarius Apodolicus Cochinchinæ , Decreto à me 
dato ultimo Septembris proxime elapfi , notificato die fecunda 
hujus menfis, per Magiltrum Benignum Vachet , Miffiona- 
rium &c Notarium Apoltolicum P. P. Jol'eph Candone & Bar- 
tholomæo da Coda , Miflionariis Societatis Jefu , quo intra 
triduum exhibèrent mihi facultates fuæ Miflionis , dellinatio- 
nis , conftitutionis & deputationis , fub poena fufpcnfionis 
ipfo fafto incurrenda , neenon ob delifta ab iifdem patrata 
coram me perfonaliter fe præjèntarent de iis criminibus red- 
dendæ rationis caufa , fub pœna excommunicationis majoris 
latæ fententiæ , fi eut in memorato Decreto continetur ; ipfi 
vero mandata mea contempferint adimplere , idcirco aufto- 
ritate Dei Omnipotentis Patris , & Filii , & Spiritus Sanfti , 

6 Beatorum Apoftolorum Pétri & Pauli , & omnium Sanc- 
torum , exigente eorum çpntumacia , ipfos fulpendo & ex- 
communico in his feriptis , juxta tenorem præfati mei Dé- 
cret! , & tamdiu ipfos lulpenfos & vitandos denuntio , donec 
adimpleverint quod mandatur , ut fpiritus eorum in die Ju- 
dicii falvus fiat. Ut autem hoc Judicium neminem Iateat , 
mandamus Miflionariis , Sacerdotibus indigenis , Catechiftis 
& Præpofitis Ecclefiarum , in fua quaque Ecclefia , publicare 
i» congregatione Fidelium , ftatim atque illud receperint. 

Promulgatum 
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Promulgatum Sinæ in civitate regia , me pontificalia exer- 

cente in æde Mathiæ- Cau Catechiftæ , ubi fingulis feftivis 1676. 
diebus Chriftiani ad preces Deo fundendas folent convenire. 

Hodie 6 O&obr. quæ incidit in Dominicain, anno falutis 1 67 j. 

Nos Petrus Lambert , Dei & S. Sedis gratia Berytenlis 
Epifcopus , Vicarius Apoftolicus Cochinchinæ , &c. Tefta- 
mur hæc tria tranfumpta fupra fcripta totaliter convenire cum 
fuis^riginalibus quæ præ manibus habemus , in quorum fidem 
his prælentibus rubfcripfimus , quorum fidem nis præfentibus 
iwwoque nôftro muniri jufiimus. Datum Juthiæ in Regno 
S™ îi quarto idus Novembris anni 1676. 

PETRUS, Epifc. Beryt. Vie. Ap. Cochinch. 



Locus f figilli 

De mandato Illuftriflimi ac Reverendiflimi 
Domini præfati, &c. Thomas , Secre- 
tarius & Notarius Apoftolicus. 



In Congregatione paniculari Propaganda Fide habita die 
1$ Augujli , fuper rebus S inarum, inter alia relatum fuit ut 
fequitur , omiffis aliis , &c. 

Dalle Lettere del V efeovo di Berito feritte da Siam li 1 9 di 
Novembre 1 676 , apparifee , ch’ eflendo égli del 1675 ^ ato > n 
Cochinchina , gli riuici di ottenere daquel Re licenza in ferip- 
tis di predicare publicamente il Vangelo in tutto il fuo Re- 
gno , onde vi fi efercito moite funzioni ecclefiaftiche con ap- 
plaufo univerfale , il che fece accrefcere infinitamente la 
gelofia dè P. P. délia Compagnia in modo che avendo fatto 
egli intimare al P. Candone Superiore la Bolla , Speculato- 
res,e in virtu di quella obligarlo, fotto pena di fcommunica 
aportargli in termine di tre giorni le Tue patenti , il P. pri- 
ma fe la pofe fui capo, & fui petto , e poi la gettô in ter- 
ja , dicendo non avergli alcun rifpetto , corne fece anco il P. 
Acofta , che era nello fteffo luogo , anzi doppo eflergli ftata 
Tome VI, - H • 



1678. 

X V I I F. 

Rapport fait 
de !a Relation 
de l'Evéque de 
Berytc dans . 
une Congré- 
gation particu- 
lière tenue à 
Rome le 28 
Août 1678. 
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- riportata Fifleffa Bolla, ed intimazione , fii di nuovo dal P. 
Candone gettata nel fango , onde fpi'rato il tempo prefiffo , 
e non compurendo detti P. P. furono dal Vefcovo ai Berito 
dechiarati Icommunicati , di che offefô il P. Candone in qua- 
lita di Vicario Generale del Vefcovato di Malacca dichiaro 
per Senrenza il Vefcovo di Berito incorfo nelle cenfure com- 
minate da’ fag i canoni , a quclli che efercitano le finuioni 
Ep. ienza permilllone dell* Ordinario. ^ 

Traduction de la Pièce fous e cN°. XVIII. ^ 

Dans une Congrégation particulière tenue à la Propagande 
le 28 Août 1678 , fur les affaires de la Chine , le rapport fui- 
vant a été fait : on omet plulîeurs chofes pour venir à ce qui 
fuit. 

Il eff confiant par les Lettres de l'Evêque de Beryte , écri- 
tes de Siam le 19 de Novembre 1676 , que ce Vicaire Apof- 
tolique fc trouvant en 1675 dans la Cochinchine , réunit à 
obtenir du Roi la permiffion *}iar écrit de prêcher publique- 
ment l’Evangile dans tout fon Royaume , où on fait beaucoup 
de fondions eccléfîafliques avec l’applaudiffement général ; 
ce qui fit augmenter infiniment la gloire des Peres de la 
Compagnie ; de forte que le Prélat ayant fait lignifier au P. 
Candon la Bulle Speculatores , & en vertu de laquelle il l’o- 
bligea, fous peine d’excommunication, de lui apporter dans 
le terme de trois jours fes Patentes. Ce Pere les mit d’abord 
fur fa' tête & fur fa poitrine, & enfuite il les jetta à terre, ea 
difant qu’il n’en faifoit aucun cas. Le P. Acofla , qui étoit 
dans le même endroit , fit la même chofe ; bien plus , après 
avoir reporté la fufdite Bulle & l’intimation , le P. Candon 
la jetta dans l’ordure : ainfi le tems fixé étant fini & les fuf- 
dits Peres ne comparans point , l’Evêque de Beryte les dé- 
clara excommuniés*. Le P. Candon en fut tellement offenfé* 
qu’en qualité de Vicaire Général de l’Evêché de Malacca , 
il déclara par une Sentence , que l’Evêque de Beryte avoit 
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encouru les cenfures portées par les facrés Canons contre ceux — ^ 
qui , faqs la permiflion de l’Ordinaire , exerçoient les fonc- 1 
rions épifcopales. 

In Congregatione particulari de P ropaganda fidc , habita die 6 

Decerrwris 1 6 jj , fuper Ritibus $ inarum , relatum fuit ut 

fequitur. - 

Furono dalla Stà d’Aleflandro VII. del 1658 dichiarati Vefi x 1 x. 
covi tre Sacerdoti France!! , cio e d’Eliopoli , di Beryto , e Panicole di 
di Metellopoli , e concelTe loro ampliffime facolta di Vicarii te'ncilT facra 
Apollolici nella China , ed altri Regni adjacent! , anzi per Congregaxio- 
che quello di Metellopoli mori per ilrada fu dato agi’ altri ne,&c ' 
due l’ ordine è il privilegio di eleggere , e confagrare in fua 
vece un’ altro Sacerdote coll” ideflo titolo , e giurifdizione. 

Portatifi i Vefcovi d’Eliopoli , e di Berito aile loro Millïoni 
con molti altri Sacerdoti Europei non poterono entrarvi per 
le rigorofe perfecuzioni , che provavano i Criftiani , non 
meno nella China , che nel Tunchino , e Cochinçhina , di 
dove da piu anni erano ftati difcacciati tutti i Patri délia 
Compagnia onde fermarizi in Siam vi ftabilirono col bene- 
placito délia Sede Apoftolica la refidenza di quello di Me- 
tellopoli , reftando l’amminiftrazione del Tunchino al Vef- 
covo d’Ëliopoli , e di Cochinchina al Vefcovo di Berito. 

Ampliate poi délia Stâ di Clemente IX. & X°. la loro Mif- 
fione, e ie loro facolta, e fondato nella detta citta di Siam 
un’ Seminario pro iftruzione de’ Nazionali da promoverh agli 
ordini fagri , h e mirabilmente in tutti quei Regni propa- 
gata: la Religione , refidendo in quei luoghi dove i Vicarii 
Apollolici non poflono aïïHlete , i loro Provicari , oltre i 
Sacerdoti namrali che vi fanno , ed hanno fatto frutto infi- ; 

nito. Ma di cio e d’alrri affan tanto generali di tutta la Mif- 
fioné., quanto particolari di ogni Regrio , fi differifce per la 
proliflita délia materia di darne in un’ altra Congregazione 
piu diftinto ragguaglio , ail E. E. V. V. rapprefentando fo- 
lamente per ora i gravi fconcerti , che portano in quelle 
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*" n parti i P. P. délia Compagnia per applicarvi gl' opportuni 
1678. remedii, e fe bene nelle Congregazioni de’ 30 lug. e 2 Oc- 
tobre 1673 furono-prefi molti temperamenti , confignand'J 
nuove Bulle , e Brevi Apoilolici a Carlo Sevin uno de Mif- 
fionari per autenticar maggiormente le facolta e giurifdi* 
zione di detti Vicarii , fi e avuto ora avvifo , che fiano ftati 
ricevuti da P. P. Jeiuiti nella forma degl’ altri , cio e fenza 
volergli ubbidire ; onde nelle feritture , e lettere mandate per 
mahus , e nell’ ultime fopravenute , che fono in copia apprejjb l' 
E.E. V. V. avranno potuto vedere , che la perfecu^ione de? 
P. P. contra di loro , e (lata fempre continua dal principio 
delle MiJJioni fin ora , ed in tutti i luoghi , e Regni dove jono 
andati , Cochinchina , Tunkino , Camboya e Siam T avendo ri- 
eufata piu volte ogni pace , ed accordo ojfenoli da Vicarii , t 
loro Minijlti , corne fi feorge dalla lettera del P.- Ferreira , e 
da altre : anf. la medefuna Ji è mantemita nell ’ Europa ijleffa , 
cio e nelle Corti di Francia Spagna , Portogallo , Fiandra , 
ed anche di Roma , onde non è Jlata particolare d'alcuni , ma 
univerfal ç di tutta la Compagnia } facendo dubitare , che vijîa 
concorfo anche il P. Generale, la ce rte ^7 a , che i P. P. dell' 
Jndie Ji fono effimiti dall' ubbidienyï de' Vicarii , e dall' ejfe- 
cufione delle Coflitufoni Apojloliche con rifpondere d’avere da 
lui ordtni in contrario , cd il P. Tuciti nella lettera , che ferive 
al E. Card. Ptefetto mojlra riconofcere cptejla venta , mentrs 
demanda la difpenfa dall’ ubbidien^a da fuoi Superiori per po - 
tere ejfcrcitar le Miffioni fotto la fubordinanone de’ Vicarii Apof- 
tolici ; e /’ ijlejfo conferma nella lettera che ferive ai Provicarii 
pregando di ejftr tenuto fegreto. 

î fondamenti o per dir meglio i fini politici di quefta per- 
feeuzione fono tre. Primo : di non volere , ne Superione , ne 
uguale in alcun luogo , onde dopo la venuta de’ Vie. Apoll. 
non fuffragandoli i privileggi propri hanno prefe lettere e 
patente di Vicarii Generali de’ Governatori delle chiefe di 
Macao e di Malacca. 

Secondo. Di nafeondere ad’ ogni Europæo le loro az- 
zioni, accioche qui non fiano penetrate , panicolarmente la 
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Sur Us Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé, Liv. I. 6 i 
mercatura che hanno in quelle parti fempre ejferciiaia e che vor - 
reliera continuare , non oftante le replicate proibizioni de’ 1 678. 
Sommi Pontefici a’ loro molto ben note. 

Tertio : d’impedire l’ordinazione de’ Chierici , e Sacerdori 
nazionali per ejfere ejfi folamence arbiiti di quefld Criflianitcu 

I mezzi che anno adoprato per iufeitare ed nodrire tante 
perfeeuzioni fono date le calumnie , violenze ed inganni di 
cui lono piene le Lettere vedute dall E. E. V.V. avendo 
fempre procurato di fereditare da per tutto i Miif. c parti- 
col. nel Tonchino , e nella Cochinchina con pubblicare fu i 
Pergami, che erano ufurpatori , ingannatori , giaufeniili , ed 
ufurari , ed i Vie. Apollolici intruli , eflendo tutte le loro 
Lettere e Bolle A|)oftoliche furrettizie, ed invalide , per aver 
ingannata la S. Sede , onde farabbero rfate quanto prima 
rivocate ed ancora fpargere libelli ingiuriofi fotto forma di 
avvili contra la reputazione de’ fuddetti Vicarii. 

De’ Preti Tonchinefi efli hanno detto che non fono ben ’or- 
dinati , e che non poffono amminillrare i Sagramenti , aven- 
doli per cio interditti , facendo reiterare le confe/Ttoni , ed i 
Matrimonii da loro fatti , getrarvia da Battifteri l’acqua be- 
nedetta dalli medefimi , e commettere moite altre empietà 
in vilipendio non meno di que’ buoni Sacerdori , che de’ 
Sagramenti , eflendo cagione , che molti moiano fenza vo- 
lerli , ô poterli ricevere per le loro mani. 

Hanno anche fatti prendere prigionieri due Miflionarj , e 
condurli ail’ Inquifizione di Goa, el ifteffo tramato contro i 
Vicarj Apoftolici y e gl’ altri Miflionarj per mandarli a Lil- 
bonna , dicendo averne ordine dal Re di Portogallo, c non 
temere 1a fcommunica , mentre non era ftata fulminata con- 
tro quelli , che avevano ritenuto l’ Arcivefcovo di Mira man- 
dato Vifitatore nell’ Indie dalla S. Sede , operando anche 
l’ifteflo co i Govematori de’ Principi GentiÜ , accio reftaf 
fero , 0 carcerari o difcacciari da loro Regni , ed ultiina- 
mente hanno fatto fapere al Re di Cochinchina , che Mon- 
flgnore di Berito era ftato nel Tunkino , delitto ivi capitale 
per le guerre di quei Rè. 
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Gl’ effetti pero partoriti da quefta oftinata perfecuzione 
fono ftati molto nuocivi alla Propag. délia fede , ed alla con- 
verfione degl’ Infideli, avendo cagionato peftiino concetto 
délia Religione appreflo i Principi , e Popoli di quei Regni, 
rimafti fcandalizzati dagl' odi, e d rfc o relie, che vertono con- 
tinuamente tra Chriftiani délia poca carita dè P. P. è loro Mi- 
niftri, che fono arrivati fino a maltrattare con percofle mor- 
tali quei Chierici , e Cathechifti che hanno riconofciuta 1’ au- 
torita de’ Vicarj Apoftolici , e délia loro oftinata difubbidienza 
agi’ ordini reiterati dall Sommo Pontefice , che predicano per 
Vxcario di Crifto , e capo vilîbile délia chiefa. 

E veramente la loro contumacia non è ^rufubile per alcun 
verfo , mentre li P. P. Marini , Giufafte , cd Intorcetta , ul- 
timi Procuratori in quefta Corte délia Compagnia per la Chi- 
na e Giappone fono ftati teftimonj occulari aell’ intenzione 
ed ondini délia S. Sede fopra la Miflione de’ Vicarii Apofto- 
lici , e pure nulla ha giovato , anzi effendofi cio rifcrito dcl 
P. Intorcetta nel ritorno che fece ail’ Indie , (i moftrarono 
piu oftinatri che mai nelle parole , e nell’ opéré , arrivando 
F iftefto P. Marino a’ dire , che fe folle in Goa fcriverebbe 
al Papa , che fe non vuole fentire le loro Ragg. rinunzierà 
alla lua ubbidienza ; oltre che le Bolle Pontificie che gli pre- 
figevano taie fubordinazione fono ftate in tanti modi loro pa- 
lelate , che non poftono in utroque foro allegare alcuna igno- 
ranza. 

Mà non contenti i P. P. délia Compagnia di aver üufcitate 
tante perfecuzioni nell* Indie alli Vie. Apoft. glie 1’ hanno 
continuate da per 4 tutto , e primieramente in quefta Corte 
elfendo dit i principali iftigatori delle oppolizioni , che <î 
fanno dall’ Ambafciatore di Portogallo in nome del fuo Prin- 
cipe. L’ iftelTo hanno tentato (feb bene in vano) nella Corte 
di Spagtia con P occafione , che ivi era il Vefcovo d’Elio- 
poli detenuto per la carcerazione feguita nell’ Ifole Filippine 
procurando , che il Rè Cattolico entraffe nelle medefime pre- 
tenzioni del Rè di Portogallo contro li fudetti Vicarj , corne 
cofta dà una Lettera del Prov. delle dette Ifole ail’ Inquilitore 
del Meflico , e mandata per manus dell’ E. E. V V. 
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Sur les Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , Liv. I. 

Apparifce an cou quello abbiano operato in Francia dà 
Hna fcrittura publicata in Parigi dal Procuratore délia Com- 
pagnia avendo ultimamente cercàto di fare apprenderc in 
quella Corte per interelTe commune di tutti i Rè la priva- 
zione che con la Miflione di detti Vicarj fi fà de’ privileggj 
conceffi dalla Sede Apoftolica alli Rè di Portogallo , corne 
effer pure interelTe di. tutti i Vefcovi s’ opporfi ail’ ufo, che ï 
Sommi Pontefici vogliono introdurre di mandare i Vicarj 
Apoftolici , dove hanno legitimo jus gl’ Ordinarj , &c. 

Traduction de la Piece fous ce N°. XIX. 
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Dans une Congrégation particulière tenue le 6 de Décem- 
bre 1677 fur les affaires de la Chine, le rapport fuivant a été 
fait. 

Trois Prêtres François furent nommés Evêques par le Pape 
Alexandte VII en l’année 1658 , à fçavoir d’Eliopole , de 
Beryte & de Metellopolle , & il leur fut accordé tous les pri- 
vilèges les plus étendus de Vicaire Apoftolique dans la Chine 
& dans les autres Royaumes voifins , & même , parce que 
l’Evêque de Metellopole étoit mort en chemin , on accorda 
aux deux autres Evêques le privilège de choifir & de confa- 
crer un autre Prêtre pour le remplacer avec le même titre 
& la même autorité. Les Evêques d’Eliopole & de Beryte 
arrivés aux portes de leurs Miffions , avec beaucoup d'autres 
Prêtres Européens , ils ne purejit entrer à caufe des cruelles 

E erfécutions que les Chrétiens éprouvoient également dans 
1 Chine que dans le Tortkin & la Cochinchine , d’où de- 
puis plufieurs années tous les Peres de la Compagnie avoient 
été chaffés : ainfi ces Evêques s’arrêtèrent à Siam , & celui de 
M etellopole , avec l’agrément du Saint Siégé , fixa là fa réfi- 
dence , & l’adminiftration du Tonkin fut remife à l'Evêque 
d’Eliopole , & celle de la Cochinchine à l'Evêque de Beryte. 
Clement IX & Clement X ayant donné plus d’étendue à 
leurs Miffions & à leurs privilèges , & fondé un Séminaire 
dans la ville de Siam , pour inftruire des jeunes gens de la. 
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Nation & les promouvoir enfuite aux Ordres facrés. La Re- 
ligion Chrétienne , par ces moyens , s’ell: beaucoup accrue , 

& dans les lieux où ne pouvoient rélîder les Vicaires Apofto- ' 
liques , ils y laiffoient leurs Provicaires , qui , avec les Prê- 
tres naturels du pays , y font & ont produit des fruits abon- 
dans & infinis. 

Mais de cela & des autres affaires tant générales de toute 
la Million que particulières de chaque Royaume , il réfulte 
de l'abondahce des matières , qu’il faut remettre à une autre 
Congrégation à donner une Relation plus étendue & plus 
exaéte à vos Eminences , fe bornant à préfent à leur repré- 
fenter. les troubles dangereux que cauibnt les Peres de la 
Compagnie, pour qu’elles penlent à y apporter les reme- 
des convenables ; on fçait bien que dans la Congrégation 
du 30 de Juillet & du 2 d’Oftobre 1673 , il fut réfolu d’em- 
ployer différens moyens à cet effet : on ordonna qu’on con- 
figneroit à Charles Sevin , un des Millionnaires de ces pays- 
là les Bulles & les Brefs Apoftoliques , pour faire conftater 
de plus en plus les privilèges & la jurifdi&ion qu’avoient les 
fufdits Vicaires Apoftoliques , & on a eu tout nouvellement 
des avis que les Jéfuites les avoient reçus comme les autres , 
c’eft-à-dire , fans vouloir leur obéir : aufli dans les Ecrits & 
les Lettres qu’on a fait tenir à la main , & dans les dernieres 
qui font arrivées , & dont les copies ont été remifes à vos 
Eminences , elles auront pu voir que la persécution que leur font 
les Peres Jéfuites , a toujours été de même dès le commencement 
des Miffwns jufquà préfent , & non-Jeulement dans un endroit , 
mais par-tout où ils font allés , ddns la Cochinchine , dans le 
Tonkin , dans le Camboye , à Siam , ayant toujours refufé la 
paix & la réconciliation que leur ojfroient les Vicaires Apofloli- 

Î ues & leurs Miniflres , comme on le voit dans la Lettre au P. 

’erreira & dans d'autres ; & même ils exercent cette perfécution 
dans l’Europe , c’efl-à-dire, dans les Cours de France , d'Efpa- 
gne , de Portugal , de Flandre , & encore dans celle de Rome f 
ainfi ce nefl pas un mal qui tire fon origine de quelques parti- 
culiers t mais il vient de toute la Compagnie , en donnant même 
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Sur les Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , LlV. I. 

A f enfer avec fondement que le Général y concourre avec eux. 
La certitude qu’on a que les Jéfuites aux Indes fe font également 
oppofés à l’obéiffance due aux Vicaires Apofioliques & à l’ éxe- 
cution des Conjlitudons Apofloliques , s’autorifant en cela des 
ordres qu’ils avoicnt de leurdit Général : auffi le Pere Tuciti , 
dans une Lettre qu’il adreffe à l’Eminentifiime Préfet , paroit 
reconnaître cette vérité , putf qu’il demande d'étre difpenfé de l’o- 
béiffance à fes Supérieurs pour pouvoir faire les fonctions du mi- 
nifiere dans les Mtfftons fous lafubordination aux Vicaires Apof- 
toliques : & il confirme la même chofe dans une Lettre qu’il a 
écrite aux Pro vicaires , en priant que cela foit tenu fous le fecret. 

Les fondemens , ou pour mieux dire , les fins politiques de 
leur perfécution font trois. La première eft , qu'ils ne veulent 
ni Supérieur ni égal dans aucun endroit : c’eft pourquoi après 
l’arrivée des Viéaires Apoftoliques , voyant qu’ils ne leur ac- 
-cordoient pas leurs propres privilèges , ils ont pris des Let- 
tres-Patentes de Vicaires-Généraux pour gouverner lepEgli- 
fes de Macao & de Malacca. La fécondé jp , eft qu’ils veu- 
lent cacher à tous les Européens leurs aérions , afin qu’ils ne 
foient pas découverts , particulièrement à l'égard de leurs com- 
merces qu’ils font dans ce pays-là & qu’ils ont toujours fait , 
malgré toutes les défenfes réitérées des Souverains Pontifes , 
qui leur étoient bien connues. La troifieme fin, eft d’empêcher 
qu’on ne faffe des Eccléfiafitques & des Prêtres naturels du Pays , 
afin qu’ils foient eux feuls les Maîtres des nouveaux Chrétiens. 

Les moyens qu’ils ont choifis pour exciter & ourdir tant 
de perfécutions , ont été d’impofer des calomnies , de faire 
des violences & d’employer des fupercheries , dont les Let- 
tres à vos Eminences font pleines. Ils fe font toujours effor- 
cés , par toutes fortes de voies , de décrier les Millions & les 
Millionnaires qui n’étoient pas de leur Compagnie : ce qu’ils 
ont fait particulièrement dans le Tunkin , dans la Cochin- 
chine , en annonçant dans les Chaires que ces Millionnaires 
étoient des ufurpateurs, des trompeurs , des Janleniftes, des 
ufuriers, & les Vicaires Apoftoliques des intrus, dont toutes 
les Lettres & les Bulles Apoftoliques étoient fubreptices & 

Tome VL . I 
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invalides , ne les ayant obtenues qu’en trompant le S. Siégé,, 
& qu’on ne devoit pas douter qu’ils (croient bientôt rappel- 
les ; & après de pareils difcours en Chaire , ils répandoient 
encore des Libelles injurieux , fous le titre d’Avis , contre la 
réputation des fuldits Vicaires Apoftoliqucs. Et à l’égard des 
Prêtres du Tunkin , ils difbient hautement qu’ils n’avoient 
pas bien reçu les Ordres facrés , & qu’ils ne pouvoient pas 
.adminiftrer les Sacremens 1 les ayant interdits par cette rai- 
fort: aufli faifoient-ils recommencer les confelïions à ceux qui 
en avoient reçu l’abfolution , & les mariages faits par les 
mêmes Prêtres. Ils en venoient jufqu’à jetter leur eau-bénite 
qui le confervoit dans des vafes pour les Baptêmes ; ils com- 
mettoient beaucoup d’autres impiétés , en méprilant les bons 
Prêtres , également comme nos auguftes Sacremens , étant la 
caufe que beaucoup de perfonnes mouroient'/à/jj vouloir ou 
pouvoir les recevoir par leurs mains . 

Ils jpnt même fait prilbnniers deux Millionnaires , & les 
ont lait conduire^ lTnquilition de Goa. Ils ont ofé taire la 
même chofe aux Vicaires Apoftoliques & aux autres Million- 
naires pour qu’on les envoyât à Lisbonne , en difant qu’ils 
en avoient l’ordre du Roi de Portugal. Ils ne faifoient que 
trop connoître qu’ils s’embarralfoicnt fort peu de l’excom- 
munication qui avoit été portée contre ceux qui avoient re- 
tenu en prifon l’Archevêque de Myre , envoyé par le Saint 
Siégé Viliteur dans les Indes , en recourant pour cet effet 
aux Gouverneurs des Princes Gentils , afin que ces Vicaires 
Apoftoliques & leurs Millionnaires füffent enfermés ou chaf- 
fés de leurs Royaumes : & il y a peu de tems qu’ils ont fait 
fçavoir au Roi de la Cochinchine que Monfeigneur de Be- 
ryte étoit dans le Tunkin , ce qui failoit un crime capital , à 
caufe des guerres qui fubliftoient entre ces Rois. 

Cependant les effets malheureux de cette opiniâtre perfé- 
cution ont été bien nuiübles à la propagation de la foi & à 
la converfion des Infidèles, ayant occafionné aux Princes 
idolâtres & à leurs Peuples de concevoir de mauvaifes idées 
de la Religion Chrétienne , ne pouvant qu’être très-fcanda- 
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, _ Sur/es Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , LlV.I. 67 

lifés de voir leur haine & ieurs querelles , qui n’arrivent en- 
tre Les Chrétiens que du peu de charité des Peres Jéfuites & de 1678. 
leurs Minières, qui fefont abandonnés jufqu’â maltraiter avec 
des coups mortéls les Clercs & les Catéchiftes qui ont re- 
connu l’autorité des Vicaires Apoftoliques , & de leur invin'* 
cible opiniâtreté à défobéir aux ordres réitérés du Souverain 
Pontife , qu’ils annoncent être le Vicaire de Jefus-Chrift & 
le Chef vilible de l’Eglife. 1 

Et véritablement leur opiniâtreté n’eil en aucune maniéré 
excufable , d’autant que les Peres Marin , Giulalte & Intor- 
cetta , les derniers Procureurs en cette Cour de la Compa- 
gnie pour les affaires de la Chine & du Japon , ont été les 
témoins oculaires de l’intention & des ordres du Saint Siégé 
à l’égard de la Million des Vicaires Apoftoliques , & loin que 
cela ait fervi à quelque fruit , au contraire le rapport que fit 
^ le P. Intorcetta à fon retour aux Indes , ils fe montrèrent plus 
obftinés que jamais & en paroles & par les effets , le Perc 
Marin s’abandonnant jufqu’àdire, que s’il étoità Goa , il écri- 
roit au Pape , que s’il ne vouloit pas fe rendre à leurs rai- 
fons, il renonceroit à fon obéiffance. De. plus , les Decrets 
Apoftolicpues où cette fubordination étoit clairement expri- 
mée , leur ont été connus de tant de maniérés , qu’ils ne peu- 
vent alléguer dans aucun Tribunal le prétexte d’ignorance. 

Mais les Peres de la Compagnie peu contens d avoir excité 
tant de perfécutions dans les Indes contre les Vicaires Apof- 
toliques , ils les ont continuées de tous côtés & dans tous les 
pays -, & premièrement dans cette Cour , étant ies princi- 
paux inftigateurs des oppofitions qui s’y font par l’Ambaffa- 
deur de Portugal au nom de fon Roi. Ils ont tenté la même 
chofe (quoiquen vain) dans la Cour d’Eipagne , à l’occa- 
fion de ce que l'Evêque d’Eliopoli étoit retenu dans les pri- 
fons de lTfle Philippine , faifa^è leurs efforts pour que le Roi 
.Catholique exigeât les mêmes prétentions que le Roi de Por- 
tugal contre les fufdits Vicaires ; fait qui confte par une Let- 
tre du Provincial de ces Ifles à l’Inquifiteur du" Mexique , fk 
envoyée par les mains de vos Eminences. 

1 ij 
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Il confie encore par un Ecrit rendu public à Paris , qtflls 
ont voulu agir de même en France , ayant dernièrement fait 
leurs efforts pour perfuader en cette Cour-là , qu’il étoit de 
l’intérêt commun de tous les Rois d’empêchlr qu’on envoyât . 
•dans les Millions des Vicaires Apoftohques , comme le fai- 
foientles Rois de Portugal par des privilèges qui leur avoient 
été accordés du Saint Siégé : qu’il étoit même de l’intérêt de 
tous les Evêques des’oppofer à un ufàge que les Souverains 
Pontifes vouloient introduire d’envoyer des Vicaires Apos- 
toliques où les Ordinaires ont un droit légitime de gouver- 
ner, &c. 

D E C R E T U 

Relatis in Congregatione particulari de Propaganda fide à 
Sanétiffuno Domino noffro lnnocentio P. P. XI , fpecialiter 
deputata fuper negotiis Vicar. Apoft. Sinarum , qute ab eif- ^ 
dem Vicariis aliilque S. Congregationis Mifîionariis & Mi- 
niftris propofita fùerunt circa abufus & diffentiones quæ in 
illis partibus vigent , & committuntur in S. Sedis contemp- 
tum & catholicæ fidei pernidem, atque auditis pluries fuper 
eifdem P. P. Societatis Jefu, & præcipue P. Procu^itore Ge- 
nerali & P. Secretario ore tenus , & in fcriptis , Eminpntif. 
fimi Patres decreverunt , fi SanéHffimo placuerit , intiman- 
dum Procuratori Generali ejufdem Soc. Jefu , SanéÜtatem 
Suam mandaffe , prout præfenti Decreto mandat , ut illico 
accédant ad urbem P.P. Jofeph Jeffanier , EmaÇuel Ferreira, 
Dominicus Tucitus & Philippus Marinus , quodve à die inti- 
mationis præfentis Decreti , non audeant ullo modo exercere 
quodcumque munus Miffionarii , five ex fàcultatibus S. Sedis 
Apoflolicæ , five ex privilegiis Sodetatis Jefu , five ex facui- 
tatibus ab alio quocumque aut omnibus , aut fmgulis ipforum 
quovis titulo conceffis , nec s^nfeffiones audire , concionari r 
aut quæcumque alia Sacramenta quomodolibet adminiflrare., 
etiam tanquam Deputati ab Epifcopis feu Ordinariis India- 
rum , neque tanquam fimplices Societatis Jefu Sacerdotes & 
Religiofi , nec alio quocumque titulo , caufà vel facultate. 
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^ «r A ffdircs des Jéfuites avec le S. Siégé , Ll V. I. 6<) 

de quibus expreffa , fpecialis , & fpecialifïïma effet faciend^ 
rnentio fub pœnis , de quibus infra. Infuper San&itas Sua ad 
lemovendas ornnes exeufationes aut prætextus quofeumque 
mandate dignetur , ut idem P. Generalis feribat eifdem Pa- 
tribus & Superioribus in illis partibus degentibus, ut hoc Sanc- 
titatis Suæ Decretum , omni poftpoiita mora , & cum débita 
obedientia exequatur. ' • 

Quarum Litterarum exemplar mittat Secretario S. Congre- 
gationis de Prop. fide , à qua vifum & approbatum , refti- 
tuatur eidem Generali , ut Litteras fideliter in forma autheri- 
tica expédiât , eorumque tranfmifliones per plures vias fibi 
bene vifas , quanto citius promovere teneatur. 

Earumdem Litterartim fex duplicata fubfcripta & munita 
figillo , ut dicitur, volante , idem P. Generalis tradat Secre- 
tario facræ Cong. de Prop. fide ad effeCtum confignandi , 
quibus eadem S. Congregatio mandaverat. 

Simile pneceptum eifdem Patribus erit faciendum de man- 
dato SancHffimi à Vicariis Apoftolicis , five eorum Provica- 
riis loci , feu locorum in quibus dicti P.P. moram trahant , 
five ab aliis quibufeumque ab iilclem Vicariis Apoftolicis ad 
id deputaris , cum declaratione quod unica intimatio præ- 
cepti prædifti , etiam rejefta , & quovis prætextu aut co- 
lore , non acceptata , five etiam fub quavis conditione , 
vel modificatione . acceptata , obliget abfolute & in to- 
tum omnes ad parendum , & ad incurfum pœnarum ; ha-< 
bebitur enim pro légitimé intimato omnibus diftjs Patribus , 
& unicuique e*rum , eo ipfo quod Patri Provinciali aut al- 
teri ejus vices gerenti , five Recforibus Collegiorum , aut Su- 
perioribus quocumque nomine appellentur , perfonalitet ulti- 
matum fuerit , & quatenus prædicio modo perfonaliter com- 
mode fieri non poffe diéfi Vicarii Apoftolici, aut eorum Pro- 
vicarii , aut Miniftri , ut fupra , arbitrentur ; fiat per affi\io- 
nem ad valvas Ecclefiarum feu Domorum Patris Soc. Jeli^ & 
quatenus fit aliqua difficultas , fiat affixio ad valvas Ecclefia- 
rum feu Domorum præfatorum Vicariorum Apoftolicorum , 
feu eorum Provicariorum , & femper unica intimatio ejufdeut 
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præcepti quocumque modo fatia , & five per Patrem Gene- 
ralem , five per Vicarios , five eorum Deputatos, fufEcit yt 
obliget ad obfervantiam ejufdem præcepti , & ad inferius 
pcenas irremifibiliter incurrendas. 

Exaretur formula juramenti extra mentem , quod præftare 
illique lubfcribere teneantur omnes Patres Societatis , quo- 
cumque tirulo & facultatibus , ut fupra diéfum elt , in Pro- 
vinciis & Regnis , Vicariis ApoftoÛcis fubjeéiis commoren- 
tur , &c. 

Contra facientes autem præfenti Decreto in totum vel in 
parte , vel aliter quomodocumque illi non obedientes , in- 
currant in omnibus & quolibet ex prædi&is caiibus in eo ex- 
preffis in pcenarn excommunicationis majoris ipfo faéio abf- 
que ulla etiam declaratoria fententia Sedi Apoftolicæ refer- 
vatæ , ira ut nemo ab ilia poflit abfolverc , nifi in mortis ar- 
ticulo & in gencrali conceflione , facilitas ab ilia abfolvendi 
concéda non intelligatur , etiam vigore Jubilei univerl'alis , 
& infuper meurrant in alias quoque pcenas etiam corporales 
& affliftivas , arbitrio S. Congrcgationis. 

Præcipitur autem eidem P. Generali , ut omnino exequi 
faciat omnia in hoc Decreto contenta, &c. & fi ipfe præ- 
diéfa exequi omittet, &c. indignationem S. S. aliafque pcenas 
arbitrio ejufdem incurret. 

Idem Pater Gencralis hoc præceptum fibi fathim inferere 
ac regiiirare faciet , ad perpetuam memoriam , in folitis libris 
& actis Societatis , ad hoc ut non modo ipfum , fed etiam 
cjus in Generalatu fuccefl'ores afliciat-, ac fitforumdem fin- 
gulis fuiflet intimatum , quod fi non fecerit , habebitur pro 
inferto ad afficiendos fuccefl'ores , & idem Generalis fuccef- 
for & fuccefl’ores eafdem pcenas incurrent. 

Ut polfint condignè puniri tam Patres Societatis qui ad ur- 
beui vocantur , quam alii qui in di&is Miflionibus rémanent , 
co^mittatur Vicariis Apoftolicis, aut eorumdem Provicariis, 
ut conficiant procefliis juxta inftruftionem faciendam juflii S. 
Congregationis eofdemque fuis loco & tempore tranfmittant 
ad eamdem làcram Congregationem. 
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Sur les affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , Ll V I. 71 
Quo Decreto relato per Urbanum Cerrum Secretarium 
ejufdem facræ Congregationis SanFliflimo Domino noftro l6 7 ° 
San&itas Sua omnia & fingula in eo contenta approbavit , • 
excquique mandavit, ad unguem una cum formula jura- 
menti inferius regiftranda. , nonobftantibus Conftitutionibus 3 • 
Apoftolicis in favorem Soc. Jefu emanatis , de quibus indivi- 
dua , expreffa & fpecialiftima effet facienda mentio , aliifque 
quibufcumque quibus omnibus Sanftitas Sua ad hune effec- 
tum derogavit omni meliori modo in audientia habita Hie 16 
Januarii 1678 , mandavitque hujus Decreti in parte & par- 
tibus'copiam tradi Patri Generali ejufdem Societatis, ad hoc 
ut ullo unquam tempore de his poffit , nec ab ipfo , nec à 
fuccefforibus quibufcumque allegari ignorantia. 

Al P. Generale délia Compag. di Ge*ù , del ils Febr, 16$ O. 



Confitferato fi maturamente quanto da V. P. è ftato rap- 
prefentato in piu audienze ricevute da quefti Miei SS. Em. 
Cardinali Deputati fopra 1 ’ affare de i Vicarj Apoftolici nell' 
Indie Orientali , e riferitofi diftintamente il tuttef a N. S. la 
Santità Sua non è rimafta fodisfatta dei Religiofi délia Com- 
gnia dimoranti in quèi Regni ; per non havere trovata in 
efli quella raffegnazione fincera , che doveano agi’ ordini e 
Conftituzioni di quefta S. Sede ; onde haverebbe $, B. po- 
tuto giuftamente venire alla pubblicazione délia Coftituzione 
già maturata fopra la buona direzzione di quelle Mifiioni, 
îe non 1’ haveffe ritenuta la fiducia , che per 1* avvenire coo- 

E erandovi anche V. P. dal fuo canto , foffero per ceffare" 
: turbolenze le quali fin ’ora hanno ritardato il c<jg%fo 
frutto, che fi fperava raccogliere da quella gran mefle^Bne 
pero lofpendendo per hora la pubblicazione délia Coftitu- 
zione accennata , ha rifoluto d’ordinare à V. P. conforme 
con la prefente efpreffamente le ordina J che debba fubitô 
richiamar in Europa -, P.P. Emarfuele Ferreira, Dominico Tu- 
citi, Giufeppe Candone , e Dominico da Cofta , Sacerdoti 
délia Compagnia , fenza mandami altri in luogo defli , fe 

J 
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non con la fpeciale permiffione dalla S. Sede , & délia S. 
Congregazione di Prop. fide ; nonoftante qualfi voglia De- 
creto in contrario délia medema S. Congregazione di Prop. 
fide , e confermazione fatta di eflo da Sommo Pontefice, e 
-jjarticolarmenre il Decreto dalla medema approvato dalla Stà. 
d’Innocenzo X, nel quale fil conceduto al P. Piccolominf, 
allora Prepofito Generale délia Compagnia ed agi’ altri Su- 
periori délia medema di poter rinuovare ed mutare , ed in 
vece dei rimoffi e mutati furrogare altri a loro beneplacito , 
inconfulta la S. Congregazione. Ed ai medefimi fopradiéli 
quatro Religiofi dovrà ella firettamente ingiungere , chê dal 
giorno che larà arrivato a’ loro notizia 1’ ordine di ritomar- 
iene corne foprà in Europa , non ardifcanno in modo alcuno 
dlercitare la carica de’ Miflionnarj , fia fi per facoltà data 
loro délia Sede Apoltolica , o per privilegj concefii dalla me- 
defima alla Compagnia di Gesiï , o vero per facoltà data ad 
uno ô a tutti di em da-chi che fia per qualfivoglia fitolo , o 
privilegio , che richiedeflc particolare menzione ; ne ardif- 
cano d v efercitâre il Sagramento délia Penitenza , con udire 
le confefiio«i de’ Fedeli , ne di prædicare ô amminiftrare 
qualfivoglia altro Sagramento , etiam dio corne Deputati da 
Vefcovi , 6 Ordinarij Eccleliaftici nell’ Indie , ne meno corne 
ièmplici Sacerdoti , e Religiofi délia Compagnia di Gesù , 
ne per qualfivoglia altro titolo , caufa , 6 facoltà , delle quali 
dovefle farfi expreffa menzione , fotto le pene infra fentte. 

S’ incarica infieme expreffamente a V. P. che fcriva fubito 
à i fopra detti quatro Religiofi , corne ance a Superiori loro 
telle Indie , che fenza dilazione alcuna obbedifeano piena- 
à quetV ordine , facendo, che l’ effeguifeano conquella 
azione , e fincera ubbidienza , die li conviene , evii- 
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tando tutte le commozioni che per tal cagione potrebbono 
farfi da’ i devoti o dependenti loro , fapendofi clie quando 
efli non fiano per oooperarvi, non vi farà pericolo d incon- 
veniente alcuno : awertendo e dichiarando à V. P. che colla 
prima inrimazione del. . . precetto da farfi loro , reftaranno 
efli (fenza cbe fia per attendarfi qualfivoglia pretefto, colore , 
^ condizione , 
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condizione, 6 formalité) obbligati ail’ obbedienza degl’ or- 
dini , che ad clR fi mandant) , ed in cafo di contravenzione 
ail’ incorfo nelle’pene infra fcritte che s’ impongono contro 
i tranfgrefiori. Anzi per evitare ogni futterfugio , che porta 
tentarli per non ubbidire , dichiara la Santita Sua tenere per 
legirtimainente intimato queft’ ordine a i fudetti Religiofi , 
ogni volta che liano notincati ai Vifitatori , o Provinciali , 
o Ioro immediati Superiori , o ai Præpofiti , e Rettori de i 
Collegi , 6 ad altri che qualfivoglia modo vengano deno- 
minati , e vuole , che fe non fi per erti commodamente fare 
délia intimazione à’ fuddetti Superiori, porta da i Vicarj Apol- 
tolici , ô dai Ioro Provicarj , o da altro Ioro Minirtro fopra 
di cio Deputato farfi per affixionem aile porte, délia chiefa 
overo delle café de i med. PP. délia Compagnia , e tro- 
vando anche in quefto difficoltà , bafti affigere tletto pre- 
cetto aile porte delle chiefe o delle abitazioni de i Vicarj 
Apoftolici , ô de i Ioro Provicarj , o Minilfri , o che fempre 
una fola intimazione di quefto precetto in qualfivoglia modo , 
che fegua , o per opéra di V. P. 0 per quella de i Vicarii 
Apoftolici , 6 Ioro Provicarii , Miniftri , ed altri Deputati , fia 
fufficiente ad obligarli tutti ail’ ortervanza del detto precetto , 
ed aile pene infra fcritte da incorrerfi irremifibilmente. 

Ed affinche non folo per hora , ma anche per l’avvenire 
fi tagli la ftrada aile diflenzioni , che hanno fin qui con grave 
dolore di S. Santità impedito il corfo alla dilatazione dell’ 
Evangelo in Oriente , e fpecialmente ne i Regni di Ton- 
chino , Cochinchina , Camboya , ed Siam , commanda efi 
preflamente Sua B. , che da qui innanzi i PP. délia Com- 
pagnia che da Ioro Superiori laranno mandati ne fuddetti 
Regni , corne anche nella Cina fiano fotto le medefime pene 
infrafcritte tenuti ed obbligati à far il giuramento fecondo 
la formola , che fi darà diltefa in calce di qucfta Lettera , 
in mano de’ Superiori Regolari , e poi in quella de Vicarj 
Apoftolici , nelle giurifdizioni de’ quali con qualfivoglia ti- 
tôlo fi trovaranno , 6 verô in quelle de’ Provicarii, o d’ al- 
tro , che da erti fia deputato , in hiodo che prima d’haver 
Tome VI. K 
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fatto giuramento , e fottofcrittofi féconde detta formola tfi 
propria mano , non pofla alcun Religiofo del!a Compagnia 
valerfi di veruna facoltà ; ma in quanto ad- efli Religiofi cef- 
fino e reilino inutiii tinte le facoltà che havelfero ottenute ; 
o dalla S. Sede Apollolica , 6 per privilegio concellb alla 
Compagnia di Gesù , o dalli Arcivelcovi , Vefcovi, Gover- 
natori ô Ammimllratori delle chiefe , 6 d’ altri pretefi Ordi- 
narii , o per qualfivoglia altro titolo etiam dio parricolarmente 
conceduto , in modo talc , che per quello l'olo difetto di non 
baver ginrato , e fottoferitto cefiino , e non fiano d’alcuno • 
valore , anzi reilino abolite tutte le fopraditte facoltà , an- 
corche concedutte per Brevi Apollolici , fe in quelle fpecial- 
mente non foffe derogato al prefente precetto. 

In quanto poi ail’ efeeuzione del giuramento e fotto feri- 
zione d’elî'o dovrà V. P. ordinare in nome délia S. Santità à 
Vifitatori, e Provinciali , ne Regni e luoghi fopradetri tanto 
prefènti , quanto futuri di bovere ancor’ eJÎi fare , e fotto- 
ferivere relpettivamente il giuramento predetto in mano de i 
Vicarj Apollolici, o dei loro Provicarj e Mimflri corne fo- 
pra , e cio fotto le medeme infraferitte pene , nelle quali in- 
correranno detti V ilitaton , e Provinciali tanto fe per fe ftelfi 
non ubbediranno , quanto fe lafeiaranno di far prcllare , e 
fottoferivere il fudetto giuramento da’ i loro Religiofi infe- 
riori , quali in cafo di contravenzione rellaranno l'ottopolli 
aile medeme pene 5 anzi per maggior lîcurreza délia piena e 
totale efl'ecuzione di quelli ordini , commenda exprellàmente 
Noltro Signore che non folo i Vicarj Apollolici debbano man- 
dare copie autentiche alla S. Cong. di Prop. Fide del giu- 
ramento , e fottoferizione , che (î fara da detti Religiofi délia 
Compagnia in mano d’ elïï Vicarii A: .ollolici , o loro Provi- 
carii e Minillri , ma che i Vifitatori , e Provinciali delli Re- 
gni e luoghi luddetti debbano mandare parimente copie au- 
tentiche del medemo giuramento fottoferitto , e giurato in 
mano d’ effi Vifitatori , e Provinciali a V. P. ed a fuoi fuc- 
ceflori , quali dovranno proburli in quella S. Congregazione 
di Prop. hde per maggior certezza , e rincontro délia fincera 
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Quelli poi , chc contraveranno in parte , 6 in ttftto , 6 in 
qualfivoglia altra maniera al tenore ai quanto qui s’ ordina 
incorreranno , e s’ intendant) incorli nella pena délia feommu- 
niea maggiore ipfo facto fenz’ altra fentenza declaratoria , 
rifervatdne 1’ affoluzione alla Sede Apollolica , in modo taie , 
che neffimo pofTa elïerne alTolutto , le non in articolo di mor- 
te, fenzachc facoltà alcuna di general conceffione s’ intenda 
d’haver poteftà d’alTolvere in quefto çafo , anco in vigore 
di conceffione in forma di Giubileo univerfale , oltrè à che 
incorrano ancora in altre pene etiain dio corporali , ed afflit- 
tive da imponcrli ad arbitrio de’ quefti Eminentiffimi Sgri Car- 
dinali délia fopraditta Congregazione di Prop. fide : incarica 
per cio gravemente la Santità di Noftro Signore alla P. V. 
che debba non folamente invigilare ali’ effeeuzione di cio che 
fi è di fopra difpollo; ma che debba ancor ordinare a fuoi 
Religiofi tanto Superiori , corne inferiori che in avvenirc fa- 
ranno mandati in quelle Miffioni , V offiervanza efiatiffima di 
quanto fi è detto di fopra , con far dare da effi , e da qualli- 
voglia altro , che occorrefie , il gniramento fudetto colla fot- 
toferizione , ordinata fotto pena in cafo di trafgreffione ad’ 
arbitrio di N. S. dell’ indignazione délia S. Sede , e dei fiituri 
Romani Pontefici. 

Dovraffi anco far intendere da V. P. a fuoi Religiofi com- 
moranti nei luoghi fottopolli alla giurifdizzione de i Vicarii 
Apollolici , appartenerc a quelli en à loro Provicarj j e non 
à detti Religiofi eleggere i Catechilli , e Amminillratori i 
etiam dio-Laici delle chiefe anche private , Corne anco divi- 
dere le Provincie , dellinando in ciafcheduna di elle i AIif- 
fionarj , ed altri Minillri Ecclefiaflici , che dovranno avere la 
aura dell’ anime , e fare P altre funzioni ecclefialtiche , ne 
Contre quella difpofizione polfano inforgere detti fuoi Rcli- 
giofi délia Compagnia , ne altri dependenti dà loro in qual- 
fivoglia modo direttamentè , o indirettamente , ne intromet- 
terfi nell’ amminiftrazione fpirituale n ad altri commcfia , fenza 
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licenza dei fopradetti Vicarii Apoftolici , 0 loro Provicarii, 
ô altri Miniftri, ô fenza eforefia commiflione cli quefta detta 
S. Cong. idovendo dipencfcre tutto quello , che riguarda il 
govemo di quelle chicfe , e cio che concerne lo rtato fpiri- 
tuale de Fedeli da i fudetti Vicarii Apoftolici , corne Miniftri 
à cio eletti dà quefta S. Sede. 

E per maggior fermezza e ftabilità di quanto di fopra fi 
difpone , ed accioche col tempo non refti pregiudicata 1’ o f- 
fervanza di fi neceflarii provedimenti , ordina S. Santita , che 
quefto precetto, e tutto il contenuto nella prefente Lettera , 
venga regiftrato ne’ libri degl’ archivii, ed atti délia Com- 
pagnia di Gesù , con date alla S. Congrcgazione un arto au- 
tentico d’havere tutto cio regiftrato corne fopra , e che ail’ 
ofiervanza del contenuto in efii , ed aile pene ingiunte con- 
tro i trafgrefiori , fiano tenuti anco i Generali e Superiori 
fucccflori di lei , nell’ iftefl'o modo corne le à ciafcheduno 
di cffi refpettivamente folle ftata perfonalmente intimato r 
lenza che polTa contro la difpofizione di quefto precetto op- 
porfi eccezzione , reftrizzione , 6 interpretazione , o qualli- 
voglia raggione , ô motivo fia fi di vizio , di furrezione , ed 
obrezzione , ô di nullità , mà che debba efeguirfi il conte- 
nuto in eflb con ogni più llrerta efatezza , poiche altrimente , 
non preftandofi una piena e finccra ubidienza a quanto corne 
fopra fi prefcrive, la Santità Sua fa intendere à V. P. che og- 
ninamente larà [x;r pubblicare la Coftituzione Apoftolica già 
minutata , e quando quefta non baiti inhabilitara i PP. délia 
Compagnia aile Miftioni di quei Regni, ed ella darà conto 
délia dilubbidienza de’ contumaCi , corne anco laranno tenuti 
a darlo 1 fuoi fuccefiori. Ed aile lue orazioni mi raccomman- 
do , &c. 
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Sur les Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , Ll v. I. 
Traduction de la précédente Lettre du N°. XX • 



Lettre de Monfeigneur le Secrétaire de la Congrégation au 

Général delà Compagnie desjéfuites, du 25 Février 1680. 

Les Jéfuites y font menacés d'être rappellés des Millions. 

Tout ce que votre Révérende Paternité a repréfenté , 
ayant été mûrement examiné dans plufieurs Affemblées de 
mes Seigneurs les Eminentilfimes Cardinaux , Députés pour 
l’affaire des Vicaires Apoffoliques dans les Indes Orientales, 
& tout ayant été expolé à Notre Saint Pere, Sa Sainteté n’a 
pas parue contente des Religieux de la Compagnie qui de- 
meurent dans ces Royaumes-là , parce qu’Elle n’a pas trouvé 
en eux la foumilïïon lincère qu’ils dévoient aux ordres & aux 
Conftitutions du Saint Siégé. De-là le Saint Pere auroit pu 
juftement en venir à la publication de la Conftituticn qui a 
été faite avec beaucoup de maturité fur le bon gouverne- 
ment de ces Mi/fions , li l’efpérance du futur 11e l’avoit ar- 
rêté , que votre Paterniré à l’avenir travaillant de fon côté 

f )our faire ceffer les troubles qui jufqu’à préfent ont retardé 
és fruits abondans qu’on avoit lieu de croire qu’on retireroit 
de cette grande moiffon ; que cependant en fufpendant en- 
core la publication de la Allai te Confritution , il a réfolu d’or- ' 
donner à votre Paternité , expreffément par la préfente , 
qu’elle ait à faire revenir promptement en Europe les Peres 
Emmanuel Ferreira , Dominique Tuciti & Jofepn Candone , 

& Dominique d’Acofra , Prêtres de la Compagnie , fans en- 
voyer d’autres pour les remplacer , à moins d’en obtenir une 
permiflion expreffe du Saint Siégé & de la facrée Congréga- 
tion de la Propagation de la Foi , malgré quelconque Decret 
qui auroit été donné à ce contraire , par la même facrée Con- 
grégation , quand même les Souverains Pontifes l’auroient 
confirmé , & particulièrement le Decret de la même Con- 
grégation , qui a été approuvé d’innocent X , dans lequel il 
fut accordé au Pere riccolomini , pour- lors Général de la 
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— - _i_i Compagnie, 8c aux autres Supeiieurs de la même Compa- 
i68°. gnie , de pouvoir renom eller & changer leurs Religieux Mil- 
lionnaires , 8c de les faire remplacer par d’autres à leur vo- 
lonté, fans en demander aucune permiilion h la facrée Con- 
grégation ; 8c votre Paternité ordonnera aux quatre fufdirs 
Religieux , de toute fon autorité , que du même jour que Ion 
ordre leur fera connu , ils le mettent en chemin pour re- 
tourner en Europe , 8c que dès ce moment ils 11e fuient pas 
li hardis que d’exercer en aucune maniéré la fonéfion de 
Millionnaire , fans avoir égard aux privilèges que le Saint 
Siégé auroit accordé à la Compagnie , 8c à la faculté qu’il 
auroit même accordé à tous les particuliers , ou à quicon- 
que , 8c fous quelque titre 8c prétexte que ce foit , quand 
bien même il l'eroit requis qu’on en fit une mention exprelTe ; 
qu’ils ne foient pas non plus li hardis d’adminiftrer les Sacre- 
mens de Pénitence 8c d’entendre les confeflions des Fidèles , 
ni de prêcher ni d’adminilrrer quelqu autre Sacrement que ce 
pu i lie être , feroient-ils même Députés des Evêques 8c des 
Ordinaires EcclélialHques dans les Indes , moins encore 
comme fimples Prêtres 8c Religieux de la Compagnie de 
Jefus , ni par quelqu’autre titre que ce puilfe être , caufe ou 
faculté qui exigeroit qu’on doit , pour agir au contraire , di 
faire une mention expreflè , fous les peines ci-deflous ex- 
primées. 

Il cl! ordonné de plus très-expreffément à votre Pater- 
nité par les préfentes , qu’elle ait à écrire au plutôt aux fuf- 
dits quatre Religieux , comme aufli à leurs Supérieurs dans 
les Indes , que lans aucun retardement ils obéilfent pleine- 
ment à cet ordre , en faifant de forte qu’ils l’exécutent avec 
cette foumiflion 8c cette fincère obéiflance , qu’il convient ; 
en évitant tout ce qui pourroit occafionner des troubles en- 
tre leurs Dévots 8c les Chrétiens qui dépendent d’eux , fça- 
chant bien que quand ces Peres ne les exciteront pas , il 
n’y aura alors aucun danger de pareils inconvéniens : on dé- 
clare 8c avertit votre Paternité que dès la première intima- 
tion du précepte qui doit leur être faite , ces Peres ( fans 
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avoir égard à aucun prétexte , condition , ou formalité qu’ils 
voudraient attendre) feront obligée d’obéir à ces ordres qu’on 
leur envoyé , & dans le cas qu'ils y contreviennent , ils en- 
courreront les peines qui font ci-delTous rapportées 8c décer- 
nées contre les tranfgrefleurs : & même pour éviter à cet 
effet tout fubterfuge qu’on pourrait inventer pour ne pas 
obéir , Sa Sainteté déclare qu’elle regarde eet ordre légi- 
timement intimé aux fufdits Religieux , toutes & quantes 
fotf qu’il fera lignifié aux Vifiteurs , ou aux Provinciaux, 0^ 
à leurs Supérieurs immédiats , ou aux Préfidens 6 c Recleurs 
des Colleges , ou à quelqu’autres Supérieurs qu’on puifTe 
nommer , 6c Elle veut que fi on ne pouvoit faire aifement 
ladite intimation aux fufdits Supérieurs , elle foit faite par 
les Vicaires Apofloliques ou leurs Ptovicaires, ou par quel- 
qu’uns de leurs Minillres députés à cet effet , pour qu’elle fe 
fafle en l’attachant aux portes de l'Eglife ou à celles des Mai- 
fons des mêmes Pères de la Compagnie ; 8c fi on trouve en- 
core quelque embarras à exécuter cela , il fera fuffifant d'at- 
tacher le fufdit précepte à la porte des Eglifes ou des mai- 
fons où réfident les Vicaires Apolloliques ou de leurs Pro- 
vicaires , ou de leurs Minillres , 8c que toujours une feule 
intimation de ce précepte de quelque maniéré quelle fe fafle, 
ou par le .moyen de votre Paternité 8c par celui des Vicaires 
Apoftoliqnes , ou de leurs Provicaires ou Minillres , ou au- 
tres Députés , foit fuffifante pour les obliger tous à la fou- 
rmilion audit précepte , de même qu’aux peines ci-deflous ex- 
primées au’its auront encourues irrémifliblement. 

Et afin que non-feulement à prélent , mais encore pour 
l’avenir , le chemin foit fermé à toutes diffenfions , qui juf- 
qu’ici ont pénétré Sa Sainteté d’une vive douleur , voyant 
combien on arrêtoit le cours des progrès de l’Evangile dans 
les pays de l’Orient , 8c fpécialement dans les Royaumes du 
Tonkin, delà Cochinchine , de Camboye 8c de Siam , Sa 
Sainteté ordonne expreffément , que dans la fuite les Pères 
de la Compagnie , qui feront envoyés de leurs Supérieurs 
en ces Royaumes , ae même que dans celui de la Chine , 
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foient fu jets aux mêmes peines remportées ci-après, & feront 
le ferment félon la forme , qui le donnera à la fin de cette 
Lettre , entre les mains des Supérieurs Réguliers , & enfuite 
en celles du Vicaire Apollolique , dans quelque Jurifdiélion 
ils puifient fe trouver, ou aulfi entre celles des Provicaires , 
ou de quclqu’aurres que ce foit députés par eux : en forte 
qu’avant d’avoir fait ce ferment & l’avoir fouferit félon la 
forme fufdite, de leur propre main, aucun Religieux de l^jlite 
Compagnie ne pourra faire ufage d’aucun pouvoir : mais tou- 
tes les facultés feront & demeureront fulpendues dans ces 
Religieux , quand bien même ils les auraient obtenues & 
qu'elles leur auraient été accordées par le Saint Siégé , ou 
par des privilèges accordés à la Compagnie de Jefus , ou des 
Archevêques & Evêques , Gouverneurs ou Adminillrateurs 
des Egides , ou de quelqu’autres prétendus Ordinaires , ou 
par qui que ce foit , meme ayant titre de quelque maniéré 
qu’il lui ferait accordé , en forte que le feul defaut d’avoir 
fait le ferment & de l’avoir fouferit , toutes les facultés cel- 
fent & n’ont aucune valeur , & demeurent réellement abo- 
lies , quand même elles feraient accordées par des Brefs Apofi 
toliques , à moins qu’il n’y foit exprimé ipécialement quil a 
été dérogé au préfent précepte. 

Pour ce qui regarde l’exécution de ce ferment & de la 
foufeription qu’on y doit faire , votre Paternité devra l’or- 
donner de la part de Sa Sainteté aux Vifiteurs & Provinciaux 
dans les Royaumes & les lieux fufdits , tant préfens qu’à ve- 
nir , qu’ils doivent faire le ferment Sz y fouferire relpefti- 
vement entre les mains des Vicaires Apolloliqucs ou de leurs 
Provicaircs &: Minières , comme il elt dit ci-deflus , Sz cela 
fous les mêmes peines ci-delTous exprimées , dans lcfqucllcs 
tomberont lefdits Vicaires & les Provinciaux, s’ils n’obéiffent 
point eux-mêmes & s’ils ne font pas prêter ledit ferment & 
n’y font pas fouferire les Religieux qui leur font fournis , lef- 
quels en cas de contravention feront fujets aux mêmes pei- 
nes : Et pour plus grande sûreté encore d’une pleine & en- 
tière exécution de ces ordres , le Saint Pere ordonne expref- 
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fément que non-feulement les Vicaires Apoftoliques devront — -- — 
envoyer à la facrée Congrégation des copies authentiques du * °" 

ferment & de la foufeription qu’auront fait les Religieux de 
la lufdite Compagnie, entre les mains defdits Vicaires Apof- 
toliques , de leurs Provicaires & autres Députés : les Vifi- 
teurs 6c les Provinciaux de ces Royaumes & des lieux fuf- 
dits, devront également envoyer à votre Paternité les co- 
pies authentiques du même ferment auquel ils auront fouf- 
crit & fait entre les mains defdits Vicaires Apoftoliques & * 

des Provinciaux , pour qu’elles l’oient remifes par elle à la 
même Congrégation , afin que Sa Sainteté & la facrée Con- 
grégation loient allurées de l’exécution de leurs ordres. 

Enfin ceux qui y contreviendront en tout ou en partie , ou * 
en quelque maniéré que ce foit , à la teneur de toutes ces 
choies ordonnées , encourreront l’excommunication majeure , 
par le feul fait , fans qu’il foit befoin d’autre Sentence décla- 
ratoire , dont l’abfolutîon eft réfervée au Siégé Apoftolique , 
en forte qu’aucun ne pourra en être abfous , à moins que ce 
ne foit à l’article de la mort , fans pourtant qu’on puifie pré- 
tendre avoir l’autorité d’abfoudre en pareil cas , fous prétexte 
de quelque privilège accordé en général & fans exception , 
ni même en vertu d’une conceffion faite dans un Jubilé uni- 
verfel , outre cela , ils feront encore fournis à d’autres peines 
corporelles & aftliéKves qui pourront leur être impofées par 
les Eminentiffimes Cardinaux de la fufdite Congrégation de 
la Propagation de la Foi : c’eft pourquoi le Saint Pere charge 
très-étroitement votre Paternité de veiller non-feulement à 
ce que toutes ces chofes foient mifes en exécution , mais 
quelle ordonne encore à fes Religieux , tant Supérieurs qu’in- 
ferieurs , qui à l’avenir pourront être envoyés dans ces Mif- 
fions-là , l’obfervance très-exafte de tout ce qui eft preferit 
ci-deftus , en faifant prêter à quiconque ce foit , le ferment 
fufdit avec leur fignature au bas , ordonné fous des peines , 
en cas de contravention, qui feront à la volonté de Notre 
Saint Pere & de fes SuccelTeurs , pour marquer par-là toute 
l’indignation du Saint Siégé. 

Tome VI, L 
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Votre Paternité devra aufli lignifier à fes Religieux qui 
1 °* demeurent dans les lieux fournis à la Jurifdiétion des Vicaires 

Apoftoliques , qu’il leur appartient & à leurs Provicaires , & 
nullement aux Religieux de fa Compagnie , de choifir les Ca- 
téchiftes & les Administrateurs , quoique laies , des Eglifes 
même privées , comme auïïi de divifer les Provinces , en def- 
rinant dans chacune les Millionnaires & les autres Minières 
Eccléfiaftiques qui devront avoir la charge des âmes & faire 
les autres fondions eccléfiaftiques : & que les Religieux de 
fa Compagnie ne foient pas li hardis que de fe foulever con- 
tre cette difpofition , ni aucun autre qui feroit fous leur dé- 
^ pendance , de quelque maniéré que ce foit ou direétement 
ou indirectement , ni de s’ingérer dans l’adminiftration fpiri- 
tuelle qui aura' été confiée à d’autres, à moins qu’ils n’en 
aient la permiflion des Vicaires Apoftoliques ou de leurs Pro- 
vicaires & autres Députés^ de leur part , ou à moins qu’ils 
n’en aient une conimiiHon expreffe de la même Congréga- 
tion de la Propagation de la loi , d’autant que tout le gou- 
vernement de ces Eglifes & tout ce qui concerne l’état' lpiri- 
tuel des Fidèles , doit dépendre & dépend en effet des fuf- 
dits Vicaires Apoftoliques , comme Miniftres élus, pour cela 
du Saint Siégé. 

Et pour donner plus de force & de ftabilité à toutes les 
difpofitions faites ci-deffus , & que le teins n’apporte point de 
préjudice à l’exafte obfervance de ces Réglemens fi nécef- 
faires , Sa Sainteté ordonne que le précepte & tout ce qui eft 
contenu dans la préfente Lettre , loit enregiftré dans les Li- 
vres des Archives & Aétes de la Compagnie de Jefus , en 
donnant enfuite un Afte authentique à la facrée Congréga- 
tion d’avoir mis tout cela dans leldits regiftres , & de plus 
de reconnoître que tous & même les Généraux & les Supé-. 
rieurs qui lui fuccéderont , feront tenus à I’obfervance de tout 
ce qui eft ici preferit , & fournis à toutes les peines portées 
contre les tranfgreffeurs , comme fi on avoit fait lignifier en 
perfonne tout cela refpeéHvement à chacun d’eux , lans qu’ils 
puiffent jamais , contre la difpofition de ce précepte , oppofer 
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quelqu’exception , reftrittion ou interprétation , ou donner 
quelque autre fens divers de ce qui elt exprimé , fous quel- 
que raifon ou motif que ce puifle être , foit du vice de fub- 
reption 8c obreption ou de nullité : voulant que tout le con- 
tenu dans ce précepte foit mis en exécution avec toute l’exac- 
titude pofiible , parce qu’autreinent , fi on n’apportoit pas une 
fincère 8c entière obéiflance ii ce qui elt prefcrit ci-def- 
fus , Sa Sainteté fignifie à vot«n®atemité qu’Elle eft déter- 
minée abfolument à publier la Conftitution Apoftolique déjà 
minutée , 8c que fi elle ne l’uffit pas , elle déclarera inhabiles 
pour les Millions de ces Royaumes les Peres de la Compa- 

f nie : 8c elle aura foin de faire connoître hautement cette 
éfobéiftance 8c cette opiniâtreté , comme ne manqueront 
pas de le faire les fuccefleurs. 

Et je me recommande à vos prières , 8cc. 

Al Padre Generale délia Compagnia di Gesù, li 1 0 Lug. 168 5 . 

Continuando li Religiofi délia Compagnia di V. P. dimo- 
ranti nell’ Indie Orientali più che mai nella loro dilubbidienza 
verfo li Vicarj Apoftolici , e li reiterati ordini , e Decreti di 
quefta facra Cong. per il che vengono manifellamente im- 
pediti li progrelfi délia catholica fede in quelle parti , fono 
ftati obligati quefti Eminentilfimi miei Signori rapprefentare 
fi gravi inconvenienti alla Sanrità di N. S. e fupplicarlo delli 
rimedii opportuni , e più adequa*ii al bifogno. 

Hà percio rifoluta la Santita Sua , che fi ordini , corne con 
la prefente fi commanda efpreflamente a V. P. d’inculcare à 
fuoi Religiofi la fincera rafregnazione , ed ubbidienza a’ gl’ 
ordini di quefta fanta Sede , e de Vicarj Apoftolici , volendo 
S. B. che V. P. chiami in Europa il Fratello Ignazio Martinez, 
e perche fi fà fempre maggiore lo feandalo , ed il pregiudizio 
alla dilatazione dell’ Evangelio in quelle parti per P oftinata 
contumacia delli PP. Emmanuel Ferreira , Doininico Tuciti , 
Giuf. Candone , e Bartholomæo Acofta , Sacerdoti délia 
Compagnia già Milfionarj , e riebiamati délia Sede Apoftolici 
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84 Mémoires Hijloriques 

da quelle Miflioni , s’ incarica V. P. di rinovarli il precetto 
altre volte loro intimato di venire in quelle parti , e poi di 
procedere contr.o di efli. . « . . per le loro trafgrelTioni , ed in- 
ubbidienze paflate , alla pubblicazione delle cenfure , ed altre 
grdvi pene à fuo arbitrio , convenire ancora a quella dell’ 
effettiva efpulfione dalla Compagnia mentrè non habbiano 
fatto il quarto voto ; e^Alimili pene ed anche ail’ elpul- 
9 lione délia Compagnia procederà V. P. contro di effi , fe 
• trafgrediranno il precetto che di nuovo ella , corne fi è detto , 
dovrà farli di abbandonar quelle Miflioni , e venir in quelle 
parti. 

In’ oltre vuole Sua Santita che la P. V. con precetto for- 
male commandi al P. Provinciale del Giappone , e délia 
Cina , corne pure alli PP. Vifitatori delle medeme Provincie y 
ed a tutti gl’ altri PP. délia Compagnia che fi trovano in 
quelle parti , 6 efercitando 1 ’ offizio dè Milfionarj , 6 che in 
qualunque altro modo e titolo s’ ingerifeono negl’ aflari fpet- 
tante aile Miflioni , egualmente dentro un brève tempo af- 
fegnato gli dà V. P. t> vero da i Vicarj Apollolici , debbano 
prellare il giuramento a tenore délia formola preferitta da’ 
quella S. Congreg. altrimente paflato detto tempo debba V. 
r. procedere contro li trafgreflbri colle cenfure , ed altre 
pene a fuo arbitrio , c lundi autorità e facoltà fi dà anche à 
Vicarj Apollolici. 

Potenao perô talvolta accadere , che per la dillanza de’ 
îuoghi non lia praticabile fl pronta ubbidienza , fi dichiara , 
che quei Religiofi délia fua Compagnia , che per la lonta- 
nanza non porranno prellare detto giuramento , nelle mani 
de’ Vicarj , 6 Provicarii Apollolici dovranno farlo ad’ uno 
de PP. délia medema Compagnia loro, con ritrarne la for- 
mola fottolcritta da quello , che havrà giurato , da’ chi avrà 
ricevuto il giuramento , e fe l'ara poflibde anco dà due tef- 
timonii da trafmetterfi à V. P. perche la pofla confegnare à 
Monf. Seg. di quella facra Congregazione , al quai giura- 
mento rellaranno non di meno obligati di rinuovare in mano 
de Vicarii , ô Provicarii Apollolici, fempre ed ogni quei 
volta farà çeflato l’ impedimento fudette. 
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Sur les Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , LlV. I. 8 J 
Non manchera V. P. d’ accufare la ricevuta délia prefente, - 
e procurandone un’ efatta efecuzione di der conto a fuo tem- i68j. 
po di haver ciô elfeguito , ed aile fue orazione mi racconv 
mando. 

Traduction de la Piece fous ce N°. XXI. 

Lettre au Pere Général de la Compagnie de Jefus, par l’ordre 
de la facrée Congrégation, du 10 de Juillet 1685 , où on 
voit les plaintes de la continuelle rélillance des Milfion- 
nairês Jéluites aux Indes. 

Les Religieux de la Compagnie de votre Paternité , qui 
font dans les Indes Orientales , continua^ plus que jamais 
dans leur rébellion contre les Vicaires Apoltoliques & con- 
tre les ordres & les Decrets réitérés de cette facrée Con- 
grégation, rébellion qui empêche manuellement les progrès 
de la foi catholique clans ces pays-là } en conféquence mes 
Eminentillimes Seigneurs fe font crus obligés à reprélénter à 
Sa Sainteté des maux li dangereux , fi dignes d’attention , & 
à la fupplier d’y apporter les remedes convenables , & les 
plus proportionnés au befoin. 

C’eft pourquoi Sa Sainteté veut qu’on ordonne , comme 
elle le fait par cette préfente que j’adrefle de fa part à votre 
Paternité , pour lui recommander d’inculquer fortement à lès 
la foumilîton fincere & l’obeilTance exaéfe aux 
Saint Siégé & de fes Vicaires Apoftoliques , Sa 
Sainteté voulant que votre Paternité falfe repalTer en Eu- 
rope le Frere Ignace Martinez , & parce que le fcandale de- 
vient toujours plus grand ; & que les obltacles à la propa- 
gation de l’Evangile augmentent dans ces pays là , par l’o- 
pini&reté invincible des Peres Emmanuel Ferreira , Domi- 
nique Tuciti , Jofeph Candone & Barthelemi d’Acolta, Prê- 
tres de la Compagnie , Millionnaires à qui le Saint Siégé a 
déjà donné ordre de revenir des Millions , Elle charge votre 
Paternité de renouveller le précepte qui leur en a déjà été 
fignifié de revenir en ce pays , 6c enfuite de procéder contre 
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eux pour les punir de leurs tranfgreffions & de leurs 

défobéiffances paffées , par la voie des cenl’ures & des autres 
peines plus graves à fa difpofition , de leur perfuader encore 
qu’ils feront effeélivement chafles de la Compagnie n’ayant 
pas fait le quatrième vœu , & fujcts à des peines femblables 

6 votre Paternité en viendra à l’expulfion de la Compagnie 
contre eux , s’ils tranfgreffent de nouveau le précepte qu’il 
réitéré , comme il a été dit , & les obligera d’abandonner les 
Millions & de revenir en ce pays. 

En outre Sa Sainteté veut que votre Paternité ftiflë un 
précepte formel au P. Provincial du Japon & de la Chine , 
ainli qu’aux Peres Viliteurs des mêmes Provinces , & à tous 
les autres Peres df la Compagnie qui font dans ces pays-là , 
ou qui exercent l’office de Millionnaires , ou qui lont em- 
ployés de quelque maniéré que ce foit , dans les affaires re- 
latives aux Mimons , & de leur affigner un tems court pour 
cela , foit vous , foit les Vicaires Apoftoliques , qu’ils doivent 
faire le ferment félon la forme prelcrite par la l’acrée Con- 
grégation , autrement le tems fixé de votre Paternité étant 
pallé , elle procédera contre les tranfgreffeurs par la voie des 
cenfures & d’autres peines à fa difpofition , & on accorde 
auffi cette autorité & faculté aux Vicaires Apoftoliques. 

Et comme il poarroit arriver que par la diftance immenfe 
des lieux, il ne leroit pas praticable de rendre une obeiffance 
auffi prompte qu’on la demande, on déclare que les Reli-' 
gieux de la Compagnie qui , à caufe de l’éloignement , ne 
pourront prêter le fufdit ferment entre les mains des Vicaires 
ou Provicaires Apoftoliques , ils devront le faire entre celles 
d’un Pere de leur Compagnie , & devront alors tirer une co- 
pie foufcrite de lui , comme il aura reçu fon ferment , & s’il 
eft poffible , de deux témoins qui y auront affiliés , elle 
fera envoyée à votre Paternité , qui les confignera enfuite à 
Monfeigneur le Secrétaire de la facrée Congrégation ; ce- 
pendant malgré ce ferment , ils feront obligés de le renou- 
veler entre les mains des Vicaires ou Provicaires Apoftoli- 
ques , toutes les fois qu’ils en auront l’occafion , & que l’em- 
pêchement ne fubfiftera plus. 
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Et votre Paternité ne manquera pas de m’accufer la ré- — 

ception delà préfente , ni d’en procurer une fidele exécu- i68j. 
tion , & elle donnera en fon tems vin compte exaft d’avoir 
fait ce lui eft ordonné , & je me recommande à fes priè- 
res, &c. # 

Die z O Septembris 168 S. XXII. 

♦ Decrets de la 

Injungatur Præpofito Gener. Soc. Jefu , ut mandet cum præ- p^on^plur 
cepto formali, & fub pcenis , &c. Patribus Ferreira & Can- taire venir à 
done, ut omnino accédant ad urbem , juxta ordinem ponti- 
ficium , & certioret de execurione mittatque duplicatum ejufi Chine arrives 
dem præcepti in facra Congregatione. en Portugal. 

r-> , '. 1688. 

Die 14 Decembns 1688. 



Mandarunt etiam D. Secretario , ut injungat P. Generali , 
ut fub pœnis fibi benevifis , præcipiat PP. Ferreira & Candone 
accedere ad urbem , & de executione certioret. 



In Congregatione particulari , habita die quarta Januarii 16 8 g , XXIII. 

relatum fuit ut infra. Extraits d’une 

J J Relation faite 

Ha fatto ricorfo il Generale dè Gefuiti ron fuo Mémo- j* ^*^0,1- 



1689. 



riale alla Santita di N. S. e a quefta S. Congregazione per grégation. 
haver la licenza di mandare li fuoi Religiofi nel Tunkino , e 
nella Cochinchina , effendo delli quatro rimefli dà quelle 
Mi/Tioni , due paflati a miglior vita , cio è il P. Tuciti , ed 
Acofta, e li PP. Emmanuel Ferreira, e Giuf. Candone venuti 
in Lisbona ( corne noto ail’ EE. VV. e non eflendofi prefo 
fopra di ciô alcuna refoluzione ) fi rende neceffario d’ efa- 
m inare di nuovo l’ iftanza. 



• Traduction de la Piece fous ce N°. XXIII. 

Dans une Congrégation particulière qui s’eft tenue le 4 de 
Janvier 1689 , il a été rapporté comme ci-defliis. 

Le Pere Général des Jéfuites a repréfenté dans un Mémo- 
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Portion d'une 
lettre de M. 
Maigrot à In- 
nocent XII. le 
10 Novembre 
1693. Il fe 
plaint des Jé- 
iuites , & leur 
attribue le 
trouble des 
Millions. 
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rial adrefle au Saint Pere & à cette facrée Congrégation , 
pour obtenir la permiflion d’envoyer de les Religieux dans 
les Millions du Tonkin & de la Cochinchine , y en ayant 
quatre renvoyés de ces Mi/fions , deux qui font paffé^l l’autre 
vie , fçavoir les Peres Tuciti & d’Acolla, & les Peres Em- 
manuel Ferreira & Jofeph Candone arrivés à Lisboithe , corn-, 
me il eft bieit connu à vos Eminences ; & comme fur cela 
elles n’ont pris aucune rélolution , il paroît donc jiéceffaire 
qu’elles examinent de nouveau l’inftance du P, Général. 

Pane di Lçttera di AI. Alaigrota S. S. D' Innocen^o XII. 

Atque hic mihi duo vere coram Sanftitate veftra di&urus 
elfe videor. Primum quidem , quod ita me hoc in graviffimo 
negotio gerere conatus lim , ut Deo optimo maximo , cuin 
in hora mortis id exiget , rei geftæ rationem reddercm. Al- 
terum vero , quod ad ea omnia pro virium tenuitate præf- 
tanda paratus l’um , quæ S. V. juiferit, non tam ut mea illi 
fententia probetur , quam ut res elucidetur , &: cum PP. So- 
cietatis qui uni hoc in Vicariatu parère noluerunt, caufa dif- 
cutiatur. Licet enim meam , quæ mihi certo tenenda vifa eft, 
praxim hoc in yicariatu fervandam ftatuerim ; ftatum nihi- . 
lominus quællionis & utriufque fententiæ fundamenta , ita 
candide & fincere exponam , ut pro magno periculo habe- 
rem , vel minimum quid fciens , volenfque occultare , quud 
praxi , quam amplexus fum adverfaretur. 

Superfunt aliæ quæftiones quæ non omnes ad idololatriam 
fpeftant , quas tamen definire optandum effet. Aliquas ut 
pote difficiliores nondum attingere volui , ex quibus una quæ 
me maxime perterret , fpe&at ad ufuras. Nullum enim , aut 
vix ullum video , qui pecunia mutuo data , 30 faltem pro 
1 00 accipere dubitet , quod multi Miffionarii permittunt , eas 
ob caufas , quæ , fi veræ funt , non fatis intelligo cur Pro- 
phetæ , cur tôt Summi Pontifices & SS. Patres tantopere in 
ufurarios inveherentur , cum de nomine magis , quam de re 
quælHo verfari videretur, 

Suos 
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Suos nonnulli Miflionarii fcrupulos mihi propofuere , fuam — : 

in me confcientiam exonérantes , quafi mihi latis virium ef- *693. 
fet , ad praxim , quæ rapido torrente vehementior omnia 
inundat, coercendam. Non ^Jiud remedium video , quam ad 
San&iratem veftram , quæ Paftor eft ovilis , & ad quam po- 
ti/limum oves per innofeua pafeua deducere pertinet , rem 
totam deferre , ut fi forte ego feverior in hac materia fim , 
in rem diligentius inquiri faciat , & malo , fi quid fit remedium 
afferat. 

Aliud eft negotium de quo breviter dicam. Qui è Socie- 
tate Miflionarius hac in Metropoli degit , me in alia remo- 
riori ejufdem Provinciæ urbe degente & infeio , hujus Vica- 
riatus Miftionarios , meque ipfum fibi fuæque jurifdiftioni fub- 
jicere tentavit, palamque Chriftianis publicavit, me jam Vi- 
carii Apoftolici jurifdioione excidifle , ad fe vero Provinciæ 
regimen pertinere. Unicum juris fui fundamentum exhibuit , 

Litteras fcilicet quibus Illuftriffimus Epifcopus Macaenfis , eum 
Uluftriïfimi Archiepifcopi Goani no mine Vicarium de Vara 
conftituit ; cum tune quidem auditum hic eflet Epifcopum 
Macaenfem advenifle , nuIJo tamen id authentico documento 
cognofceretur. 

Cum Reverendus Pater fafta memorata ad Chriftianos de- 
nunciatione Macaum ftatim confugiflet, nonnifi quatuor poft 
menfes ex itinere redux eâ de re mihi fcripfit. Meam ad Re- 
verendum Patrem refponfionem hac in Epiftola inclufam 
humiUime affero : fique eâin re adverfus debitam S. V. obe- 
dientiam peccaverim ( quod fane fi contigit præter intentio- 
nem , faftum eft) cuicumque à S. V. ftatuendæ pœnæ prompto 
animo me fubmitto. Nihil enim mihi antiquius eft , quam ut 
meam quibufeumque occafionibus promptam Apoftolicæ Sedi 
parendi , obfequendique voluntatem teftatam faciam. 

Sed hoc mihi , cæterifque Vicariis Apoftolicis , qui fuam 
mihi per Litteras fententiam fignificarunt , & omnium Ordi- 
num Miflionariis , ab omni prorfus ratione alienum vifum 
eft., nullo exhibito Sedis Apoftolicæ Decreto (ne, ut Reve- 
rendus Pater mihi fcripfit , mearum & reliquorum Mifiiona- 
. Tome VI, M m ' 
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riorura interpretationum ludibrio mandata apoftolica expo- 
1 û 93* nerentur) velle , ut Apoltolici Vicarii collatum ab Apoftolica 
Sede inunus abjiciant. 

Durum autem , & Religio^i valde noxium eft , fimilia 
fchifmata identidem inter Neophitos cernere , & PP. Socie- 
tatis, è quorum nuta Reverendiflimi iftarum partium Epif- 
copi plerumque dépendent , quia id è re Societatis effe exii- 
tirnant , in Sedis Apoftolicæ Miniftros , communi omnium 
tam Miflionariorum , quam Chriftianorum confenfu Apofto- 
lici Vicariatus honore fungentes , infurgere ; cum præiertim 
Vicarii Apoftolici fe omnium ad parendum promptiflimos efle 
profiteantur , nec aliud quam vel minimum Sedis Apoftolicæ 
mandatum , quo revocentur , exhiberi poftulent. Si enim ulla 
revocatio fatta eft , cur non exhibetur r Si vero minime fatta 
eft , licet forte futurum fperetur , ut brevi fiat , quæ tanta eft 
in Patribus Societatis dominandi libido , ut ad ia extorquen- 
duin , quod Sedes Apoftolica non mandat , turbas , & diftidia 
commovere non vercantur , quæ luchry mas è Sanflitate V eftra 
oculis eruerent , fi ea propius intueretur ? San&itatis Veftræ 
pedes humillime deofculor. Ex Metropoli Foclüenfi die io 
Novembris 1693. 



XXV. In 
Extrait dune 
Relation faite à 
la facrée Con- 



Congregatione particulari habita die b Februani 1694 9 
relatum fuit ut fequitur. 



le a 5 Martino Labbé , Miftîonario Apoftolico e Provicario nel 
fujet du p’ere Rcgno di Cochinchina, fcrivendo in data delli 13 Februario 
d’Acofla , Jé- 1689 raconta che li 29 d’ Aprile dell’ armo. 1688 capito in 
, quel Regno il P. Bartholomæo de Acofta Gefuita a diftur- 
1694. hare di nuovo la pace , che godeva quella CrilHanità con 
tante fatiche delF EE. VV. 

Con detto Padre era un’ inviato délia città di Macao , e 
due Sacerdoti Secolari , uno de quali chiamato Dominico de 
SilVa con ammirazione di quegl’ abitanti aveva il Padre or- 
nato col titolo di Dottore Romano Apoftolico , Vicario Ge- 
nerale di Malacca , vero Paftore délia Cochinchina , Arbitro 
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Supremo degi affari de Chriftiani, mandato clal Sommo Pon- 
tefice per conduire carcerati li Million arii à Macao , e cafti- 

g arli - # 

Amplificato quefto foggetto, e nella citta regia , edinTaifo 
principale Emporio délia Cochinchina con limui e più foeciofe 
maniéré comincio ad’ efercitare turte le fanzioni di Vicario 
Generale, ad afcoltare le confeflioni quai che volta per mezz® 
del P. Acofta , ed ogni giorno per mezzo di certo fervirore 
interprété , communicare, battezzare fenza exorcifmi , e fenza 
unzioni, amminiftrare tutti gl’ altri Sacramenti , iftituire Ca- 
techifti , farfi render conto delli denari delle confratcrnità de’ 
Chriftiani, mandate attorno Lettere Synodali omettere ten- 
tativo , che potefle ridurli in dilprezzo di Chriftiani. 

Non contento di cio , dopo chel’ inviato délia citta di Ma- 
cao ebbe vifitato il Re , e prefentati gli Regali , ritornati che 
fur o no à Taifo fparfero voce, che dovevano condurrc li Mif- 
fîonari 6 con forza o con inganno carcerati à Macao , ed av- 
vifati da loro amici ftimorono bene di dar hogo con la fùga 
chi ad una parte , e chi ail’ altra , ed il Provicario pero rimale 
in città chiamandofi più ficuro trà la moltitudine delle genti. 

Ricercato il P. Acofta da Chriftiani con quai facoltà avefle 
ardire d’ afcoltare le confeflioni , dopo chè^n era ftato fof- 
pefo , rifpofe che non eflëndo reo d’ alcuna colpa , non ave- 
va perduta la fua autorità , ne eflervi perfona fopra la terra;, 
che pofla punire con l’ interdetto un’ innocente. 

Più è che quando fofle ftato aftretto ad’ alcuna cenfura , 
poteva non dimeno afcoltare le confeflioni , e jdare 1’ aflolu- 
zione per l’ autorità conferitagli dà D. Dom. di Silva Supremo 
Paftore délia Cochinchina. 

In’ oltre hà procurato il P. Acofta , pochi giorni doppo 
fentita la morte del Rè di Siam , d’ imputare Monfignore 
Vefcovo di Metellopoli corne complice di quelle commo- 
zioni , ponendo ingelofia anchè il Rè délia Cochinchina con 
denunziargli che il Miflionario Langlois , che da nove anni 
ammimftrava li Sagramenti nella città regia délia Cochin- 
china fofle ftato mandato del Vefcovo fudetto , e che perd 

M ij 
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dovefle guardar fene -, la quale acdufa accettata al Magifi 
1694. trato Ethnico , fù perd per bontà di Dio ributtate del Rè , 
rimproverando , che folle ftato cofi facile il Magiftrato à prêt 
tar orecchie al P. Bartolomæo. • 

Da li fiera perfecuzione dice il Provicario non poter efpri- 
mere quali calamità , maledicenze , eb obbrobrij abbino pa- 
tito dalli feguaci del P. Acofta , il quale non fi è vergognato 
di minacciarlo di volerlo accufare apprelfo il Rè , che me- 
ditafle di dar quel Regno in mano à Tunchinefi con molt^ 
altre cofe , che hà orrore di dover riferire , ma è neceflitatcr 
di farlo per impetrarvi il remedio. 

Aflai differente perô dall’ accennaro , è deplorabile la re- 
lazione , che il medemo Provicario porta di quella Chrif- 
tianita con la fua Lettera delli 24 Agofto 1690 , poiche 

quando fperavano , che doveffero godere pace , e gl’ 

intereffi di quella Chriftianità doppo giunte le lettere del P. 
Generale de Gefuiti , che richiamava alcuni fuoi Religiofi 
inobbedienji , fi £ono veduti immerfi in peggiori mali per le 
nuove perfecuzioni del P. Acofta ritornato nella Cochin- 
china per difcacciare li Vicarii e Mifiionarii Apoftolici con 
le feguenti ftravaganze. 

Al mezzo il mefe di Marzo capitô di Macao un Sacer- 
. dote Secolare , Home Nicolo dicalk Fonfeca , e fubito giunto 
in Taifo andà a drittura alla chiefa dè Gefuiti , e diede prin- 
cipio ad’ efercitare T uftizio di Miffionario , mà pochi Chrif- 
tiani andorono da lui ricordevoli del Vicario ae Silva dell’ 
anno antecedente , e volevano prima di confelfarfi lapere 
quai’ autorité avefle ; mà il P. Acofta nella Dominica in albis 
inter Miftarum folemnia la dichiarô Vicario Generale , ed 
m elfo da li ad’ otto giomi publico avéré reftituito le facoltà 
al P. Bartolomæo con proibizione fotto pena di lcommunica 
maggiore , che li Chriftiani non fi confeftaflero dalli Miffion- 
narii , e dal Provicario. 

Iftitui un lotto in chiefa , ampiertendo ogni condizione di 
perfone tantô Chriftiani , che Infedeli , dove erano i premii 
di non médiocre valore , e fù cofi numerofo il concorlo, che 
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Sur les Affaires des Jé fuites avec le S. Siégé , Ll V. I. 93 
non è comparabile il chiaflb , che fi fece in cniefa con quello - ' ~ " - 
d’ alcun teatro;e quello che il P. Bartolome© fece nella città , ^ 94 * 
regia , il Prete Nicolô lo fece in Taifo. 

Paflo pol à fare varie comedie parimente in chiefa ne 
giorni felHvi , accio che 1’ audienza folle più numerofa. 

Quelle perô caufarono più tollo confùfione al P. Bartolo- 
meo che applaufo , poiche gl’ Interlocutori , ô per lover- 
chio vino , o perche fiano avezzi prorompendo in parole 
ofcene , ed in moti di corpo fcompolli , in vece di diletto , 
apportorono fdegno e difprezzo à quelle donne , che era- 
no prefenti , trà le quali la forella xlella Regina , benche 
ethnica , fi vergognô , e parti con moccliffimo a«imo verfo la 
Religione Cattolica. 

Mà piu d’ ogn altra cola offefe P animo de’ quei Gentili , 
il fenrire frequentemente introdotto il nome di Rè , e di Re- 
gina , che in quelle parti è facratiflimo , e dl più che rappre- 
lentato il perfonaggio di Rè leprofo , folle doppo fpogliato 
délia porpora , e latto federe in forma ridicola -, il che è llato 
la principal caggione , che ufcilTero Editti rigorofi contro li 
giocatori , <Ti gioco di venture 7 contra quelli che fi ricreano 
con la caccia , e combartimento tra galli , gioco di gran 
dilpendio in quelle parti , e contro h feguaci délia Reli- 
gione Chrilliana. 

Da quel tempo in quà ha prefo una miferabile faccia lo 

llato delle cofe Chrilliane , poiche quafi tutte le chiefe di 

quelle Provincie , 6 fono llate aifatto dillrutte , ô levati gl’ 

akari , e ridotte ad ufo di café. 

* • 

TrdÊuclion de cette Relation. 

L’Abbé Marti qp Millionnaire Apollolique & Provicaire 
dans le Royaume de la Cochinchine , en écrivant de la date 
du 1 3 de Février 1689 , rapporte que le 29 d’ Avril de 1688 , 
arriva en ce Royaume-là le P. Barthelemi d’Acolla Jéfuite , 

& commença bientôt à mettre le trouble & à éloigner la paix 
dont jouilfoit la Chrétienté par les foins infatigables des Vi- 
caires Apolloliques. 
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u i Comme ledit Pere fe difoit un Envoyé de la ville de Ma- 

1694- cao, avec deux Prêtres Séculiers , dont l’un s’appeiloit Do- 
minique de Silva, il annonça à l’admiration de quelques gens 
du pays , que le Pere étoit décoré du titre de Doèteur Ro- . 
main , Notaire Apollolique , Vicaire Général de Malacca & 
le vrai Palleur de la CÎochinchine , le Ju^e fouverain de 
toutes les affaires des Chrétiens , & envoyé du Pape pour 
enfermer les Millionnaires à Macao & les châtier. 

Ce Sujet étant ainli annoncé avec orgueil & dans la ville 
du Roi & dans les principaux lieux de la Cochinchine , il 
commença à exercer toutes les fonèlions de Vicaire Général 
& à entenclft les confeffions , quelquefois par le moyen du 
P. d’Acofta , & tous les jours par celui d’un certain ferviteur 
qui lui fervoit d’interprête , à communier , à baptifer fans les 
exorcifmes & fans les onéfions , à adminiftrer tous les autres 
Sacremens , à établir des Catéchiftes , à fe faire rendre compte 
de l’argent des Confrairies des Chrétiens , à publier des Let- 
tres Synodales fans omettre ce qui pouvoit le rendre mépri- 
fable aux Chrétiens. 

Peu content de tout cela , après que cet Envoyé de la 
ville de Macao eut rendu fa vilite au Roi , & lui avoir offert 
les préfens dont il s’étoit pourvu , & retourné à la place publi- 
que du marché , ils répandirent le bruit qu’ils dévoient emmener 
les Millionnaires ou avec force ou par adreffe , pour les empri- 
fonner à Macao , & étant avertis par leurs amis, ils eftimerent 
qu'il étoit à propos de prendre la fuite , les uns d’un côté , 
les autres de l’autre , le Provicaire cependant prit la réfolu- 
tion de relier dans la Ville , où il fe cr^oit plus en sûreté au 
milieu d une multitude de peuple. W 

Les Chrétiens demandèrent au Pere d’Acolta avec quelle 
autorité il avoit ofé entendre les confelfic^P, après qu’il avoit 
été déclaré lufpens : il répondit , que n étant coupable d’aucune 
faute , il n avoit nullement perdu fon autorité primitive , & 
qu’il n’y avoit pas une perfonne fur la terre qui puijfe punir 
de V interdit un innocent. ■> 

Il ajouta , que quand même il feroit lié par quelque cen- 
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fnre , il n’en pouvoit pas moins entendre les conférions & ■■■ ■ 

donner l’abfolution, par l’autorité qui lui avoit été conférée 1694. 
par Monfeigneur de Silva , fuprême Pafteur de la Cochin- 
chine. 

De plus, le P. d’Acofta quelques jours après qu’il eut 
appris la mort du Roi de Siam , a affefté d’impofer à Mon- 
feigneur l’Evêque de Metellopoli qu’il étoit complice du 
trouble , en tâcnant d’exciter la jalouiïe du Roi de la Cocliin- 
chine , en lui dénonçant le Millionnaire Langlois , qui de- 
puis neuf ans adminiftroiùks Sacremens dans la ville royale 
de la Cochinchine , où il avoit été envoyé par le fufdit Evê- 
que , & par cette raifon , qu’il devoit s’en défier ; cette ac- 
cufation reçue du Magillrat idolâtre , qui pourtant par la 
bonté de Dieu , fut rejettée du Roi , en défapprouyant le 
Magillrat d’avoir été li facile de prêter les oreilles au Pere 
Barthelemi. 

De cette terrible perfécution le Provicaire conclut qu’il 
ne fçauroit exprimer la calamité , & les malédiéHons & les 
opprobres qu’on a reçu & qu’ils ont fouffert de la part des 
partifans du P. d’Acofta , qui n’a pas eu de honte de me- 
nacer ce Provicairc , de l’accufer auprès du Roi , qu’il de- 
voit méditer férieulèment pour fe déterminer à remettre le 

Ç ouvemement fpirituel de ce Royaume aux Eccléfiaftiques 
unkinois , il s’abandonna à dire plufieurs autres choies qu’on 
auroit horreur de rapporter -, c’eft cependant une néceilité de 
le faire , pour qu’on puilïe y apporter le remede. 

Mais qu’il foit bien différent de celui que nous avons déjà 
dit ci-deflus : La Relation déplorable que le même [ Pro- 
vicaire rapporte de cette Chrétienté dans fa Lettre du 24 
d’Août 1 690 , car lorfqu’ils efpéroient & dévoient avoir la 
paix & s’en réjouir ..... Ceux qui s’intérelfoient avec tant 
de chaleur à s’emparer de cettç Chrétienté , après qu’ils 
avoient reçu les Lettres du Pere Général des Jéfuites qui rap- 
pelloit quelqu’uns de fes Religieux rebelles , on s’eft vu plus 
environné de maux & de périls plus dangereux par les nou- 
velles perfécutions qu’excitoit le Pere d’Acofta , revenu dans 
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la Çochinchine précifément pour en faire charter les Vicaires 

1094. Apoftoliques par des ftratagêmes incroyables : les voici. 

Sur le milieu du mois de Mars arriva de Macao un Prêtre 
Séculier nommé Nicolo , de la Famille de Fonceca ; il ne fut 
pas plutôt parvenu au Marché, qu’il fetranfporta dire&ement 
à l’Eglife des Jéfuites , & il commença par faire les fonftions 
de Millionnaire : mais (peu de Chrétiens s’adreflerent à lui , 
fe reflouvenant du Vicaire de Silva de l’année précédente. 
Ainfi ils vouloient fçavoir avant de fe confefler quelle auto- 
rité il avoit : mais le P. d’Acofta ^Dimanche in albis , pen- 
dant la Mefle folemnelle, déclara qu’il étoit Vicaire Général, 
& celui-ci huit jours après publia qu’il avoit rendu les pou- 
voirs’au P. Barthelemi , & ordonna fous peine d’excommuni- 
cation majeure , que les Chrétiens ne fe confeflaflent point 
aux Millionnaires ni au Provicaire : il établit une banque 
dans l’Eglife , admit des perfonnes de toute condition , tant 
Chrétiens qu’infideles , où il y avoit un premium , qui étoit 
d’une grande valeur ; par ce moyen le concours du monde 
fut nombreux & qui n’etoit pas comparable à ceux qui fe font 
dans l’Eglife où on éleve quelque théâtre. Ce Prêtre Nicolo 
en drella un dans le Marché, lemblable à celui que le P. Bar- 
thelemi avoit fait dans la ville royale. 

Enfuite il s’abandonna à faire plulieurs comédies dans l’E- 
glife aux jours de fêtes , afin qu’il s’y trouvât plus de monde 
à l’aflemblée. Tout cela cependant Caufa plus de confufion 
au P. Bardielemi que d’applaudilTemenr , parce que les Inter- 
locuteurs , foit à caufe de l’excès de vin , foit à caufe qu’ils 
font accoutumés de fe lâcher en paroles obfcenes & à des 
motions de corps ridicules , au lieu de procurer de la joie , ils 
excitèrent l’indignation & le mépris aux Dames qui étoient 
préfentes , entre lefquelles fe trouva la fœur de la Reine , 
qui , quoique payene , en eut honte , & fe retira avec un 
cœur indigné contre la Religion Chrétienne. 

Mais entre tout ce qui onenfa le plus l’efprit de ces Gen- 
tils , c’étoit d’avoir entendu prononcer fouvent dans ces dif- 
f ours le nom du Roi & de la Reine , qui , dans ces pays-là , 

* eft 
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efl: très-facré. Ils firent plus en repréfentant le perfonnage du 
Roi , ils le prirent & le dépouillèrent dfc les habits royaux 169 4. 
& ils le firent afleoir d’une maniéré ridicule : ce qui fut la 
caufe qu’on fit des Edits très-rigoureux contre les joueurs de 
jeux de hazard , contre ceux qui le recréent à la chafle & au 
. combat des coqs , jeu qui en ce pays-là jette dans de grandes 
dépenfes , & contre tous ceux qui embralTent la Religion 
Chrétienne. ' • 

Depuis cette trille époque jufqu’aujourd’hui , la Religion 
Chrétienne s’eft trouvée dans un milerable état j car dans ces 
Provinces on y a vu détruire toutes les Eglilès , enlever tous 
les Autels , & employer les places à y bâtir des maifons pro- 
fanes. 



In Congregatione particulari de Propaganda Fide, habita die 2g 
Mort. 16 g 4 , inter alla relatum fuit ut fequitur. 

Non fi Iafcia in fine di rapprefentare ail’ EE. W. anco il 
contenuto fucceffo di due Lettere fcritte da’ Sacerdoti Tun- 
•chinefi , alla Santità di N. S. 1 ’ una del primo Novembre 
1 do 2 , e f altra delli 29 Oftobre 1692. 

Nella prima dicono correr voce apoftolica quei ChrifHani 
feguaci dè Gefuiti , che la fola loro Compagnia fia quella del 
Signore Iddio , 1 ’ altre de’ fuoi Difcepoli. 

Che li Sacerdoti Tunchinefi non abbiano facoltà d’ alîol- 



XXVI. 

Autre Rela- 
tion faite à la 
facrée Con- 
grégation le 19 
Mars 1694,05 
on voit tou- 
jours le meme 
efprit des Jé- 
fuites contre le 
S. Siégé 5 c fes. 
MiniAres. 



vere e le tal uno di loro fi confelTa da’ medemi Vicarii Apof- 
tolici fi moltano con pene , e non gli permettono d’ aver cura 
dè Chriftiani , mà dal primo graao lo gettano nel più vile 
ufando moite altre forme fediziofe , publicatq da Catechifti 
dè Gefuiti , e rapprefentate già molti anni fa , corne fi puô 
vedere negl’ originali. 

Nell’ altra ranficano, che tutte le perfeeuzigni procedon» 
# dall’ inobbedienzâ dè Gefuiti. 

Che doppo la partenza del P. Ferreira , e Tuciti , le cofe 
fi farabbero affatto comporte , fe le Continue Lettere , che 

Tome VI N 
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lono ftate fcritte da Macao non avelTe mantenuti Ii Ioro fc- 

1694. 

guaci nell' oftinazione. 

Aggiungono , che il P. Vifiratore con duc altri Gefuiti ca- 
pitati da Macao ncl Tunchino fi fono prefentati al Ré per 
havere la licenza di fermarfi in quel Regr.o ; ma che non ha 
voluto concéder gliela , non per odio vcrfo la Icggc chriA. 
tiana , ben fi contro li Portughefi , li quali per cio- vanno 
minacciando , che fe elfi non potranno fermarfi ncl Tun- 
chino , faranno in modo ; chc ’fiano anco difcâcciati li Vi- 
carii Apoftolici. 

Di piu che efiendo capitati due PP. Gefuiri Francefi ch r 
anno preftato ubbidienza alli Vicarii , per tal caula li Ca- 
techifti délia Compagnia non li vogliono riconofcere. 

Dicono in oltre haver inrefo , che gl’ anni ^jaflati fiano 
ftate portate Lettere al Pontefice dà due'fuoi, con le quali 
fi riferiva , che li Catechifti ed i Chriftiani délia Compagnia 
havevano ubbidito agi’ ordini di Sua Santità con foggettarfi 
alli Vicarii , e che per cio facevano iftanza del ritorno dè 
Gefuiti , fopra di che fi proteftano , che fia ftata ingannata 
con una bugia la Santità Sua , poiche li Catechifti dè Ge- 
fuiti hanno lèmpre fubomari li Chriftiani di non confeflarfî 
da verun’ altro , mà d’afpettare li Gefuiti , facendo in tanto 
un folo atto di contrizione , con che molti fono morti fenza 
Sagramenti. 

In fine terminano la Lettera con efprimere la (peranza in 
che vivono che S. Stà. fia per applicarc qualche forte rime- 
dio per la tranquillité e pace de 11 ’ aftlitta Chiefa del Tun- 
chino. 

Traduction de la Pièce de ce N°. XXVI. 

Dans la Congrégation particulière de la Propagation de la 

Foi , tenue le 29 de Mars 1 694 , on en a fait entre autres 

chofes , le rapport fuivant. * fl 

On n’omettra pas de reprelènter à la fin à vos Eminence* 
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le contenu de deux Lettres écrites par deux Prêtres Tunqui- 
nois , adreffées au Souverain Pontife , l’une du premier No- 
vembre 1692 , & l’autre du 29 Oétobre 1692. 

Dans la première ils difent qu’on fait courir le bmit que 
les Chrétiens attachés aux Jéfuites font les feuls qui font de 
la Compagnie de Dieu notre Seigneur , les autres font de la 
Compagnie de fes Difciples. 

QueTesPrêtresTunquinois n’ont point la faculté d’abfoudre. 
Et que fi quelqu’uns d’eux fe confeflent aux Vicaires Apoftoli- 
ques même , ils font condamnés à des peines , & ils ne leur 
permettent pas d’avoir le foin des Chrétiens , mais dès qu’ils 
font dans le premier degré d’office , ils les font palier au plus 
vil , en employant plufieurs autres formalités féditieufes que 
les Catéchiftes des Jéfuites publient : ce qui a déjà été repré- 
fenté il y a plufieurs années , comme on le peut voir dans 
les originaux. 

Dans l’autre Lettre il eft confirmé que toutes les perfécu- 
tions procèdent de la rébellion des Jéfuites. Qu’après le dé- 
part du P. Ferreira & du P. Tuciti , les affaires fe feroient tout- 
à-fait arrangées , fi les continuelles Lettres qu’on écrivoit de 
Macao n’avoientpas maintenu leurs partifans dans la rébellion. 

Ils ajoutent que le P. Vifiteur accompagné de deux autres 
Jéfuites, venus de Macao auTonkin, fe font préfentés au 
Roi , pour en obtenir la permiffion de relier dans ce Royau- 
me-là , mais qu’il n’avoit pas voulu la leur accorder , non pas 
par haine de la Loi Chrétienne , mais bien contre les Portu- 
gais , lefquels par ce motif menacent que s'ils ne peuvent de- 
meurer dans le Tonkin, ils feront enforte que les Vicaires 
Apoftoliques en feront auffi chaflés. 

De plus , que deux Peres Jéfuites François étant arrivés 
ils ont promis d’obéir aux Vicaires Apoftoliques , & que par 
cette raifon les Catéchiftes de la Compagnie ne veulent pas 
les reconnoître. 

Ils difent encore avoir entendu que les années dernieres 
on a envoyé des Lettres au Souverain Pontife , de deux des 
leurs , dans lefquelles on affuroit que les Catéchiftes & les 

Nij 
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Chrétiens de la Compagnie s’étoient fournis aux ordres de 
Sa Sainteté en fe foumettant aux Vicaires, & que par cette 
raifon ils follicitoient le retour des Jéfuites ; fur quoi ils pro- 
teflent que Sa Sainteté a été trompée par un menfonge ; parce 
que les Catéchiftes des Jefuites ont toujours engagé les Chré- 
tiens à ne fe point confeffer à d’autres qu’aux Jéfuites , & 
qu’ils dévoient les attendre, en fe contentant jufqu’à leur ar- 
rivée de faire un feul afte de contrition : d’où il eft arrivé 
que beaucoup d’entr’eux font morts fans avoir reçu les Sacre- 
njens. La Lettre finit en difant qu’ils vivent dans une ferme 
efpérjjnce que Sa Sainteté apportera quelque remede efficace 
pour rétablir la tranquillité oc la paix dans l’Eglife affligée 
du Tonkin. 



Confiitutio Innocentés P. P. XII. qua prcecipitur ne Archiepif- 
copus , nec alii Epifcopi modeini , & pro tempore exijlemes 
in Regnis Siami , Cochinchinœ , de S ciampa , Cambogia y 
aüifque adjacerttibus , per fe ipfos nuper Minifiros & Offi- 
ciales fub pcenis excommunicationis eo ipfo incurrend. ahifi 
que , &c. mole fient ac perturbent Epifcopos Vicarios Apofio- 
licos à Sancla Sede deputatos , confirmando aliud Brève SB, 
Clem. X, 



INNOCENS, Papa XII, ad fùturam rei memoriam. 

Cum ficut ad noftri pervenit Apoftolatus audituxn , licet 
fel. rec. Clemens P.P. X. Prædecelfor nofter , per quafdam 
fùas in firnüi forma Brevis Litteras , quarum inirium en Chrif- 
tianæ Religionis , Catholkæque Fidei propagationis opus , 
&c. die feptima Junii 1674 , de particularis Congregadonis 
tune exiftentium S. R. E. Cardin, prop. fidei prapofit. fuper 
rebus Sinarum depotatæ confilio emanatas , auftoritate apof- 
tolica declaraverit Epifcopos Indiarum , aliarumque partiura 
Orientis , eorumque Mimftros & Officiales non polie ac de- 
bere exercere a élus jurifdiéHonales fuper Vicarios Apoftolicos 
ad Régna feu Provincias Orientis , pro Religionis & fidei 
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Jiujufmodi propagatione ab hac Sanéfa Sede Apoftolica mif- 
fos (quippe ejufdem S. Sedis delegatos) eorumque operarios 
in Piovinciis fibi aflignatis, fed iifdem Vicariis Apoftolicis 
diftæ Sedis delegaris in prædiéKs Provinciis jurifdi&ionem 
privative quoad omnes competere , donec aliter fuiflet à 
Congregatione eorumdem Card. declaratum ; ac contraven- 
tores eo ipfo in pœnas excommunicationis & indignationis 
Rom. Pontificis incurrifle cenferi decreverit , & alias prout 
in eifdem Litteris , quarum tenorem præfentibus pro plene & 
fufficienter expreflo , ac de verbo ad verbum inferto haberi 
9 volumus , uberius continetur. Nihilominus noviffime Vene- 
rabiles Fratres moderni , feu tune exiftentes Archiepifcopus 
Goanus, nec non Machaonen, & Malacan r Epifcopi , five po- 
tius illorum Miniftri & Officiales caufati forfan , licet erronee 
À memorata Congregatione Card. aliter fuifle declaratum r 
ac proinde prædiftas lutteras non elfe amplius executioni de- 
mandandas , five aliis fub prætextibus Venerabilium pariter 
Fratrum Epifeoporum Vicariorum Apoftolicorum in Regnis 
Siami , Cochinchinæ , de Sciampa , Cambogia , aliifque ad- 
jacentibus ab eadem Sede Deputatorum , junfdiélionem , feu 
illius exercitium impedire præfumpferint , non fine gravi Fi- 
delium feandalo, ac Infidelium à ndei catholicæ veritate con- 
verfionis , cui eadem S. Sedes di&osEpifcopos Vicarios Apof- 
tolicos deftinavit , detrimento. Hinc eft quod Nos fupradiétas 
Clementis Prædecefforis Litteras ftri&e & inconcufle obfer- 
vari , neenon fidelium operariorum in vinea Domini ftrenue 
ac utiliter laborantium quieti , fideique catholicæ propaga- 
tioni , quantum Nobis ex alto conceditur , profpicere cupien- 
tes, de normullorum ex Venerabilibus Fratribus noftris ejuf- 
dem S. R. E Card. &c. confilio , eoldem modernos & pro 
tempore exiftentes Archiepifcopum Goanum , neenon Ma- 
chaon, & Malacan, Epifcopos narum ferie monemus , eifque 
auftoritate apoftolica , in virtute fan&æ obedientiæ , præci- 
pimus & mandamus , ut diftas Clementis Prædeceftoris Lit- 
teras, & in eis quæcumque contenta fub pœnis in Litteris 
bujufmodi exprefus exafte & inviolabiliter obfervent ac ob~ 
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— lervari curent & faciant ; diffrifte propterea inhibentes eîs , 
1696. p er ipf os omnibus ilLorum Miniftris & Officialibus quo- 
cumque noinine nuncupatis , ne in pofterum fub quovis quæ- 
fito colore , prætextu, caufa, vel occafione , exercitium ju- 
rifdittionis eorumdem Epiicoporum Vicariorum Apoftolico- 
nun , eorumque operariorum in Regnis Siami , Cochinchinæ 
, & de Sciampa , Cambogia , aliifque adjacentibus fupradictis 

impedire audeant quovis modo , leu præfumant , donec aliter 
à præfata Congregatione Card. fuerit ordinatum. Ac decer- 
nentes ipfas præf'entes Litteras firmas , validas & efficaces 
exiftere & fore , &c. Datum Romæ , apud S. Mariam Ma- ^ 
jorem, fub annulo Pifcatoris, die 22 Oclobris 1696 , Ponti- 
ficatus noftri , anno fexto. 

J. F. Cardin. Albanus. 



XX VIII. * P ropofirione del libro de Gefuiti intitolato : Brevis Relatio , &c. 

Propofition r J 1 J 

des'j^iuitcs'de Igitur communi confilio P.P. Soc. Jefu in Curia Pekinenli 
Pékin «11701. degentium , judicatum fuit eumdem elfe Imperatorem , & 
poltulandam ejus certain tutamque fententiam de fenfu vero 
ac legitimo Rituum & cæremoniarum Imperii fui , ut confta- 
ret nobis, an effet mere politicus , an vero aliquid aliud erga 
Confucium Pliilofophum , & majores defunftos contineret ; 
diximus Imperatorem fpe&et , quid in illis agendum , quid 
fentienduin definire. 

Etenim cum liipremus fit Imperii fui Legifiator , quoad 
res tam facras quam politicas & civiles ; ita abfoluta eft ejus 
auftoritas , ut toti Imperio , quid in Ritibus omnibus agendum 
quid fentienduin abfolute décernât , quove fenfu intelligenda 
veterum feripta definiat. 



XXIX. 

Explication 
du l’ens dans 
lequel les Jé- 
fuites difent 
avoir prati- 

3 ué les Rits 
e 1a Chine , 



Libelli fupplicis verfio, in quo continetur declaratio Rituum quo- 
rumdam & confuetudinum Sinicarum , eo fenfu quo Societas 
Jefu hadenus in Sinis eas permifit , oblata Imperatori Kam- 
hi t die 30 Novembris tyoo , typis mandata ijoi. 



Et jam fi viri inter Europæos Litrerati audierint de Ritibus 
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Sur les Affaires des J e fui tes avec le S. S iege , Ll v . I. 103 
quibus Sinæ honbrare folent ccelum , Cont'ucium , & defunc- 
tos parentes : quia tamen haud intelligunt horuin Rituum ra- 
tionem his verbis ad nos fcripferunt ; quandoquidem magni 
Sinarum Imperatorisbenignitas ac munincentia ad omnia loca 
pervenit , ejufque nominis , ac fapientiæ plane admirabilis 
lama , omnia omnino Régna pervaitt , videtur prædiétoruin 
Rituum conliietudinem in aliqua ratione fundatam efie opor- 
. tere ; quare rogamus vos , ut de his ad nos figillatim & dil— 
tinfte lcribatis : ad hæc fie refpondemus. 

Cum honorem Confucio exhibent Sinæ , id eo faciunt , 
quo fuam ei reverentiam teftentur , ob traditam libi doélri- 
nam , quam, cum ab ipfo acceperint , quonam pafto fieri po- 
teft , ei pro ipfa flexis genibus , demiflbque in terrain capite, 
debitum honorem non rependant ? Ea fciHcet ell vera ratio, 
qua orbis-Sinicus Confucium pro Magiftro habet ac venera- 
tur , & eft genuinus fenfus quo Sinæ ilium colunt ; quod certe 
non faciunt , ut ab ipfo ingenium , claram intelligentiam , ac 
dignitates pétant. 

Quod fpe&at Hbationes , ritufve, quibus profequentur de- 
funélos parentes , ac propinquos fato funélos ; hæc ab eis 
adhibentur ad demonftrandum debitum amoris ac reveren- 
tiam erga illos , neenon gratitudinem erga auétores ftirpis ac 
gentis iuæ. Propterea veteres Imperatores determinarunt Ri- 
tus folemnes , quibus quot annis ftatis temporibus , hyeme , 
atque .... exhibetur defunftis honor , tum à filiis erga pa- 
rentes , tum à fratribus , cæterifque erga fibi amicitiæ , aut 
confanguinitatis titulo conjunftos. Quæ inftitutio , eo ex- 
prefle tantum animo fafta eft , ut ea ratione exprimatur , 
quantum poteft , fummus in propinquos affefhis. 

De tabellis illis quas erigunt Avis & Majoribus fuis , dici- 
mus eas non ideo erigi , quod credant defunélorum animos 
in iis refidere , vel ut faufta ac profpera ab eis pétant , fed 
coram illis tabellis dapes" apponunt , & oblationes faeiurrt , 
tantum ut in ipfis quaii vivis‘& præfentibus amorem & re- 
verentiam deferent , eo pafto demonftrent conftans ac pe.c- 
petuum ftirpis fuse auftorum defiderium. 
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Quod autem attinet ad facrificia cœlq offerri confueta à 
prifeis Regibus & Imperatoribus , funt ea ipfa quæ Philofo- 
phi Sinæ vocant Kian-X t , hoc eft , facrificia coelo & terræ 
dicata, quibus ipfum Xan-Si, five fupremum Dominum cœli 
dicunt : quam pariter ob rationem , tabella corara qua ea fa- 
crificia oneruntur præfart hanc inferiptionem , Xan-Ti , hoc 
eft fupremo Domino. Unde manifeftum eft hæc facrificia non 
offerri cœlo vifibili & materiali , fed fpeciatim cœli terræ-, 

que auftori , ac Domino , quem præ rimore fummo ac 

reverentia , cum non audeant proprio nomine appellare $ 
cœli fupremi , cœli benéficii , ac cœli univerfalis appellatione 
invocare folent : quemadmodum ubi loquuntur cum reve- 
rentia de ipfo Impetatore , omiffa reverentiæ caufa Impera- 
toris appellatione , dicunt : infra ejus throni gradus , aut fu- 
premam Palatii aulam appellant , quæ appellationes cum fint 
diverfæ quoad nomen ; reipfa tamen , quoad rem nomine 
fignificatam , funt plane unum & idem. 

Hinc fimiliter manifefte patet tabellam illam honorificam , 
nobis olim ab Imperatore conceffam , in qua propria manu 
has voces fcripfit , Kim-Tien , cœlum colite , révéra feciffe 
in hune eundem fenfu datam. 

Nos homines exteri , ac fubditi Imperatoris , cum fimus 
ejufmodi Rituum parum periti , ignoremufque an feriptum 
hoc cum veritate concorder , neene reverenter fupplicamus , 
ut nobis fuper ea dignetur regia documenta impertiri , & 
refponfum noc , fi in aliquo aberret à vero Sinarum fenfu , 
emendare. 

Tartarus vir in rebus Sinicis apprime verfatus , ob fuam 
n^me'^Li'vre 11 eruditionem , acutiftimum ingenium atque elegantifiimum fty- 
où on voit lum , ab Imperatore magnopere eftimatus , uni quid rci age- 
r'-Ma-da. r etur , audivit ; illico nihil aubitans , fenfum cæremoniarum 
MémoriS'des erga Confucium & defunftos plene politicum effe afferuit , 
ÿéfuitcsàrEm. talem effe veterum inftitutoruin fenfum , eam effe Regni fen- 
pereiir. tentiam : infuper interrogatus quid de voce Tien, feu cœlum 
& Xam-Ti , fentiret , ftatim per illos fupremum cœli 8c terræ 
auftorem , ac Dominum fe intelligere oc veteres Philofophos 

ac 
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•Sur /« Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé, LlV. î. jof 
ic Reges intellexiffe pronunciavit ; ab illo non vero, à coelo — - 

materiah , aut alia re mortua omnia gubernari. 1701. 

Rediit Imperator in urbem die 28 Novembris , cum vero XXXI. 

. die fequenti opportuna occafio ^ata non effet; die 30 ejuf- Aut ' e fra £- 
dem menfis S. Andreæ Apoftoli fefto , convenerunt ad Pala- m^LiTre"^^ 
tium cfuinque è Soc. Jefu ; fcilicet, P.P. Philippus Grimaldi, Jéfuites. 
Reftor Collegii, Thomas Pereira, Antonius Thomas, Joan» 
nés Gerbilion , & Joachinus Bouvet , omniumque Patrum 
Pekini degentium nomine obtulerunt Imperatori libellum 
fupplicem per manus duorum aulicorum Mandarinorum , 
nempe prædifti Tartari& alterius Sociiejus, cui Cham-Cham 
Chu nomen eft. Dies erat 20 lunæ decimæ anni Kam-Hi , 

Imperatoris 39. coram Imperatore omnium noftrum nomine 
verbo fubjecerunt : fcriptæ’ad nos ex Europâ Litteræ fiierunt, 
auditum ibi effe , quidquid fama longe fparfit , de admirabili 
Imperatoris Simci magnanimitate , fapientia librorum intelli- 
gentia , ac perfefta in omni Litterarum généré peritia : quia 
tamen ignorant facrificiorum , rituumque Sinicorum fenfum , 
poftulant ut claram illorum fibi explanationem mittamus r 
verum cum hæc materia pertineat ad iplius Imperii confue- 
tudines , nec certo fciamus , an reéle hujus Regni fenfum ex- 
prefferimus , nec ne ? Non audemus hoc refponfum à nobis 
iola privata auftoritate noftra mittere. Quare re\erenter fup- 
plicamus Suæ Majeftati , ut nos fuper ea re docere velit. 

His perle&is , & attente confideratis , ac perpen(i$ Impe- xxxil. 
rator in hune modum refpondit lingua tartara. Autf e fag- 

Quæ in hoc feripto continentur optime feripta funt , & 

f lâne concordant cum magna doftrina. Coelo , Dominîs , ponfedelEm- 
arentibus, Magiftris ac Proavis débita obfequia præftare , P ereur> 
ifta orbi univerfo communis eft lex. Ea quæ in hoc feripto 
continentur veriftima funt , neque egent ulla prorfus emen- 
datione. 

Sinæ do&rinam Confucii magnam doftrinam vocant. 

PrædiéH duo Mandarini ab Imperatore egrefli , prout ha- - 
bebant in mandatis , hoc Decretum nobis juridicc intimarunt 
çoram multis præfentibus in area interiori Palatii Imperatoris 
Tome VL O 
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interiori auJæ, Yun-Jin-^ien , vicina:& illico fcripto exa- 
ratum exemplar altèrurrl nobis traditum eil , alterum inter 
a£fa regia fervatum. 

Poil aliquot dies , in novjs publicis per Provincias divul- 
gatis hoc Imperatoris Decretum apparuit , quod luit ubique, 
quod fciam , cum approbatione exceptura : nova aurem pu- 
blica in Sinis , non talia liint , qualia in Europa noftra , ubi 
omnis generis relationes congregantur : in hisSinenfibus, quæ 
à Curia proveniunt , vix quidquam aliud, quam Imperatoris; 
aut aéta , aut Décréta leguntur. Quoniam autem variis in Pro- 
vinciis , multifque urbibus prodiit impreiïa hæc Imperatoris 
fententia ; expedit hic gcnuinum , uti ad Provincias mifl'um 
eft, ac divulgatum exemplar , feu textum proferre idiomate , 
uti prodiit , Sinenfi. 

Scnfus relationis hujus publicæ fie habet. Præfes Tribuna- 
iis Mathematicæ Pliilippus Grimaldi , Thomas Pereira , An- 
tonius Thomas , Joannes Gerbillon , 8c cæteri Europæi fup- 
plicarunt Impcratori hoc modo. Nos exteri fudditi precamur 
Veftram Majellatem , cujus magna claritas eft 8c iliuftratio , 
ut quædam nos edoceat. Litterati Europæi audierunt in Re- 
gno Sinenft , elle confuetudinem , ac ritum venerandi Con- 
fucium , fitcrificia cœlo , oblationes defunélis- faciendi , nec 
intelligunt bene harum rerum caufam. Optant audire diftinc- 
tam horum declarationem. 

Nos fubditi Veftræ Majeftatis putamus venerationem ex- 
hiberi Confucio , tanquam Magiltro , non autem ab iilo pof- 
tulari felicitatem, bonum ingenium , aut præfefturas ejus ope 
obtinendas , ideoque ei cultum exhiberi. Arbitrâmur fieri 
oblationes defun&is Majoribus folum modo ad prodendum 
erga îllos amoris ac defiderii affeftum , nec fecundum libro- 
rum'Sinicorum feu Litteratorum fenfum illos rogari , ut pro- 
testant ; fed hos Ritus fieri tantumtnodo , ut pofteri penitus 
oftendant fuum erga majores 8c propinquos aneélum , 8c eo- 
rum memoriam. Item illam tabellam quæ avis 8c propinquis 
erigitur non ufurpari ; quod putent eorum animas in illis refi- 
dere ; fed folum ut illos reprefentent , quafi ibi adeffent. 
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Sur les A (f. lires îles Jéfuites avec le S. Siégé , Ll V. I. 1 07 
Quoad Ritus quibus cœlum colitur , exiftimamus liis facrili- r m :zr. mm 
cii$ cœli, terræ 8c rcrum omnium Autfori ac Domino," non * 7° 1 r 
vero vüîbili fulco, flavo, cœlo ; nempe Confucius ait , quod 
ilia facrificia Kiao-Xi dnfla, pro intentione & fine habeant 
Xam.Ti , feu ccfli fupremum Dominum venerari , qui ali- 
quando non vocatur Xam-Ti, fed cœlum ; ficut Impcrator, 
feu fupremus Dominus , fæpe non vocatur hoc nomme , fed 
dicunt infra ejus throni gradus , aut fupremam Puiatii aulam 
appellant. Quæ quamvis nomina fint diverfa , tamen res fi- 
gnifitata éadem eft. * 

Quondam Sua Majeltas hoc nobis beneficium fecit , ut 
nobis dono daret lias propria manu feriptas Litteras Kim- 
Tién, id e(t , cœlum colendum. Hæc verba, juxta jara .ex- 
plicatum l'enfum intelligimus nos exteri lubcliti parcm , hæc 
intelligentes in hune fenl'um , refpondemus verum , quia ea 
fpe&ant ad Ritus Sinicos , non mittere: Proinde rogamus 
Vefiram Majeftatem , ut nos docere in his velit, 6c cum fub- 
miflione ac reverentia S. Majeft. mandatum expeftamus ; Im- 
peratoris fententia hæc fuit ; quæ hic feripta funt , optime 
feripta funt 6c plane concordant , Scc. Vid. pag. 1 o5. X. .32. t 

Hacienus verfio Relationis Sinenfis , quæ per omnes alias P10- 
vincias è Curia fuit divulgata. 

Hæc autem Imperatoris Declaratio ftatim cum magna ap- XXXIV. 
probatione excepta eit , multis mirantibus cfle inter Euro- v F * : ™y oi ’ on 
pæos Littcratos qui exilfimarent Littcratos Sincnfiis aliquid ^onT u.>cn- 
in Confucio præter dignitatem Magiflri , aut fupra hominem «éespwlesJé- 
Litteris infignem agnofeere, aut venerari; defunftis majoribus fuues ' 
honores plus quam mere politicos exhibere. Aiiis dicentibus , 
inter quos Vàm-Tao-Hoa , aulicus in primis eruditus, fe ali- 
quid mortuum non venerari , quale elf cœlum materiale , lëjd 
ejus 8c rerum omnium fupremum Domiçum qui oir.nia vidât 
6c intelligit , fuaque providentia gubernat : talcm fuifie fen- 
fum veterum Pmlofophorum , & maxime ipfius Confucii , 
tam clarum 8c manifeflum , ut negari à nermne , nifi £i$è ♦ 
veritati repugnare poffit. Ahis vero exclâmantibus , quid ? 

Familiæ 6c domus fmgulæ herumfuum habent, civitates Præ- 

Oij 
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fe&um , Régna & Imperia fupremum Dominum , qui iflagtr- 
bemat ; & pro univerlo non erit Dominus qui ilium cum în- 
telligentia ac providentia moderetur ? & cum juftitia regnar. 
Atque ex iis fuit Sui-Tao-Ye , inter Academicos Regii Col- 
legii Hctn-Ting-Ver di£H , vir fane ingenii eruditionis non 
vulgaris , atque ideo unus præ omnibus fele&us ab Impera- 
tore ad algebram Europæam ftyli Sinici puritate dilucidandam. 

Effe£his Declarationem confequentes Optimos effe&us ha- 
bere poterft ea Decreti hujus Imperatoris divulgatio : cum 
enim fit fumma & abfolutifîima aucloritas Imperatoris îTinen- 
fis , cujus foHus efl leges condere , & conditas interpre- 
tari ; ejus determinatio quoad fubditos magnam vim haber. 
Ac primo quidem videtur vaÜdifftmum contra atheos argu- 
mentum * ac pro ea auéforitate , ac eftimatione doftrinæ , 

3 uam magnus hic Princeps obtinet , aptiflimnm ad efficien- 
um , ut illi à fuo âriieifmo recedant , agnofcanrque dari eau- 
fam priinain viventem & intelligentia præditam , à qua om- 
nia exiflunt , & cujus providentia gubernantur. Sane expe- 
rientia oftendit frequentiflima , quoa fola'ratione facile con- 
vinfti , illam vere exiftere agnofeant , quamvis non ideo glo- 



rificent. Quarrto magis , quando tantum auftoritatis pondus, 
acceflerit. Adde, quod de Litteratis Sinis , faltem multis, qui 
athei funt , aut videntur , merito dubitari poflit , an vero in 



corde fuo Deum elfe negent ; an vero magis ex gentis fuper- 
bia ad atheifticos fenfus , tum in fui» ficriptis , tum in fer- 
mone , proferendos pertrahantur ? In illis fane ccmmentariis , 
& veterum interpretationibus , quos feribunt , plus fama in- 

Î jenii , quam veritas quæri videtur , dum per caufas naîura- 
es , omnia explicare nituntur , fine ullo ad caufam invifibilis 
recurfu : quod & interdum faciunt ipfimet Philofophi in Eu- 
topa, quantum chriftiana fides permittit. Quotfunt in Philo 
fophia à communi veterufn tramite recedentes , qui ingenii 
fubtilitate & defiderio nominis magis , quam veritatis pon- 
déré abrepti , in acutiflimas fententias abeunt , etiam ultimos 

terminos quos fides chriftiana pofuit , fuo tramite aut 

etiam prementes ? Ingeniorum in fcientianim ftudiis 
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effe&a funt , quæ dum fide chriftiana non coercentur , inci- 
tata laudis & gloriæ cupiditate , quid mirum fi in præcipitia 1 7 01 * 
errorum & atheifmi verbo, fcriptoque prolabantur i Qu are 
de.eo loquendo refte dixit Imperator fub finem anni præte- 
riti. Ea, quibuS Lirterati Neoterici veterum ftatuta exornant & 
amplificant , non funt , nifi , quædam inventa & exornationes 
rhetoricæ , quibus fuum ingenii florem & ftyli oftendant. 

Igitur cnm atheifmus ille communis , & veterum Rituum 
cqrrupra & violenta interpretatio magis in fubtili fcribendi 
confuetudine ex innata gentis fuperbia , cruam in certa animi 
perfuafione refidere videatur ; accedente fiac Imperatoris De- 
claratione facile induci poterunt , ut fuos atheifticos fenfus 
deponant ; cum , ilia per Imperium divulgata , efficax fit Dei 
exiftentiæ pr&dicatio , quæ non fine fruftu in Gentilium ani- * 
mis eflë poteft, Mandarinis plurimis , plerifque Litteratis, & 
magna plebis multitudine , eam per ipfa nova puJblica au- 
diente. * . 

Denique ea erit perpétua publicaque totius Ecalefiæ Si- 
nenfis ad omne Imperium proteftatio , ab ipfo Imperatore pro- 
bara , quod in exercitio Rituum Sinicorum , cukum mere 
politicum Confücii & defim&orum fecundum Regni leges y 
ab ipfo Imperatore explicatas, intendat , fublatis omnibus fu- 
perftitiofis intentionibus , aut rébus , quæ non à prima infti- 
tutione extiterunt , uti Imperator déclarât , fed longa tempo- 
rum ferie , vitio humanæ cæcitatis , ac naturæ pravæ , ad iao- 
lolatricos, cultus mclinatæ irrepferunt. 

Notum interea fit hanc Imperatoris infcriptionem Kum- XXXV t r, . t 
Tien non de cœlo materiali explicandam, folitos erga Con- ofc'fe'troute 
fucium & Majores ritus , gratitudinis caufa politicè adhi- un« protert.i- 
beri : in quibus ftabiliendis ideo folum tôt viri & virtute & jj,™ 
doftrina confpicui defudarunt , «[uod apud quemvis rerum d^rnè. 5 
Sinicarum peritum fit certura , contrarias fententias innu- 
meris Sinis , ac in primis Litteratis viam falutis occludere , 

& ab illis cestiffimo Millionis perdendæ periculo omnes Mif- 
fionarios exponi. 

Et cum nobis innotuerit à nonnullis non contemni raoda 



* 
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fed & alios pariter ad ejufdem periculi contcmptum excitari 
per datas in Europam Litteras : quotquot ex variis nationibus 
congregati laie pro Chrifto laboramus & curiæ leges , animo- 
rumque difpofitiones in iis per quos Imperium univerfum hinc 
regitur , ob oculos commenter habemus : omnes hoc publico 
feripto confcientias noftras exonérantes , protefiamur Sinen- 
fem Ecclefiam fublatis Confucii &c. Ritibus , juxta præfatæ 
nofiræ Declarationis tenorem haftenus perinifiis diu fiare 
nequaquam pofle. Quin ( adeo ut per hoc temporis fe res 
habent) ad primant quoque malevoli cujufvis accuîationÊm 
his fuper Ritibus ejuldem Ecclefiæ ruinam ccrto citius acce- 
leranaam à nobis judicari. Qua quidem protefiatione clau- 
dendam Relationem hanc exirtimavimus , ne Societati olim 
vitio vertatur de prædifto imminenti difcriinine , eoque gra- 
vifiimo , id quod erat , mature à nobis delatum non fuilTe 
cui proteftationi fubfcripfimus Pekini 19 Julii 1701. 

-Antonius Thomas , Vice-Provincialis Sinenfis , Philippus 
Grimaldi, Reffor Pekinenfis , Thomas Pereira, Jofephus- 
Francifcus Gerbillon , Jofephus Suarez , Joachinus Bouvet , 
Kilianus Stumph , Joannes-Baptifta Regis , Ludovicus Per- 
noti, Dominicus Parenin, omnes è Soc. Jefu Sacerdotes. 

Fragmmento d’un’ altro Livro indtolato : Stato pre fente délia 
Chiefa Chinefe. 

Tuttc le cofe lino a’ qui riportate, Monfignore , ci fanno 
una funefta pittura del miferabile fiato , in cui fi trova oggidi 
la Mifiione Cmefe. Noi tante volte ne habbiamo efpofio il 
pericolo, perche i noftri awerfarj l’hanno fprezzato. NelT 
ultimo feritto inviato dalla Cina à Roma prima délia partenza 
di Monfignore Patriarca , « impreflo cola pur nella Cina , 
tutti i P. P. di Pekino fanno la feguente pro te fia che qui ve- 
drete. 

» Sapendo noi , che alcuni difprezzano , e. che altri con 
» loro lettere che ferivono in Europa fi fforzano in oltre di 
» fare , che fia fprezzato il pericolo, il quale incontrerebbefi 
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» mutando le antiche ufanze delle ceremonie ; noi tutti Mif- 
» fionarj , cRe fiamo qu'l uniti da diverfi Nazioni , è che ab- 
» biamo continuamente fotto gl’ occhi i principii che fieguô 
» la Corte e la* difpofizione dell’ animo ai coloro, che fono 
» a parte del governo di quelV Impero , proteftiamo in quefto 
» pubblico fcritto per quiete délia noitra cofcienza , come 
» la Chiefa Cinefe non puo piu lungo tempo fufflftere , quan- 
» do fi proibifcano le cerimonie verfo Confiicio e defonri , 
» quali noi le abbiamo efpofte , e fin’ ora fono ftate permeffe. 
» Proteftiamo parimente che attefo lo ftato prefente delle 
» cofe , certamente crediamo , che il primo huomo mal in- 
» tenzionato , il quale accufafi’e di ciq i Criftiani , mette- 
» rebbe feifza- dubio in ruina quefta Chiefa. Quanto à noi 
» abbiano creduto , di dover conchiudere quello fcritto con 
» la prefente protefta , acciô che nn giorno poi non fi rim- 
» proveri alla noftra Compagnia di non avcr per tempo dato 
>* avvifo del danno gravdfimo , e vicinifiimo di cui parliamo. 
» Da Pechino 29 Luglio 170^ , e fottofcritto. 

Ajitonio Thomas , \hce-Provinciale , &c. come nel folio 
come foprà. * 

Dopo quefta protefta potevano eglino i Gefuiti délia Cina. 
vietare a’ lor Criftiani 1 ’ ufo delle ceremonie in fino a’ tanto 
ch’ il Papale avefie proibite aflolutamente? Potevano efti in 
confcienza accomodarfi fopra cio aile inclinazione di Alon- 
fignore Patriarca , frattanto che fi credevano certamente di 
non poterlo fare , fenza efporre la Religione Criftiana a’ un 
danno évidente ? 



Traduclion de cet Extrait. 

Tout ce qui a été rapporté jufqu’ici, fait, Monfieur , une 
peinture bien affligeante du miférable état 011 fe trouve au- 
jourd'hui la Million de la Chine. Nous avons jufqu’à préfent 
expofé tant de fois de la Chine à Rome le péril où elle étoit , 
parce que nos adverfaires le méprifoient. Dans le dernier 
Ecrit que nous avons envoyé avant le départ de Monfeigneur 
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le Patriarche , & qui avoit été- imprimé en Chine , tous les 
Peres de Pékin firent la lüivante proteflation. 

» Connoiffant que plufieurs méprifent & que d’autres écri- 
» vent «n Europe , s’efforçant par leurs Lettres de perfuader 
» qu’il fautméprifer le péril qui fe rencontreroit ii on ten- 
» toit de détruire les anciennes cérémonies : nous tous Mif- 
» fionnaires qui fommes ici réunis de différentes Nations , & 
» qui avons continuellement fous les yeux les principes par 
» lefquels la Cour fe gouverne , & la difpofition dans la- 
» quelle ils font dans certe Cour & dans le gouvernement 
» de cet Empire , nous proteflons dans cet Ecnt public , pour 
>* le repos de notre çonfcience , que l’Ee;life de la Chine ne 
» fçauroit fubfifter bien long-tems , dès qu’on fait lyprohibition 
» de pratiquer les cérémonies à l’égard de Confucius & des dé- 
» funfs , comme nous les avions expofés & jufqu’alors permis. 
** Nous proteflons également qu’en confidérant l’état préfent 
# des chofes,nous croyons certainement que le premier homme 
» qui feroit animé d une mauvaife intention en acculant les 
» Chrétiens de cela, occafionnerwit indubitablement la rpine 
>» de cette Eglife : quant à nous , nous avons cru de devoir 
» terminer cet Ecrit par la préfente protellation , afin qu’un 
>* jour à venir on ne défapprouve notre Compagnie de ne 
»> pas avoir donné alfez à tems avis du danger d’une perte fi 
» considérable qui étoit auffi proche. Donné à Pékin le 29 
** de Juillet tyot. Et ont fouferit. . 

Antoine Thomas , Vice-P rovinctal de la Chine , Philippe 
Grimaldi , Recleur à Pékin , Thomas Pereira , Jean-François 
Gcrbillon , Jofeph Suareç y Joachin Bouvet , Kilien Stumph , 
Jean-Baptijle Régis , Louis Pemoti , Dominique Parennin , 
tous Prêtres de la Compagnie de Jefus. 

BEATISSIME PATER, 

Cum mihi iflarum animarum curam Beatitudo veftra com- 
mifent , onus fane grave nimis , meafque modicas vires ex- 
cedens , licet in eo ferendo confidam ope , do&rina ac labo- 

ribus 
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ribus Miniftroram hujus vineæ ac Vicariatus Ordinis Prædi- — : 

catorum, S. Auguftini, S. Francifci , ac cæterorum. Hoc ta- ^ 

» men nonobftante tum ego , cum'cæteri omnes Miniftri triftes maU x qilc cau - 
& aflli&i fere deficimus onere gravati in excolenda hac Do- r « nt k» Jéfai- 
mini vinea , quæ tum Regis ejufque Miniftrorum Gentilium teî * 
continua perfecutione vexatur & aflligitur , cum etiam Minif- 
troruni ac Chriftiartorum inter fe dinerentiis continuo lace- 
ratur, nullaque pace fruitur ; ex quo detrimentum non modi- 
cum animarum oritur & propagatio fidei in hac Miflione diu- ♦ 
tius retardatur. Quapropter tum ego cum cæteri Miflionarii 
infrafcripti (hoc unum in votis habentes , ut unanimes ac pa- 
cifici omnes laboremug) neceflarium duximus ad B. V. pedes 
proRrati recurrere fupplicantes , quatenus dignetur paternis 
ac piis oculis hanc Miffionem intueri , & tam diu defidera- 
tam pacem opportunis remediis pro fua paterna pietate con- 
ferre. 

Notum efle non dubitamus B. V. pluribus ab hinc arinis 
P. P. Societatis ad hoc Regnum venifle Dei auxilio , ac per- 
mittente Rege hbertatem Religionis per totum fere Regnum 
per fe vel luos Catechiftas Chriftianam Religionem propa- 
gafle , plurefque baptizaflê Chriftianos (qui licet lit plurimum 
pauperes fini) fuadentibus diéHs P.P. Ecclefias fuas fibi fuis 
fumptibus conftruxerunt , in quibus diebus feftivis fimul con- 
venirent , ac Sacramenta A Miniflris reciperint ; fie fuit ab 
initio. Adventu autem Vicariorum Apoftolicorum ad hoc Re- 

f num, quot, quantæque controvetfiæ , diflentiones & trage- 
iæ fecutæ fint , ignotum efle huic S. Sedi non dubitamus } 
hineque ortum eft quod difti P.P. impedire volentes progref- 
fum & incolatflm V.V. A.A. Chriftianis perfuaferunt omnes 
fuas Ecclefias Societatis donare , ac feripto hujufmodi dona- 
tionem firmare , quod non fuit difficile ab ipfis obtinere , tum 
quia tune erant innocentes ac ignari ponderis & fequelarum * 
hujufmodi donationis ; tum quia tune temporis di&orum P.P. 
auHoritati contradicere nefas exiftimabant , multis enim piis 
ac cujufçumque generis muneribus, ac fola diéiorum P.P. in 
fide inflru&ione, erant ad hoc impulfi , nec aliam ecclefiaftic* 

Tome VI. • P 
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hiérarchisé au&oritatem P. P. Societati Superiorem agnofee- 

bant, & multi ufque adhuc ignorant. 

Hse fere omnes Fxctefiæ Si oratoria font rrtodici moment* * 
ex lignô Si cannis Indiis conftru&æ Si paleis . ... . quarum 
præcipue vix viginti fcütorum Romartbrum pretium exce- 
dunt , fed in unaquaque Provincia vix duæ vel très adinve- 
nienrur hujurmodi , cæteræ viiis pretii fuht , Si quafi omnes 
in toto Regno anno 1696 , metu perfecutionis ab ipfifmet 
Chrilhanis tuerunt deftruélæ. Jus tamen illarum P.P. Socie- 
tads confervant Si fibi ufque adhuc ufurpant , nec ulli alteri 
Miniftrorum permiferunt illas vifitare, aut Sacramenta Fide- 
libus adminiftrare, quamvis plurimoram anno fpatio in toto 
hoc Regno duo foli fuerint Soeietatis Miniftri , leilicet P.P. 
Emmanuel Ferreira & Dominicus Tuciti , hicque in civitate 
regia in euftodia detentus, cui quandoque permitrebatur à 
cullode aliqua oppida in abfcondito .percurlare per aliquot 
«lies. Ut autem hoc prætenfum jus confervârent diéK R.R. 
P.P. in omnibus Provinciis , pofuerunt piureS Catechiftas cum 
fuis famuiis , qui curam diftarum Ecclefiarum haberent ; & 
hi Catechiftæ tere omnes Chrillianos ex parte P.P. Soc. bap- 
tifaverunt , fed (quod fanguineis lachrymis fleri dignum 
eft ) payea aut nulla prœvia inftru&ione & difpofitione. Finis 
& feopus horum Catechillarum cil ChrilHanos fibi luifque 
P.P. devincere & caprivate piis aliifque cajulcumque generis 
muneribus à fuis P.P. fibi ad hoc provifis , quibus phirium 
etiam Genrilium animos fibi devinciunt , ut cæteris Miniftris 
ad diélas Ecclefias aditum claudere poffint , quibus viftiGen- 
tiles atque Chriftiani adeo pertinaciter diftis-P.P. adhærent, 
ut ipfimet Chriftiani potius parati fint fidetn reiinquere & fine 
Sacramentis vivere Si mori , qnam cæteros Miniftros præter 
diftos P.P. recipere , vel etiam (fi ecclefiaftica vi urgeantur) 
fidem & Miniftros ad Gentilium Tribunal accufare, hafque 

minas planes à folis Chriftianis , fed quandoque ab 

illis qui Chriftianorum curam habent audivimus. Haec tamen 
tenax adhœrentia fpecialios in Villis Si Ecclefiis ubi afiiftunr 
Catechiftæ viget , quas difti P.P. fuas relidentias vocaiu t, 
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aliis enim in ldcis faciiius eft Miniftris inôruere FideleS , fi- 
cuti decem annorum fpatio abfentiæ di&o*un P.P. ab hoc 
Regno experti funt Miniftri V.V. A.A. quo tempore adini- 
niftraverunt facra multis Fidelibus, quire&o corde ad vitam 
erant præordinati , quique ufque adhuc omnes indifferenrer 
Miniftros , etiam à'VV. AA. miffos recipiunt & amant , & 
cæteri in antiqua fententiâ adliuc obiHnati perfiftunt , non 
admittendi alios Miniftros qui non fint ex difta Societate. 

His tamen nonobftantibus animarum zehis VV. AA. Præ- 
decefforum meorum , eorumque vigilantia , ope plurinm Sa- 
cerdotum indigenarum ac Miniftrorum Ordinis Prædicato- 
rum multo latius ac majori cum fru&u Religionis Chriftianæ 
ramos extendit in omnibus hujùs Regni Provinciis , & cum 
majori Ecclefiarum & Chriftianorum numéro, qui nîdimentis 
üdei melius funt inftrufti , eo quod unicuique Miniftrorum 
Provinciam feu diftri&um aflignarunt , in quo afliftere & ia- 
boraredebet, folique in hoc Regno P.P. Societatis diftri&um 
hue ufque admittere noluerunt , ob folam diétam rationem 
confervandi Ecclefias , quas fibi fuæque Societari adfcribunt : 
ex quo plura fequuntur inconvenientia , quorum primum & 
præcipium eft , detrimentum falutis animarum in vira & morte , 
vix enim aliqui per accidens in mortis articulo fufeipere poli- 
funt Sacramenta ; cum enim difti Patres non habeant locun* 
permanentem , nifi in uno vel altero opoido uniufcujufque 
Provinciæ ; hinc eft quod nec Miniftri noverunt infirmos , 
neque infirmi adinvenire poflunt Miniftros , & quamvis ubi- 
qye adlînt Miniftri VV. AA. cujufcumque ftatus & Ordiuis , 
cum non fint ex Societate Jefu , nullatenus ah ipfis Sacra- 
menta petunt , maluntque fine Sacramenri? mon , edofti à 
Catechiftis , quod cum fola contritione peccatorum lalvari 
poflunt , nec fidem præftant cæteris Miniltris illis fuadenti- 
dus , non dari talem conrritionem cum contemptu Sacra- 
mentorum , audemus etiam affirmare , quod in hoc Regno 
vix aliqui Cat«chiftarum vel Chriftianorum veræ contritionis 
a£him elicere norunt. . 

Secundum inconveniens eft , quod baptifandi licet adulti , 

m 
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5 qui in fidei rudimentis prius deberent inftrui vix aliqui ab 

l 7 Q2 ~ ipfis Patribus Societatis fufceperunt Baptifmi Sacramentum , 
led ab illorum Catechiftis , vel aliis Chriftianis , ut plurimum 
rudibus , ex quo fequitur , quod Chriftianis P.P. Soc. Jefu ab 
his fidei incunnabulis funt affueti parvi pendere cæteros Mi- 
niftros, à quibus deberent baptifari in abfentia Patrum So- 
cietatis non à Catechiftis *, hinc etiam fequitur , quod vix 
aliam Ecdefiæ poteftatem noverunt fuorum Patrum & Cate- 
chiftarum poteitati luperiorem , ut liquido confiât ex tôt an- 
norum inobedientia Bullis & Decretis Apoftolicis hujus S. 
Sedis. 

Tertium inconveniens eft grave incommodum omnium 
Miniftrorum hujus Miftionis ,'quia cumChriftiani & Ecclefiæ 
di&orum P.P. permixtæ fint cum Ecclefiis VV. AA. in om- 
nibus hujus Regni Provinciis , hinc eft quod unufquifque Mi' 
nifter, licet paucarum ovium curam habeat , . tamen dupli- 
cati itineris fpatio , & majori cum periculo illarum curam ha- 
bere debet. 

Quapropter , Beariffime Pater , omnes hujus VicariatiK 
infra feripti Miniftri ad pedes B. V. proftrati , fupplicamus 
pro remedio tôt malorum , nullumque aliud confpicimus præ- 
ter hæc : i °. quod B. V. præcipere dignetur P. Generali , quod 
cogat P.P. Societatis fuos fubditos in hac Miïïione laboran- 
tes, admittere diftriftum determinatuin in quo laborent & 
refideant , ac cæteris Fideiibus fuadeant , quos aliis Mimftris 
relinquent , cum reverenria & pacifice recipere Miniftros à 
VV. AA. fibi defignatos , illorumque doftrinam & inftruftjo- 
• nes fequi. 2°. Circa Ecdefias in toto hoc Regno Ecdefiæ 
Parocniales , fupplicamus quod B. V. au&oritate apoftohea 
decemat & praecipiat didis Patribus illas derelinquere , vei> 
dere vel commutare cum aliis, quos VV. AA. illis de novo 
concèdent intra terminos diftri&us ipfis Patribus aflignandi , 
& fi illas cenftruere maluerint in euftodia Chriftianorum lilas 
relinquant ; nullatenus tamen liceat diftis Patribus velipforum 
Catechiftas illas vifitare , aut Saçramenra Fideiibus in ilHs ad- 
miniftrare , nec ad illarum euftodiam Catechiftas præficere , 
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fed teneantur omnes fuos Catechiftas ad propnum diftri&um ■ 

convocare , & in illo eos detinere ; aliter non erit pax , & I 7 ° 2 - 

finis hujus fchifmatis. 3 0 . Quod omnibus Miniftris antiquio- 
ribus in hac Miflione confier quod inordinatus amor & oofti- 
nata adhærentia tam Fidelium quam Infidelium erga diftos 
P.P. ut plurimum proveniat ex largitione munerum per fe & 
fuos Catechiftas , « ex latitudine opinionum moralium ( aliun- 
de enim cæteri Miniftri majorent fuarum ovium curam ha- 
bent) ideoque fupplicamus B. V. ut dignetur diftis Patribus 
hoc prohibere , niu fit rerum ad Religionem fpe&antium , vel 
aliarum rerum parvi momenti, & hæc per fe non per fuos 
Catechiftas Fidelibus diftribuant , necnon fe conforment & 
fequantur hujus S. Sedis & VV. AA. fententias , præcipue in 
quæftionibus & materiis tam diu agitaris in hac Romana curia 
circa concurfus idoloiatriæ , fuperftitronum & contraftus mer- 
catorum. 

Hæc omnia fuprafcripta , Beatilîime Pater , firmamus & 
affirmamus , ut pote fimplici & fincero corde fcripta : hæ 
funt anguftiæ noftræ & labores , laboribus Mifiionis fuperad- 
diti , qui undique afïli&ionis affli&ionem cordis continuam • 
fuperaadunt ; quare pro confolatione & remedio ad Beatitu- 
dinem Veftram pedes confugimus , pro eu jus incolumitate 
©mnes tam Miniftri , quam Cnrifti Fideles continuas ad Deum 
preces fundimus ; tandem B. V. proftrati ac humiliter ofeu- 
lantes pedes , apoftolicam benediéHonem imploramus ac pe- 
timus. Ex hoc Tunkini Regno hac die 17 Septembris anno 
1702. Beatitudinis Veftræ numillimi & devotiftimi Filii & 

Servi , F. Raymundus , Ordinis Prædicatorum , Epifcopus 
Olonenfis & Yicarius Apoftolicus Tunkini. 

F. Joannes à S. Cruce , Ord. Præd. V. Provincialis , F. Pe- 
trus à S. Therefia , Ord. Præd. F. Bartholomæus fubaquillo, 

Ord. Præd. F. Thomas de Seftri , Ord. Præd. F. Francifcus 
Lopez, Ord. Præd. F. Joannes à S. Auguftino, Auguftinus 
Dilcalceatus. F. Nicolaus à S. Jofepho , Ord. Minorum. F. 

Joannes Simon, Ord. Minor. Antonius Van Nang, Parochus. 

Linus Borgia , Presbyter. 
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vZ°}v Fragmenta altenus Epijlolsx Ficarii Apojlolicl Tunklni. 

XaaIa. t -p 

Fragment d’u- 

ne autre Lettre Verum Soc. Jefu P.P. qui ante VV. AA. in hoc Regno 

caire'if 1 * Z a PP u ^ um nullos cujufcumque inftrtuti f’uiflent Miffionano*. 
lique : i/eipo- pafli fuerunt Socios » minus V V. AA. ut Superiores agnove- 
fuitS* ** 5 fr ' rant * Q^nimo omnino intentatum reKquerunt , ut ilios 
centd’éloigner eorumque Miftionarios per fas & nefas ex toto Oriente ex- 
les autres Xlif- turbarent , & reipfa M. Ludovicum Chevreuil , Sorbonicum 
fionnaires. Baccalaureum , per plures mentes in carcere detentum , & 
M. Petrum Brindeau , Sorbooicæ etiam Licentiatum , è fuis 
Miffionibus Camboiæ & Regni Sinarum eje&os in Goanam 
civitatem miierunt , ac ipfummet bon. mem. Dominum Epif. 
copum Heliopolitanum , ne in hune iuum Tunkinenfem Vi- 
cariatum intraret , annum & amplius in domo fua Manilienft, 
in Philippinis Infulis detinuere , unde exire nunquam potuit , 
nifi ad Catholici Regis Tribunal provocando , uti à fàlfis cri- 
minibus, de quibus ipfum inlimulaverant , plane innoxius de- 
* claratus eft. 

• Quos autein comprehendere non potuerunt Vicarios & 
Miftionarios Apoftolicos ( refugit animus formidatque S. V. 

- dicere) homines nefarios, 6c ob feelera à patria fua extorres 
ac intrufos , Pontiücias eorum Bullas confieras & falfas , dein 
fubreptirias & obrepdrias , ipfos proinde larvatos & falfos 
efle Épilcopos nullibi non prædicarunt. Hæc autein P.P. Je- 
iùitarum agendi ratio ita S. Sedi Apoftolicæ difplicuit , ut fel. 
record. Clemens X. in Pontificia Bulla Decet Rom. Pontif, 

fiiam dolorem exprimât 

Deinde fiftitium jus fpirituale Regis Lufitani in omnes hu± 
jus Orientis Regiones & Régna , vel Principibus Infidelibus 
üibjefta excogitarunt , quin & mordicus deienderunt , ut S. 
Sedi Apoftolicæ S. Congregarionis 6c V r icariis Apoftolicis de- 
bitam obedienriam refugere pofTent. At vero licet plurimis 
fel. mem. Alexander Vif & Clemens IX, Clemeas X & In* 
nocens XI Pontifiais Diplomatibus Jefuitæ P.P. daranati S. 
Sedi Apoftolicæ 6c Vicariis ejus Apoftolicis omnino obedire 
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Sur les Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , Ll v. I. i ï 9 
julfi fuiflenr j anno tamen 1692 pofthabitis Pontificiis Bullis - . 

quæ id fub latæ fentenriæ excomm. pœna prohibebant , Pa- * 7 ° 3 - 
tentes Litteras Vicarii Foranci à Domino Epifcopo Macao- 
nenfi acceperunt, quibus muniti omnes hujus Millionis Evan- 
gelicos operarios excomm. maj. fulmine icerunt , eo quod 
præfatum Ëpifcopum hujus Ecclefiæ Paftorem agnofcpe re- 
cufarent , meque revocatum Sc omnibus privatum facultatibus 
ubique publicarunt. 

Tarn pertinacem Soc. Patrum inobedientiam S. mem. In- • 
noc. Xu novis Pontificiis Diplomatibus damnavit , omnes 
prorfus Pontificias Bullas in Vicariorum Apoftolicorum gra- 
tiam emanatas renovando atque declarando , quod D, Ma- 
caonenfi Epifcopo nulla omnino in Tunkini Regnum jurifi- 
diftio competat. Tum illi cum jam totam hanc Milfionem 
confequendi fpe cecidiflent, media m fere partent quadraginta 
nempe cum Ecclefias , tum oratotia in omnibus terme nujus 
Provinciis, longe Iateque difperfas, ubi foli omnia muhia Pa- 
rochialia exercent, fibique hic afcifcunt Jefuitæ , licet impa- 
res omnino fint tôt Ecclefiis adminiftrandis , quas quindecim 
operarii fufficienter adminifirare non volèrent , nulli tamen 
vel pedem in illos infèrre pefmittant 

In Tunkino commoramur fub tenui habitu mercatoris , vel 
minima negoriationis labe mundos nos fervantes , dumtP.P. 

Jefuitæ cum habitu religiofo naves fuas hue advehunt , pa- 
lamque mercaturam exercent , poftpofitis facris canonibus , 

« Bullis Pontificiis Urbani VIII 6 c Clumentis IX , & propriis 
Soc. Conftitutionibus id fibi fub tantis pœnis prohibentibus , 
ubique fateor, qui hæc , annis 1669, 1692, 1673 & 1694 
oculis meis perfpexi 

Ex omnibus præfatis evidentifiime confiât , Beatilfime Pâ- 
ter, i°. quod Soc. Jefu P.P. à 45 annis ex quo Miflio Vica- 
riorum Apoftolicorum orta eft ad hoc ufque tempus omnes 
prorfus machinas adhibuerint, ut per fas 6c nefas illam peni- 
tus everterent , i°. in his partibu6 omnibus viis fupra expo- 
fitis. 2°. In Gallia Vicarios 6c Miffionarios Apofiolicos ca- é 
himniando , ne boni Sacerdotes fe illis adjungerent % & ne 
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— - — fæculares Laicos fiia auftoritate 8c eleemofinis eis fuocurrc- 
1 7 ° ?• mit. In imo auftoritate luprema per plurcs annos impediendo , 
ne Procuratorem Romam mitterent , qui res fuas ibi gereret. 
3°. Romac innumera prope fcelera illis falfo alîingendo apud 
S. Sedem Apoltolicam 8c S. Congr. ne ulla ipfisampüus hdes 
adhiteretur. 4 0 . In Lufitania Régi fupplicando , ut jus fi£li- 
tium lupradi£him interjiceret , ift patet ex Innoc. XI ad ipfura 
Brevi, die 3 1 Martii anni 1680 dato , quod fie incipit f Ex 
■ Litteris , quas 24 faperioris Aprilis ad nos dedifti plenas que- 
relarum , quafi iftius Regni privilegiis 8c præfentandi jun ab 
hac S, Sede triburo Portugalliæ Regibus , non leve præjudi- 
cium inferatur per apoftolicas Mifliones Indiarum aperte de- 
prehendimus te parum fidei relationibus imbutum faille ab 
iis , qui auéloritate tua ad commoda 8c cupiditates faas abutj 
volunt. 

2 0 . Quod quidem tam parvus Milfionarius Manipulus ab 
omni prorfas humano , præterquam S. Sedis 8c S. Cong. præ- 
fidio orbatus , ita præpotendbus adverfariis extra miraculum 
ha&enus obfiftere polie non videbatur. 

3 0 . Quod fi quas vere noxas ViCariis 8c Milfionariis 

Apoftolicis eas fane non abfconfari erant P. P. Jefaitæ qui tôt 
falfas , ealque graviffimas ipfis per calumniam objecerunt. 

4J. Quod Vfcarii Milïionarii Apollolici per id temporis 45 
annorum nihil ururuam aptiquius hatuerint , quam au£lorita- 
tem S. Sedis Apoltolicæ 8c S. Coug. lus in Milîionibus Ha- 
bilite , 8c Clerum licuti lîbi præfcriptum faerat inlHtûere. 

j°. Quod id copfilii Soc. Jefa P.P. ut dilhirbarent , nullam 
viam magis ad fuos fines accommodatam excogitare potue- 
runt, quam Vicarios 8c Miflionarios Apoftolicos ip faljucio- 
nerp apud S. Sedem 8c S. Cong. adducere , quafi abje&is om- 
nibus aliarppi Narionum Mimonariis Mifiionem Gallorupi 
dumtaxat Presbyterorum N:\tionalem inftituere ftatuilTept ; 
quod confilium , Beatillime Pater , in alicujus noftrum , quem 
cognoverim mentem nunquam venifle in verbo Sacerdotis 3 » 
$ V. affirmo ; 8c reipfa nemo nifi inlanus hanc chimeram effor- 
mare poflet , per paucj enim famus admodum 8c pauperrimi : 

qua 
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Sur/es Ajfu.lt es des Jéfulfes avecleS. Siège, Lïv. I. 1 1 1 
qui ergo ratione id confilii in his vaftis regionibus exequi poiïe- 
inus ? Verum tantum aboli , ut id unquain cogitaverimus , 
quid & certum è noltris Miflionariis Maniliam in Philippinis 
circa annum 1673 milintus , ut Religiofos è Familia S. Do- 
minici Miïïïonarios hue adduceret , & révéra duo, anno 1676 
hoc in Regnum appulerunt , & nunc temporis quinque hic 
adfunt , præter D. Lezzofî Vicarium Apoftolicum , quem 
Romæ cum effet Dominus Epifcopus Heliopolitanus ibi ele- 
git , & ad hanc Mifltonem præmiiit. Adfunt & duo P.P. Fran- 
eifeani & unus Auguftinianus. Cum -autem ante Yicariorum 
& Miffionariorum.Apoffolicorum in hoc Regnum adventum 
nulli prorfus Sæculari aut Regulari Miffionario hic .degere 
permilîffent P.P. Jefuitæ , & ut P.P. Dominicanos è Regno 
Sinarum & deinde Vicarios & Miflionarios Apoftolicos ex his 
omnibus Miflionibus ejicere omnem lapident moviffent , hinc 
fane reÉla confequentia concludi poteu , quod confilium à Ce 
præconceptum , quod hailenus parère non potuerunt , nunc 
in nos refundere per calumniam contendunt ; verum divina 
adjuvante Providentia faélum eft ad Dei gloriam , lîdei pro- 
pagationem , & invidorum confufionem , ut nunquam tôt in 
has Milfiones Miflionarii ex omnibus Nationibus Sc Ordinibus 
advenerint quam poft Vicariorum Apoftolicnrum adventum. . . 

Contellor enim hodie coram Domino & coram Chrillo 
ejus , S. V. (teftis autem mihi & Deus, quod verum dico) 
quod Vicarii & Miffionarii Apoftolici omnes nihil plane his 
in Regionibus , præter Cleri inftitutionem & propagationem 
fidei, quæ à S. Sede & facra Congregatione fibi præfcripta 
funt, cogitent & quærant ; non privilégia , lion pecuniam , 
non domos , non agros ; & re quidern ipfa à feptem fupra 30 
annos ex quo in hoc Regnum ingrefft lumus , licet in primis 
P.P. Jefuitæ tôt Ecclefias & Oratoria Soc. fuæ , & alii denique 
alius Ordinis Religiofi non paucas etiant Ecclefias fuo Ordini 
attribuere contenderint , nos ne vel unam Milîionariis Gallis 
Ecclefiam haélenus tribuimus. 

Contellor pariter S. V. quod cum de immoderatiflima P.P. 
Jefuitarum his in partibus agendi ratione S. Sedi Apolloliçu; 
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& facræ Congregationi fcribimus , ea nobîs unica mens' & 
intentio fit ut ii corrigentur , ut operi quod nobis præfcriptura 
eft, incumbere valeamus ad Dei gloriam & fidei propagario- 
nem, quod fchifmate quod à 34 annis hic fovent, ita retar- 
datur ut nos omnes & alii boni Miffionarii id perfpicientes 
gemitus coram Deo in amarituçline cofdis noftri quotidie 
edere cogamur. Non ergo ideo præfata fcribimus , quia So- 
cietatem Jefu minime amamus, quam præfato in corde fem- 
per gerimus , cuique ante noftrum in has Mifiiones appulfum 
toti , ut ita dicam , devoti eramus. Verum , Beatiflime Pater , 
cum S. Sedes Apoftolica nos indignos Kcet Vicarios fuos 
Apoftolicos & haruin Mifiionum Paftores fuper Chrifti gre- 
ges coniHtuerit , num tuta confcientia filere polfumus ea , quæ 
ad gregum nobis commifforum deftru&ionem vergunt ? Licet 
tam diuturna mœftaque experientia didicerimus , quod idip- 
fum malam famam 6 c innumeros prope labores nobis certo 
certius accerfurum fit ; in hoc enim voeati fumas , ut per. in- 
famiam & bonam famam in omnibus exhibeainus nofmetipfos 
ficut Dei Miniftros in multa patientia & tribulationibus , in 
necefiitatibus , in anguftiis. 

Exempli gratia P. Staniflaus Machado , P.P. Jefuifarum hic 
Superior , per amplum in meo Vicariatu diftriftum , à me 
fibi affignatum ineunte Decembri aniii proxime elapfi dere^ 
liquit , me infalutato , nulloqtie alio in fui locum fuffefto ope- 
rario, & in D. Olonenfis Epifcopi Vicariatum fe recepit ,• 
aliumque ex fuis P.P. fubditis ex una Provincia eriam à me 
illi affignata in aliam , me inconfulto tranfmifit , ubi nullam 
Sàcramenti adminiftrandi licentiam ipfi concefferam. Cum 
autem difto P. Superiori fignificafiem quantum hæc agendi 
ratio facrofanfro Tridentino Concilio , ac Pontificiis Confti- 
tutionibus pro bono hujus Ecclefiæ regimine editis contraria i 
& tandem animarum faluti perniciofa foret. Ipfe audafter ref- 
pondit à Superioribus fuis fibi prohibitum fuiile , ne unquam 
à Vicariis Apoftolicis peteret licentiam mutandi fuos fubdi- 
tos Patres ab uno Vicariatu in alium , quia, inquit, id bono 
Societatis regiroini eft contrarium. Poftquam yero trinis, 

*• 
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quaternifve inftitiffem Litteris , ut morem gereret prae- 
fato S. Tridentino Concilio , Bulhs Pontificiis Clem. IX 8c 
Clem. X , quæ incipiunt , SpecuLàtores domUs , &c. Decet 
Rom. Pontif. 8cc. & duobus aJiis S. Cong. dç Prop. fide De- 
cretis , diferte deslarantibus Soc. P.P. titulo charitatis 8c juf- 
titiæ omncs uti Regulares animarum faluti incumbere teneri; 
8c id recufantes à Viçariis Apoftolicis cogi polTe ; item Vi- 
carios Apoftolicos poffe & aebere operarios multiplicare , 
Parochias dividere , aliaque ejufmodi facere juxta præfcripta 
à S.S. Canonibus 8c Concilii Tridentini Decretis , fecundum 
quod animarum Part or es oves fibi créditas line Epifcoporum 
licentia 8c aliis in fui locum fuffe&is , ac ab Epiicopis appro- 
batis delerere omnino non poffunt. 

Præfatus Pater pluribus elapfis menfibus mihi tandem ref- 
pondit à me ad Seaem Apoftolicam provocando ; intereaque 
in binos diftri&us quos ille 8c alius è fuis Patribus derelique- 
runt , nullus è fuis r .P. fubditis fufficiens , qui curam anima- 
rum fufeiperet ; quin 8c Soc. fuæ Chriftianos excitans , ut 
plurimas ad me feditiofas Litteras darent , quatenus hac via 
me cogeref , ut incæptis defifterem , quod tamen nuilis, ver 
maximis Chriftianorum minis committendum effe cenfui ; imo 
ipfi inviftè probavi, quam futilis, vana , ac nulla plane effet 
ejus appellatio. Ex hac autem tam infolita , immoderataque 
agendi ratione in rebus ita perfpicue præfcriptis à S.S. Cano- 
nibus , Conftitutionibus Apoftolicis , & S. Cong. Decretis S. 
V. dijudicare poterit , quanta fit Soc. jefu contumacia 8c 
quantum negotii laborifque in his tam remotioribus orbis par- 
tibus nobis haftenus per quatuor fupra 30 annos facefferint, 
ac etiam num facefcant ; omnia enim negotia quæ inter nos 
8c illos per id temporis intercefferunt , hujus generis prorl'us 
ftiere. 



Q>j 



1703. 



Digitized by Google 




i7°3- 

XL. 

Extraits d’-.ine 
Lettre du P. 
liaiile , Vicai- 
re Apoftolique 
de K enfi,à l'E- 
vêque de Pé- 
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& de M. Be- 
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caire d'Afca- 
lon, au P. Ba- 
filc, du J7 Fé- 
vrier 1703. 
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Extraits d'une Lettre du P. B a file , Vicaire Apojlolique de 

Kenfi , à l'Evêque de Pékin, du 3 Novembre tyoz, & de 

M. B e ne vent , Vicaire d'Afcalon , au P. Bajile , du zy Fé- 
vrier 1303. 

Dopo aver 1 ’ ultime due volte con fcritture lunghe impôt- 
tunato V. S. illuftriflïma , ftimava quefta volta dar la breve 
relazione délia noftra Miflione , e con cio finir la -, ma eccô 
un’ imbroglio folenniflimo che m’ ha tenuto molti giorni fof- 
pefo , non tanto per cio , che rocca a me , quanto per ciô che 
tocca a V. S. illuftriflima , i cui interefli miro coll’ îftefîo oc- 
chio che i miei : in mia aflenza capitarono qui mie Lertere , 
con ordine che 1’ apriflero , e ripigliaflcro cio , che a loro ap- 
parteneva , e che era quefto : due giuramenti , 1’ uno fatto 
da i Chriftiani délia Corte -, e 1 ’ altro inviato , per çhe fi fotto 
fcrivefle da’ Chriftiani Letterati di qui ; fono ficuro che gl’ 
averan mandati ancora in Xang-Tung al P. Maglia, ma per- 
che dubito che V. S. illuftriflïma non li vedrà , gliene mando 
^opia , e la traduzione dè ambi. 

In quanto a quello , che han fatto in Peking tranfeat ; fi- 
nal mente danno le fue eccezioni , ancorchè diflicilmente fi 
pofla provare , che i Chini nulla fperino da fuoi progenitori, 
quello, che pretendono si giari da’ Chriftiani di qui (T if- 
teflo fuppongo nelle altre Provincie) e ridicolo. Io fuppongo 
aflolutamente , che i P.P. non 1 ’ han vifto , e pretendo , cne 
niuno lo puo fare , fenza eflere ô fpergiuro , b ateifta ; per- 
che ô dice il vero , ô nô : fe il vtro , è ateifta , fe nô è evï- 
dentemente fpergiuro. Provo il primo , perche il dire che il 
Tien , e Xàng-Ti in China è totalmente il medemo che il 
noftro Tien-Chu fenza differenziarfi un fol pelo ; ne v’ è ef- 
plicazione in contrario , moftra chiaramente che per Tien- 
Chu non intende fe non ciô che i Comentatori Cinefi inten- 
dono per Tien e Xang-Ty , id eft una virtù muta , e cicca , 
che neceflariamente opéra ( Ly-fai-kie ) : e ciô non è eflere 
ateifta ? Provo il fecondo. Uno che fa , che cofa è Tien-Chu 
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foftanza vivente infinitamente favia , caufa libéra , &c. corne 
puo dire ch’ è l’ifteflo, che Tien , o Xang-Tij de Chini fenza 
avéré efplicazione in contrario ? Mentre tutti gP efpofitori 
unanimi explicano Xang-Ty-Che Tien-Ce-Ly-Ce , ergo chi 
cio aflerifce , è manifeftamente fpergiuro. Che cofa dunque 
han farto qui i miei Letterati ? Hanno avuto intendimento , 
anno afpettato me prima di rifp.ondere , ed’ io , vifto T im- 
broglio , difli gli ; qui fi tratta di fare un giuramento coram 
Deo ; fenza graviflimo peccato voi non potere giurare cio che 
non fapete , e molto meno cio che chiaramente fapete efler 
falfo ; per cio io vi dico , che fodisfiate alla voftra cofcienza : 
pare à voi , che i Letterati di China nulla fperino dal Confu- 
cio ? Rifpofe il Lieu-Kiu-Sin fe si parli di quefta Provincia , 
di mille , à pena foranno unô o due , che non chiedino , o 
fperino. E de progenitorj , che vi pare ? Difl’e uno , è com- 
mune in quefta Provincia quando i'uccede alcun difaftro, la- 
mentarfi de fuoi morti , che non l’ ajutino. Se cosi è, difli io, 
vcdete voi quel che avete dà giurare : Con cio rifolfero fare 
un giuramento di cui mando la forma e l’ interpretazione. Po- 
traiorfe fuccedere, che i P.P. fi lamentino di me, dico for- 
fe , perche non poflo mai fupporre , ch’ efli pretendano tal 
giuramento quale quiji richiede ; mà credo , che abbian laf- 
ciato far a i Chriftiani, e meno abbiano vifto la formula tnjf- 
mefla. Che fe poi vogliono lamentarfi Sedy-Picn , io voglio 
fervirgli, ed ajutargli quanro io poflo, ma non per cio per 
caufa loro , 0 d’ altro veruno tradiro la -propria cofcienza. Se 
hanno intendimento , devono reftarmi molto obligati , che 
gl* avvifi di tal caftroneria , di cui non poteano farne la più 
iolenne per finire di difcreditarfi in Roma j perche certo è , 
che , fi arrivaflero tali giuramenti in Roma , li S.S. Vefcovi 
di Rofalia e di Beryto moftreranno chiaramente la loro ful- 
fità Coll’ iftefle ford: dclla Compagnia che fuppongono i 
Letterati ateifti dà 600 anni in quà : Ê non con’ altro tonda- 
mento , che delle efpofizioni , che corrono per la China , &c. 
Io penfo di fcrivere fopra la materia al P. Barros con le di 
cui Lettere venne il detto giuramento ; accioconofcanolamia 




1 16 Mêmo’ues Hifîoriques 

fincerité , e rimedmo a i loro mal anni, ancorche effi non m* 
abbino icritto niente. Se voleano far una cofa che fcrivifle , 
era neceflario altro modo , l'upplicare i S.S. Vefcovi e Vicarii 
Apoftolici delle Provincie , che pigliaflero giuramento da’ 

Letterad del l’uo diftretto : quefto si che avrebbe fervito , e 
non un giuramento , che molti faranno ad occhi chiufi (corne 
farebbe l'ucceffo qui, fe non ci fofli ftato io) fenza penl'are 
che faranno un folenne ed évidente fpergiuro. Quel che l’hà 
fatto, fon io di parère , che non è capace d’ afloluzione , fe • 

non (i difdice con altro giuramento. Or che far à V. S. illuf- 
triffima , falvo meliori , &c. mi pare che pofla informarfi in 
Qi-Nam fe i Chriftiani han fatto quefto giuramento , fe ft 
procuri fe li mandi la copia , e fe è conforme à quello , che 
qui han mandato da Pekino , credo certo che è un évidente 
fpergiuro per é cui rimediare , puô .V. S. illuftriftima con fua 
autorité 6 mandare il fuo Compagno , 6 delegarle al P. Fer- 
nandez per efaminare li Sieu-Êai di quella citté ; il che mi 
pare fi pofla fare con gl’ interrogatorj che qui trafmetto in 
Cino , ed in Europeo ; e conciô h provedi aile cofcienze de* 

Chriftiani in cafo che abbian giurato il fall'o , e s’ évita , che 
Roma non fi lamenti di V. S. îlluftriflima , che in fua Diocefi 
non abbia oflèrvato un tal difparate ( inconveniente ) che s’ 
hà dé publicare per tutto il mundo , &c. 

In riipofta all’ultimaLettera di V. R. di 18 Ottobre 1702 , 
nella quale mi parlate del giuramento dè Chriftiani , è délia 
fua .formula mandata dalla Corte in quefta Metropoli , vi 
diro mio R. P- che il buon P. Charmot e i S.S. del Seminario 
di Parigi hanno anaccato fi rigerofamente i Gefuiri , che gl’ 
hanno fatto girare la tefta , e' in fatto credo , che quefti P.P. 
in moite cole operano dé difperati. E propriété di due cofe • 
che fiano dure , il far neceflariamente gran rumore , e di fpez- 
zarfi , quando fi urtano infieme. Avevo già intefo prima di 
ricevere la voftra Lettera dal P. Manuel Commiüario , il 
quale paflo a Cantone, che quefto affare fi trattava é Nan- 
kino. Ho fuputo ancora che è ltato trattato a Nanchiang Me- 
tropoli délia Provincie di Kiangfi ; mé conae mi trovo molto 
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ionîano , non ml fono potuto pienamente afficurare di quanto 
è paflato ; fapendo noi molto bene , che i Cinefi dicono di 
gran bugie. Si fente che quindici QiriiHani di Nantkiung 
nanno fegnata la lor atteftazione , non folamente fomigliante 
alla formula venuta da Pekino , ma peggiore ancora. 

Confultino perô fopra fimile emergente i Letterati , i quali 
hanno feritto aelt > altre volte , e che lono dotri , e alcuni an- 
cora di quelli che vivono con credito d’ uomini di garbo : 
alla buon’ ora io 1’ approvo : ma cire fi prenda il parère 1b tali 
materie dal volgo dè Chriftiani , e che fi efiga da loro un giu- 
ramento , io non fono mai per aprovarlo. Scufo veramente i 
P.P. perche , corne ho derto , fono ftati gagliardamente at- 
taccati , e eccitati ; e la raggione battuta a terra, 6 laÇaffione 
cli hà portati a fomigliante eftremità fenza aver punto riguar- 
00 al debito loro. • 

» 

Traiuâion de ces Extraits. 

Après avoir fatigué votre Grandeur par de longues écri- 
tures que je lui ai adrefiees les deux dernieres fois , je penfois 
que je ne lui donnerois par celle-ci qu’une Relation fort courte 
de notre Million , mais il ell furvenu une grande difficulté &: 
un embarras fi confidérable qu’il m’a tenu en fufpens pendant 
plufieurs jours , non pas tant à caufe qu’il me touche , qu’il 
regarde votre Grandeur , dont les intérêts me font également 
à coeur que les miens propres : en mon abfence , on apporta 
ici mes Lettres , avec ordre qu’on eût à les ouvrir & qu’on 
reprît fur le champ ce qui leur appartenoit , & voici en quoi 
cela confifte : deux fermens , l’un fait par les Chrétiens de la 
Cour , l’autre fouferit ici par les Chrétiens Lettrés : je fuis 
sûr qu’ils l’auront encore envoyé à Kiang-Tung au P. Ma- 
glia j mais doutant fi votre Grandeur les verra , je lui en en- 
voyé la copie & la tradu&ion de tous les deux. 

A l’égard de celui qu’ils ont fait à Pékin , tranfeat ,• enfin 
ils en viennent à l’exécution , quoique difficilement on puifl'e 
prouver que les Chinois n’efperent rien de leurs Ancêtres , 
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que ce qu’efpeient les Chrétiens d’ici (je fuppofe qu’il en-eft 
1 7°3* de même dans les autres Provinces) & cela eil ridicule. Je. 
veux bien que les Pc tes n’ont pas vu ce ferment : quoiqu’il 
en lbit , je foutiens que peifonne ne le peut faire fans être ou 
parjure ou athée : en voici la raifon , ou il renferme le vrai ,- 
ou non ; s’il renferme le vrai , en le fâifant on ell athée , s’il 
ne le renferme pas , on ell évidemment parjure : je prouve 
le premier, parce que de dire que le Tien o Kang-J'y cil to- 
talement le même que notre Tien-Chu , fans y avoir la moin- 
dre différence & qu'il n’y a point d’explication qui lui foit 
contraire , cela montre clairement que par Tien-Chu on n’en- 
tend autre chofe , linon ce que les Commentateurs Chinois 
entendait par Tien-Xang-Ty , c’eilà-dire , une vertu muette 
& aveugle , qui opéré néceffairement ( Ly-Foci-kie ). Et cela , 
n’ell-ce pas être athée ? Je prouve le fécond : une perfonne 
qui fçait quelle chofe ell Tien-Chu , une fubftance vivante , 
infiniment fage , une caufe libre, 8cc. comment peut-il dire 
le même que T ien-o - K an g- T y des Chinois fans avoir une ex- 
plication au contraire ? Puifque tous les Exporteurs expli- 
quent unanimement K an g Ty Che Tien Ce-ly-ce , donc celui 
qui affine cela, ell manifeilement parjure. Quelle chofe ont 
donc fait ici mes Lettrés ? lis ont eu de l’elprit en voulant 
attendre premièrement ma réponfe , & moi ayant vu l’embar- 
ras , je leur dis qu’il s’agiffoit ici de faire un ferment devant 
Dieu , & fans un péché très-grave vous ne pouvez jurer ce 
que vous ne fçavez pas , & beaucoup moins ce que vous l'ça- 
vez clairement être faux : par cette raifon je vous dis , què 
' vous fatisfaitçs à votre confcience. Vous paroît-il que les Let- 
trés de Chine n’efperent rien de Confucius ? Le Lieû-Kin 
Sin , me répondit que s’il s’agiffoit de cette Province , qu’à 
peine de nulle il y en aura un ou deux qui ne délirent & n’ef- 
perent : & que vous paroît-il des Ancêtres ? On m’a répon- 
du , c’ell une chofe commune dans cette Province que quand 
il arrive quelques défallrcs, qu’ils fe plaignent de ce que leurs 
Ancêtres morts ne les aident point. S’il en ell de même , je 
leur djs : examinez vous-mêmes ce que vous avez à promettre 

par 
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par ferment : fur quoi ils réfolurent de faire un ferment dont 
je vous envoyé la forme & l’interprétation : vous pourrez 
peut-être vous perfuader que les Peres crient contre moi , je dis 
peut-être ? je ne puis jamais fçavoir ce qu’ils prétendent d’un 
ferment fembîable à celui qu’ils exigent ici , mais je crois 
qu’ils l’ont laiffé faire aux Chrétiens , & ils n’en ont pas moins 
vu la formule qui leur a été envoyée. Que fi enfuite ils veu- 
lent fe plaindre — Setis-Pien — , je veux les fervir & aider en 
tout ce que je pourrai , non pas à caufe d’eux ni d’aucun au- 
tre , en trahiffant ma propre confcience. S’ils ont de l’enten- 
dement, ils doivent m’avoir obligation, de ce que je leur 
donne avis d’une fottife de cette forte , qui pouvoit leur en faire 
faire une plus éclatante pour achever de perdre leur crédit à 
Rome , parce qu’il eft certain que fi de femblables fermens 
arrivoient à Rome , les Evêques de Rofalie & de Beryte fe- 
raient voir clairement leur fauffeté par les mêmes raifons que 
la Compagnie fuppofe que les Lettrés font athéiftes depuis 
600 ans jufqu’à nous : & ils n’ont d’autre fondement pour 
cela que les expofitions qu’ils font courir dans toute la Chi- 
ne , &c. Je penfe d’écrire fur cette matière au P. Barras , parce 
que le ferment a été apporté avec fes Lettres , afin qu’ils con- 
noilTent par-là quelle eu ma fincerité, & qu’ils remédient aux 
mauvaifes années paffées, quoiqu’ils ne m’ayent rien écrit à 
cet égard. S’ils vouloient faire une chofe qui pût fervir , il 
étoit néceffaire qu’ils fiflënt autrement , en fuppliant les Evê- 

Î ies & Vicaires Apoftoliques de la Province, que chacun 
eux prît le ferment des Lettrés de leur diftrift refpe&if : & 
cela fait ainfi , aurait fervi , & non en faifant faire un jure- 
ment que laplûpart feraient les yeux fermés (comme il ferait 
en effet arrivé ici fi je n’y euffe point été) fans penfer qu’ils 
euffent fait évidemment un parjure folemnel , dont celui qui 
l’a fait ne me paraît pas digne d’abfolufion , s’il ne fe dédit 
par un autre ferment. Or , que fera voue Grandeur ? fauf 
meilleur avis , il me paraît quelle peut s'informer à Ei-Nam 
fi les Chrétiens ont fait ce ferment , quelle faffe enforte de 
s’en procurer & de fe faire vepir la copie , & elle verra s’il 
Tome VI* R 
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Ai-J- . eft conforme à celui qu’ils ont envoyé de Pékin : pour moi 
1702. je crois que c’eft un parjure évident; & pour y remedier , 
votre Grandeur peut avec fon autorité, ou envoyer fon Com- 
pagnon , ou déléguer le Pere Ferdinand pour examiner Li- 
• Sieu-Bxi de cette Ville : ce qu’il me paroît qu’on peut faire 
avec les interrogations que je transféré ici en Chinois & en 
Européen ; & par-là elle pourvoyera à la confcience des Chré- 
tiens , dans le cas qu’ils aient fait ferment du faux , & par-là 
elle évitera que Rome ne fe lamentera pas contre votre Gran- 
deur , d’avoir laifle fon Diocèfe dans des embarras de cette 
efpece : inconvénient qu’on ne publieroit que trop dans le 
monde , ce qu’elle doit éviter , &c. 

En réponle à la derniere Lettre de votre Révérence du 
28 Oftobre 1702 , dans laquelle vous me parlez du ferment 
des Chrétiens & de la formule qu’on en a envoyé de la Cour 
à cette Métropole , je vous dirai , mon Révérend Pere , que 
le bon Pere Charmot & les Meilleurs du Séminaire de Paris 
ont attaqué fi fortement les Jéfuites , qu’ils leur ont fait tour- 
ner la tête , & en effet je crois que ces Peres opèrent en plu- 
fleurs chofes comme des défefpérés. C’eft le propre de deux 
chofes qui font dures , de faire grand bruit quand elles s’en- 
trechoquent , & même de fe briler & de fe mettre en pièces. 

Avant de recevoir la vôtre par le P. Manuel Commiffaire , 
qui paffa à Canton , j’avois déjà appris qu’on traitoit de cette 
affaire à Nankin : j’ai fçu encore qu on en avoit rraité à Nan- 
chiang , Métropole de la Province de Kiangfi : mais me 
trouvant fort éloigné , il ne m’a pas été poflible d’avoir des 
informations sûres de ce qui s’eft paffé , ne fçachant que trop 
que les Chinois difent de grands menfônges : on apprend 
que quinze Chrétiens de Narukiung ont figné leur attefta- 
tion, non-feulement femblable à la formule venue de Pékin, 
mais encore à une qui eft pire. 

Qu’ils confultent cependant fur un pointfi délicat les Lettrés 
qui autrefois ont écrit , qu’ils font doéles , & que quelques- 
uns d’entre eux font en crédit & confidérés comme d’hon- 
nêtes gens : à la bonne heure , je l’approuve : mais que fur 
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une femblable matière on prenne les fentimens du commun = t ^ LL ~ 
des Chrétiens, & qu’on exige d’eux un ferment , je ne pour- 1 7 ° 3 * 
rai jamais l’approuver : j’excufe cependant en vérité les Pe- 
res , parce que, comme je l’ai dit , ils ont été fi fortement at- 
taqués , & leurs raifons fi abfolument détruites , que la palfion 
les a portés à une femblable extrémité qu’ils ont entièrement 
oublié leur devoir. 



XLI. 

Decret del* 



Feria quinta , die 20 Novembris IJO4 , fuper Ritibus 

Sinenfibus. n , 

J Congrégation 

du S. Office , 

In Congregatione generali S. R. & Univ. Inquifitionis ha- du *9 Novem- 
, c c n m n bre/tfrlesRus 
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bita in Paîatio Apoftolico Quirinali, coram S.S. D. N. D. chinois? 
Clemente, divina Providentia, Papa XI, ac Eminentiflimis 
& Reverendiflimis Sanélæ Romanæ Ecclefiae Cardinalibus , 
in tota Republica Chriftiana , &c. 

Sanftitas Sua, poftquam in pluribus Congregationibus co- 
ram fe habitis , ab ipfo Pontificarus fili primordio , fuper præ- 
mifiis quæfitis feu dubiis Theologorum , ac Qualificatorum 
ad id à S. mem. Innocentio XII Deputatorum fententias ex- 
ceperat : poftquam itidem pluries de iis egerat cum D.D. 
Epifcopis Berytenfi & Rofalienfi Vicariis Apoftolicis in Re- 
gno Sinarum , Romæ nunc commorandbus : ac poftquam de- 
mum quidquid in ejufmodi controverfiis P.P. Francifcus Noël 
& Gafpar Caftner Soc. Jefu Procuratores & Miflionarii Apof- 
tolici ejufdem Regni deducere potuerunt, feu voluerunt , au- 
diverat : Refponla fupradifta , quae in aliis præcedentibus 
‘Congregationibus fimüiter coram S. Sua habitis diu , mul- 
tumque difcuffa , ac mature examinata fuerant , confirmavit 
& approbavit , iliaque Dcfmino Carolo Thomas dë Tôurnon, 
Patriarchæ Antiocheno , Commiftariq & Vifitatori Apofto- 
lico in præfato Sinarum & aliis Indiarum Orientaliam Reghis 
tranfmitti mandavit , una cum congrua & opportuna inftruc- 
tione defuper facienda , ad hoc ut tam iple , quam reliqui 
Archiepifcopi , Epifcopi , feu alii qui in illis partibus Vifita- 
toris , Delegati , leu Vicarii Apoftolici munus exercent , vel 

Rij 
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XL II. 

Rétractation 
faite par un 
Catéchifle des 
Jéfuites , d’un 
ferment qu'il 
a voit fait le 19 
Avril. 
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in poftenjm exercebunt , refponfa hujufmodi ab omnibus & 
fingulis nunc & pro tempore ibidem exiftentibus Miflionariij 
cujufcumque Ordinis , Reügionis & Inftituti etiam Soc. Jefu , 
necnon ab univerfis Chrifti Fidelibus earumdem partium fub 
pœnis canonicis ea qua decet , obedientia obfervari curent 
& faciant ; fulpenfa tamen interea iuftis & rationalibus ex 
caufis animum Sanflitatis Suæ moventibus , eorumdem Ref- 
ponforum publicatione , feu quavis evulgatione , tam in urbe 
quam in aliis Eurqpæ parribus. In conirarium facientibus non- 
obftantibus quibufcumque. 

Joseph. Bartolus , S. Rom. & univ. Inquifit. Notarius,. 



Ritmtta^ione fatcà da Lu gio Catechijla di P. P. Gefuiti 
FranceJL 



Io Lu Giovanni nell’ anno di Kamki 41 nella fettima Iuna,. 
dicendo mi li capi de Chriftiani , eflervi affari apartenenri alla 
Chriftiana legge , per li quali ciafche d’ uno doveva fcrivere 
il fuo nome 6 Cifra , e che i giuramenti che fi faceano , fi 
dovevano fare , e si non fi facevano , vi era un gran peccato. 
Allora fendo io Criftiano da non molto tempo , vedendo che 
li capi de’ Criftiani comendavano cofi , e di qui non eflervi 
verun Criftiano , che dicefle , non doverfi fare , per cio non 
cffaminai i capi contenuti. Certo benchè abbia fcritto il mio 
nome , 6 vero la mia cifra , non pero ho giurato. Ora efa- 
minando i contenuti capi , corne ardiro io far fi cortà , che 
nella Cina, 6 fiano Chriftiani , è fiano Gentili , non facciano 
nel facrificio di Confucio , e delli antenari veruna fuperfti- 
zione ? Io balordamente attendencfo aile parole delli altri Crif- 
tiani dî troppo facilmente avéré fcritto il mio nome , ô cifra, 
il peccato liberamente confeffo , ed eflere reo , è quefto è 
quanto conofco in me di colpevole. 
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. Traduction de la Piece fous ce N°. XLII, 

Moi Lu Jearr , en l’année de Kamki 41 , dans la feptieme 
lune , les Chefs des Chrétiens en me difant qu’il s’agifloit 
d’une affaire appartenante à la Loi Chrétienne , pour laquelle 
chacun devoit foufcrire fon nom ou fon feing , & que les fer- 
mons qu’on faifoit fe dévoient faire , & que fi on manquoit 
de les faire on commettroit un grand péché. Pour-lors , moi 
étant Chrétien depuis peu de tems , voyant que les Chefs des 
Chrétiens en ordonnoient ainfi , & qu’ils difoient qu’il n’y 
avoit aucun Chrétien d’ici , qu’ils difent qu’on ne les devoit 
pas faire , par cette raifon je n’examinai point les articles qui 
étoient contenus dans les fermens : & certainement quoique 
j’aye mis mon nom , ou mon véritable ligne , je n’ai pas pour 
cela fait un ferment. Maintenant éh examinant les Articles 
contenus , comment eft-ce que j’oferois faire ici ce que ni 
les Chrétiens ni les Gentils ne font pas dans le Sacrifice à 
Confucius & des Ancêtres t J’avoue avoir à l’étourdi écrit 
mon nom & mon figne , fans faire attention aux paroles des 
autres Chrétiens : je confefle librement ma faute & d’être 
coupable , & c’eft ce que je reconnois en moi de repréhea- 
fible, &c. 
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SUR LES AFFAIRES DES JESUITES 

AVEC LE SAINT SIEGE. 



TOME. SIXIÈME, 

Contenant les Pièces justificatives. 



LIVRE SECOND. 

Extrait d'une Lettre de M. de Toumon au Cardinal Pallucci , 
Secrétaire d'Etat , du y Novembre . 

ENTRE ftavo a’ bagni mi minacciorono lo 
fdegno dell’ Imperatore fe non domandavo il 
di lui oracolo circà le note controverse , con 
promeffa di non innovare cofa alcuna fenza 
Tua licenza ; fe non rinovavo il Decreto dà me 
fatto contro i loro contratri pur troppo detefta- 
taire d’Etat, le Lili : E fe non davo a’ medemi un teftimonio onorevole de 
7 ovem re. £ mori f, us% ] 0 no n conlèntii ad’ alcuna delle tre’ inde- 

gne propofizioni , e provai ben prefto gli ’effetti delle minac- 
cie , &c. . . . 

Vero è che vedendo io il modo ftraordinario , col quale 
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Extrait d'une 
Lettre de M. 
dcTournonau 
Cardinal Pau- 
lucci , Secré- 
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s’ngiva , lo premunij (cioè il Segretario di Monf.) prima • - ■ 

délia partenza , con ordine di non lcrivere cofa alcuna, accio *7°6* 
non li pubblicaffero quefti atti colla mano del mio Segreta- 
rio , anzi previfti , erano già llau dà me dichiarati nulli con 
Decrcto preventivo , che due volte intimai a Padrÿ ô proi- 
bendo loro di tirare quelle difpute avanti F Imperatore e fuoi 
Mimlbi fotto pena ai fcommunica e dell’ indignazione di S. 

Beatitud. Ma non ne ottenni altro frutto fe non che awifa- 
rono ancora quello F Imperatore por irritarlo fempre più. 

L’ orgoglio con cui operavano non n puo efprimcre , e quanto 
fi mollraflero contenu , e trionfanti , con’ avéré contrapofta 
la decilione dell’ Imperatore a quella di Sua Santità in un 
pael'e Gentile , &c 

Vedendo eglino poi la propenfione , che F Imperatore ne 
primi mefi {mi dimoftrava , intrarono in timoré délia mia per- 
manenza in Pekino , o d‘ altri Miniftri délia S. Cong. tanto 
piu , che già per due volte la M. S. Si era inclinata à dar mi 
cafa in detta citta , e che particolarmente nelF ultima fiirono 
neceflarj i sfbrzi del P. Perdra per impedir mi quella grazia ,• 
non lenz, ammirazione di tutti, e malhme del P..Gerbillone , 
che difle in quella occalïone , non aver mai villo quello Padre 
in tanto credito coll’ Imperatore , e in corpo con gli altri P.P. 

Francelî fa à pregare Monlîgnore Vefcovo di Pekino di of- 
ferir mi la loro in dilimpegno délia reputazione dè Gefuiti r 
che In quello fano rimaneva uoppo altamente pregiudicata 1 
lo non F accettai , &c. ... 

Traduction de cet Extrait . 

Lorfqüe j’étois aux bains , ils me menacèrent de Findigna- 
don de l’Empereur , lî je ne lui demandois pas fa décilîon à 
Fégard des controverfes qui vous font bien connues , en lui 
iaiiant une promelïe de ne rien innover làns fa permilîion , 
fi je ne renouvellois point le Decret que j’avois fait contre 
leurs contrats qui n’étoient que trop détellables , & fi je ne 
leur donnois point un témoignage honorable de vie & de 
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11 ■■ mœurs : je ne voulus point confentir à aucune de ces trois 

1 706. indignes propofitions , auffi je ne tardai pas à éprouver les 

effets de leurs menaces , &c. 

Il eft vrai qu’en voyant la maniéré extraordinaire avec la- 
quelle on agiffoit , je lui donnai ( c’eft-à-dire au Secrétaire de 
Monfeigneur ) avant Ton départ un ordre de ne point écrire 
aucune chofe, afin qu’on ne publiât point ces A êtes de la 
main de mon Secrétaire : au contraire je les avois déjà décla- 
rés nuis par un Decret de prévoyance, que j’intimai deux fois 
aux Peres Jéfuites , ou en leur faifànt prohibition de ne pas 
expofer ces difputes devant l’Empereur , ni à fes Miniftres , 
fous peine d’excommunication & d’encourir l’indignation du 
Souverain Pontife : mais je n’en obtins d’autre fruit , finon 
qu’ils en donnèrent encore avis à l’Empereur pour l’irriter en- 
core davantage : l'orgueil avec lequel ils agiffent ne fçaurou 
s'exprimer , ni combien ils fe font montrés fatisfaits 6* triom- 
phons pour avoir oppofé la décifion de l Empereur à celle de Sa 
Sainteté , dans un pays de Gentils. 

Comme ils ay oient vu le penchant favorable que l’Em- 
pereur me fit connoître dans les premiers mois de mon arri- 
vée , ils commencèrent à craindre ma préfence à Pékin , ou 
celle des autres Miniftres de la Sacrée Congrégation , d’au- 
tant plus que par deux fois Sa Majefté les obligea à me don- 
ner une maifon dans ladite ville , & que dans la demiere par- 
ticulièrement , il fallut tous les efforts du Pere Perreira Jéfùite , 
pour me faire priver de cette grâce , ce qui ne s’exécuta pas 
fans l’admiration de tous & fingulieremenr du Pere Gerbil- 
lon , qui dit en cette occafion , de n’avoir jamais vu ce Pere 
dans un fi grand crédit auprès de l’Empereur , & il fut en 
corps avec les Peres François pour prier Monfeigneur l’Evê- 
que de Pékin de vouloir bien m’engager à ménager la répu- 
tation des Jéfuites , qui dans un pareil fait , étoient trop hau-r 
tement deshonorés : je n’écoutai point de fèmblables priè- 
res , &c. 
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Fragmenta diverfarum Epijlolarum à Domino de Toumon , 
jcriptarum hoc anno , quarum hcec prima ad R. P. Croquet , 
Dominicanum. 

Oggi ricevei per mano del Signore Montigni la lettera di 
V. P. de 2 Ottobre dell’ anno paflato , rallegrando mi con la 
notizia del buon ftato di fua falure j la mia non è poco che 
refifta a tante contradizioni de’ P.P. di Pekino , che in vece 
di umiliarfi pentiti délia loro mala condotta , e moftrarlî fom- 
mefli aile aeterminazioni apoftoliche , harino ridotta quefta 
Miflione ad un évidente pericolo con Ii loro precipitati im- 
pegni , e vedendoli condannati in Roma vogliono vincere 
mediand li Decreti Imperiali in China , e fare che la paghino 
quelli che fuppongono eflere li piu oppofti alli loro dettami , 
che ingannino li altri con falfe novità , corne fono quelle , 
che hanno fcritto à V. P. per certe , e V. P. hà communi- 
cato al Signore Montigni, non mi meraviglio , ma che li 
P.P. di S. Domenico fi lafcino ingannare, e non vedere che la 

S refente perfecuzione è puro effetto delle controverfie dè 
Liti , e cne mentre che lufingano aile P. V. con voci falfe , 
ordifcono la ruina délia loro Miflîone corne quella delli altri ; 
quefto mi caufa ftupore. In quanto à me fe io fottolcrivevo 
le opinioni de’ P.P. e li riferiri Decreti j fe non fcuoprivo la 
falfità de’ giuramenri eftorti da’ Criftiani ; fe condefcendevo 
à loro contratd , fe promettevo di non innovare cofa alcuna 
in materia de’ Riti fenza licenza e approvazione , &c. fe 
davo a P.P. un teftimonio lodevole di loro vita , e coftumi , 
fe fcrivevo à fua Maieftà contro il Signore Vefcovo Cono- 
nefe , fe per favorirgli facevo un tradimento alla verità , e 
alla mia cofcienza , fe in fomma con perpetuo difonore délia 
Sede Apoftolica mi facevo complice delle loro colpe , farci 
io forsè ftato in Ciça con quiete, benche non in Pekino ,&c. 

Traduction de cet Extrait. 

J’ai reçu aujourd’hui par les mains de M. de Montigni les 
Tome VI. S 

5 r 
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Extrait d’une 
Lettre de M. 
deTournonau 
P. Croquet , 
Dominicain, à 
Nankin , le 9 
Janvier 1707. 



Digitized by Google 




1 7 ° 7 * 



XLV. 

Le même M. 
de Tournon à 
la S. Congrê- 
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Lettres de votre Paternité du 1 Oftobre de l’année derniere ; 
je me fuis réjoui en apprenant l’heureux état de fa fanté : ce 
n’eff pas peu que la mienne fe foit foutenue au milieu de tant 
de contradiélions que j’ai éprouvées de la part des Peres de 
Pékin , qui au lieu de s’humilier & de le repentir de leur 
mauvaife conduite , & de fe montrer fournis à la détermina- 
tion du Saint Siégé , ont réduit cette Million à un danger 
évident d’une perte irréparable , par leurs intrigues inconfi- 
dérées ; en fe voyant condamnés à Rome , ils veulent fe ren- 
dre victorieux dans la Chine par les Decrets de l'Empereur, 
& fe venger de ceux qu’ils croyent être les plus oppofés à 
leur conduite , & tromper les autres par de faulfes Rela- 
tions, comme font certainement celles qu’ils ont écriets à vo- 
tre Paternité & qu’elle a communiquées à M. de Montigni : 
je ne m’étonne pas de cela , mais je fuis furpris que les Peres 
Dominicains fe lailfent tromper , & de ne pas voir que la 
préfente perfécution eft véritablement l’effet des controverfes 
fur les Rits , & que pendant qu’ils en impofent par de fauffes 
paroles , ils ourdiffent la ruine de leurs Millions & de celles 
des autres : cela me fait trembler & m’étonne. Quant à ce 
qui me regarde , fi je foufcrivois aux opinions des Peres Jéfui- 
tes & aux Decrets cités , fi je ne découvrois pas la fauffeté 
des fermens extorqués des Chrétiens , fi j’avois la condefcen- 
dance d’approuver leurs contrats", fi je leur promettais de 
n’innover aucune chofe fur l’affaire des Rits , fans la permit- 
lion & l’approbation , &c. fi je donnois à ces Peres un témoi- 
gnage honorable de leur conduite & de leurs mœurs , fi j’é- 
crivois à Sa Majefté contre M. l’Evêque de Conon , fi pour 
* les favorifer je trahiffois la vérité & ma confidence , enfin au 
deshonneur étemel du Saint Siégé , je me rendrois complice 
de leur faute , je ferois peut-être relié en tranquillité dans la 
Chine , quoique je n’y euffe point été dans Pékin , &c. 

Alla facra Congrega^ione , da Macao'ib Novemb. ijoj. 

Alcuni giorni dopo délia fua p attenta mi venne per mano 
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di cerro Uffiziale fcomunicato Ta detta lettera dell’ EE. VV. » - 

da ambe le parti intieramente aperta , con quelle circoftanze }7°7- 

più aggravanri che fono defcritte nell’ iftromento pubblico , jTfuiteT ' ' 

di cui fi trafmette copia autentica in Segretaria di ftato , 

donde fi raccoglie eflere ftate levate , e mutate altre lettere 

che erano nel medemo piego , il quale cosl fporcamente 

aperto , veniva riveftito di una fopra coperta fcritta di mano 

del dette P. Caftner fenza minima fua parola di fcufa ; anzi 

intefi , che la lettera dell’ EE. VV. fone aperta , e letta in 

una conferenza de i detti P.P. col Capitan Generale , col 

Vefcovo, ed il di lui Vicario Generale ; e chi me la porto , 

non voile dire il nome di chi glie 1* aveva confegnata , &c. 

Traduction de cet extrait de Lettre. 

Quelques jours après Ton départ, un Officier excommunié 
m’eft venu remettre ladite Lettre de vos Eminences qui étoit 
entièrement ouverte des deux côtés , avec cette circonftance 
des plus aggravantes , qu’elle fe trouve copiée dans des Ecrits 
publics dont on remet toujours une copie autentique dans la 
Secrétairerie d’Etat , d’où il eft clair qu’elles ont été enlevées 
& d'autres qui étoient fous le iriÉme couvert ont été chan- 
gées. Le paquet a été fi groffierement ouvert , qu’il le trou- 
voit enveloppé d’un papier écrit de la main dudit P. Cafte- 
ner , fans qu’on m’ait fait la moindre excufe. Au contraire , 
j’ai oui dire que cette Lettre de vos Eminences avoit été ou- 
verte & lue dans une Afiemblée defdits Peres , ayant avec 
eux le Capitaine Général , l’Evêque & le Vicaire Général ; 

& l’Officier qui me la configna , ne voulut pas dire de quelle 
part il étoit venu , &c. 



Alla fapra Congreçarione. XLVI. 

J ° 5 . Autre extrait 

Una delle caufe délia detenzione dell’ Appiani fù lo feuo- même M. de 
primento del poco numéro de’ Cinefi involti nelle pratiche ^°“ rn ° n o ’ ,e *7 
difefe dei P.P. con tanto impegno , e la ddeilità di quei Crif- T^ynièncën. * 

Sij 
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tiani in feguir Fiftruzione di chi li govema , fe quegli non 
J 7 ° 7 ’ foffero i primi a follicitarli , &c. 

Traduction de cet entrait. 

Une des caufes de la détention d’Appiani îut de ce qu’on 
découvrit très-peu de Chrétiens Chinois qui favoriflaffent les 
pratiques que.les Peres foutenoient avec tant d’acharnement, 
& qu’on trouva en eux cette docilité à fuivre ceux qui les 

f ouvemoient : fi ces Peres n’euflent été les premiers à les fol- 
citer , &c. 

XLVII. Al Sig. Cardinale Paolucci, Segretario di Stato. 

Extrait d'une 

me 'au < Card!- Non mi havevano ancora i P.P. parlato de i detti giura- 

nal Paulucci , menti corne cofa di cui non li ftava bene la dilucidazione , 
faT'dui'îwl ne e bbi perô la notizia ne i fcritri del Reverendiflimo P. Ba- 
cembre. filio di Blemona Vicar. Apoft. di Scénfi , il quale fu conlul- 
tato da i fuoi Criftiani in occafione che venivano iftante^ 
mente da Pekino ricercati per un fimile giuramento. Inter- 
rogé eeli i medemi Criftiani fopra tutti gl’ articoli conte- 
nuti nel giuramento ed in *fpecie circà lo lperare o deman- 
dare da i aefonti , e rifpondendo quefti che eglino non foera- 
vano , ma che fià Gentili , di cento , novanta nove Ipera- 
vano , e cofi à proporzione fopra gl’ altri punti ; ail’ ora il 
detto Padre fpiegando loro la forza , e fantità del giuramento 
li configliô à tenerjfempre la mira alla verità di cio , che fof- 
fero per atteftare ; ficche giurarono quefte. 

Noi , N. N. Criftiani , &c. non fperiamo , ne demandiamo 
da i defonti , 8cc. Ed in quefta forma mandarono a Pekino 
il loro giuramento , del quale il P. Thomas , allora Vice- 
Provinciale , ed il P- Antonio Barros fono à pieno informati $ 
mentre il medemo Padre Bafilio con la folita fua carità , e 
con zelo apoftolico fcrifle ad ambidue i fuoi fentimenti , efor- 
tandoli à non mandare à Roma li giuiamenti concepiti fe- 
condo lo sbozzo irfviato da Pekino , nel qualë afferendofi la 
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prcpofizione , non in nome dè foli Chriftiani , fnà giufta la 

f 'eneraie intelligenza dè Cinefi , includeva una notoria falfità , 
0 che è certiflimo, la onde rifultarebbe grave danno alla loro 
caufa dè Riti ; mà 6 non arrivaffe in tempo il fraterno am- 
monimento , o vero prevalefle ail’ altrui confegli l’ ardente 
defiderio di fomminiftrare fomento , à far difterire la deci- 
fione , li giuramenti furono fpediti. Tenendo io dunque quefta 
notizia , e nelle mani copia di ambi li giuramenti de’ Chrifi 
tiani di Scenfi , e di quelli di Vivi Deputati Chriftiani , e dei 
più capaci di Pekino. Propofi à i medemi per fimplice que- 
fite , quale dei due giuramenti folle più conforme al vero , 
e meglio fatto ? Li leflero e rileflero tuttti attentamente e 
non lenza roflore , e poi uno ore conchiufero , che quello 
di Scenfi era il vero , e che i medemi non l’havevano mai 
moftrato -, che non poteano eglino , ne era ftata loro inten- 
zione di atteftare , che i Gentili non fperalTero da i defonti. E 
ripigliando più volte il giuramento di Scenfi nelle mani, cofi 
( dilfero ) dovea farfi anche da noi : Mà uno fi era fottofcritto 
l'enza confiderare la foftenza dei giuramento , F altero fenza 
leggerlo , e non pochi fenza intenderlo in verbo di chi ne 
avea chiefta la fottofcrizione. Bafto quefta leggeriflima dili- 
genza, accio fi fpargefle tra iCriftiani la riflemone. Vehnero 
per ftimolo di cofcienza fubito non pochi a fare fpontanea , 
e formale ritrattazione 6 (piega2ione anche in fcritto dei loro 
giuramento in mano dei Signore Appiani , e dei P: Antonio 
cà Troflolone , d’ onde inforfe irragionevole motivo di ne- 
micizia e di perfecuzione contro i medemi e di maggior an- 
• gulha verfo di me , poiche in fatti con queft’ arte ai dichia- 
rare inimico il mio interprète , praticata anche altrovc da i 
P.P. con le minaccie , e con tener fempre lpie alla porta , 
ottennero che neflùn Chriftiano ardifle più accorftarfi per ti- 
moré di offenderli , &c. 

Principiarono i P.P. à rapprefentare ail’ Imperatore fino 
dai 27 Décembre 1705 , per divertire la dettafua benigna 
difpofizione verfo di me , e le grazie già concefle mi , che 
dà qualche tempo era entrato in Cina certo mifcuglio d’ 
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— ■■ - ogni forte di gente (riferendofi a i Miffionari immédiat! délia 
J 7°7» S. Cong. ) che eflendo nuovi , voleano fconvolgere gli antichi 
coftumi délia China fenza intenderli , e che ftavanno per un’ 
anno o due , e poi ritornavano in Europa à dir male de’ Ci- 
nefi , e delle fublimi loro cerimonie. Con quefto prehminare 
atti/Timo ad’ aÜenare 1’ animo delle Imperatore da i ftabiliti 
configli di beneficenza , ed à riempirlo di fofpetti , introduf- 
fero poi jl Tartaro Mandarino V ing-Lao-Je , amico ftretiïïi- 
mo del P. Gerbiglione , à parlarmi délia Dichiarazione Im- 
périale del 1700 , dà lui ftefa in lingua Tartara, prima délia 
mia partenza : fe era colà ftimata i Cofa mi ne parea ? A11- 
davo io ftrigandomene alla meglio , con dire che appena ero 
«rrivato , quando io partii ; che non potevo io darne giudizio 
per eflere nuovo in Cina , e che ammiravano in Europa la 
bontà d’ un Imperatore cofi grande , che tra tante occupa- 
zioni fi degno fe afcoltare e rilpondere aile interrogazioni di 
poveri ftranieri , ed altre confimili , allontanando mi fempre , 
quanto potevo dalla materia. Mà egli che veniva frequen- 
temente à vifitarmi nella lunga malattia in nome dell’ Impe- 
ratore, e che da i P.P. i quali fempre foleano afiiftere era pie- 
no iftruito , o per meglio dire impoccato , affettava in quafi 
tutte le vifite di entrare nelle controverfie, quanto io ftu- 
diavo di sfuggirle ; non perche il buon Tartaro , poco ver- 
fato ne i libri Cinefi , adducefie mai ragione alcuna di mo- 
mento, eche col folo lume naturale non rimancfle convinto , 
corne fuccefle più di una volta , mà perche mi accorgevo , 
che il fine di chi promoveva quefti difcorfi , era d’ introduire 
à poco à poco , l’ Imperatore in tali materie , e per cio ne 
rimproverai più d’ una volta i P.P. Cefsô finalmente da quefti 
ragionamenti dopo replicati tentativi il detto Mandarino circa 
il fine di Genaro 1706 con dir mi, che potevamo iftruire 
corne voleano i Criftiani , ma che non conveniva forzarli : 
ed’ è quefta la vera mafiima dell’ Imperatore appreflodal Con- 
fucio , di non ftringere foverchiamente alcuno nel punto délia 
Religione , per govemare i Popoli in pace. A me cadeva iit 
acconcio la propofizione , e la notai : E ficcome non abbiamc» 
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qui venma forza délia raggione ad abbracciare la S. Legge , 
che fi proponea la verità , e che poi era libero à ciafcuno il 
feguirla , e cosi fi ville col detto Mandarino con buona cor- 
rilpondenza fino a giugno , fenza più parlare delle materie 
controverl'e : mà di ciô non eflendo contenti i P.P. tentorono 
per un’ altra via d’ intromettere 1 ’ Imperatore fenza , che cio 
fe li potefle aferivere à colpa, e fù quella di domandarmi 
giuriaica verifjcazione délia predetta Dichiarazione Impé- 
riale, dicendo che 1’ originale Taftaro délia loro fupplica fi 
confervava nel Regio Archivio , e che fe lo defideravo ve- 
dere , e riconofcere, me ne haverebbero procurara la licen- 
za , e fomminiftrati gl’ interpreri. Io che avevo fondamento di 
fofpettare délia detta loro féconda intenzione , che mi ve- 
devo dare memoriali dal P. Procuratore con iftanza di eflere 
fentito fopra la caufa dè Riti nel tempo medemo che inutil- 
mente llavo io ftimolandolo per farlo parlare ne i meriri délia 
medema ; e che à quello fine io ftelTo gli proponevo le diffi- 
coltà aile quali in voce ne in lcritto mi rü'ponaeva , e che per 
cio mi accorgevo dove tendevano queiti Memoriali , e le 
mire dè Padri, non ad informare , ma a far credere , che io 
non gli averti voluti afcoltare ; che conofcevo 1’ inutilità di 

3 uefta verificazione, mentre non fi controverteva 1’ efiftenza 
ella medema ; che non havevo potuto confeguire da i P.P, 
1 * originale Cinefe , dà cui era fi tradotta in Tartaro ; che pai- 
pavo in» tutte le loro azioni l’ inganno ed i fini indiretti ) e 
che finalmente non potevo dire il mio fentimento con libertà, 
acciô non mi fi convertifle in accufa colT Imperatore. Difli 
prima , non efler cio neceffario , mentre era nota à tutti 
la Dichiarazione fudetta, ne avevo trovato, ne fentito al- 
cuno , che mettefle in dubbio la realtà délia medema , e poi 
penfai à disfarmene coll’ obvia rifpofta legale , dicendo che 
per giuridica verificazione dovea precedere l’intimazione 
délia parte , la quale era molto lontana : Ma infiftendo eglino 
per P intimazione di Monfignore di Conone , credendo con 
quefto disfarmi délia loro importunità , con animo di partire 
oà Pekino prima che fpirafle il prefirtb termine di quatro 
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■ mefi , lo che col medemo refcritto avvifai à Monfignore di 

1707. Conone , anzi gli fcrifii, che quel!’ anno illelïo per F autunno 
Iperavo di effere nella fua Provincia , acciô non s’ incommo- 
dafle di venire, ne mandare alcuno à Pekino. Il P. Vifitatore 
, Grimaldi, con rara cortefia mi mandô à ringraziare di taie 
Refcritto , e per fegno délia doppia intenzione , che cavava 

Ï uefto infolito ringraziamento fcrifle nell’ ilteffo tempo nelle 
rovincie a i fuoi P.P. che délia venuta di Monfignore di 
Conone alla Corte dovevano derivare gran danni alla Mil- 
fione , e che fi ricordaflero di cio , che loro fcriveva. Se 
dunque aveva fi finiftro concetto di taie venuta , perche 
ne follecitô la fpedizione del difpaccio ? Perche me ne man- 
dô egli a dar grazie ? Non doveva più toflo venir me ne à 
rapprefentare gF inconvenienti i Non ve n’ erano altri cer- 
mente , fe non i difegni délia loro mala volontà , che non 
voleano propalare , ne poteano cadere in mente à perfone 
di retta intenzione , è non ancora a’ baftanza pratichi delF 
abilità di quefti Mifiionarj in Corte , che tanto efagerano in 
Europa i duri lacci délia loro fchiavitù , mentre li tendono 
agli altri , ed a i Miniftri Apoftolici con autorità fenza com- 
parazione maggiore , che foffero Regoli. Io certamente non 
lo afpettavo , ma più tofto fperai a ottenere in tanto un 
poco di ripofo dalF afpettativa dcgl’ altri , fe bene anche di 
quefta fperanza fui defraudato , perche più che mai creb- 
berô i tentativi per abbaterroi , e per portare la confroverfia 
alF Imperatore , &c. . . . 

Venneil Mandarino Chao alla cafa dè P.P. Francefi con 
infolita cortefia , con pretefto di pigliarmi e condurmi , ma 
è allai dubbio d’ altra intenzione la fua venuta , perche quan- 
tunque molto per tempo , fù prevenuta dà quella fuo amico 
Pereyra col P. Antonio Thomas , venuti ad ora fi intempef- 
tiva à vifitare Monfignore di Conone , che alloggiava nelF 
iftefla cafa : il quale a pena falutato , fi licenziarono , e nell’ 
accompagnarli alla porta , Monfignore s’ incontrô col detto 
Chao , -ficche fubito fi fparfe , non fenza riflelfione gran ru- 
luore pella cafa , dicendofi : Monfignore s’ è lafciato vedere 

da 
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da tal Mandarino , l’ Imperadore lo fappia. Ma in foftanza il ‘ 

fine délia vifita délia venuta del Chao , dell’ inconrro , e del >7°7* 
rumore , era diretto a feuoprire , che non foflero i P. P. quelli 
che aveflero dato ail’ Imperatore fi pronto avvifo dell’ arrive 
di Monf. di Conone , &c. Quando io giunfi quella mattina 
alla Villa Impériale , prima che entrafli dall’ Imperatore , il 
Regolo chiamo il Signore Appiani , il quale ritomato fubito 
da me , mi riferi , che il detto Regolo 1’ aveva interrogato 
circa il nome dell’ Europeo arrivato il giorno precedente , mà 
non con oggetto di faperlo , eflendone già (lato avvertito 
colla notizia délia fua venuta , ma per dirgli , dopo ch’ egli 
ebbe rifpofto : fi è un Tiaô , cioè un vomo capace d’ ogni 
male. Quefto fuccefle nella ftefta villa di Ciam-Cien-Ivcn , la 
mattina de 30 Giugno 1706 j ne fo a chi riferire quefto buon 
ufïïzio , o per parlare chiaramente , quefta grave e previa ca- 
lonnia contro un S. Vefcovo , e Miniftro délia S. Cong. in 
una Corte Gentile , fe non m’ è lecito d’offender la buona 
prefunzione di quelli , che avanti di me , che difendevo la 
fua fama con i Mandarini , ardirono minacciarmi , che mof> 
trarebbero i fuoi feritti per prova di cio che aveano avan- 
zato : che andavano moftrando colla mano alzata un libretto 
del detto Prelato in cui fi contiene una lettera a S. Santita , 
e con quefto dice , che erano per fcacciarlo. Ed in fatti il 
libro fu moftrato , o interpretato ail’ Imperadore , e Dio fa 
corne 9 per che il Mandarino Vang me lo riferi ai 1 2 di 
Agdfto ; di quelli , che prima che detto Monfignore partifle 
da Fochien publicarono per la Cina , che ftauero in atten- 
zione di cio , che aveva da fuccedere dalla fua andata alla 
Corte : di quelli , che lo volevano far dichiarare ignorante : 
di quelli in fommo che lo teneano nella prima categoria de 
lor pretefi nemici. Parlando poi del’ uddienza ftefla , coli dice : 
con quefto preambolo d’ udire un degno Vefcovo iniqua- 
mente infamato , entrai ail’ udienza di S. M. prefente l'tfteffo 
Regolo che forfe con tal premefta , e colla fua prefenza crer 
deva di mettermi in foggezzione, eche ionon avrei ardito 
difendere 1’ intégrité délia di lui fama. Principio à dir mi S. 

Tome VI. T 
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M. che avendogli domandato il giorno precedente , fe aveva 
qualche cofa dà ordinarmi per Europa , gli rcftava à dirmi , 
che rapprefentaili à Sua Santita corne 1 Imperio délia Cina 
dà due mila anni in circa , fi governa con la dotrrina di Con- 
fucio con pace , che di quelta hanno goduto , e con quefta 
fi fono mantenuti i P.P. da 200 anni in circa e fpecialmente 
in 40 e più anni del fuo regno , ma che fi mutava , difficil- 
mente gl’ Europei averebbero potuto fcrmarfi in Cina. Io 
brevemente rii'pofi , che non averei mancato di rapprefentare 
à S. Santita quanto m’ ordinava. Aggiunfe , che defiderava 
fapere,fe io non mi eroinftruito délié cofe délia Cina, delle 
quali al'pettava , che io gli parlaffi ? Rifpofi , che io ero nuo- 
vo , e quafi fempre ero ftato infermo , e che per parlare con 
S. M. vi vorrebûe molto ftudio e dottrina. Non mi lafcio per 
quello , volendo mi far entrare , e. difle , che aveva intelb 
eflervi qualclie d’ uno che criticaya la dottrina di Confucia , 
fe fapero alcuna cofa P Per divertirio dalle queftioni contro- 
yerfe , vedendo mi llrugere fenza attenzione de i P.P. gli 
di/fi, che per efempio avevo intefo dire che il Confucio ap- 
provafle la vendetta , c che la Crilliana Legge la proibiva- 
Addufli quel!’ efempio , corne d’ una cola plaulibile e eroica 
délia nollra Religione , che la M. S. non potè non lodare , e 
procuro falvar Confucio di quefta macchia paffando : a parlare 
délia giuftizia vendicativa , fopra di che vi furono varie pro- 
pofte e rilpofte con’ apparenza di fua fodisfazione. E credevo 
d’ efiermi liberati di quelle ricerche, mentre più d’ un qrferto 
d’ ora pafso fopra il punto délia vendetta : Mà ritomo al ne- 
gozio dè P.P. In fomma tanto difte , e tomô à ripetere circa 
Paver mi altre volte fatto infinuare , che defiderava fentirmi 
lopra le cofe di Cina , che dubitai dal modo con cui fi fpie- 
gava che volefle provare., fe io glicelavo 1 ’ arrivo di Monfi- 

f nore di Conone , noto à S. M. prima che giunto : rilpofi 
unque colle feule di prima circa l’ incapacità di parlare delle 
colè di Cina , e aggiunfi che avevo chiamato à Pekino un Eu- 
ropeo , che avevo intefo aver letto un libro di S. M.- per in- 
formarmi : E nominai quefto libro imprelTo fotto fuo nome , 
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tanto per dargli gufto , quanto per ricordargli , elle vi fono 
alcunecofe contrarie ail’ opinione dè Padri , e per impegnar- 
lo à quefta memoria à non ingerirfi aile noftre controverfie. 
Ma fece diverfe interrogazioni , moflrando gufto , e forri- 
dendo con ifguardi con il P. Tomafo Pereyra , circa la per- 
fona di Mon!, di Conone, fe era dotto ? Rifpofi , ch’ era Dot- 
tore d’un’ Univerfità molto ftimata in Europa : fe fapeva leg- 

f ere i libri Cinefi i Difli , che avevo inrefo , ne avefle letto 
iverfi. Se l’intendeva ? Soggiunfi , che non potevo eflerne 
giudice , mà che era in concetto d’ eflere tra’ gl’ Europei più 
intelligenti , benche neffuno di noi arrivi à poterfi comparare 
con i Cinefi nella cognizione delle lor lettere e libri : fe fa- 
peva fcrivere e parlar Cinefe ? Rifpofi , poco fà parlare , per 
che il fuo vivere allai ritirato , e la pronunzia di Fokien non 
è intefa alla Corte ; e non è ftile degl’ Europei d’ imparare 
a fcrivere , per che il tempo è preziofo net lor’ uffizio , c 
troppo fe ne confumarebbe in queft’ applicazione , & c. 

Traduction de cet Extrait. 

Les Peres ne m’avoient pas encore parlé defdits fermens , 
comme une chofe qui n’étoit pas bien éclaircie : cependant 
je ne laiflois pas que d’en avoir connoiftance par les Ecrits du 
Révérendilfime Pere Bafile de Blemon, Vicaire Apoftolique 
de Scenfi , lequel avoit été confulté de fes Chrétiens à I’oc- 
cafion des Peres de Pékin qui les follicitoient de faire un fem- 
blable ferment : il interrogea lui-même les Chrétiens fur tous 
les Articles contenus dans le ferment , & en particulier lur 
ce qu’ils elpéroient obtenir des défunts : ils lui repondirent que 
pour eux ils n’en efpéroient rien , mais qu’entre les Gentils de 
cent il y en avoit quatre-vingt-dix-neuf qui en efpéroient , & 
ainfi à proportion lur les autres points : pour lors ledit Pere 
leur expliqua la force & la fijinteté du ferment , & leur re- 

{ iréfenta d avoir .toujours en vûe la vérité de ce qu’ils vou- 
oient attefter & ils firent pour-lors ce ferment. 

Nous N.N. Chrétiens , &c. Nous n’efpérons rien des dé- 
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-, fùnts & nous ne leur demandons rien, &c. Et ils envoyèrent 
* 7 ° 7 * à Pékin leur ferment en cette formule-là. De quoi le Pere 
Thomas , alors Vice-Provincial , & le Pere Antoine Barros 
font pleinement inflruits , parce que le même Pere Baille 
avec fa charité ordinaire , & avec fon zele apoilolique écrivit 
à tous les deux fes fentimens, les exhortant de ne pas en- 
voyer à Rome le ferment conçu félon le plan envoyé de Pé- 
kin , dans lequel on aflùroit la propofition , non-feulement 
au nom des feuls Chrétiens , mais qu’on ajoutoit que c’étoit- 
là comme l’entendoient au jufte les Chinois , ce qui renfer- 
moit une faulfeté notoire ; & il eft très-certain : d’où il ne 
réfulteroit qu’un grand préjudice à leur réputation , & n’en 
porteroit pas moins à leur caufe des Rits : mais ou cette ad- 
monition fraternelle n’arriva pas à tems , ou Tardent défir 
qu’ils avoient de fournir matière à la difpute , les engagea 
à fe rapporter à d’autres confeils , efpérant toujours de faire 
différer la décifion qü’on attendoit : les fermons furent en- 
voyés. Ayant donc cette connoiU'ance , & tenant en main 
les copies des deux fortes de ferment des Chrétiens de Scenfî 
& de ceux de Vivi , qui venoient des Chrétiens députés & 
des plus capables de Pékin , je propofai aux mêmes par une 
Ample demande , lequel des deux lermens éroit le plus con- 
forme au vrai & le mieux compofé : ils les lurent & les relu- 
rent très-attentivement & en rougillànt , & enfuite d’une 
voix unanime ils conclurent que le ferment de Scenji renfer- 
moit le vrai , & que les mêmes Peres ne l’avoient jamais 
montré -, que pour eux ils ne pouvoient pas , ni que ce n’étok 
pas leur intention d’attefter que les Gentils n’elpéroient rien 
des défunts : & en reprenant plufieurs fois le ferment des Chré- 
tiens de Scenfî, dirent ainli , nous devions au/fi le faire comme 
eux , mais il s’y en trouvoit un qui l’avoit fouferit làns exami- 
ner la fubftance de ce ferment , & un autre fans l’avoir même 
lu , & beaucoup d’autres fans l’avoir compris que par la pa- 
role de ceux qui les avoient follicités à loufcrire. Cette lé- 
gère exaêiitude fut fuffifante pour exciter les Chrétiens à faire 
des réflexions. Et bientôt en effet un grand nombre d’eux 
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par un fcrupule de confidence , vinrent de plein gré faire leur 
rétractation , & même expliquer en écrit leur ferment entre 
les mains de M. Appiani & du P. Antoine de Troffolone : il 
arriva de-là qu’on prit un motif très-injufte de concevoir de 
rinimitié & d’exciter une perfécution contre eux & de me 
jetter dans une plus grande détreffe ; parce qu’en effet avec 
cet art de déclarer que mon Interprète étoit un ennemi , & 
que d’ailleurs les Peres ne faifoient qu’ufer de menaces , & 
tenoient toujours des efpions à la porte , ils firent tant qu’au- 
cun Chrétien n’ola plus s’approcher, par la crainte de les 
offenfer , &c< 

Les Peres commencèrent à repréfenter à l’Empereur juf- 
qu’au 27 Décembre 1705 , pour éloigner de fon cœur les 
favorables difpofitions qu’il paroiffoit avoir pour moi , & 
faire ceffer les grâces qu’il m’avoit déjà accordé, que depuis 
uelque tems il étoit entré dans la Chine un certain mélange 
e toutes fortes de gens (en faifant entendre que c’étoient 
les Millionnaires envoyés immédiatement de la facrée Con- 
grégation) & qu’étant tout nouvellement arrivés, ils vou- 
loient détruire & renverfer les anciennes coutumes de la 
Chine fans les comprendre , & qu’ils reftoient.un an ou 
deux , & enfuite qu’ils retournoient en Europe oh ils par- 
loient mal des Chinois & de leurs fublimes cérémonies : avec 
de pareils difeours qu’ils av oient la méchanceté de faire , ils 
ne pouvoient qu’aliéner l’efprit de l’Empereur & le faire 
changer dans les rél'olutions où il avoit d’abord été de me 
favoril'er de fes bienfaits , & qu’à le remplir de foupçons ; 
ils introduifirent le Mandarin Tartare , Vang-Lao-Je , ami 
intime du P. Gerbillon , pour me parler de la Déclaration 
Impériale de 1700 , qui avoit été par lui traduite %n Langue 
Tartare,- avant même mon départ de là, & me demanda fi 
elle y étoit fort eftimée ? Qu’eff-ce que j’en penfois ? Je fis 
mon poflible pour me débarraffer au mieux , qu’à peine étois- 
je arrivé que je partis de-là , que je ne pouvois dire mon 
fentiment à cet égard , étant ii nouveau en Chine , & qu’on 
admiroit en Europe la bonté d’un Empereur fi grand , qui 
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- malgré tant d’occupations qu’il avoit pour un Empire fi vafie, 
daignoit pourtant écouter des pauvres' étrangers , & ré- 
pondre à leurs interrogations & chofes lemblables , m’cloi- 
gnant toujours autant qu’il m’étoit poflible du fujet fur lequel 
il défiroit ma réponfe : mais comme il venoit fréquemment 
me vifiter dans ma longue maladie , au nom de l’Empereur, 
& qu’il étoit inftruit des Peres qui avoient coutume de l’affif- 
ter, ou pour mieux dire de s’aboucher avec eux avant de 
venir, il affe&oit prefque dans toutes les vifites d’entamer le 
difcours fur les matières de controverfe , d’autant plus que je 
m’ctudiois à n’en point parler , non à caufe que le bon Tar- 
tare dit quelque chofe de nouveau & qui tut de quelque 
poids , car il étoit peu verfé dans les Livres Chinois , pour- 
tant avec la feule lumière naturelle il paroilloit fe biffer con- 
vaincre , comme en effet il ell arrivé plufieurs fois , mais 
étant perfuadé que le motif qui l’engageoit à entamer ces dif- 
cours étoit de faire entrer peu à peu l’Empereur dans cette 
matière , & par cette raifon je me gardai de faire davantage 
des reproches aux Jéfuites : enfin après des tentatives redou- 
blées, le même Mandarin me dit à la fin de Janvier 1706 , 

3 ue nous pouvions inftruire les Chrétiens comme nous vou- 
lions , mais qu’il ne convenoit pas de les contraindre , & 
•que relie étoit la vraie maxime de l’Empereur à l’égard de 
Confucius , de ne point preffer. exceffivement aucun dans ce 
qui regarde la Religion , pour maintenir par-là fes Peuples 
dans la paix : je compris bien qu’il me parloit ainfi pour que 
j’y fiffe attenrion , & je l’obfervai. Et lui dis que nous n’em- 
ployons aucune force que les raifons pour embraffer la fainte 
Loi ; qu’on propofoit la vérité , & qu’enfuite il étoit libre à 
un chacun de la fuivre : & ainfi je vécus avec le Mandarin en 
une bonne correfpondance jufqu’à la fin de Juin , fans parler 
aucunement des matières de controverfes : mais les Peres n’é- 
tant pas contens de cela, tentèrent par une autre voie d’en- 
tremettre l’Empereur , fans que pour cela on pût les en croire 
coupables , & cela fut de me demander une vérification ju- 
ridique de la fufdite Déclaration Impériale , en difant que 
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l’original Tarrare de leur l'upplique le conlervoit dans FAr- _____ 
chive royale , & que fi je défirois de la voir & de la recon- 1707» 
noître , qu’ils m’en procureroient la permifiion & me don- 
neroient des interprètes : comme j’avois un fondement de 
foupçonner des fécondés intentions en voyant que le Procu- 
reur me préfentoit un Mémorial , pour être entendu fur la 
caufe des Rits , dans le teras même que je l’avois excité en 
vain pour me parler de cette fin, & que dans cette vue je lui 
propofois les difficultés , auxquelles il ne me répondoit point 
ni en paroles ni par écrits , & que par cette raifon je m’ap- 
percevois où tendoient ces Mémoires & les vues des Peres , 
non pas à m’informer , mais à faire croire que je n’avois pas 
voulu les écouter , que je connoiflois l’inutilité de cette vé- 
rification, d’autant qu’on, ne doutoit nullement de l’exiftence 
de la piece - y que 'je n’avois pu obtenir des Peres l’original 
Chinois qu’on avoir traduit en Tartare , que j’approfondifTois 
leur tromperie & leurs fins indire&es dans tout ce qu’ils fai- 
foient , & que finalement je ne pouvois dire mon fenriment 
avec liberté , afin qu’ils ne fe ferviffent de cela pour former 
des accufations contre moi à l’Empereor : je dis donc pre- 
mièrement qu’il riétoit pas néceflaire d’en venir là , d’autant 
que la Déclaration fufdite étoit connue de tout le monde, & 
que je n’avois trouvé ni entendu aucun qui mit en doute, la 
réalité de cette piece , & enfuite je penfai à me débarrafler 
avec des réponfes légales qui s’offroient à mon efpnt , en di- 
fant que pour en venir à une vérification juridique , il falloit 
qu’il y eût une intimation de la partie , laquelle étoit fort 
éloignée , mais en infiftant pour l’intimation de Monl'eigneur 
de Conon, croyant avec cela que pour me délivrer de leur 
importunité , je prend rois le parti de partir de Pékin avant 

3 ue le terme fixé des quatre mois , nk expiré : de quoi je 
onnai avis avec le même Refcrit, à Monl'eigneur de Co- 
non. Je lui écrivis même , que dans cette même année j ’efi 
pérois d’être pour l’automne dans fa Province , & qu’ainfi il 
ne prit point la peine de venir , m d'envoyer quelqu’un à 
Pékin. Le P. Viiiteur Grimaldi, m’envoya remercier avec 
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■ une poli te (Te peu commune de ce Relent , & pour marque 

I 7°7* de la duplicité de l’intention qu’il fe propoloit dans ce remer* 
ciment extraordinaire , il écrivit en même tems dans les Pro- 
vinces à fes Religieux , que l’arrivée de Monfeigneur de Co- 
non à la Cour , ne pourroit qu’occafionner de grands dom- 
mages à la Million , & qu’ils fe fouvinflent de ce qu’il leur 
écrivoit. 

S’il avoit une lî fàcheule idée de fa venue, pourquoi donc 
me follicitoit-il de le faire venir ? Et pourquoi m’envoya- 
t-il m’eri faire des aérions de grâces ? Ne devoit-il pas plutôt 
venir me repréfenter cet inconvénient ? Il n’y avoit rien au- 
tre certainement dans ce manege que des delfeins formés par 
leur mauvaile volonté , quils ne vouloient pas faire connoî- 
tre , 8t qui ne pouvoient pas tomber dans l’efprit d’une 
perfonne qui eft animée par de droites intentions , 8c qui 
n’étoit pas encore bien au fait des pratiques de l’habilité de 
ces Millionnaires en cette Cour , qui afïeéloient en Europe 
d’exagérer le trille état de leur efclavage , tandis que c’ell 
eux qui y mettent les autres , 8c même les Vicaires Apoilo- 
liques, oc cela avec une autorité plus grande que s’ils étoient 
des petits Rois : certainement je ne m attendois pas à de pa- 
reilles chofes , mais plutôt j’efpérois d’obtenir enfin un peu 
de repos , comme les autres me le faifoient efpérer : mais je 
fus bien trompé encore dans mon efpérance , parce qu’ils 
tentèrent plus que jamais de me chagriner , 8c pour porter 
les controverfes à l’Empereur, 8c c. 

Le Mandarin Chao vint à la mailon des Jéfuites François 
8c il me fit des politefles extraordinaires , en m’alTurant qu’il 
me prendroit pour me conduire , mais il étoit très-difficile de 
pénétrer ce qu’il avoit en vue dans cette vifite , car quoique 
depuis bien du tems elle avoit été dévancée de celle de fon 
ami le P. Pereyra avec le P. Antoine Thomas, qui étoient 
venus dans un tems fi peu convenable pour rendre vifite à 
Monfeigneur de Conon , qui étoit logé dans la même maifonj 
à peine les eut-il falués , qu’ils fe retirèrent , 8c en les con- 
duifant jufqu’à la porte, Monfeigneur rencontra ledit Chao., 
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& auffitôt un omit fe répandit dans la maiibn , en difunt , 
Monfeigneur s’eft laillé voir d’un tel Mandarin , que li l’Em- 
pereur le fçait , &c. 

Mais en fubftance le but de cette vifite de Chao , de fa 
rencontre &: du bruit , fut de montrer que ce n’étoit pas ces 
Peres qui avoient donné à l’Empereur un avis fi promptement 
de l’arrivée de M. de Conon , &c. Lorfque je fus arrivé dans 
la matinée à la campagne de l’Empereur , avant que j’en- 
trafi'e à l’audience de FEmpereur , le petit Roi appella M. 
Appiani, & il retourna d'abord pour me dire que ledit petit 
Roi l’avoit interrogé du nom de l’Européen qui étoit arrivé 
le jour précédent, non pas dans le deffem de le fçavoir , puif- 
qu’il fçavoit déjà l'on nom aulli bien que fon arrivée , mais 

Ç our lui dire , après qu’il auroit répondu , oui , oui , c’eft un 
7 ao , c’eft-à-dire , un homme capable de caufer toutes fortes 
de maux ; cela arriva dans la même maifon de campagne de 
Ciam-Cien-Iven dans la matinée du 30 de Juin 1706. Je ne 
fçais à qui attribuer ce bon office , ou pour parler clairement, 
cette grave calomnie , contre un fi faint Evêque & un fi di- 
gne Miuiftre du Saint Siégé , dans une Cour idolâtre , s’il ne 
m’eft pas permis d’offenfer la bonne préfomption de ceux-là , 
qui pendant que je défendois fa réputation en préfence des 
Mandarins, oferent me dire en face, en me menaçant, qu’ils 
montreroient fes Ecrits pour fervir de preuve à ce qu’ils 
avoient avancé : ■& ils s’en allèrent en montrant avec la main 
élevée , un petit Livre du même Prélat , dans lequel il y 
avoit une Lettre à Sa Sainteté où il difoit qu’ils étoient dans 
la volonté de le faire chaffer : & en effet le Livre fut mon- 
tré ou interprêté à l’Empereur, & Dieu fçait comment. Quoi 
qu’il en foit , le Mandarin Vang m’en fit rapport le 1 2 d’Août: 
entr’eux il y en avoit qui publioient dans toute la Chine , 
avant que Monfeigneur partit de Fodiien , qu’ils fuffent at- 
tentifs à ce qui rélulteroit de fon arrivée à la tour de Pékin : 
d’autres des mêmes, difoient qu’ils vouloient le faire, déclarer 
ignorant : d’autres enfin qu’ils le regardoient dans la première 
catégorie de leurs ennemis. En parlant enfuite de l’audience 
Tome VI, V 
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; de l’Empereur , il dit ainfi : avec un tel préambule , Un digne 
Evêque Ce trouve iniquement diffamé : j'entrai à l’audience 
de Sa Majellé , & le meme petit Roi étoit préfent , qui crut 
qu’avec ce qu’il m’avoit dit &c qu’étant là , je ferois dans 
1 embarras & que je n'oferois défendre l’intégrité de la répu- 
tation du Prélat. Sa Majellé Impériale commença à me dire 
que lui ayant demandé le jour précédent , fi elle avoit quel- 
que chofe à commander pour l’Europe , elle me dit que je 
repréfentafle à Sa Sainteté , que comme l’Empire de la Chine 
depuis environ deux mille ans fe gouvemoit par la doflrinc 
de Confucius , dans la paix ,• & que depuis deux cens ans 
environ les Peres avoient joui de cette paix & s’y étoient 
maintenus , fur-tout depuis plus' de quarante ans qu’il regnoit 
mais que li le Gouvernement changeoit , difficilement les 
Européens pourroient relier en Chine. Je répondis en peu de* • 
mots , que je ne manquerois pas de repréfenter à Sa Sainteté 
ce que Sa Majellé m’ordonnoit : elle ajouta qu’elle fouhaitoitf 
de lçavoir fi je m’étois bien inflruit des affaires de la Chine 
dont elle efpéroit que je parlcrois au Souverain Pontife : je 
lui répondis que j’étois nouveau dans le pays & que j’avois 
toujours été malade, & que pour s’entretenir avec Sa Ma- 
jeflé , il faudroit avoir beaucoup d’étude & de fcience : elle' 
ne me laiffa pas pour cela dans le filence , parce quelle vou-^ 
loit me faire parler, elle me dit quelle avoit oui dire qu’il y 
avoit quelqu’un qui critiquoit la doélrine de Confucius, fi j’en 
fçavois quêlque chofe ? Pour l'éloigner des queflions en con- 
troverfe , je lui dis , par exemple , j’ai entendu dire que Con- 
fucius approuvoit la vengeance, & que la Loi Chrétienne la 
défendoir : je citai cet exemple comme une chofe vifiblemeht 
héroïque de notre Religion , que Sa Majellé ne pourroit 
s’empêcher de louer, & elle effaya de juftifier à cet égard 
Confucius en venant à me parler de la juflice vindicative ,, 
fur laquelle il y eut différentes quellions & réponfes à fa fa- 
tisfaélion félon les apparences. Je croyoïs donc de m’être dé- 
livré de ces recherches , d’autant plus qu’elle s’étoit entrete- 
«ue plus d’un quart d’heure fur le point de la vengeance ÿ 
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enfin elle revint à parler de l’affaire des Peres , & elle me -■ » 
dit & répéta bien des fois qu’elle m’avoit fait infirmer qu’elle I 7 ° 7 * 
défirôit de m’entendre raifonner fur les affaires de la Chine * 
je doutai par la maniéré avec laquelle elle s’expliquoit, qu’elle 
vouloit éprouver fi je lui cachois l’arrivée de Monfeigneur de 
Conon , qui lui étoit connue avant que je fuffe venu. Je ré- 
pondis donc en m’exeufant fur mon incapacité à parler des 
chofes de la Chine , & que j'avois fait venir à Pékin un Eu- 
ropéen qu’il avoit entendu dire qu’il avoit lu un Livre de Sa 
Majefté pour m’inftruire. Je lui nommai ce Livre imprimé 
fous fon nom , tant pour lui faire plaifir , que pour lui en faire t 

fouvenir, qu’il y avoit là quelque choie de contraire à l’opi- 
nion des Peres , & pour l’engager à fe fouvenir de cela , & 
à ne pas entrer dans nos controverfes : mais elle me fit plu- 
sieurs queftions , en montrant du plaifir de cet entretien , & 
én louriant elle jettoit fes regards vers le Pere Thomas Per- 
reira , & à l’égard de la perfonne de Monfeigneur de Conon, 
elle demanda s’il étoit lçavant ? Je lui répondis qu’il étoit 
Dofteur d’une Univerfité très-eftimée en Europe ; elle con- 
tinua à me demander s’il fçavoit lire les Livres Chinois ? je 
dis que j’avois oui dire qu’il en avoit lu plufieurs : s’il les com- 
prenoit i je lui ajoutai que je ne pouvois pas en être le juge , 
mais qu’il paffoit entre tous les Européens pour le plus intel- 
ligent , quoiqu’aucun de nous ne pouvoit être comparé aux 
Chinois dans la connoiffance de leurs caraéleres & de leurs 
Livres : elle demanda encore s’il fçavoit lire & écrire le Chi- 
nois ? Je répondis qu’il fçavoit peu parler , parce qu’il avoit 
coutume de vivre fort retiré , & que la prononciation de 
Fokien n’étoit point comprife à la eour , & qu’il n ’étoit pas 
d’ufage entre les Européens d’apprendre à écrire le Chinois , 

• parce que leur tems etoit trop précieux dans leur emploi, & 
qu’il leur en faudroit beaucoup perdre dans cette application. 
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I7°7* Al S 'ignore Cardinale Sacripante , Prefetto délia S. Congré- 

gation. Da Macao le iz Décembre ijoj. 

Eminentiffimo e Reverendilfimo Signore. 

XLvm.^ Nel piego che oggi improvifamente confegno ai P.P. Fran. 
Leure'de m'. Gonzales di S. Pedro, Vicario Provinciale de’ Domenicani , 
deTournonau Antonio Diaz, vanno ail’ Emincntiflimo Signore Cardinale 
fét r de al la Pr s' Segretario di Stato , due Lettere per la fagra Congregatione 
Cocgrégation. de Prop. Fid. quella Tara per rallegrarmi fpecialmente con 
* le V. E. anzi con la Criftiana Religione , ch’ ella fia ftata de- 

” 07 tcem re gnamente eletta per Capo o Prefetto delTribunale che tanto 
la promove in tutte le parti del mondo , e la ftabilirebbe e 
dilatarebbe fenza dubbio con maggiore frutto fe la lua au- 
torità ed i fuoi Miniftri , e Miflïonarj non foflero in quelle 
parti tanto perfeguitati. Si fanta elezzione mi fà pero fpcrare 
grande follievo ai tribolati operarj e augmento délia Reli- 
gione , conofcendo con fperimentate prove il zelo incompa- 
rabile di V. E. per la medema. La ringrazio poi delle due caf- 
fetine che mi turono confegnate aperte in Macao da un Ca- 
pitano Icommunicato ; poco pero vi mancava , e dalle Let- 
tere che in quelle trovai inclufe riconofco eflërmi venute una 
per mezzo del P. Câliner , e 1 ’ ajtra del Procuratore dei P.P. 
délia Compagnia di Manilla , benchè nè l’uno nè l’altro m’ab- 
bia lcritto , anzi quello P. Câliner hà fatto quelle belle az- 
zioni , e prove délia lua docilità ed ubbidienza che fenza dub- 
bio legcerà V. E. defcritte nella relazione ed illromento ri- 
meffo alla Sesretaria di Stato , e nelle fudette Lettere per la 
S. Cong. onde mi riferifca à quelle non permettendomi la 
fretta di ripeterle nel tempo che inlla per aggiongere moite 
cofc nuove ; che pero farà quella mia additionale aile altre 
per la Segretaria ai Stato , non volendo lafciar partire il dit- 
paccio , ne perdere quella occafione di far fpeciale umillima 
riverenza a chi con nuovo titolo accumulato a’ tanti altri , e 
mio Superiore, corne V. E. alla quale devo ancora tante obli* 
gazioni. 
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Principio con dire che le non fupprimono o fecolarizzano 
fubito tutti i Miflîonarj délia Compagnia , fpecialmente Por- 
toghefi , lu Millione è perfa col decoro délia Religione , délia 
S. Sedc e délia S. Cong. poiche i foggetti , che hanno la po- 
tenza in mano fono uomini perfi e che tengono tutti gl’ altri 
in una forzofa ubbedienza , dalla quale non fi poflono sbri- 
gare ancorche alcuni piu timorofi’ de Dio ne ltiano molto 
afflitti, e perfeguitati , trà quali il P. Ludovico Franza è uno, 
che per il folo timoré , che direttamente , o indirettamente 
communicafle con me lo hanno tenuto più mefi in prigione , 
benchè fia un Religiofo dà tutti generalmente ftimato , e non 
abbia dato veramente altra caula fe non quella d’ efferfi di- 
chiarato ubbediente alla giurifdizione apoftolica , e poi lo 
hanno imbarcato benchè molto infermo nella nave di Goa , 
ne fi è potuto futtrare dà quella violenza. La mia mano deb- 
bole e la fretta mi obliga à confegnar la penna al Segre- 
tario ; onde fupplico V. E. di compatir mi. 

Il P. Giufeppe Monteiro , del quale nella mia relazione at- 
tellavo di crederlo il migliore trà tutti , hô poi verificato , 
che è corne gli altri , mentre è uno di quelli , che hanno mi- 
nacciato al fudetto Padre , che llarebbe in carcere perpetuo 
fe non mutava configlio , circa il riconofCere la mia giurif- 
dizione j e quello Padre parimente dilTe ail’ Imperatore , che 
io avevo orainato che si predicalïe la domina del Signore di 
Conone , per rendormi più odiofo à Sua Maellà , la quale 

{ >erô‘ ancora è vacillante è fenza dubbio fi determinerà fecondo 
e rilpolte di Roma , per - chè gli hanno fuppollo , che non vi 
folle decifione di Sua Santità, e che io folli folamente venuto 
per pigliare informazioni , che fe viene allicurato del contra- 
rio con alcuni uomini virtuofi , che fommameme defidera , 
puo elfere che muti totalmente in bene délia Milfione : péri» 
il punro principale fi è che fia aflicwato , che la decifione 
apoftolica era fatta prima che io la pubblicafti , e prima che 
partiflero per Roma i P.P. Beauvillers & Barros. Queft’ ul- 
timo 1’ anno pafl'ato prima d’ imbarcarfi venne à Macao a 
Ibllecitare tutti i Religiofi acciô non riconofcelfero la mia 
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giurifdizione quando veriei à Macao , d'onde fe ne cava una 
* 7 ° 7 * nuova prova, ch’ eglino fono i fautori cd inftigatori di qnefta 
fcandalofa rivolta contro l’autorità Pontificia e délia lag. 
Cong. e che fapevano fin d'allora la futura inia rclegazione 
in loro oftaggio in quefra citta. Il Padre Manueltf Oflorio , 
Refidente in quefia città , è uno de’ più fieri aWcrfarj délia 
S. Cong. el’ organo, con cni fi communicano il Padre To- 
maftb Pcreira in Pckino ed il P. Maral in Goa tutti Religiofi 
délia Compagnia di Gesù , e cite carteggiano a drittura col 
Confeflore deî Ke à Lisbona , e cosi coll’ autorità del Rè ten- 
, gono tutti gl’ altri foggertf contro quefti Padri, ed altri: Sono 
venuti quelt’ anno dal P. Generale ioo articoli di proceflo 
(ma fe ne ridono) per le calumnie ed aggravi fatti ai P.P. 
Gefuiti Francefi. Tra i j à 20 giomi in circa fanno partira 
una nave dà quefto Porto à dirittura per Lisbona , e dicono , 
che colà e in neflun’ altra parte fi determineranno le cofe , 
c che in meno di due anni fi havrà qui la rifpofta. Quefto 

10 fanno , perché fono cofi finiftre contro i P.P. Gefuiti ed 

11 Capitan Generale le informazioni che da qui vant)0 à Goa 
da i Portoghefi medemi che per prevenire la Corte di Por- 
togallo , e per impedire le rifoluzioni che pigliarebbe indu- 
bitamente il nuovô Vice-Rè N. di L^mcaftro , (pedifeono due 
Padri , e forfi davantaggio e già ne fanno partir fei altri per 
diverfe parti , e per le vie piu brevi , che hanno impedito di 
pigliarle a gli altri , e con quefto ricorfo legano le xnani al 
Vice-Rè , al quale io non hô voluto ferivere , ne al Rè di 
Portogallo , acciô non poflino afcriverlo à ricorfo , e la dif- 
pofizione delle cofe refti à piena libertà délia S; Sede : hô 
pero avvilato i fcandali in ordihe alla Religione ail’ Inquifi- 
tori Apoftolici di Goa , li quali già carteggiano meco , ed 
hanno ricevuto il Breve di S. Santita con i (bgni délia dovuta 
riverenza. Fra i P.P. ch^vanno in Europa , mà ancora non 
fono giunti à Cantone vi fono il P. Fouquet Francefe , ed il 
P. Provana Italiano : quefto mi ferifle una Lettere imperti- 
nentillima da Pekino , farina di quella Macina , in occafione , 
çhç pubKcai il Decreto circa le controverfie : io perô l’ho 
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diflîmulato , corne ancora moite altre ingiurie per non accref- : 
cere fuoco in tempo già tanto torbido -, ma lo avvifo acciô 
fe capita in Roma, fappiano che mi hà gravemente offefo, 
benene io l'ave fii fempre confiderato con parzialità , anche 
corne mio Paefano -, e procuro di tolerare quanto più poffo , 
nè hô dato fin oru 1’ elpulfione ad’ alcuno dalla Cina , accio 
l’ Imperatore conofca , che non ion venuto à fcacciare i P. P. 
Gefuiti , corne gli diedero ad intendere -, perche lo merita- 
vanno , e per che vollero premunirfi , non già per che pen- 
faiîi io a tal cofa. Doppo fpedite le Lettere di Segretaria di 
Stato e fuedbduto a gl’ 8 del corrente , Fefta délia Concc- 
zione , cite eilendo andato il Capitan Generale di Macao alla 1 
Cliiefa de’ P.P. Francefcani per udire la Méfia , fi incontro 1 
air Altare il P. Gabriele Antonio di S. Giovanni , Minore 
Oflervantc Italiano , Miflionario immediato délia S. Cong. il 
quale avevafatto la confegrazione , e fattola confumazione lo- 
vidde, o fi accoriê ch’ egli era in Chiefa , onde non avendolo’ 
potuto fore ufeire , fi ritirô in Sagrillia, rralafciando il Poil - 
communio. Fù tanto irritato il Capitan Generale , che gl’ or- 
dino d’ imbarcavit in un’ ora di tempo in un barco determi- 
nato , e rutti- ^l’ altri Miflionari di Propaganda in 24 ore, con 

f roibizione a’ tutti i Conventi di non riceveme più alcuno. 

urono in queilo ordme comprefi li Miffionarj di tutte le Na- 
zioni i toltone i Gefuiti li quali nqn fono confiderati di Pro- 
paganda , mà contro Propaganda , 11e vi fù bifogno 1 ’ or- 
dine andafle al loro Collegio , per che non è caduto in pen- 
fiero di andarvi à Rare , benche molti fiano i relegati in quefla 
città. Tutti mi confultarono immediatamente , ed io li confi- 
gliai à non obedire , e che ilaflero per allora ne i Conventi 
per non confermare col noftro cpnfenfo l’ufurpata autorità 
aal Capitan Generale fopra gl’ Ecclefiaftici : prefe perô à 
viva forza con foldatti di notte tempo il detto P. Gabriel ben- 
che infermo, e lo tiene tutta via carceraro in una fortezza : 
lochè minaccia giornalmente , ed hà gia efeguito nè mefi 
paflati in perfona del P. Pictro Amaral, Portughefe Vicario. 
C Vifitatore dei Domenicani per una fimile caula , e col Sgro 
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Pietro Hervé , Sacerdote Secolare del Seminario di Parigi , 

fenza ne pur ombra di preteflo : quelle fono le violenze, con 

lé quali contengono per forza il Popolo , e molti Regolari 

nella djfubbidienza che per altro hanno in orrore quefti enormi 

attentad. 

11 Sig. Abbate S. Giorgio fi era già imbarcato , e ftava per 
partire l'opra la nave di Goa , vedendo chiufe le altre porte per 
ufcire, imjplorando il ritugio‘della bandiera del Rè ai Porto- 
gallo : il Capitano délia nave era pronto à riceverlo , anzi 1’ 
aveva tenuto fopra la medema più giorni , mà nel punto di 
fcioglier le vele, lo fecero tornare a terra col preteilo d’ un 
ordrne de i Mandarini di Cantone , che tengono in faccoccia 
quando vogliono. Egli pero protello pubblicamente , che 
uella era una violenza , che si faceva dai Gefuiti per impe-* 
ire che veruno Miflionario folle ad informare Sua Santità 
dello llato vero delle cofe , e puô efiere che cio abbia fa- 
cilitato la licenza d’ imbarcarfi alli fudctri due P. P. Dome- 
nicani che lupplico V. E. di avéré in fpeciale racommanda- 
zione , perche potranno fupplire in voce à cio che manca lo 
fcritto , eflfendo llati compagni nelle turbulazioni di Macao , 
benchè poco informati dell’ altre cofe , che non fpettano à 
loro Religiofi fono tutti due molto capaci delle materie di 
Cina , e hanno il merito di aver patito qualche cola di più 
in Macao per ellermi obedienti. E fe alcuno di loro volefle 
ritornare alla Cina, la S. Cong. potrehbe mandare fotto la 
loro direzzione alcuni Miflionarj almeno del loro ordine, e 
potrebbero condurli con facilità per la Nuova Spagna , e fa- 
rebbe un fegno di eradimento delle loro attenzione , che ri- 
ditidarebbe inutile ai quelle Mifliono, e fpecialmenrc in rifar- 
cimento délia loro , cne c forfi la più fcelta^: fervorofa délia 
Cina. 

Il Signore Sardi è arrivato à Cantone malilfimamente ri- 
dotto di falute , anzi gravemente infermo. Dicono , che dopo 
partite le navi mi anguftiaranno più di prima , forfi accio non 
mi polTono pervenire le Lettere , ed ordini délia S. Sede : ma 
jo lafoiero un Vice-Vifitatore con fultituzioni accio i: ’ 
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îunque evento pofla aprir le Lettere , ecl efeguirle. Mi fcor- — - 
<lavo di dire , cne fi è portato molto male quefto Guardiano J 7 0 7- 
di S. Francefco, P. Giovanni délia Trinità de’ Francefcani 
Scalzi, avendo dato efecuzione alfudetto ordine del Capitan 
Generale , cacciando fuori dal Convento con urtoni il P. 

Antonio daTrofiolone, qui trattenuto fenza che pofla partire> 
ne entrare nella Cina per eflere ftato teftimomo oculare di 
rnplte cofe in Pekino. Detto Guardiano gli hà fatto quefto 
ftrapazzo dopo avergliene fatti molti altri da lui tolerati pa- 
zientemente, & avendo io mandato efpreflamente due per- 
fone per ritirarlo , fece loro ferrar la porta in faccia , ne mai 
fil poflibile di far gliela riaprire , appunto. perché dicevano 
d’efler mandati dà me ; fiché fù chiufa di mezzo giorno la 
porta à i miei ordini , che di notte non fenza confenfo fi era 
tenuta aperta per i foldati , che andorono à violare l’ immu- 
nità locale e perfonale nella perfona del fufdetto P. Gabriele 
nella quale occafione , egh e tutti gli altri Religiofi fi ritiro- 
rono nelle loro celle contra fegno del tacito confenfo , e fù 
vifto ufcire il detto Guardiano l’ iftefla fera nel far délia rrotte 
dal Collegio délia Compagnia , dove fi pigliano tutte le rifo- 
luzioni. 

Hoggi appunto hanno tentato per via de’ Cinefi , e il 
Procuradore medefimo délia città , di levarmi di cafa due Mif- 
fionar] , uno de’ quali è 1’ unico interprète , che io abbia nella 
lingna Cinefe , fenza il quale viverei con fomma afflizione , 
perche non potreflimo governare la famiglia bafla , che è 
tutta Cinefe ; mà per quefto appunto , che è interpi ete , e 
che ancora fi dubita , che l’ Imperadore pofla richiamermi a 
Pekino (farebbe la maggiore trà tutte le pene , che mi po- 
teflero dare, perche ivi non fi rifchia tanto la vita , quanro 
l’onore trà mille infidie , ecalumnie) percio ftanno nfli nel 
volermene privare fotto pretefto d’ eflere uno de’ Domenicani 
efiliati délia Cina , ma in realtà per chè mi è fedele , capa- 
ciflimo délia lingua , e che hà un (pecial dono per trattare co 
j Cinefi : io perô non me lo lafcero levare fenza pofitiva vio- 
lenza. 

Tome VI. X 
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! Da Cantone hanno voluto partire alcuni Miflîonarj cort 
J707. m j e Lettere, ed è ftato loro impedito il paflaggio per mezza 
v de’ Mandarini , ancorche abbino voluto pagare fomme efor^ 
bitanti per lino à Batavia ; ed è cofa curiofa , che quelli li 
quali hanno promeflo di reltar fempre in Cina efcono da tutte 
le parti , e quelli che non vogliono rellare fono trattenuti , 
e tutto li fà di cencerto con quelto P. Emanuele Oforio co- 
nofciuto corne fedele Collega del P. Tomafo Pereyra dall’ 
Imperadore , ed ho faputo che li due Inviari Imperiali li quali 
vennero à portarmi 1’ ordinc délia relcgazione , ebbero con 
lui longhe conferenze nella fua ftanza notti intiere , e fiirono 
guadagnati con regali , e con denaro , accio rapprefentaflero 
à loro modo le colé ail’ Imperadore , ed acciô tratteneflero i 
Mandarini délia Provincia , che irritati da i mali trattamenti 
che mi laccvano in Macao , erano quà venuti in mia difefa. 
Se pero l’ Imperadore potelfe fapere le cole corne veramente 
fono , 0 s’ impegnaffe a volermi fentire in particolare , po- 
trdîbe mutarli , perche certamente lo tengonof ingannato j e 
creao che ne colH à i P.P. Gefuiti fomme immenfè , perche 
il Figlio primo genito mà naturale , è un pefce grofl'o, che 
non li guadagna con poco , ed è quello , che tiene lachiave di 
tutta quella cabala , che non finirà fe non con la perdita délia 
Millione , quando non li tronchi la radice , che fono l’ impe- 
gni de’ PP. benchè alcuni di quefti non li poflino levare - 
lenza rifentimento dell’ Imperadore , e in quefto vivono fi- 
dati non meno che nella protezzicne del Rè di Portagallo. 
Non mi ellendo davantaggio per mancamento di tempo , e 
non di materia , e quel cne mi dilpiace più , tutta di molef- 
tia , onde fupplico riverentemente V. E. di compatir mi , e - 
di ccnliderare dall’ afflizzione , che proveranno cofti nella 
lettura di li funefti racconti , qyale debba elfere la mia nel ve- 
dergli giomalmente accrefcere fenza potervi apportare mi- 
nimo rimedio , non tanto perché tutto li riferifce ail’ Impera- 
dore ne i termini più odiolî che li poflino inventare contra 
di me , quanto per elTerlî i P.P. calata la viliera contro la' 
S. Sede con politivo e pubblico fprezzo délia fua autorité , 
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e dove non vi è apparenza d’obedienza , non vi è prineipio 
di Legge. E qui faccio ail’ Eminenza Ve lira umillimo inchi- 
no , fupplicanaola del foccorfo delle fue fervorofe orazioni , 
perché ho gran bifogno délia divina affiftenza trà tanti ci- 
menti. 

Aggiungo che i P.P. Drion e Compagno , Francefcani ri- 
formari di S. Pietro Montorio , vennero l’anno paffato fiqo 
a Batavia , ivi li furono levate tutte le fcritture , e rimandati 
in Olanda non oftanti U loro paffaporti : ficchè non mi fono 
capitate ne meno le detre lcritture per le quali mi fcrifle detto 
Padre , che averebbe data volontieri la vita ; non ho potuto 
accertarmi , che vi abbino parte i Gefuiti Portughefi , ma 
fiô che dà qui vanno quell’ anno molti regali , e molto di 
detti Padri à Batavia ; in fomma giocano alla difperata , ed 
alla Tcoperta , e mertono il loro ultimo sforzo per fcac- 
ciare tutti gl’ altri Mi/fionarj , o di perdere la Minione. 

Non ho avuto alcun rifcontro da Velfra Eminenza circa il 
fuflidio del P. Giovanni-Battilla da Serravalle , onde non fo 
corne contenermi feco , non gli Iafcero perô mancare il ne- 
ceflario e nuovamente m’ incnino con umiliflima riverenza , 
fupplicandola di permettermi che non lafci fpazio vuoto trà 
la lottofcrizzione , per chè è ciô molto pericolofo in lettere , 
che hanno d’ andare cofi lontano , e corrono tanto rifchio 
prima che giunghino nelle fue mani , le quali bacio riveren- 
temente , &c. ' > 

TraduSion de la précédente Piece. 

Dans le paquet que je configne à l’imprévu au P. Fran- 
çois Gonzales de S. Pierre , Vicaire Provincial des Domini- 
cains , & Antoine Dioz , il y a deux Lettres pour l’Eminen- 
tiffime Secrétaire d’Etat , deux autres pour la lacrée Congré- 
gation de la Propagation de la Foi; celle-ci que je vous acfief- 
le, fera pour me réjouir particulièrement avec Votre Emi- 
nence , oc même avec foute la Religion Chrétienne , de ce 
quelle a été fi dignement élue pour être le Chef & le Préfet 

Xij' 
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d’u» Tribunal qui la rend recommandable dans toutes les 
parties du monde , & fans doute quelle le deviendroit em- 
core davantage & avec plus de fruit , fi fon autorité & celle 
de fes Minières & des Millionnaires n’étoient pas aufli per- 
fécutés qu’ils le font dans ces pays : cependant un fi louable 
choix méfait efpérer de grands foulagemenspour les ouvriers 
affligés dans la vigne du Seigneur , & beaucoup d’aCcroifle- 
ment de la Religion , connoifl'ant par des preuves fouvent 
réitérées le zele incomparable de Votre Eminence pour la 
même Religion. 

Je lui fais beaucoup de remercimens pour les deux petites 
boëtes qu’elle m’a envoyées & qui m’ont été confignées 11 
Macao par un Capitaine excommunié : elles étoient ouvertes , 
cependant il y manquoit peu de chofes , & par les Lettres 
qui y étoient inclufes , je connois qu’elles me font venues ; 
une par le moyen du Pere Caftener,& l’autre par celui du P. 
Procureur des Peres de la Compagnie de Manille , quoique 
ni l’un ni l’autre ne m’ait point écrit ; au contraire le Pere 
Caftener a fait toutes ces belles aftions & ces preuves de fa 
docilité & de fa foumiffion , que Votre Eminence ne man- 
quera pas , fans doute , de lire dans la Relation qui aura été 
remife à la Secrétairerie d’Etat , & dans les Lettres fufdites 
pour la facrce Congrégation : c’cft pourquoi je m’y rapporte, 
parce qu’étant aufli preffé que je le fuis , je ne fçaurois le 
répéter ici , ayant d’ailleurs de nouvelles chofes à vous ex- 
pofer : ainfi ce que j’ajouterai ici fervira d’additions pour les 
autres de la Secrétairerie d’Etat , ne voulant pas lai fier partir 
ce paquet , ni manquer cette occafion pour vous préfenter 
mes trèsrhumbles refpefts, comme à une perfonne qui , par 
tant de titres , eft mon Supérieur , & à qui je fuis encore re- 
devable de tant de bienfaits. 

Je commence par dire que fi on ne fupprime ou ne fécu- 
larife pas inceflamment tous les Millionnaires de la Compa- 

f nie dite de Jefus , & particulièrement ceux de Portugal , la 
liffion eft perdue au deshonneur de la Religion , du Saint 
Siégé & de la facrée Congrégation , parce que ceux d’entre 
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eux qui ont le pouvoir en main , font des hommes perdus 8c — — — 
tiennent tous les autres dans une obéilïance forcée , dont ils ï 7°7- 
ne fçauroient fe délivrer , 8c s’il y en a encore quelques-uns 
qui ayent plus de crainte de Dieu , ils en font très-affligés 8c 
perfécutés ; un de ceux-là eft le Pere Louis Franza , qui par 
crainte qu’il ne communiqua direéïement ou indireéfement 
avec moi , ils l’ont tenu en prifon pendant plufieurs mois , 
malgré que ce foit un Religieux dont tout le monde généra- 
lement fait eftime , 8c qu’il n’ait fait autre chofe que de fe 
montrer fournis à la Jurifdiéfion Apoflolique , 8c enluite , 
fans avoir égard qu’il fut infirme , ils l’ont embarqué fur le 
vaifleau de Goa; 8c il n’a pu fe défendre de cette violence. 

Ma main tremblante de foibleflê , 8c le tems me preHant , 
j’ai été obligé de me fervir de mon Secrétaire : ainfi je lupplie 
Votre Eminence de m’exeufer. 

Le P. Jofeph de Monteiro dont je parle dans ma Relation, 
qu’on doit regarder comme le meilleur de tous , l’a vérifié 
comme les autres , 8c fur-tout un d’entre eux , qu’ils ont 
menacé le fufdit Pere d’une prifon perpétuelle s’il ne chan- 
geoit pas de réfolution à vouloir reconnoître votre autorité : 

8c ce même Pere a dit également à l'Empereur , que j’avois 
commandé qu’on prêchât la doéfrine de M. de Conon , afin 
de me rendre par-là plus odieux à Sa Majefté Impériale , la- 

3 uelle efl pourtant encore indécife , 8c fans doute qu’Elle fe 
éterminera félon les réponles de Rome , parce qu’ils ont 
fuppofé qu’il n’y avoit encore point de décilïon du S. Siégé , 

8c que j’étois feulement venu pour prendre des informations, 

8c que fi je venois à être alluré du contraire par quelques 
hommes de vertus , ce que je défirois beaucoup , qu il pour- 
roit arriver que je changerois totalement en faveur de la Mil- 
lion : cependant le point principal elt qu’il foit déclaré certain 
que la Décifion Apoflolique étoit donnée avant que je la pu- 
bliafle 8c avant que partiflent pour Rome les Peres Beau- 
villers 8c Barros : ce dernier avant de s’embarquer l’année 
derniere, vint à Macao pour engager tous les Religieux les 
Confrères de ne point reconnoître ma Juril’diéUon quand je 
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viendrois à Macao : il rél'ulte delà une nouvelle preuve, qu’ils 
J 7°7* font les fauteurs 8c les inrtigateurs de cette révolte fcanda- 
leafe contre l’autorité du Souverain Pontife & de la facrée 
Congrégation , 8c qu’ils fçavoient dès ce tems-là que je de- 
vois être rélégué en otage dans cette Ville. Le P. Manuel 
OlTorio, Réfulent en cette même Ville, ell un des plus fiers 
adverfaires de la facrée Congrégation , & le canal par lequel 
ils font paffer tout au Pere Thomas Pereira à Pékin , 8c le 
P. Moral à Goa , à tous les Religieux de la Compagnie de 
Jefus , 8c qui ont des relations dire&es avec le Confelîcur du 
Roi à Lisbonne : 8c ainfi avec l’autorité du Roi , dont ils abu- 
fent horriblement , ils tiennent tous les autres dans la dépen- 
dance de ces Peres : 8c cette année ils ont reçu de leur Pere 
Général cent Articles de procès (mais ils s’en moccjuent) par 
les calomnies 8c les faits graves dont ils ont charge les Peres 
Jéfuites François. D’ici à 1 5 ou zo jours environ ils feront 
partir un navire de ce port en droiture à Lisbonne , & ils 
difent que ce fera là 8c non ailleurs que les affaires fe déter- 
mineront , 8c qu’en moins de deux ans on aura la réponfe : 
ils font cela parce que les informations qu’on envoyé d’ici à 
Goa , font fi peu favorables aux Peres Jéfuites 8c au Capi- 
taine Général , que craignant qu’elles ne paffent à Lisbonne , 
ils vont prévenir eux-mêmes la Cour de Portugal 8c empê- 
cher les réfolutions qu’indubitablement prendroit le nouveau 
Vice-Roi N. de Lancaftre. Ilsenvoyent deux Peres, 8c même 
peut-être davantage , 8c déjà ils en font partir fix autres par 
différentes voyes 8c par celles qui font les plus courtes , en 
empêchant les autres de les prendre , 8c par un femblable re- 
cours ils lient les mains au Vice-Roi , auquel je n’ai pas voulü 
écrire , ni au Roi de Portugal , afin qu’on n’attribue pas cela 
à un recours , 8c que la difpofition des chofes refte en la pleine 
liberté du Saint Siège : cependant j’ai cru devoir avertir les 
Inquifiteurs Apoftoüques de Goa des fcandales relatifs à la 
Religion , 8c ils m’ont déjà écrit , 8c ils ont reçu le Bref de 
Sa Sainteté avec toutes les marques de refpeft qui font dues. 
Entre les Peres qui vont en Europe 8c qui ne fe font pas en- 
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tore réunis à Canton , fe trouve le P. Fouquet , François de 

Nation, & le Pere Provana, Italien : celui-ci m’a écrit une ï 7°7* 
Lettre très-impertinente de Pékin , & du goût de ces hommes 
orgueilleux , à l’occafion de ce que j’avois publié le Decret 
fur lescontroverfes ; mais je diflimulai cela , de même que 
beaucoup d’autres injures , pour ne pas Tourner le feu dans 
un tems où tout étoit déjà en émotion , mais j’en donne avis 
afin que s’il arrive à Rome , on fçache qu’il m’a grièvement 
offenfé , quoique j’en aye toujours ufé avec lui d’une maniéré 
diftinguée , comme avec mon compatriote , & je tâcherai de 
les fupporter autant qu’il me fera pofiible : je n’ai jufqu’à pré- 
fent donné aucun ordre pour en renvoyer feulement un de 
la Chine , afin que l’Empereur connoiflë que je ne fuis pas 
venu pour chafler les Peres Jéfuites , comme ils lui ont fait . 
malicieufement entendre , parce qu’ils ne fçavoient que trop 
qu’ils méritoient de F être , & parce qu’ils voûtaient prévenir le 
coup , quoique jl ne penfalTe aucunement à le porter. 

Après mes Lettres expédiées à la Secrétairerie d’Etat , eft 
arrivée le 8 du courant la Fête de la Conception , le Capi- 
taine Général de Macao étant allé à l’Eglife des Jéfuites Fran- 
çois pour y entendre la Mefle , le trouva pour-lors à l’Autel 
le Pere Gabriel- Antoine de Saint Jean , Mineur de l’Obfer- 
vance , Italien , Millionnaire fournis immédiatement à la fa- 
crée Congrégation , lequel avoit déjà fait la confécration , 

& après avoir fait la confommation , il vit ce Capitaine , & 
s’étant apperçu qu’il étoit dans l’Eglife , il voulut l’en 
faire fortir , mais n’ayant pu , il fe retira dans la Sacriftie , 
fans achever la Poftcommunion. Le Capitaine Général fut , 
tellement irrité , qu’il ordonna à ce Millionnaire de s’embar- 
quer dans l’efpace d’une heure de tems fur une barque qu’il 
ht préparer fur le champ , & il donna un ordre à tous les Mif- 
fionnaires de la Propagande de s’embarqper aulfi dans le ter- 
me de vingt-quatre heures , avec une défenle à tous les Cou- 
vens d’en plus recevoir à l’avenir. Et les Millionnaires de 
toutes les Nations furent compris dans cet ordre , excepté les 
Jéfuites qui non-feulement ne font pas regardés comme Mif- 
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fionnaires de la facrée Congrégation de la Propagation , mais 
contre eile -, ainfi il n’étoit pas néceflaire que cet ordre fut 
signifié à leurs Mailbns , parce qu’il n’ell jamais venu en p en- 
fée d’y aller pour y relier , quoiqu’il y en ait qui l'oient réié- 

Î 'ués dans certe Ville. Tous me confulterent d’abord-, & je 
eur confeiilai de ne pas obéir & de fe tenir pour-lors dans 
les Couvents , ne voulant pas confirmer par notre confente- 
ment la conduite du Capitaine Général , qui en agiflant ainli 
contre les Eccléfiaftiques , ufurpoit fur notre autorité : il fit 
cependant prendre durant la nuit par des foldats le fufdit 
Pcre Gabriel, quoique malade, & le fit mettre dans une for- 
tereffe & il le menaçoit journellement. Il avoit déjà exécuté 
depuis quelques mois la même chofe en la perfonne du Pere 
Pierre Amaral , Portugais , Vicaire & Viliteur des Domini- 
cains , pour une femblable caufe , Se même contre M. Pierre 
Hervé , Prêtre Séculier du Séminaire de Paris, fans que je 
fiffe la moindre démarche de proteftation. • 

Ce font-là les violences avec lefquelles on contient les 
Peuples & beaucoup de Réguliers dans la rébellion , quoi- 
qu’ils paroiffent avoir en horreur de pareils attentats. 

M. l’Abbé Saint George étoit déjà embarqué , & étoit pour 
partir fur le navire de Goa , en voyant que toutes les portes 
pour fortir étoient fermées , il implora le refuge fous le pa- 
villon du Roi de Portugal. Le Capitaine .du navire étoit tout 
prêt aie recevoir, & même l’avoit retenu plufîeurs jours dans 
fon vaifTeau , mais étant fur le point de mettre à la voile, il 
le fit débarquer à terre , fous le prétexte qu’il avoit un ordre 
des Mandarins de Canton , qu’ils tiennent en poche quand 
ils veulent. Ce Monfieur, cependant , protefta hautement 
contre une telle violence , qui fe faifoit par les Jéfuites pour 
empêcher qu’aucun Millionnaire pût venir inftruire Sa Sain- 
teté du vrai état où en étoient les chofes , & peut-être que 
cela a facilité aux deux fufdits Peres Dominicains d’avoir la 
permiffion de s’embarquer ? Je fupplie Votre Eminence d’a- 
voir pour eux toutes les bontés pofiibles , parce qu’ils pour- 
ront très^bien fuppléer de vive voixi ce que j’ai manqué dans 
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mes Ecrits , ayant été témoins de tous les troubles arrivés à 
Macao , pour m'avoir rendu l’obéiflance convenable. Et fi 
quelqu’un d’eux vouloit retourner en Chine , la facrée Con- 
grégation pourroit envoyer fous leur dire&ion quelques Mif- 
fionnaires , au moins de leur Ordre , & ils pourroient les con- 
duire facilement par la Nouvelle Efpagne , & par-là on leur 
donneroit une preuve qu’on approuve leur zele. Cette at- 
tention tourneroit à l’avantage de la Million , & fpéciale- 
ment de la leur , qui eft peut-être la plus confidérable & la 
plus fervente de toute la Chine ? 

M. Sardi eft arrivé à Canton en très-mauvaife fanté& très- 
infirme : ils difent qu’aufiitôt que les navires feront partis , ils 
me chagrineront plus qu’ils n’ont fait ; mais afin qu’ils ne puif- 
fent furprendre les Lettres & les ordres qui pourroient venir 
de la part du Saint Siégé , je bifferai un Vice-Vifiteur avec 
toute mon autorité , afin que dans le cas d’évenement il puiffe 
ouvrir les Lettres & mettre en exécution ce quelles ordon- 
neront. 

J’oubliois de dire que le Pere Gardien de Saint François , 
le Pere Jean de la Trinité , des Francifcains Déchauffés , s’é- 
toit très-mal comporté, ayant mis en exécution le fufdit or- 
dre du Capitaine Général , en chaffant hors de fon Couvent 
avec horreur le P. Antoine de Trofolone , étant retenu ici 
fans en pouvoir partir ni pouvoir entrer en Chine , parce 
qu’il avoit été témoiA oculaire de beaucoup de chofes qui fe 
(ont paffées à Pékin : ce Gardien lui a fait cette tracaflërie 
après lui en avoir fait beaucoup d’autre*s qu’il a fouffert avec 
patience ; & y ayant envoyé expreffément deux perfonnes 
pour le retirer , il leur fit fermer la porte en face , & il ne fut 
jamais poffible de la faire ouvrir, & précifément parce qu’el- 
les difoient d’être venues par mon ordre ; ainfi en plein midi 
la porte fut fermée à mes ordres , tandis que fans mon con- 
sentement on la tint ouverte pendant la nuit aux foldats , 
qu’ils firent violer l’immunité eccléfiaftique locale & perfon- 
nelle en la perfonne dudit Pere Gabriel dans cette occafion : 
& lui & tous les autres Religieux fe retirèrent dans leur 
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chambre , ce qui étoit encore un conlèntement tacite. Et on 

vit lortir le faillit Gardien le même loir à l’entrée de la nuit r 

du College de la Compagnie ou on va prendre toutes les 

réfolutions. 

Aujourd'hui juftement ils ont tenté par les Chinois, & le 
Procureur même de la Ville, d’enlever de ma maifon deux 
Millionnaires , un defqucls cil l’unique interprète que j’aye 
pour la langue Chinoilc , Sc fans lequel je vivrai dans une 
grande afflittion , parce que nous 11e pourrions pas gouverner 
ina famille ordinaire , qui n’ell que de Chinois : mais par 
cette raifon là même qu’il elt interprête , & -qu’on doute en- 
core fi l’Empereur ne pourroit pas m’appeller à Pékin ( entre 
toutes les peines qu’on pourroit me faire , ce feroit cet enle- 
vement , parce que là on ne rifque pas feulement la vie , mais 
l’honneur , qui font expofés à mille embûches & calomnies) 
par cette raifon , dis-je , ils voudroient m’en priver , fous le 
prétexte qu’il elt un des Dominicains exilés de la Chine , mais 
dans la réalité , c’elt parce qu’il m’elt fidele & qu’il elt très- 
capable dans la langue Chinoife , & qu’il a un talent parti- 
culier pour s’entretenir avec les Chinois : c’elt pourquoi je ne 
me le laiflerai pas enlever , à moins qu’on ufe d’une violence 
pofitive. 

Quelques Millionnaires à Canton fe font offerts de partir 
avec mes Lettres , & le paflage leur a été refufé par le moyen 
des Mandarins., quoiqu’ils ayent offert de groffes fommes 
pour aller feulement jufqu’à Batavia. Et c’elt une choie bien 
finguliere que ceux qui ont promis de relter toujours en Chi- 
ne , s’en vont de toutes parts , & que ceux qui ne vouloient 

{ >as y relter y font*demeurés : Et tout fe fait de concert avec 
e Pere Emmanuel Oforio , reconnu pour être le fidele Com- 
pagnon du Pere Thomas Perreira qui elt toujours avec l’Em- 
pereur : & on a appris que les deux Envoyés de l’Empereur 
qui vinrent m’apporter l’ordre pour que je fuffe rélégué , eu- 
rent avec lui un long entretien dans la chambre. Ils y paffent 
des nuits entières : ils ont été gagnés par des préfens éc avec 
de l’argent , afin qu’ils reprélçntaffent à leur façon les chofes 
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üt l’Empereur , & afin qu’ils entretinflent les Mandarins de la : 
Province , qui irrités des mauvais traitemens qu’ils m’ont fait 
à Macao , etoient venus là pour prendre ma aîéfenfe. 

Si cependant l’Empereur pouvoit parvenir à fçavoir les 
chofes comme elles font véritablement, ou qu’il fût engagé 
à vouloir m’écouter en particulier, il pourroit bien changer, 
parce que certainement ils le trompent , & je crois qu'il en 
coûte aes fommes immenfes aux Peres Jéfuites , car le Fils 
aîné de l’Empereur qui conduit toute cette cabale ne fe gagne 
pas avec peu de chofe , cabale dont les fuites fàcheulès fe- 
ront la perte totale de la Million , à moins qu’on ne coupe 
la racine du mal , qui n’elt autre que les intrigues des Peres 
Jéfuites , dont quelqu’uns d’entre eux auroient de la peine 
de s’en retirer , fans encourir quelque relTentiment de l’Em- 
pereur : appuyés fur ce fondement , & fur la protection du 
Roi de Portugal , ils vivent dans une parfaite fécurité. . • 

Je ne m’étends pas davantage par le peu de tems que j’en 
ai , & non pat le défaut de matière : c’elt ce qui me cha- 
grine beaucoup. Je fupplie donc très-humblement Votre Emi- 
nence de me pardonner , & de confidérer quelle eft mon af- 
fliction de me voir obligé de raconter de fi trilles évenemens ; 
fi à la fimple leCture , elle en fera elle-même affligée , com- 
ment le dois-je être moi qui vois tous les jours ces malheurs 
s’augmenter , fans pouvoir y apporter le moindre remede , 
non-feulement à caufe qu’ils font un rapport de tout ce qui fe 
pafle à l’Empereur , & qu’ils le lui font en des termes les plus * 
odieux contre moi , mais encore parce qu’ils fe font telle- 
ment déclarés contre le Saint Siégé , qu’ils marquent un mé- 
pris formel & public de fon autorité l Et où il n’y a pas d’ap- 
parence de foumifflon on ne fçauroit y établir de Loi. Enfin 
je préfente mes très-humbles refpeCts à Votre Eminence , en 
la fuppliant de m’accorder le fecours de fes prières , elle voit 
qu’au milieu de tant de machinations , j’ai grand befoin de 
l’affiftance de Dieu. 

J’ajoute ici que les Peres Drion & fon Compagnon , Fran- 
cifcains Réformés d? Saint Pierre de Montorio , vinrent l’an- 

Yij 
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* 1 née paflee jufqu’à Batavia , & on leur enleva tous leurs pa- 

J 7 ° 7 * piers , après quoi on les fit repaffer en Hollande malgré les 
paffeports dont ils étoient munis : ainli les Lettres qu'il avoit 
pour moi, ne me font point parvenues, c’eff ce que j’ap- 
prends du même Pere , qui , dit-il , auroit volontiers donné 
fa vie pour que je les reçuffe ; je n’ai pu me perfuader , n’en 
ayant point de preuves fufRfantes , que lesPeres Jéf'uites Por- 
tugais eufTent part à cela : je fçais feulement qu’en cette an- 
née ils ont envoyé bien des préfens à Batavia , &" que plu- 
fieurs d’entre eux y font allés. Ils agiffent enfin endéfelpérés 
& ouvertement : & ils font leurs derniers efforts pour faire 
chaffer tous les autres Millionnaires & de perdre la Million. 

Je n’ai reçu aucune nouvelle de Votre Eminence, touchant 
le fecours du P. Jean-Baptifte de Serravalle , ainfi je ne fçais 

Î ias comment agir à fon égard \ il elt bien certain <jue je ne 
e bifferai pas manquer du néceffaire. Je vousprefente de 
nouveau mes très-humbles relpefts , en vous fuppliant de ne 
pas trouver mauvais , fi je ne laiffe point de vuide jufqu’à ma 
iignature , parce qu’il y a tant de dangers à envoyer des Let- 
tres de fi loin , & elles courreront beaucoup de rifques avant 
qu’elles parviennent entre fes mains , que je baife avec ref- 
peft , &c. 



IX. Proteflarione del Vefcovo di Cono ne. 

Protestation J x J 

de l’Evêque de 

Conon iM. le Cum mihi fignificatum fit jufliffe Irnperatorem , ut ad il- 
non ltde I°ant ^ um i n Tartariam , cum RR. PP. Jefuitis adeam , antequam 
d’aller en Tar- iter aggrediar , nonnulla mihi coram Exc. V. cum fummâ re- 
urie, verentià declaranda , feu proteftanda effe cenfeo. Declaro 

igitur me prorlus invitum , & coaftum , cum Imperatoris 
voluntati obfiftere non poffim , iter illud fufeipere , neque 
ullatenus intendere me E. V. mandato refragari, quo mihi 
pariter , ac RR. PP. Jefuitis , initio hujus menlis indixit , at- 
que hac iterum occafione inculcavit , ut his de rebus , de 
quibus controvertitur , quarumque peremptorium ab Apofto*- 
lica Sede judicium exjteftamus , cum Imperatore agere pror- 
fus abfHneam. 
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Huic mandato , uti haaenus feci , fit impofierum eo dili- 
gentius accuratiufque parebo , quod nihil convenientius , ma- 
gifque ad Religionis bonum accommodatum fier» poffe per- 
iualum habearn -, atque utinam Jefuitis paruiffent , iifque de 
rebus apud Imperatorem agere defiiffenr. Verum fi E. Y. 
confpeftus , poil habito illius mandato , ea moliuntur , quæ 
oculis cernimus , quid milii verendum ell ne faciant , cum 
longe ab E. V. in Tartariam dilcefferimus ? tametfi vero E..V< 
mandatum abunde fufficiat , liceat mihi tamen per E. V. mo- 
menta & rationes hoc l'eripto confignare , quibus perfuafum 
habeo , his de rebus coram vel cum lmperatore agi non polie f 
fine magno Ecclefiæ dedecore & detrimento ; ad omnemque 
difputationem evitandam omnino neceflarium effe , ut me 
uti rudem & illiteratum hominem habearn , qualem efle me 
jam diu Imperatori fignificavi. Forte enim non deerunt f qui- 
bus in mentem veniat alicujus utilitatis efle potuifle , ut 1m- 
perator de Sinicæ Seftæ cum Chriltiana Lege repugnantia 
edoceretur. Verum hæc noftra calamitas ell , ut quæ primo 
intuitu , re£le & utiliter fieri pofle videretur , ea ipla PP. Soc. 
confiliis & immoderato rerum luarum Audio in Religionis 
damnum & contemptum recidânt. 

Omnium autem rP. Jefuitas confiliorum iAorum auélores 
& artifices effe , ipla demonffrat expenentia : modi violenti 
quo res à Præfeôis Gentilibus , RR. Patribos obAriftis , 8c 
in ipfis RR. PP. ctibiculis aflidue traélantur. Nec ipfi RR. 
PP. temf>erare fibi poffunt , quominus ea fæpius prædicant , 
guæ deinde Imperatoris juffu & opéra Præfeélorum fiunt * 
led & incredibili affeélatione & obtentu , pro more , Impe- 
ratoris mandati (neque enim Icio quonam modo contingat 
ut ad illud omne quod RR. PP. exoptant, femper Imperatoris 
voluntas accedat) omnibus habitis etiam cum E. V. Præfec- 
torum colloquiis interfimt : adeo ut , quod fiepe miratus fum 
vix unquam E. V. aut quivis alios Præfeftos alloqui poflit , 
quin fe RR. PP. eorum quæ dicuntur , teAes obAnxdant , & 
qtiod erga privatum & vulgarem hominem , vel ipfa ürba- 
nitas, humanaque vivendi ratio fieri prohiberet , id illi erga 
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Ex. V. fpeciofo Imperatori parendi titulo , facere n on ve- 
7°7* rcantur. 

Notatu etiam dignum eft allato pridcm fecundo Impera- 
toris mandato , quali lata fententia ,■ fmitam terminatamque 
rem illam fuifle , neque amplius de hujufmodi dil'putatione 
I/nperator côgitabat , uti E. V . Præfeéti declararunt ; ipfa- 
que refponfi verba fignificant , fed quod ha&enus fa&um fue- 
rat nec dum RR. PF. vifum eft fatts : quare de integro ful- 
citata lis eft. 

Et fi quidem Imperator de fidei noftræ capitibus , deque 
Confucianæ do&rinæ cum Chriftiana lege dilcrcpantia eao- 
ceri cuperet , morem illi , qua poftem duigentia maxima ge- 
rere conarer , jamque illi ut obtempéra rem , utque fidei con- 
feflioni, ad quam obligari me cenfui , fatisfacerem , duo illi 
fcripta exhibui, quorum alterum quinquaeinta circiter Sini- 
cos textus, ex probatioribus apua Sinas Tibris , ad verbum 
exTcriptos } alterum brevem fidei chriftianæ expofitionem 
compleélebatur , de Deo cœli , terræ , rerumque otnnium 
Crcatore & bonorum omnium Auftore , cui uni facrificium 
offerri liceat. Textus illi præcipua feftæ littérarité cum Reli- 
gione Chriftiana repugnantia capita exhibent , atque ita evi- 
aenter legi Chriftianæ adverfantur , ut nec tota Societas , veL 
unum ex illis cum fide , quam profitemur conciliatura fit. 
Verum nihilominus hic agitur, quam ut Imperator de fidei 
noftræ capitibus edoceatur , fed ut Sinica fuperftitio pro Re- 
ligione Chriftiana obtrudatur , errorefque Confucii & Scholae 
Confucianæ , imperatoria auftoritate magis ac magis confir- 
mentur. Quippe 

i °. Agitur de difputatione me inter , ac Jefuitas iis de re- 
bus habenda , de quibus in Imperatoris confpeélu difputari 
non poteft , quin fe auditis duabus partibus Judicem .confti- 
tuat, fuoque judicio pene infuperabilem Decretis Apoftoli- 
cis , à quibus fibi Jefuitæ timent , obicem afferat. Atque hoc 
ipfum eft in quod tanquam in ultimum refugium , omnes 
Cogitationes fuas RR. PP. intendunt -, quippe qui hune cum 
niagno Religionis detnmento caufam ad Imperatorem , & 
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Magnates Gentiles jam diu detulere; & Imperatorcm per lé 
8c per obftri&os fibi Præfe&os impellere non definunt ad 
eau lie cognitionem fuo veluti Tribunali vindicandam. Notum 
eft quid lmperator 6c PP. Pekinenfibus devoti Præfefli 1110- 
liti fuerint ad Apoll. Decretorum , fi qua forte bac in ma- 
teria PP. Jefuiti parum grata veniant , executionem iir.pe- 
diendam , & quam graviter difiin&eque Præfe&i Chao 6c 
Vang qui Imperatoris mandata deferunt , de quatuor præei- 
puis capitibus , quæ , inquiebant , Romam delatæ funt lo* 
cuti fuerint : ita ut dubitari non poffit Præfeélos illos , ipfutn- 
que Imperarorem iis de rebus, 6c qilantum Societatis interfit, 
luam ut illi operam conférant , plane à PP. Societatis infi- 
tru&os fuifle. Quid itaque ex hujulmodi difputatione expec- 
tari potell , nifi regium ediflum , quo 6c Sedis Apoftolicæ 
Décréta flocci fiant , 8c Confiicianæ Scholæ errores plenius 
confirmentur. Ut nihil dicam de feandalo , quod Sinis præ- 
betur, cum iis de rebus inter Miflionarios difeeptari audiunt, 
quod lcandalum acrius recrudefcer , fi nos illi coram Impe- 
ratore dilputare videant , ftupeantque. 

2 0 . A Chriftianis moribus 8c Ecclefiæ ufu prorfus abhor- 
ret , facrifque Canonibus interdiftum eft, ne hujufinodi caufæ 
apud Principes Gentiles agantur : multo vero magis Ecclefiæ 
dignitati répugnât , ut à Sacerdotibus 8c Epifcopo in forma , 
ut ita dicam judici apud Imperarorem -Gentilem lirigetur : 
Jefuitis qui gratia in rebus Europæis apud Imperatorem pol- 
lent , pro Confucio ex una parte decertanribus , 8c altéra 
Epifcopo , qui jam diu apud Imperatorem odio 8c invidia 
laiborar , pro Sponfa Chrilti caftitate pugnante , utraque vero 
parte judicnim ab Imperatoris Genrilis ore , tanquam ab ora- 
culo , expeft antes. Ab eo , inquam oraculo , qui Idola colit 
ufque ad Cunce murmurationem ( uti P. Antonius Thomas non 
ita pridem mihi feribebat ) ; & antiquorum Romanorum more , 
omnium Nationum fervit erroribus atque ipfs facrificulis , qui 
tx India veniunt , domum & neceffaria fubminiflrat. Hic ille 
Judex eft , ad quem provocatur , ut ille nos edoceat , quis 
ille Deus fit quem coumus. Qui vero ex Sanétis Patribus un- 
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• quam Romanos ImperatoresJ, Senatumque confuluemnt ? Et 
1707. quod amplius eft, Épifcopo diem dixerunt , ut coram ejuf» 
modi Judicibus difputaretur , num Jupiter idem fit , ac Deus 
ChrilHanorum ? Num exhibitus Herculi cultus preces adjunc- 
tas habeat ? Num ludi & facrificia ei Décréta nihil habeant 
fuperiBtionis , aut ad legem Chriftianam non fpeftent ? Quid 
vero ab Ephefino Magiftratu , fi delata , quocumque prae- 
textu, ad ilium quæftione , periclitari magnæ Dianæ cultum 
intellexiflet ? Quid, inquam; cxpeftari ab illo potuiflet , nifi 
ut fuperftitio & idololatria magis ac magis corroboraretur ? 
Hue in rei veritate difputationes illæ coram Sinico Impera- 
tore revolventtir , quidquid fpeciofo fafti nomine PP. ob- 
tendant , idque vel duo refponfa , quæ Imperator mihi indici 
voluit , fatii déclarant. At magnopere rerormido , ne hujus 
difputationis occafione , cceli cultum , Confuciiquc & proge- 
nitonim facrificia cultufque fuperftitiofos Imperator retineri 
à Chrillianis jubent. Quod fi het , Confucianos errores era- 
dicandi & fuperftitiofos Ritus evellendi difficultas in immen- 
fum excrefcet. Quippe idololatriam & avibus fuperftitiones 
evellere quocumque in Regno difficillimum eflet. Curare ta- 
jnent debent Miniftri Evangelii , ut quantum in fe eft , rem 
fine ftrepitu , longaque patientia , & infeiis , quantum fieri 
poteft , Præfeftis & Kegibus Gentilibus perficiant : at quanto 
difficilius illud eft fi quocumque prætextu ad Præfeéîos & 
Imperatorem recurratur , Imperatorque quodam modo indu- 
catur ad malum auftoritate publica connrmandum. Jamque 
omnes agnofeimus , lugemulque quanta mali difficultatefque 
fafta res fuerit , ex quo RR. PP. Imperatorem his de rebus 
& Magnates allocuti fiierint. Alia paulo minus periculofa via 
effet, fi quocumque tandem modo. 



Traduction de la précédente Piece. 

Comme il m’a éré fignifié que l’Empereur avoit ordonné 
■ne ie me reodiffe auprès de lui en Tartarie avec les Jéfuites : 

avanj; 
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avant d’entreprendre ce voyage , il m’a paru convenable de 
déclarer plufieurs chofes a\ec tout le refpeêl polfible , en la 
préfence de Votre Excellence : je déclare donc que c’eft con- 
tre mon gré & parce que je ne puis rélifter à la volonté de 
l’Empereur que j’entreprends ce voyage , ni ne prétend au- 
cunement m’oppofer à l’ordre que Votre Excellence m’a 
donné , comme aux Peres Jéfuites au commencement de ce 
mois , & qu’elle m’a encore renouvelle en cette occafion , de 
m’abltenir de traiter avec l’Empereur des chofes qui étoient 
en controverfe , d’autant qu’on en attendoit du Saint Siégé 
la décifion fuprême & abfolue. J’ai obéi jufqu’ici à cet ordre 
& j’y obéirai d’autant plus exactement , que je fuis trèsper- 
fuadé cru’on ne fçauroit rien faire de plus convenable au bien 
de la Religion : & plût à Dieu que les Jéfuites y eulTent 
obéi , & qu’ils eulTent celfé de porter ces controverfes à l’Em- 
pereur ! Mais li malgré cet ordre , ils font toujours tout le 
contraire , même en préfence de V otre Excellence , comme 
nous le voyons de nos yeux , que n’ai-je pas à craindre de ce 

S u’ils feront en Tartarie éloignés d’elle ? Mais quoique l’or- 
re de Votre Excellence devroit être bien fuffifant , cepen- 
dant qu’il me foit permis de leur faire connoitre par Votre 
Excellence dans cet Ecrit les motifs & les raifons qui me per- 
fuadent que je ne puis traiter de ces chofes en préfence de 
l’Empereur ou avec lui , fans un grand deshonneur & beau- 
coup de préjudice à l’Eglife : ainli pour éviter toute difpute, 
il elt abfolument néceflaire qu’ils me regardent comme un 
homme grolfier & qui n’elt point lettré , tel que je me fuis 
déjà annoncé à l’Empereur ; car peut-être qu’il ne manquera 
pas d’y avoir quelqu’un à^qui il viendra dans l’efprit qu’il 
pourroit réfulter quelque utilité en faifant connoitre à l’Em- 
pereur l’oppofition qui fe trouve entre la Religion Chré- 
tienne & la Seéie des Chinois : mais notre malheur eft que 
les chofes que nous croyons au premier coup d œil pouvoir; 
fe faire avec juftice & utilité , par cette raifon là même les 
Peres de la Société , toujours occupés de leurs intérêts au dé- 
triment & au mépris de la Religion , fçavent par leurs con- 
Tome VL Z 
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,n ‘" -ü. feils Sz leurs intrigues nous faire échouer fi nous lés entrenre- 

*707. nons: l’expérience nous force de reconnoître que les Jéluites 
font les inventeurs & les auteurs de tous ces mauvais confeils. 
Les maniérés violentes dont les Préfets Gentils traitent des 
affaires avec les R. P. auxquels ils font dévoués , & Renfer- 
mant dans les chambres de ces Peres , tout cela nous confirme 
dans’ cette opinion. D’ailleurs ces Peres ne font pas affez dis- 
crets pour fe modérer à tenir caché ce qui s’eft fait ou ré- 
folu , fouvent ils affe&ent de l’annoncer. Ce qu’ils font enfuite 
par l’ordre de l’Empereur & par les manœuvres de ces mê- 
mes Préfets , mais ils font alors avec une affeéfation & une 
oftentation incroyables , comme il eft de coutume lorfqu’il 
s’agit de publier quelques ordres de l’Empereur , ( & je ne 
fçais comment cela arrive , que ce que les Peres défirent, 
toujours on voit que c’eft la volonté de l’Empereur que la 
chofe fe faffe.) aufli ne fe font-ils pas trouvés dans tous les 
entretiens que Votre Excellence a eu avec les Préfets , en- 
forte que j'ai été étonné de voir qu’à peine donnoient-ils à 
Voti e Excellence ni aux autres le loifir de s’entretenir avec 
les Préfets ; bien plus ils font des témoins importuns de toutes 
les chofes qui fe aifent , ils les cachent ou les révèlent à leur 
gré & félon leurs vues , & ils n’ont pas honte de faire à l’é- 
gard de Votre Excellence , fous le fpécieux prétexte d’obéir 
. à l’Empereur , ce que l’humanité , la bienféance & la raifon 
ne permettroient pas qu’on fit à l’égard d’un particulier & 
d’un homme du vulgaire ou du commun Peuple. 

C’eft: aufli une chofe digne de remarque , que le fécond 
ordre de l’Empereur étant dernièrement apporté , fut comme 
une Sentence rendue qui faifoit regarder l’affaire comme finie 
& terminée , & par-là l’Empereur ne vouloit plus parler de 
cette difpute , comme les Préfets l’ont déclaré à V otre Ex- 
cellence , & les paroles de leur réponfe le fignifient : mais ce 
qui avoit été fait jufqu’alors , ne parut point fuffifant aux Pe- 
res , c’eft pourquoi il fe recommence un procès , comme fi 
jamais on n’avoit rien agité. 

Et certainement fi l’Empereur défiroit d’être inftruit fur les 
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. chofes de la roi chrétienne oui different de la doéhine de 
Confucius , je m’efforcerois aobferver la méthode qui lui fe- 
roit la plus agréable , autant qu’il me feroit poffible , & déjà 

Î iour lui obéir, & ne me pas refufer à une confeffion de foi à 
aquelle je me fuis cru obligé , je lui ai donné deux Ecrits , 
dont l’un a environ cinquante partages Chinois des Livres les 
mieux approuvés , tirés mot à mot ; uu autre contenoit en 
abrégé l’expofition de la foi chrétienne , du Dieu du ciel & 
de la terre , du Créateur de toutes chofes , & de l’Auteur de 
tous les biens , auquel feul il eft permis d’offrir le Sacrifice. 
Ces textes de la Sefte des Lettrés forment les chefs qui font 
incompatibles avec la Religion Chrétienne : & ils paroiflent 
fi évidemment contraires à la Loi Chrétienne , que toute la 
Société enfemble ne pourra en concilier un feul avec la foi 
que nous proteffons. Mais il ne s’agit pas ici qu’on inftruife 
l’Empereur des Articles de notre foi , mais il s’agit que la fu- 
perftition Chinoife foit mêlée par force avec la Religion Chré- 
tienne , & que les erreurs de Confucius foient confirmées de 
plus en plus par l’autorité impériale. Car il eft queftion pre- 
mièrement d’une difpute entre moi & les Jéfuites fur ces cho- 
fes, dont je ne puis parler en préfence de l’Empereur , qu’on 
ne conftitue un Juge , qui , ayant entendu les Parties , foit 
affez ferme pour conformer fon Jugement aux Decrets Apof- 
toliqûes , & par-là mette une digue qui arrête toute violence 
contre eux , ce que les Jéfuites craignent : aufli toutes les pen- 
fées de ces Peres pour prévenir ce coup , fe font tournées 
depuis long-tems à déférer cette caufe à l’Empereur & à fes 
Miniftres Payens , fans avoir égard au détriment & au pré- 
judice que cela cauferoit à la Religion , & ils ne ceffent de 
preffer l’Empereur , tant par eux-mêmes qiie par les Préfets 
qui leur font dévoués, à prendre connoiffance de cette caufe 
à fon Tribunal de Juftice. 

Il eft notoire que l’Empereur & les Magiftrats dévoués 
aux Peres de la Société , ont tout fait poufflfempêcher l’exé- 
ciition des Decrets Apoftoliques , dès qu’il y en arrive fur 
cette matière , pour peu qu’ils ne plaffent.pas aux Peres Je- 

Zi ) 



1707. 



Digitized by Google 




i8o • Mémoires Hijîoriques 

fuites. On fçait encore combien les Mandarins Chao & Vattr % 

3 ui portent les ordres de l'Empereur , ont parlé fortement <x 
iftinftement des quatre principaux Chapitres , qui , difoient- 
ils, ont été déférés à Rome ; enforte qu’on ne fçauroit douter 

3 ue ces Magiftrats , &: l’Empereur même , ne fuient inftruits 
e ces chofes par les Peres Jéfuites , autant quelles intéreffem 
la Société , afin qu’ils lui accordent leurs fecours. Que peut- 
on efpérer d’une pareille difpute ? finon quelque Edit royal , 
par lequel les Decrets Apoffoliques feroient rendus inutiles 
& les erreurs de la doftrine de (Jonfucius pleinement confir- 
mées : pour ne rien dire du fcandale qui fera donné aux Chi- 
nois, lorfqu’ils entendent qu’il y a des difputes entre les Mi- 
niftres fur ces matières : le fcandale augmenteroit à l’excès r 
s’ils nous voyoient difputer devant l’Empereur j & ils en fe- 
roient hors d’eux-mêmes. 

2 °. 11 ell défendu par les Canons , les Chrétiens & l’E- 
glife ont en horreur , que de pareilles conteffations foient 
portées aux Tribunaux des Princes idolâtres ; & il répugne 
infiniment à la dignité de l’Eghfe , que des Prêtres & des Evê- 
ques plaident , pour ainfi dire dans une forme judiciaire , au- 
près d’un Empereur Idolâtre fur des affaires qui regardent la 
Religion Chrétienne. Les Jéfuites d’un côté, qui jouiffent de 
la faveur de l’Empereur à caufe des arts de l’Europe qu’ils 
fçavent, prenans le parti de Confucius & difputans pt>ur fa 
caufe ; d’un autre côté un Evêque qui depuis long-tems a été 
mis par eux mal dans l’efprit de cet Empereur , combattant 
pour la pureté de l’Epoufe de Jefus-Chrift ; les deux Parties 
réfolues & difpofées à recevoir le Jugement & la décifion de 
la bouche d’un Empereur Idolâtre , comme d’un Oracle , qui 
adore les Idoletf, (& comme me l’écrivoit il y a peu de tems 
le P. Antoine Thomas) c’ejl félon la coutume des anciens Ro- 
mains , il favorife les erreurs de toutes les Nattons & leurs fa- 
cnfices : ceux qui viennent des Indes reçoivent de lui maifon , 6" 
les autres chofes Êbnt ils ont befoin. 

V oilà le Juge auquel on appelle , pour qu’il nous enfeigne 
quel eft le Dieu que nous honorons. Mais quel eft le S. Pere 
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qui ait jamais recourra aux Empereurs & au Sénat Romain 

Ê our apprendre d’eux ce qui regarde la Religion Chrétienne ? 1704. 

,t ce qui eft encore de plus fort , de fixer le jour à l’Evêque 
où il doit difputer en préfence des Juges de cette efpece , 

{ >our apprendre de lui , fi le Dieu Jupiter eft le même que 
e Dieu des Chrétiens ? Si le culte rendu à Hercule renferme 
des prières ? Si les jeux & les facrifices qui lui font décernés 
n’ont rien de l'uperrtitieux ou qui regardent la Loi Chrétien- 
ne ? Mais qû’auroit-on pu attendre d’un Magiftrat d’Ephefe , 
fi par quelque prétexte que ce foit , on lui eut déféré la quef- 
tion , que le culte de la grande Diane étoit en danger ? 
Qu’auroit-on pu , dis-je, attendre de lui ? Sinon quelque Sen- 
tence pour autorifer de plus en plus la fuperftition & l’ido- 
lâtrie de cette fauffe Divinité. Dans la vérité il feroit arrivé 
le même des difputes foutenues en préfence de l’Empereur 
de la Chine , quoique puiflent alléguer les Peres pour per- 
fuader le contraire , & cela ou les deux réponfes que l’Em- 
pereur a voulu qui me fuflent lignifiées , ne le font que trop 
connoître. 

Mais je crains très-fort qu’à l’occafion de cette difpute , 
l’Empereur n’ordonne aux Chrétiens le culte du Ciel , les 
facrifices à Confucius & aux ancêtres, & les cérémonies fu- 
perftitieufes. Que fi cela arrive , la difficulté augmentera au- 
delà de ce que l’on puifle l’exprimer , pour les abolir & les 
détruire ; & il feroit très-difficile , dans quelque endroit du 
Royaume que ce fut , de faire cefler l’idolâtne & les fuperf- 
titions à l’égard des Anciens. 

Cependant les Miniftres de l’Evangile doivent , autant 
qu’il eft en eux , fans éclat & fans bruit , s’acquitter de leur 
devoir avec beaucoup de patience , & à l’mfçu , autant qu’il 
fe peut r des Gouverneurs & des Rois Payens : mais la diffi- 
culté fera toujours plus grande , fi fous quelque prétexte que 
ce foit , on recourre à l’Empereur ou à fes Miniftres , & 
qu’on excite l’Empereur à confirmer le mal par une autorité 
publique. 

Nous ne fçavons déjà que trop tous , & nous en verfous 
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des larmes , de voir combien la choie eft devenue difficile 
& dangereufe depuis que les Révérends Peres ont parlé de 
nos diicuffions à l’Empereur & aux Grands de l’Empire. 

Il y auroit à mon avis une autre voie moins dangereufe , 
fi enhn les Révérends Peres veulent abfolument que l’Empe- 
reur fe mêle de ces controverfes , qa’ils lui demandent un 
Livre où les pratiques Chinoifes foient expofées , il n’eft pas 
à préfumer qu’il n’en ait quelqu’uns : s’il le donne , quelque 
ignorant que je fois , je m’engage , fous quelques peines ca- 
noniques qu’on voudra , de faire voir les chofes fi clairement 
que les Jéfuites n’en fçauront plus que dire. 

Mais que pouvons-nous faire auprès de l’Empereur , fi ce 
n’eft d’imiter les Donatiftes & les autres hommes de cett# 
«fpece ? 

Il y a bien des chofes que l’Empereur ne peut gueres com- 
prendre , n’étant ni Chrétien ni Théologien , comme , par 
exemple , qu’eft-ce que la fuperftition ? Pourquoi des liba- 
tions , des facrifices , des Temples i Pourquoi ne peut-on 
pas fe fervir de Temples , employer la fuperftition ou le fa- 
crifice pour honorer nos Ancêtres ou nos reres , pour remer- 
cier les premiers de nous avoir inftruits , & les féconds pou* 
nous avoir donné la vie ? 

Les Préfets du Tribunal des Cérémonies font furpris de ce 
que les Chrétiens ne brûlent pas de papier à leurs Ayeux , ce 
qui n’eft pas , difent-ils , obferver la Loi qui ordonne d’ho- 
norer les parens. On ne manque pas de raifons pour réfuter 
ces erreurs , mais quelques folides que foient celles qu’on peut 
apporter, nous éprouvons tous les jours combien il eft difficile 
de convaincre les Payens de leur force & de leur poids : & 
on ne peut , fans porter un grand préjudice à la Religion , les 
prendre pour Juges fur ces matières. D’ailleurs il eft fort à 
craindre qu’en portant les affaires eccléfiaftiques devant l’Em- 
pereur, il ne veuille fe mêler de tout ce qui regarde la Reli- 
gion & en décider , comme il le fait à l’égard de ce qui re- 
garde les Seftes des Chinois dans ce pays. Et il n’eft pas per- 
mis en traitant de ces matières , ni de dire ni d’écrire ce qu’on. 






DigitizecLby Claggle 




Sur les Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé } Liv.II. 183 
penfe. Les Jéluites moteurs de tout , qui , comme je l’ai dit, 
ne manquent pas de Te trouver à tous les entretiens fur ces 
matières , font fans cefle auprès de l'Empereur. D’ailleurs le 
Préfet fans s’embarrafler de l’intégrité dont Votre Excellence 
fait profeffion , & de ce zele qui l’anime pour la Religion , 
l’exhorta beaucoup à me recommander de ne rien avancer 
• qu> put déplaire le moins du monde à l’Empereur : ce qui eft 
le même que fi quelque Prince difcourant devant le Grand 
Seigneur contre Mahomet ou la Seéle Mahometane , on lui 
recommandoit de ne rien dire qui put déplaire à un Juge fi 
compétent : outre cela l’Empereur avoit ordonné de mettre 
librement dans nos Ecrits les principaux Articles de la doc- 
trine de Confucius que je croirois être oppofés à la Foi Chré- 
tienne. 

Ayant fait une énumération des facrifices que les Empe- 
reurs ont coutume d’offrir au Ciel & à la Terre , aux quatre 
parties du monde , au Soleil , à la Lune , à la Milice célefte , 
aux Montagnes , &c. ainfi qu’on en parle dans les Livres Chi- 
nois : & certainement je n’aurois pu omettre ces chofes , fans 
qu’il en réfultât un grand deshonneur pour la Religion , étant 
très- alluré que c’elf là un des principaux Articles des erreurs 
des Chinois ; & fi on m’eut interroge à leur égard , il ne m’au- 
roit pas été permis d’en tronquer ni d’en altérer les textes , 
les ayant , dis-je , écrits. Nous avons vu avec combien de 
peines les deux Préfets dont nous avons parlé l’ont foulfert : 
enforte qu’ils ont voulu obliger Votre Excellence à m’en faire 
faire des reproches par le Saint Pere : mais ce qui eft in- 
croyable , c’eft qu’un des Préfets en ayant fait plufieurs fois 
par l’ordre de l’Empereur de vifs reproches à mon Ecrivain 
• Chinois , dont je m’étois fervi pour écrire les Articles des er- 
reurs de Confucius , fut menacé de la baftonade , de la mort 
& de la perte de fa famille pour l’avoir fait , quoiqu’il n’eût 
écrit que ce que je lui diétois. 

5 0 . Outre l’attachement naturel qu’a l’Empereur aux fu- 

E erftitions de la Sefte des Chinois , & aux autres raifons po- 
tiques qui portent les Princes à croire qu’il eft important au 
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bien de l’Etat de ne rien retrancher à la Religion de leurs 
Ancêtres , ce qui fuffiroit pour faire donner gain de caufe aux 
Jefuites ; il eft encore à propos de remarquer que l’Empereur 
en quelque maniéré leur partifan & leur protefteur dé- 
claré. N’en obtinrent-ils pas il y a quelques années une ré- 
ponle qiu n’a abouti à rien en fàveur de la vérité , relative- 
ment à cet objet, puifqu’elle ne tendoit qu’à faire adorer le 
Jupiter des Chinois à la place du Dieu des Chrétiens & à 
admettre comme pieux & très-pieux le culte de Confiicius 
& defes Ancêtres , ne ceflant depuis ce tems-là d’entretenir 
1 Empereur & les Grands de la Chine dans ce même fenti- 
ment qu’ils avoient extorqué d’eux , de même que ceux de 
Pékin & des autres lieux : ce que je ne crois pas que l’Em- 
pereur ignore , non plus que les Grands de fon Empire. Une 
telle conduite, félon l'opinion commune & la mienne ne 
fçauroit être exempte de la tache du faux ferment. 

J’ajoute encore que l’Empereur m’ayant condamné par fa 
leconde reponfe comme un ennemi du facrifice qu’on doit 
dignement offrir à Dieu feul, du devoir de la vie humaine , 
de la piete & de la juftice : toutes ces chofes déjà arrivées 
avec éclat , font des motifs qui ne manqueraient pas d’enga- 
ger les Payens à faire confirmer leurs fuperftititions par l’tu- 
torite de 1 Empereur. r 

6 °. Et fi nous parlons de la haine & de la jaloufie que les 
Jeluites m ont fait encourir auprès de l’Empereur & des 
Grands , en me faifant paflër pour leur ennemi , accufation 
qu ils forment tous les jours contre moi , & il me ferait aifé 
de prouver ce que j’avance. Votre Excellence fe fouviendra 
qu étant aile de bon matin au Palais de l’Empereur , après 
mon arrivée en cette Ville , elle n’avoit pas encore faluée 
1 Empereur que fon Fils aîné dit à M. Appiani qu’il fçavoit 
que j etois arrivé, il m’appella même un homme méchant & 
pervers, il m’expliqua les paroles dont il avoit fait ufiige en 
cette occafion, il vous dit & à moi , que deux Peres JeTuites 
seraient vantés de faire voir de mes Lettres ou de mes Ecrits 
» 1 Empereur , & particulièrement le P. Paiennin s’en vanta 

en 
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en préfence de Votre Excellence, Ecrits où l’on fait en- " 

tendre que j’ai mal parlé de l’Empereur : mais à juger fur l 7 ° 7 ’ 
ce qui fe pâlie , ne doit-on pas croire que ces Lettres ont . té 
remifes à l’Empereur , 6c que les Révérends Peres s’en font 
fervis à leur avantage ? Les deux Mandarins Préfets Vang & 

Chao , qui portent les ordres de l’Empereur^ bons amis des 
Jéfuites, n’ont-ils pas avoué à Votre Excellence depuis mon 
arrivée ici, combien ce Prince penfoit mal de moi ? 

J’avois à la vérité prélenté deux Ecrits à l’Empereur, après 
en avoir reçu l’ordre, comme je l’ai dit. L’Empereur les ayant 
lus , non-feulement ne contredit aucun texte], mais il dit com- 
me de l’abondance du cœur , que ces Textes n avoient pas été 
écrits dans les Livres Chinois au commencement que la Religion 
des Chrétiens s’efl introduite dans l'Empire , & qu’ainfi ils n’y 
avoient point de rapport , mais feulement au gouvernement de 
l’Empire , qu’en effet il y avoit là beaucoup de chofes qui ne 
s’accordoient pas avec la Religion Chrétienne , ainfi que l’ont 
déclaré les Préfets Vang 8c Chao : le P. Appiani 6e e R. P. 

Parennin qui en avoient été les interprètes. Cependant peu 
de jours après cette réponfe, on m’en fignifia une autre de la 
part de l’Empereur , par laquelle il déclara qu’à caufe de mon 
peu de génie (6e il eft certain que j’en avois peu) je rejfern- 
hlois à ceux qui écrivent les cattfes de ceux qui plaident , qui 
ne fe mettant point en peine ni de la vérité ni de la fauffeté , ne 
font occupés que de gagner , & nagent dans la joie de leur cœur 
en faifant perdre la Partie adverfe, ^ 

Je ne fçais fi quelqu’un pourroit penfer que l’Empereur put 
rire de ces Ecrits , dont l’un contenoit environ cinquante 
textes Chinois , fans que j’y euffe ajouté aucune fyllabe , 6c 
l’autre un expofé en abrégé d’environ cent lignes de la foi en 
un Dieu Créateur de toutes chofes 6c l’Auteur de tous biens ; 
mais quels font les textes que l’Empereur peut dire que j’ai 
précipité dans la fauffe , fans me mettre en peine de la vérité 
£c de la fauffeté , 6c par le feul défir de vaincre ? 

Je ne crois pas qu’il foit befoin ici de commentaire : mais 
cçtte fécondé réponfe ayant été donnée aux Révérends Peres 

J'orne VI. A a 

% 



Digitized by Google 




I $6 Mémoires Hijloriques 

" Jéfuites , ( ainfi qu’il arrive fouvent ) avant qu’elle me Tut ex- 

x l°l' pliquée, ils parurent hors d’eux-mêmes de joie en préfence 
de M. Appiani , & il m’en afliira lui-même , comme des vain- 
queurs qui ont enlevé la proie : un d’eux dit enfuite que l’Em- 
pereur avoit ordonné de montrer cette réponfe à tous leurs 
Peres , & on mia dit même qu’ils en avoient fait part à leurs 
domelHques. D’où l’on doit comprendre que les Révérends 
Peres avoient pris occafion de concevoir depuis long-tems 
quelque chofe de mal : & M. le Breton m’en écrivit le 23 de 
Mai. Je montrai la Lettre à Votre Excellence, lorfqu’on 
parloit de mon voyage pour la Métropole avec le R. P. Fer- 
reira , Millionnaire de la Société. Il m’écrivit en ces termes 
à l'on fujet : il paroit bien joyeux , à fon compte vous trouverez 
à qui parler : mais ce Pere fe mocqua bien de moi , quand je 
lui dis que je vous attendois pour la dixième ou onzième lune. 

II dit que li vous étiez de retour à la dixième lune de l’an qui 
vient , je devois être content , & cela elt d’autant plus remar- 
quable , que dans le même tems d’autres de la même Société 
difqient que Votre Excellence partiroit bientôt de la ville de 
Pékin. Et la plus grande partie des Jéfuites fe flattent de me 
faire déclarer comme un ignorant par un Jugement folemnel 
de l’Empereur , & les Révérends Peres ont alluré qu’ils fe- 
roient enforte qu’aulîitôt que je ferois arrivé , je fùfle déclaré 
folemnellement comme tel par plulieurs qui pourroient en 
porter témoignage. 

L’Evêque del’ekin fut le premier qui dit à Votre Excel- 
lence en ma préfence , que le R. P. Gerbillon l’avoit aflùré 
qu’on me préfenteroit dans la Tartarie Impériale un Livre des 

F lus difficiles à lire , pour voir fl je fçaurois lire , comme fi 
Empereur eut jamais penfé qu’on pût lbumettre un homme 
à un fernblable examen , à moins que les Jéfuites ne le lui euf- 
ïent fuggéré. 

Je ne rapporte point ces chofes comme étant d’une grande 
conféquence à ce fujet : que je fois le plus grand des ignorans, 
ce que j’accorde Volontiers aux Jéfuites , quel rapport cela 
a-t-il avec les erreurs Qùnoifes ? Eh ! plut à Dieu que j’ayc 
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été convaincu fîx cens fois d’ignorance , & qu’on pût éviter 
les dangers que nous craignons pour la Religion : mais outre I 7 ° 7 * 
que ce que j’ai ditpuilTe etre attribué à certains de leurs Pe- 
res , outre que les fervices pieux rendus aux Gentils le prou- 
vent , il ne convient nullement que le culte de la Religion 
& de Dieu foit expofé au danger à mon occafion & dépende 
en quelque maniéré d’une oftentation de fcience , où les Ré- 
vérends Peres elperent que j’avouerai mon infuffifance , afin 
que je fouffre qu’on me renvoyé : mais en effet les chofes en 
font à un point que quand même je devrois faire valoir la 
caufe de Dieu comme un Ange , cependant je veux paffer 
pour un efprit groflier & ignorant , ainfi que l'Empereur l’a 
déclaré par fa leconde réponfe : n’eff-il pas le défenfeur des 
Jéfuites comme des fuperftitions de Confucius & des Ancê- 
tres ? & par-là que peut-on efpérer ? Et fi au contraire je di- 
fois quelque chofe de défagréable & de moins en place , cer- 
tainement la caufe de Dieu ne pourroit qu’en fouffrir davan- 
tage , au lieu que les vues des Jéfuites feront fans effet , fi je 
conviens moi-même de mon ignorance , & je fuis sûr qu’il 
ne manquera pas de gens qui défendront avec beaucoup de 
lumières , de force , & d’une maniéré invincible la caufe de 
Dieu, lorfqu’il fera néceffaire de le faire. 

Cependant afin que les Jéfuites n’abufent pas de cette con- 
fùfion & de cet aveu , comme ils ont coutume de faire dans 
d’autres occafions , & ne chantent pas viftoire , je déclare & 
je protefte que je fuis prêt à traiter de ces matières en pré- 
ience de Votre Excellence toutes & quantes fois qu’elle le 
le délirera : & quelque ignorant que je fois dans la caufe de 
Dieu , elle ell fi certaine & fi évidente , moyennant le fe- 
cours du Tout-Puiffant, j’ofe me flatter de la défendre juf- 
qu’au point que fi je ne puis réduire les RR. PP. au filence , 
ils ne pourront rien dire ae bon pour leur jullification. 

D’ailleurs quoiqu’il puiffe réfulter de ce que je refufe de 
traiter de ces matières devant l’Empereur furtout , s’il en ar- 
rive quelque préjudice à la Religion , je protefte qu'il ue tom- 
bera pas fur moi en aucune maniéré , n’entreprenant ce voyage 

Aaij 
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■. LL- que par force & malgré moi , mais bien fur les Jéfuites qui 

* 707 * font les auteurs de cette violence. Fait à Pékin le 27 Juillet 
1706. 

Signé , Charles, Evêque de Conon, Vie. Apoft. de Fokien. 

Nous recevons le proteftation faite autentiquement de FEx- 
pofé , comme de droit. A Pékin le 27 Juillet 1706. 

Signé, Charles-Thomas, Patriarche d’Antioche. 



L. 

Extrait d’une 
Lettre de M. 
deToumonau 
Cardinal Con- 
ti , Nonce en 
Portugal , du 1 
Janvier.’ 
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Extrait d’une Lettre de M. de Toumon à M. le Cardinal Conti 7 
Nonce en Portugal , du z Janvier* 

• 

Dix Jéfuites font venus cette année à Macao : ils font en- 
trés dans la Chine fans fatisfaire en.aucune façon , ni de vive 
voix ni par écrit , aux égards qu’ils doivent à ma place & à 
ma qualité : bien plus , le P. Caftener que j’avois reçu avec 
tant de bonté à Rome , m’a été ici des plus oppofés ; il a eu 
la témérité d’ouvrir les papiers contenans les ordres de lafacrée 
Congrégation de la Propagation de la foi , & il les a conlîgnés 
dans les Dépôts publics : je ne fçais point s'il n’en avoit pas 
d’autres, & ainli ouverts, il me les a envoyés fous un (impie 
couvert. Le Pere Provincial Pinto a été le premier auteur de 
toutes les injures qui ont été faites au Saint Siégé en ma per- 
fonne. Le P. Manuel Oforio l’eft de toutes le$ machinations 
de la Compagnie contre les Millionnaires étrangers , fe fer- 
vant d’un Chinois de Canton , & ici le P. Jofeph Ferreira le 
jour de Saint François Xavier me compara à Lucifer , que fa 
fuperbe perdit , & à la Statue de Nabuchodonofor faite d’une 
pierrette , jaifant allufon au P. Thomas Pereira , à la Cour de 
Pékin. Le fufdit Pere François Pinto & le R. P. Jean de Bar- 
cos , tous de la Compagnie , ont loufcrits les réfolutions fa- 
crileges rapportées dans ledit Decret de l’Affemblée du 1 o 
Oélobre 1707 , ci-après, &c. 
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Je vous envoyé ci-joint ma troifieme Relation : la fécondé 
fut confignéç fecretement à un Millionnaire Efpagnol de la 
Frégate Portugaife qui ne partit qu’au commencement du cou- Extrait de Lct- 
rant de Janvier pour Lisbonne , & j’envoyai la même à M. le fte de M. de 
Nonce avec la commiffion de donner au porteur cent écus EAbb^° n Fat!" 
pour récompenfe, s’il lui rendoit fidèlement mon paquet , neUi.lejAvr. 
n’ayant pas d’autres voies pour faire tenir les informations *7°8. 
à Sa Sainteté plus promptement , toutes les mefures étant pri- 
fes ici pour l’empêcher. 



Nous Vice-Roi & Inquifiteur Fan , vu l’obligation de faire Lir. 
exécuter ce qui nous a été remis dans notre examen , avons 
vérifié l’avertiffement reçu de la Chambre des Rits de l’Em- des Chinois 
pereur Camhi , en l’année 47 , le fixieme mois fept jours P a >' ens * 

( dont voici la teneur ) des Rits de la Chambre Apoltolique 
qui porte le titre de Cu-Ci-Cini-LyJ’u. Ce Livre parle ainfi. 

Nous avons reçu en écrit du Tribunal des Préfets de la 
Maifon Impériale ce que Toro Chehium Vam (Fils premier 
né de l'Empereur , Vie Gim Tien , Surveillant aux ouvrages 
de la Bafilique & autres de cette forte , & les Accefit urs de 
la Chambre He Xi He , en-T artare , Heel Ken) 8 c Cham Cham 
Chu Yam Sin Tien , Infpeéleurs des ouvrages de la Bafilique 
& autres de cette forte , Chao , Cham & autres , nous ont 
remis conçu en ces termes. 

Nous avons rapporté le 7 de ce mois, le cinquième de la 
lune, à l’Empereur, ce que les Européens Miningo , P. Phi- 
lippe Grimaldi , & les autres vouloient lui rapporter , dont 
voici la teneur. 

A caufe de votre zele pour expofer clairement les chofes 
ci-deffous & de notre miniftere , dont nous fommes chargés 
de demander la miféricorde & la bonté : car nous Miningo 
(Grimaldi) & autres fommes des hommes vils & abj.e&s de 
FOccident éloigné , l’Empereur par la grande bonté qu’il a 
pour tout le monde , nous a admis & laiffés dans la Chine 
pour prêcher la Religion à tous les Européens qui demeurent 
dans chaque Province , permettant de venir dans fon Palais- 



Digitized by Google 




I c )0 Mémoires Hijlonques 

& en fa préfence , nous a gratifié de ion Sceau muni d’un té- 
1708* moignage ( Piao ) afin qu’on ne nous puifle inquietter : le 
plus grand , le plus fage des Empereurs n’a trouvé perfonne 
* qui ait exécuté fon ordre d’une maniéré plus ample , plus 
parfaite & plus étendue que le grand V emm Miningo ( Gri- 
maldi & d’autres) ayant été favorifé de ce grand bienfait, 
aufli élevé que le Ciel & au/ïï profond que la Terre, nous 
nous flattions de mener une vie tranquille oc exempte de toute 
autre follicitude , qui auroit cru que le commencement de 
cette fameufe Conilitution récemment publiée , & le fujet, 
ne fût pas encore parvenu entièrement à la connoiflance des 
Mandarins ? Hune ex gr. in Xamum , Fukien , Hu , Kuam 
Kium non. 

Toutes les Cours fupplient de les inftruire par des avertif- 
femens publics : la Cour des Rits n’ayant pas des regiftres 
qu’elle puifle examiner, leur répond par un avertiflement, 
nous l’avons rapporté dans les regiflres ce qui efl des motifs 
& des fujets, aux Mandarins d’en douter; bien plus , Che 
Chuam & Fukien , Infpeéfeur général des Provinces. Cet Edit 
rapporte ici les noms de Zum Tu Dea/n Nai , dans l’avertif- 
iement univerfel qu’il a envoyé en toutes les Provinces : de 
tous les Européens il n’eft permis qu’à un , Kuo Tooch , Petro 
Muner Inkuam Tum , de demeurer dans fon Egide ; tous les 
autres font renvoyés dans leurs Roy aumes : mais il n’efl: point 
fait mention de cet Edit par lequel il efl: permi à ceux à qui 
on a donné le (Piao) de demeurer dans la Chine & de prê- 
cher la Religion. Les Mandarins des lieux obfervent que ledit 
contenu dans cet avertiflement , c’eft-à-dire , qu’ils aillent & 
retournent pour vérifier Piao : on a de la peine à les croire : 
enfin ils font des recherches , ils s’informent & examinent, & 
l’on n’a point de repos dans le jour. Grimaldi & les autres , 
. après avoir interrogé & demandé deux fois & quatre même , 
nous avons appris que cette réglé avoit été donnée par l’or- 
dre de la fainte Dénarchie : cependant que les Zum-Tun , de 
toutes les Provinces & tous les Vice-Rois , ayent ces Ecrits 
pour un témoignage authentique. Si donc cet Edit important 
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n’eft pas l’origine & la caufe & le fujet qui fait conduire 
les Européens devant l’Empereur & qui fait publier univer- 
fellement le Zum de toutes les Provinces , oc aux Rois , les 
Mandarins des lieux n’auroient rien qui pût être pdur eux un 
témoignage afluré. Grimaldi & les autres , nous avons vu de 
nos propres yeux des Lettres à nous écrites pour nous faire 
des plaintes à ce fujet , nous annonçant des embarras fâ- 
cheux , dans lefquels il y a véritablement quelque chofe d’in- 
fupportable. Nous en avons été ii étonnés que nous ne fça- 
vions comment & où nous retourner ? nous ne pouvons fans 
verfer des larmes , en expofer le commencement & la fin : 
& nous nous croyons obligés de prier l'Empereur qu’il veuille 
bien s’abailfer à nous faire relTentir fes bontés & nous rendre 
un fervice accompli , en le ‘allant ratifier univerfellement par 
tout l'Empire , & qu’ils en ufent félon la coutume avec ceux 

S u’ils font éloignés , & qu’ils reçoivent des bienfaits infinis 
e l’Empereur. Grimaldi 6c autres , profternés humblement a 
vos pieds, préfentons le préfent Ecrit au Fils de l’Empereur, 
le fuppliant d’en parler à l’Empereur , afin que félon fa fagelfe 
fuprême , il nous accorde notre demande. Beaucoup d’autres 
fujets de cette forte furent repréfentés à l’Empereur dans cet 
Ecrit. 

Nous repréfentàmes les mêmes chofes de vive voix de la 
part de tous les Millionnaires Européens, qui demèuroient 
dans les Egliles de différentes Provinces, qui avoient le Piao, 
muni du Sceau de l’Empereur : qu’ils aillent félon leur vo- 
lonté & qu'ils viennent , qu’ils demeurent & féjournent j que 
tous les Européen;, foit nouveaux foit anciens, qui le trou- 
vent dans les différentes Provinces qui voudront recevoir le 
Piao , ne puiffent en être empêchés , qu’ils viennent au Palais , 
& qu’ils s’en retournent , qu’on prenne leurs noms & les fur- 
noms de ceux à qui le Piao aura été donné , & qu’ils foient 
écrits fur le Catalogue qui fera donné aux Grands de l’Em- 

Ç ’re & de la Maifon Impériale ; ils feront envoyés de leur 
ribunal à la Chambre des Rits , & de-là dans toutes les Pro- 
vinces. Cet Ecrit faifoit mention de bien d’autres chofes. 



1708. 



Digitized by Google 




Mémoires Hijloriques 

EDIT IMPERIAL. 



Ï9Ï 



1708. 



Que le Délibéré Toit mis à exécution , c’eft-à-dire j’ap- 
prouve ledit Arrêt , qu’il foit porté à la Chambre des Rits. 

Nous obferverons dans la fuite ce qui fuit. Outre que les 
Européens qui viendront au Palais après avoir reçu le Piao , 
feront obligés de fe rendre à notre Chambre , on fera encore 
un Catalogue de tous les noms de ceux qui auront reçii le 
Piao muni du Sceau des Préfets du Tribunal Impérial , & on 
le fera palier tout de fuite à ladite Chambre ; & il faut qu’à 
l’avenir les Européens , à qui on aura donné le Piao muni du 
Sceau, tiennent des difcours bien différens de ceux qu’ils 
ont tenu dans le paffé , s’ils veulent demeurer & féjourner 
dans les Eglifesj il ell néceffaire de chaffer & de bannir ceux 
qui n’auront pas reçu le Piao muni du Sceau ; il ne fera pas 
permis de les laiflër ni de les recevoir dans ces lieux , qu’on 
les renvoyé à Macao ; s’il s’en trouvent qui veulent recevoir 
le Piao de leur plein gré , les Mandarins ne pourront les 
tailler longtems fur leurs terres, mais on les fera venir promp- 
tement au Palais ; on prendra les noms & les furnoms de ceux 
qui l’auront reçu , comme aulïi de ceux qui ne l’auront pas 
reçu, & on les fera palier enfuite à notre noble Cour. Nous 
avons fait part du contenu à notre Chambre afin qu’elle l'en- 
voye dans la Province de la Ville Impériale & dans les autres 
Provinces. On a envoyé plufieurs autres affaires à cette Chain* 
bre des Rits , &c. 



jLettre du Pere Jean Mourao , Jéfuite , à Dom Denis de Ponho 
Texeyra , Capitaine Général à Macao. 

Moniteur le Capitaine Général, 

La fanté eft fi précieufe que je me fuis rranfporté aujour* 

d’hui à l’Infirmerie, cependant j ai toujours, &c 

Je vous expliquerai en peu de mots les raifons que j’ai , pre- 
mièrement, 
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mierement, la fuite de l’homme ( c’ell-à-dire de M. le Car- 
dinal de Tournon ) qui fait craindre la ruine totale de la 
Million & de cette Ville, parce que l’Empereur malgré tous 
les foins qu’il a pris de le conligner à cette Ville , j’ai appris 
le vif emprelTement avec lequel il a témoigné qu’on devoit 
s’aflurer de la perfonne , ce qui paroît par les continuelles 
dépêches à fon fujet , recommandant de doubler la garde ,* 
& de donner même fa Barque de garde ; l’on nefçauroit affurer 
malgré toutes ces. précautions qu’on empêchera fa fuite : cetta 
Place étant ouverte comme elle l’eft& pleine de Chinois , il 
n’elt guère polfible de les connoître tous , & de le découvrir 
parmi eux s’il prenoit le parti de s'habiller comme eux. Lés 
habitans de la Ville ne pourront pas continuer à faire la garde 
du Fleuve ; l’expérience nous apprend qu’ils n’aiment pas un 
pareil exercice , & s’il étoit néceflaire de le continuer quel- 
que tems , la vigilance fe rallentiroit , & comme il y a dans 
cette Ville tant d’étrangers qui font nos ennemis, & les zélés 
défenfeurs de l’homme en queftion ; on dit qu’il y a un Vaif- 
feau de France pour Cantpn, qui pour détruire cette Ville y 
abordera tous les mois pour le faire difparoître , & ti on cil 
réfolu à cela, on pourra dans une nuit y réulîir avec 50 hom- 
mes fur le rivage , & s’ils vouloient , il 11e nous fera pas ailé 
de 1 empêcher , parce que nous ne nous ferons pas précau- 
tionnés ; ni ne l’aurons pas prévu. Il ajouta encore qu’au com- 
mencement que ce Seigneur fut en prifon, il le vanta de faire 
venir des Vaiffeaux François pour venger les injures qu’on 
lui faifoit en cette Ville , & en cas que les gardes ne tu lient, 
pas levées , qu’on avoit dit de faire entendre à l’Empereur 
de redoubler la garde , & qu’il avoit ordonné de drelîèr des 
Portugais, étant informé qu’on cherchoit à les mettre mal 
auprès de lui , & que depuis qu’ils l’ont en leur pouvoir , ils 
lui donnent une entière liberté. 

Que diront le Fils de l’Empereur & les Grands de la Cour, 
qui ne ceffent de faire entendre à l’Empereur de ne point 
fouffnr dans la Chine les Européens qui y penfent k ie fou- 
lever ; fans doute il tiendra ce difeours 1 Les Portugais de 
Tome VI. * B b 
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Macao ayant donné un reçu en écrit , nous leur avons livré 
] entre leurs mains le Patriarche pour le garder : maintenant 

ils cherchent à le mettre en liberté. Tous les Européens fans 
doute , qui s’entendent entr’eux , veulent faire quelque tra- 
hifon à notre Souverain ; & fi , ce que Dieu ne permette , 
l’Empereur inftruifoit les fiens de ce langage , l’on verroit 
•bientôt une réfolution de ruiner toutes les Millions , & la 
Ville feroit dans l’impoffibilité de fe défendre par le défaut de 
provifions & de vivres : ceux-ci craignans donc avec raifon , 
j’ignore qu’il vous foit permis & qu’on puifïe en confcience 
nous mettre dans un danger évident d’attirer fur nous de fi 
g*rands maux qui s’enfuivroient de la liberté dont on laide 
jouir. Et même quand il n’y auroit pas fujet de concevoir 
cette crainte , l’expérience que nous avons , ne nous a-t-elle 
pas fait voir que les réfolutions de cette perfonne font impru-, 
dentes, s’étant abandonnée jufqu’à livrer & trahir une For- 
terefle, & déclarer inrtocens ceux qui gouvemoient cette 
Place , & à troubler le repos des Citoyens par un Officier 
trompeur ? Et fi celui-ci n’eût été mis en prilon que pour ce 
fujet , il n’auroit pas été mis en liberté , d’autant qu’on avoit 
tant d’autres preuves de fa mauvaife conduite , outre que 
nous en avons déjà informé Sa Majefté , qui par fon Confeil 
d’Etat des Indes, laide dépendre l’affaire des circonffances 
qui en arriveront , & il en convaincu qu’on n'a pas en ce 
pays une pleine connoifTance des chofes de la Chine ; il efl 
indubitable que s’il y furvient à cette Ville quelque accident 
fâcheux , il en attribuera la faute à ceux qui la gouvernent. 
Pavois d’autres chofes à vous informer, mais je n ai pas allez 
de force pour les expofer, & je ne fçais pas fi celles que je 
vous écrits font à propos , ne me trouvant pas en état de les 
pefer comme il faut , à caufe de mon grand mal de tête. Er 
je fuis , &c. 
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Différens Extraits des Relations de M. de Tournon , 
Légat Apofiolique . 

§. 4 6. II eft à propos d’obferver que ceux-ci, & principa- 
lement Vang , furent toujours les entremetteurs des Ambaf- 
fades de l’Empereur , tant qu’on n’en vint point à une rupture 
par le faint Decret du 21 Juillet 1706, à l’occafion duquel 
Ciao-Liang commença à paroître fur la feene. Il étoit intime 
du Pere Thomas Pereyra, par la proteétion & l’intrigue du- 
quel il eut en fureté fous le file Royal une partie de les 

biens dans le temsdes 102 A'ccefleurs Le Mandarin 

Ciao-Liang , vendu au Pere Thomas Pereyra, tenoit tous ces 
biens en fureté dans le fife en fon propre nom. 

§. 48. Remarquez encore que depuis le premier foir , ledit 
Mandarin commença à me parler de la Déclaration Impé- 
riale de 1700 touchant les controverfes ci-deffus, m’interro- 
geant fi elle étoit arrivée avant mon départ , & comment 
elle y avoit été reçue ? Il fit connoître , entf* autre chofe , que 
les Peres avoient fait confulter à l’Empereur depuis le com- 
mencement la caufe principale de fon arrivée , fans craindre 
les dangers tant exagérés en Europe , & plût à Dieu qu’ils 
l’eufîent dit comme ils l’avoient appris , & qu’on ne lui eût 
pas fait croire qu’il venoit feulement pour informer Sa Sain- 
teté, après un mûr examen, des Rits des Chinois! parce que 
l’Empereur n’auroit fans doute pas pris tant de peines & n’au- 
roit pas prêté à Meilleurs des motifs fi éloignés de fon de- 
voir ; & les Peres , pour couvrir leur artifice , 11e fe feroient 
point vus obligés à cacher, fous le faux nom deM.de Conon , 
la Décifion Pontificale publiée par le Decret de Nankin du 
25 Janvier 1707 , dans laquelle erreur ils difent être depuis 
près de deux ans, au grand préjudice &• de la vérité & du 
Siégé Apofiolique, de la Million & de l’efprit du même 
Decret. 

§. 88. Beaucoup d’autres firent les mêmes chofes verba- 
lement & par écrit & l’un après l’autre, & feroient, ainfi 

Bbij 
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que je le crois , tous comparus pour faire la même chofe , fi 
l’on ne les avoit empêchés , connoiftànt bien l'importance & 
l’infuftifance de ce qu’on ieur avoit fait figner à l’aveugle 8c 
avec ferment. 

Pour ne pas nous entretenir de chofes de peu de confé- 
quence , furvenues d’abord après les premiers jours de l’arri- 
vée de Monfeigneur à Pékin , je pafi'e à la journée du 

16 Octobre 1705 8c à celles qui fuivirent, afin de terminer 
la Relation où commence l’autre de 1706. Il arriva qu’à 
peine le foir du 16 Décembre, la feuille ci-deflùs mentionnée 
fut-elle rcmif'e à l’Empereur au lieu déterminé où il l’atren- 
doit , que Sa Majefté Ta reçue d’abord avec des marques d’une 
joie toute particulière , en voyant que cette expédition s’é- 
toit faite par les Mandarins , Varig & Ciang-Lao , qui étoient 
bien inflruits de fon contenu. La promptitude avec laquelle 
il répondit , & la réponfe même furent des marques allurées 
du plaifir extrême qu’il en avoit ; d’autant plus qu’il les ren- 
voya à Monfeigneur le matin du 27 avant le jour. Cette Am- 
baflade caufa une “joie unrverfeile à toute fa Maifon & à tous 
les Chrétiens, & ils en furent informés avant qu’elle fut 
fçue dé Monfeigneur ; comme il avoit pris médecine dès le 
matin & que les Mandarins arrivèrent une heure avant le 
jour , par une attention qu’ils eurent pour lui , ils ne voulurent 
pas l’incommoder par une audience. Le Pere Gerbillon fut 
le premier qui lui apporta cette confolante nouvelle , qu’il lui 
annonça en ces termes : Monfeigneur , je me réjouis de la 
nouvelle que je vous apporte : die vaut plus d’or que vous 
ne pefez, 8c cependant je ne vous la lirai pas. Il ne laifiTa pas 
dans une minute de lui faire part de la Réponfe de l’Empe - 
reur que nous expoferons ci-après ; il lui fit connoîtrc d’abord 
le motif qu’avoient eu les. Mandarins de ne pas entrer. Mon- 
feigneur alors le remercia & le pria de les faire entrer, déli- 
rant d’entendre de leur propre bouche la Réponfe qu’on lui 
difoit être fi favorable & fi gracieufe. 

Etant donc entrés, ils parlèrent au nom de Sa Majefté. Il 
n’y avoit là aucun autre témoin que le Pere Gerbillon & Mon- 
fieur Appiani» 
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i°. Que de la maniéré que Monfeigneur avoir expliqué 
les motifs de fa venue , Sa Majefié reconnoifloit fa fincérité 1708^ 
& la droite intention du Pape. 

i°. Que tout fon expofé lui avoit caulê une fatisfaftion 
toute particulière. 

3 0 . Qu’encore qu'il n’eût pas fait traduire fon Mémorial r 
cependant fur le fcul rapport que lefdits Mandarins en avoient 
fait , il lui accordoit tout ce qu’il demandoit. 

4°. Qu’il faifoit fes remercîmens au Pape de l’avoir en- 
voyé de fi loin pour le faluer, & enfuite ils fe répandirent 
en éloges à l’égard de Monfeigneur , qui prudemment s’ex- 
eufa , en leur faifant entendre qu’il 11e méritoit pas ces fa- 
veurs , & qu’il rcconnoilfoit en eilct combien étoit grande la 
bonté de l’Empereur. 

5 0 . Que pour marque de fon entière fatisfaéïion , d’entrer 
en correfpondance a\ec Sa Sainteté , il lui avoit déjà deftiné 
un préfent qu’il lui enverroit cl’aborcl ; & afin qu’il pût partit 
dans cette arrière faifoit, il feroit expédier un Courier à Fo- 
kien pour faire arrêter l’unique Vaifleau Angfois qui étoit 
venu cette année de l’Europe. Cela étoit d’autant plus re- 
marquable , que Monfeigneur le Patriarche n’avoit encore 
rien préfenté à l’Empereur , ni de fa part ni de celle du Pape: 
ce qui étoit une démarche contraire au ftyle de cette Cour y 
qui ne fut jamais la première à envoyer des préfens à aucun 
Prince. 

6°. Que Monfeigneur écrivit le même jour au Souverain 
Pontife par plusieurs voies fur tout cela, &: particulièrement 
du préfent de l’Empereur, de même que fur tous les bons 
accueils qu’on lui avoit fait, les* honneurs &: les grâces dont 
l'Empereur l’avoit favorifé, & qu’il ne penfàt pour le préfent 
à autre chofe. 

7 0 . Que depuis ce jour il pouvoit traiter & faire (es affai- 
res , comme s’il eût été préfenté à l'Empereur , qui le recevra 
bien volontiers aufii-tôt que les forces lui permettront de 
venir. Les Mandarins s’étant acquittés de leur commifiion y 
que Monfeigneur reçut avec toutes les marques pofiiblcs de 
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joie & de reconnoiflance , d’autant plus qu’il concevoit qu’un 
1708. p r i n ce Catholique même n’auroit pu lui accorder une plus 
grande faveur, ni plus complette, qui étoit la permiflîon la 
plus folemnelle de pouvoir prêcher l’Evangile dans tout ce 
vafte Empire , laquelle étoit un fondement raifonnable de fe 
promettre d’autres faveurs , avec l’efpérance de voir la Mif- 
fion faire de grands progrès. Ils dirent enfuite qu’il convien- 
droit de faire accompagner de quelqu’un le préfent de l’Em- 
pereur , fans cependant qu’ils défignaflent le fujet , & ils 
propoferent s’il ne feroit pas à propos que l’Empereur fit 
retenir à cette fin le fufdit Vaifleau Anglois. Monleigneur 
répondit , qu’ij lui paroifloit que cela fe pouvoit , pourvu que 
le retardement ne fût que de quelques jours , & qu’il ne fit 
pas perdre la faifon pour le départ du Vaifleau , parce qu’en 
tel cas , les dommages pour les Commerçans feroient confi- 
dérables, &que, félon les loix de l’équité, il faudroit les 
réparer. Enfin , avant de s’en retourner , ils demandèrent à 
Monfeigneur , au nom de Sa Majefté , par quel Pere il fou- 
haitoit que fon Mémorial fut traduit ? ( Peut-être vouloient-ils 
découvrir vers qui fon cœur le portoit ) ? mais pour cela mê- 
me , & parce que Monfeigneur ne croyoit pas qu’il fût pro- 
bable qu aucun d’éntr’eux fut pour tenter , ou pût faire échouer 
une rélolution déjà prife avec un fi grand empreflement de 
l’Empereur , à l’avantage du Siégé Apoftolique & de la Re- 
ligion Chrétienne , il répondit que la chofe lui étoit indiffé- 
rente , d’autant qu’aucun ne lui étoit fufpeft , qu’ainfi il laif- 
foit entièrement à Sa Majefté à en faire le choix. Sur quoi ils 
fe retirèrent , ( il étoit le point du jour ) en recommandant à 
Monfeigneur la prompte expédition des Lettres en ce jour-là 
même , fans qu’ils parlaflent de les faire montrer à l’Empe- 
reur , parce que le confeil des Peres n’étoit pas intervenu 
dans cette affaire. 

Mais la médecine s’étant convertie en aliment , & les dou- 
leurs s’étant un peu appaifées par un fi heureux commence- 
ment de fes affaires , il fe mit auflï-tôt à difter fes dépêches, 
après avoir cependant reçu les complimens de tous les P eres 
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François, mais les Portugais ne lui en firent point, non plus 
que le Pere Kilian Stumpn , quoiqu’il fût dans la même Mai- 
fon ; ils allèrent les uns & les autres dans la même matinée 
du 27, unis en corps, au Palais de l’Empereur. Quelqu’un 
d’abord penfêra que ce fut pour témoigner des a&ions de 

t races à l’Empereur, de l’accueil favorable qu’il avoit fait aux 
uppliques du Légat Apoftolique j mais ils étoient bien éloi- 
gnés d’avoir cette penfée , ils s’abandonnèrent à battre la tête , 
pour l’exemption obtenue de Sa Majefté Impériale , de la 
vifite Apoftolique : par-là ils montrèrent qu’elle ne leur étoit 
pas moins à charge , que peu intéreflante , aufli ils ne prirent 
aucune part & ne témoignèrent aucune joie des grâces & des 
faveurs qui avoient été accordées à Monfeigneur, quoique 
devenues publiques , ils n’en firent nulle mention. 

• 

A lira particola di delta Relafione , a Novembre. 



Con talL promefle , ed attefa la mala difpofizione degl’ 
animi di chi avrebbe dovuto facilitare le convenienze délia, 
S. Sede nella perfona del fuo Miniftro ; non è da ftupirfi , 
che alcuni accompagnaflero la partenza di Monfignore per 
Pekino con fi infaufti, ed irreligiofi auguri quali fono , V ada 
pure , che il P. Pereyra lo farà uaflonare , ea altri fcriflero à 
Manilla , anche prima dell’ arrivo di Monfignore à Pekino , 
che 1’ Imperadore avea fentito malè , ch’ egli volefl'e andare 
alla Corte : notizia che poi fi fcuoprè falfa colii primi avvifi 
delle publiche dimoftrazioni di pieno giubilo , con cui dalla 
M. S. fù benignamente accolto , e falfa in fomma , perche 
l’Imperadore diedefegni ben chiari del gradimento délia fua 
Venuta , e dei fini délia medema e nelle imbafciate trafmefle 
à Monfignore commendando il zelo di Sua Santirà per la fa- 
lute delP anime , dichiarando che tutto ciô , che aveva egli 
efpofto nel foglio prefentato gli à i 16 Décembre 1705 era 
di piena fua foaisfazione , e da fe medemo dà gran tempo de- 
fiderato (benchè i PP. taceflero) e deftinando di proprio mo- 
vimento Regali al Sommo Pontefice , per aprir feco corrif- 
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pondenza : che fe poi le fperanze di copiofa benedizîone I 
quella vigna evangelica , chè fi doveano raggionevolmente 
concepire di cofi felici principj , furono ironcate nella culla 
colla porola dell’ Imperadore nell’ illclîo giorno , che data -, 
non recarà ciô ftupore à chi fia per rifietrere aile malligne fog- 
gezzioni infinuate li illantaoeamente contro i Vicarij e Miflio- 
narii Apollolici per opéra di quelli , che imputando agli altri 
le proprie colpe , li chiamano perturbatori , quali fono le ac- 
cule, che dà qualche tempo erano entrati in Cina Milîionarj 
d’ ogni mifcuglio di gente , che alcuni tra i nuovi venivano 
per altcrare i collumi de’ Cinefi , e trà quelli, che il Signore 
Appiani interprète di Monfignore era llato efpulfo dalla fua 
Provincia per tal caggione, e che akri llavano nella Mi/Iione 
uno 6 due anni , c poi ritomati in Europa mormoravano de’ 
Cinefi e dei loro co%imi. E pure quelle indegnifiîme cofe , 
che fanno llomaco ncl riferirle , lurono fuggerite a S. M. 
l’iHeflo giorno 27 Dicembre 1705 nel brève intervallo di 
qualche ora , dopo , clic la M. S. ebbe partecipatp a i PP. di 
propria bocca le grazie fatte à Monfignore l’inefla matina 
îenza lor concorfo , ne laputa. La matina feguente 28 d’ or- 
dine dell’ Imperadore venne il folito Mandarino Vang à rife- 
rirgliele per motivo di folpendere le cofe il giorno avanti ac- 
cordate , ed il corfo delle beneficenze imperiali , corne fi dirà 
à fuo luogo ; loche fuppollo corne pubblico , notorio , è già 
feritto , che argomento dove farfi circa 1’ altrc cole finilire cne 
andarono fuccedendo ? Ed’ in quai Corte anchè Crilliana , e 
meno gelofa di forellieri di quella Gentile con tali tentativi 
di perlone favorite e potenti , non fi farebbe raffredato al- 
meno , 0 alienato 1 ’ animo del Reggente, e le favorevoli difi- 
polizioni non l'arebbono conv.ertite in amari difgolli , ed in 
funclle confeguenze ? E pure è vero ( e fia detto per Iode di 
quello Principe Gentile , chè altri forfe fariano più facili à 
lafeiarfi ingannare) à 'fi vivi impulfi di diffidenza luggeriti dà 
chi farebbe llato in obligo di toglierla , refillate piu mefi 
prima di cedere , e non cedette fe non dopo lunghe batterie 
d’infidiç d’ inganni , e di violenze , dalle quali fu 1’ animo fuo 

iil 



DigitizecLby 



Ile 




Sur les Affaires des Jéfultes avec le S. Siégé , Ll V. II. 20 1 
in mille modi aflidiato , e combattuto colF interpofto patro- 
cinio de!F Erode di che si aggiungerano in fine non pochi * 7 °® 
efempi oltre i ludetti. . . . 

§ 60. Fece 1 ’ Imperadore entrare alla Tua prefenza i foli 
PP. Getbillone e Pereyra , e tutto allegro partecipo à i me- 
demi cioè che Monfignore avea per luo ordine rapprefen- 
tato , e corne molto volontieri glielo avea accordato , con il - 
di piu fopracennato , anchè prima d’ efierfi fatto tradurre il 
Memoriale, maravigliandofi corne fipiccole cofe domandafîe 
nno , che dà cofi lontana parte vemva à falutarlo e poi diede 
loro il folio , accio foflero à tradurlo* Il P. Pereyra non potè 
diflimulare un momento il fuo difgufto , e datone il folito fe- 
gno con la ftretta di fpalle fe ne parti , mà in vece di afliftere 
alla verfione , che gli era ftata incaricata, foftituito il P. Gri- 
maldi in fuo luogo , fe ne andô via délia caméra dove fi tra- 
duceva il Memoriale , mà non dal Reggio Palazzo , dal quale 
ufci poi trà gl’ ultimi , e prima che detta verfione , fofle méfia 
in pulito. Venne il Vang-Lao-Je à far fofpendere , e difle af- 
ilitto ail’ orecchio del ï*. Gerbillone : domattina hç dà por- 
tare un’ ambafciata à Monf. Patriarca ,*ficchè fe ne ufcirono 
tutti aflieme , anchè col P. Pereyra. Cofi fu riferito l’ ifteflo 
giorno à Monfignore , dal Padre Gerbillone , e la fera difleli 
Kiliano , gratia Imperatoris non habebit effeclum y e dovea 
certamente faperlo da buona parte , mentre appunto la mat- 
tinafeguente 28 Decemb. 1705 vennero i due foliti Manda- 
rini accompagnati dal P. Tomafo Pereyra , e non potendofi 
rittrattare cofi prefto con decoro cio che S. M. avea fatto il * 
giorno precedente con tanta pienezza di giubilo , lo fciolfero , 
con fofpenderne l’ efFettuazione con diverfi protefti , trà quali 
il primo fu che confiderandola M. S. Monfignore Patriarcha 
fi indifpofto , dubitava , che T’applicazione nel fcrivere li ave- 
rebbe fatto male onde farebbe bene differire qucfto ncgozio 
al ritorno délia medefima dalla caccia! Ma premefio il dovuto 
ringraziamento à quefta benigna attenzione délia M. S. per 
la lalute di Monfignore egli rilpofe che trattandofi di efeguire 
1’ ordine impériale ricevuto il di precedente , e di un afiarc , 
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**^r— *~- c h’ era per riufcire di fpecialc foaisfazione del Sommo Ponte- 
1708. £ ce no ftro Signore , già il difpaccio era fatto : Il fecondo mo-> 
tivo di l'ofpendere fu , ch’ el Imperadore avea faputo che dà 
molti anni entrava in quefta Miflione d’ ogni mifcuglio di 
gente (ciô feriva principalmente i Miflionari Secolari e gl* 
immediati délia fagra Congregazione) e che quefti eflendo 
nuovi , voleano ritormare i vecchi ; che non fapendo inten- 
dere i libbri Cinefi parlavano allô fpropofito di loro coftumi , 
e gli cenfuravano, e che appena lermatifi qui un’ anno , ô 
due , fe non ritornavano in Èuropa à dir male délia Cina e 
delle fublimi lue cerimonie : onde S. M. in cafo di averti à 
llabilire un Superiore , defiderava , chè folle di più anziani 9 
&c. defcrivendo quafi à puntino il P. Pereyra. Rifpofe Mon- 
fignore che à lui coftava , corne i pocchi ritornati in Europa , 
dicevano tutti gran bene délia Cina , e dell’ Imperadore , e 
prefe occafione di riferirli quelle lodi , che fono generalmente 
attribuite à Cinefi : E poi {oggiunTe , che non dubitava , fofle 
Sua Santità per fcegliere fempre foggetti di piena fodisfa- 
zione di S. M. per rifiedere in Pekino ; ficcome fi faceano di- 
ligenzc particolari circà le qualità dè Miflionari , prima di 
mandarli in quelle parti ; e finalmente , ch’ eflendofi degnata 
la M. S. di approvare il giorno avanti con termini di tanta cle- 
menza la deltinazione délia fua perfona , chè certamente era 
P inferiore di tutti quelli , che foflero per fuccederli nella qua- 
lità di Superiore , non dubitava , che rimarrebbe molto più. 
fodisfatta dè fuoi fucceflori. Il V mg-Lao-Je che cercava pre- 
• tefti per rompere e fare la fua corte al P. Pereyra ivi prei’ente 
udita l’ interpofizione di queft’ ultima rifpoua , fi moflro dà 
vero , 6 per finzione difguflato , quafi che ciô fofle riconve- 
nire l’ Imperadore di difapprovare un giorno quello , che avea. 
approvato 1’ altro ; e benchè non fofle fenza fondamento la 
fua rifleflione , con tutto ciô la rifpolia non portava quefto 
concetto : onde il fuo'Compagno Ciang-Lao-Je procuré di 
appacificarlo , e di farli comprendere , che non avea ben in- 
telo , ne vi era ragione di difeuftarfi. E con quefto fe ne ufci- 
rono , lafciato il P. Pereyra aal quale riconolcea Monfignore 
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principalmente quefta mutazione ; glie#e fece perciô rimpro- - — -- 
veri , dicendoli, che era la pietra ai fcandalo di quefta Mif- I 7 °°* 
fione , e ponderando gli il gran danno , che facea alla Reli- 
gione , mentre dagli antecedenti non potea dubitarfi , che le 
finiftre impreflioni infinuate in un iftaote , e nelle fudette cir- 
coftanze nell’ animo ben dilpofto di quefto Monarca Gentile , 
fofle effetto mediato o immediato di quella paflione , che gli 
avea già fatto dare pafti cofi perniciofi contro i fuoi PP. Fran- 
cefi , tanto più , che la materia non era farina dè Cinefi , e 
folo con foggezzioni si gravi , e capaci di riempire l’ Impera- 
dore di gelolie e fofpetti , poteafi fraftomare la buona cîil’po- 
ftzione , in cui era ai beneficenza , e le cofe accordate con 
tanta pienezza di volontà. Mà la correzzione non fece fe non 
inafprire maggiormente il genio ferreo di quefto Religiofo 
favorito , e capo dè congiurati contro il fervizio apoftolico , co- 
rne hanno dimoftrato le fue azioni 

Memoriale di M. de Toumon ail’ Imperadore. 

IMPERIAL M A E S T A. 

$.6 1. Dopo aver ricevute tante grazie dà V. M. il di cui 
animo grande non è mai fazio di beneficare , venendo mi ri- 
cercato di proporre altre SupplicheJ, fe mi reftano à farle con 
nuovo fentimento di obligazione mi umilio à fuoi piedi per 
rapprefentarle che eflendo mi di già ftato ordinato di elpri- 
mere tutto nel primo Memoriale dato a 26 del prefente hà 
*in eflo , corne doveva , compito efattamente ail’ obbedienza 
de luoi Imperiali commandi. Sicchè non mi refta fe non rei- 
terare i miei umiliftimi rendimenti di grazie del modo gene- 
rofo, col quale la Maeftà Veftra fi è degnata accogliere le 
mie Suppliche , e approvare la retta , e fanta- intenzione 
délia Santità del Sommo Pontifice mio Signore , alla quale 
in effecuzione de fuoi ordini fupremi ho già fcritto , e dato 
conto di tanti atti di benevolenza co’ quali V. M. continua la 
protezione délia Legge Chriftiana , perfuafo , che raddopie- 

Ccij 
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ranno i teneri fenfi di amore è di ftima che già nutriva verfo 
1708. l’augufta perfona di V. M. Ne mancaro di aggiungere cio 
chè nuovamente mi è fiato fignificato quefta mattina circa le 
qualità , che la M. V. confidera neceflarie nel foggetto , che 
dovra eleggerfi per Superiore di quefti Millionarj : E non 
dubito chè S. Santità avra fempre in confiderazione di fodif- 
fare à giufti defiderj di V. M. e di fcegliere perfone , che 
unicamente applicate aile cofe délia Criuiana Religione , la 
poffono accreditare in una Corte fi grande , e tanto amante 
delle virtù , e incontrare quella benigna protezione di V. M. 
che si è degnata accordare à me, che fono il minimo frà 
tutti i Miflionarj Evangelici , di che in adempimento de faoi 
commandi ne ho parimente dato conto à S. Beatitudine. 

§. 61. Lo fecero fubito finito ( cioè il Memoriale) portare 
dal Signore Appiani probabilmente con fecunda intenzione , 
corne fi vedra, accompagnandolo i Mandarini à Palazzo con 
alcuni P. P. délia Compagnia trà quali il detto P. Pereyra 
che nel camino burlandolo, l’interrogô fe anderebbe à Fo- 
kien col cavallo, che cavalcava, à portare i Regali, e fe 
poi ritornerebbe ? Soggiungendo , che per quelle ed altre 
cofe non potrebbe egu rimanere nella Cina : E dio ne liberi 
dalle Profezie di chi hà l’arte di farle riufcire fenza niolto 
fcrupolo di cofcienza ; poichè effendofi contentato l’ Impe- 
radore di farfi fpiegare il contenuto del foglio , fenza rice- 
verlo, mentre ifudetti ftavano nell* atrio afpettando, ufci un r 
Eunuco délia Caméra ad’ interrogare in nome di S. M. il 
detto Signore Appiani , fe era vero , che egli avefle eccîtato 
tumulto nella Provinciadi Su-Civien , e che i Mandarini délia 
media ne l’avelTero fçacciato ? Quel!:’ altro buon’ ofizio re- 
fero à lui , ed à Monfignore Patriarcha quelli , che invidia- 
vano il felice fucceffo de’ fuoi affari , e che allarmati délia 
felicità , con la quale avean conchiufo il fopraccennato , 
voleano troncare la radice di communicazione per mezzo di 
quefto Interprète , con metterlo in mal concetto dell’ Impe- 
radore , e renderglielo dilfidente , acciô non folle dà lui len- 
tito , ne in ftato di poter giovare à Monfignore nella Corte y 
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Corne al folito ottennero j è quantumque egli rijettafle più 
volte in ambe le parti la calumnia , ben fi vede quai’ im- 
pre/lionequella facelTe ; mentre lènz’altro titolo , che quefio, 
tu poi condotto un’ anno dopo per i Tribunali di diverfe 
Provincie nella Cina , carico di catene trà i rigori dell’ in- 
% verno , e tra i patimenti di longa e penofa carcere -, tribola- 
zione chè egli era data minacciata fe non abandonava le parti 
del Legato Apofiolico , e non fi fchierava nella compagnia 
dè di lui contradittori. Onde gl’ è tanto più gloriofa , quanto 
meno giufia, e promofla con motivi fi falfi, che dopo rigo- 
rofo elame , fcoperta più thiara del gioftio la Tua innocenza, 
fotto altri pretefii non più fondati , hà convenuto continuare 
la pefecuzione corne fi legge nella Relazione dè PP. ifieffi 
délia Compagnia, dove il loro Erode , con la folita luaequità, 
lo fà reo di morte , per non aver fatto bene 1 ’ Interprète dl 
Monfignore , che vale à dire , per non averlo voluto vilmente 
tradire , e per aver predicato contro i Riti Cinefi , cioè aver 
feminato il grano puro délia Verità Evangelica nel nuovo 
repioto campo prelovi à coltivare. Oh quante riflefliolii mi fi 
ofFerifcono alla mente fopraquefto innocente oppreffo! Sopra 
ingiufie caufe délia fua prigionia ! fopra la variazione di pre- 
teli reati ! fopra il compatimento dè Mandarini Gentili di 
Su-Civien ! fopra il maggior rigore da lui provato in Pekino ! 
fopra i fuoi Cullodi ! e hnalmente fopra il non elferii degnati 
i PP. De-.Sij-Zon di farli reftituire un faluto inviato dal Perlè- 
guitato , quando palïb avanti la loro Chiefa con le catene ! ma 
non è qui il luogo , e lo fiato dell’ intraprefa Relazione non le 
permette. Non devo perd tralafciare che mentre queiîo degno 
Miffionario calunniato avanti l’ Imperadore negava ali’ Eu- 
nuco il fuppofto tumulto , e efilio ; il P. Pereyra vi fia va con 
gran carità dicendoli , conffteatur , confiteatur , quia Imperator 
omnia. j'cit. Acciô confermaffe la calunnia con fall’a confci- 
fione di propria bocca , e che il medemo P. in Tartaria prelo 
à parte il Signore Appiani, per i bottoni del Suo-Vortau, o 
fia vefte fuperiore , li minacciô , quella vendetta , chè non 
tardo à fperûnentare, corne egli riferi, e lafciù notato nel fuo 
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. Giomale diTartaria; febbene anchè prima li ftava preparato 
quefto calice di tribolazione con termini allai efpreflivi nel 
Memoriale temerrariamenteprelentato dal P. Procuratore Ki- 
liano negl’ arti délia S. Vilïta Apoftolica à 1 $ Maggio 1706, 
di cui fi è farto altrove menzione. E quanto fupera l’imagi- 
nazione , tanto aggrava e fcuopre i perfecutori , il leggerfi • 
nell’ Apologia fovolofa del P. Antonio Thomas. Dominus 
Appiani notoriè irùdoneus , five ad ahum juris aclum Jirman- 
dum. Non bafta loro l’averlo calumniato avanti li Gentili , 
averli ordita una perfecuzione non mai più veduta' contra al- 
cun Miflionario delta Cina , eflerfi fatti fuoi carcerieri con 
évidente apprenfione , e vederlo afflitto cofi gravemente nella 
perfonal Tutte quefte dolorofe circonftanze , che eccitareb- 
bero almeno compatimento in qualunque cuore umano , non 
impietrito , encorchè fi trattafle di un fcelerato malfattore , 
non baftano , dico , à faziare la buonà voluntà di quefti PP. 
verfo un degno Prete dè Sig : délia Mifiîone , verfo un 
zelante Operario Evagelico , di Tangue nobile , e di vita irre- 
prenfibile , verfo il Vicario Apoftolico délia Provincia di Su- 
Civen , uno de’ primi rientrati nella medema e fondatore di 
una Chiefa; verfo un oppreffo e ingiuftamente maltrattato , 
anzi cuftodito fi rigorolamente , nella loro cafa del Pe-Tan 
di Pekino , che non li lafciano minima apertura di communi- 
cazione : contro la fama di quefto Innocente ancora tentato 
per compimento délia vendetta con fi ingiuriofa calunnia , 
mentre egli non è in ftato di faper la non che di riggettcr la , 
corne farebbe à confufione del fuo Autore. E chi direbbe , 
che ufciflero quefte con tanta abondanza dalla penna del P. 

Antonio Thomas Superiore dè PP. Gefuiti di Pekino , di età 
cadente , con più protefte di fcrivere à maggior gloria di Dio , 
ed in un manifefto paflato per tante mani , che giunge luci- 
diftimo irt quelle di Monfignore Conofcafi da queft’ elempio 
di rencore ineftinguibile il raro talento dè PP. di Pekino , e 
che fiano i perfecutori del Signore Appiani; fappiano perô 
quefti , che la verità , e 1’ innocenza non riinangono mai in- 
defefa : non vidi jujïum dereliclum. Ed io ih tanto diro la 
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çaggione principale di fi enorme ecceflo conrro la carità , e — ■ ~ 
lagiuftizia egli è ftato fempre Interprète di Monfignore Pa- I 7 °%r 
triarcha in Pekino e per ciô non convenio , che vedefle la 
• Juce , o andafle in Europa un telHmonio fi informato ; e per 
che temono i PP. forfe avvifati dà qualche falfo fratello ( il 
P. Bonaventura da Roma ) che parlino per lui i fuoi feritri, 
e memorie $ tirano à togliergli con la libertà la fede , e la far 
ma, con la mafsima invariabile di quefti buoni Religiofi di 
non perdonare ad alcun mezo giufto , ô ingiufto , per metr 
ter fe poteflero à coperto il loro denigrato onore ; me non 
s’avveaono , ch’ egli foffre con tanta patienza per caufa û 
lodevole , e fanta , altro non fanno , fe non rendere il fuo 
teftimonio piil qualificato. 

Traduâion de la Piece ci-dejfus. 

§. 29. Avec de femblables promefies , & en confidérant LV, 
la mauvaife difpofition de l’efprit du ceux qui auroient dû fa- 
ciliter l’augmentation des avantages pour le Saint Siégé , erç 
la perfonne de fon Miniftre , on ne doit pas s’étonner li quel- 
qu’un d’eux , au fujet du départ de Monfeigneur pour Pékin , 
s’abandonnèrent à fairé de mauvaifes prédirions & à dire des 
paroles injurieufes , qui font : Qu’il aille , pour que le Per » 

P ereyra lui fajfe donner la bajlonade. Et d’autres écrivirent à 
Manille , même avant l’arrivée de Monfeigneur à Pékin, que 
l’Empereur avoit regardé de mauvais œil , de ce qu’il vouloir 
venir à la Cour : nouvelle qui enfuite fe trouva faufle , com- 
me on le vit dans les premiers avis qui annonçoient les dé- 
monftrations publiques qu’avoit donné l’Empereur d’une joie 
parfaite , en recevant avec bonté & affection Monfeigneur le 
Patriarche : nouvelle, dis -je, abfolument fauffe, puifque 
l’Empereur avoit donné des marques bien évidentes de fatis- 
faftion fur fon arrivée , & fur les objets qui en étoient la caufe : 
aufli dans les Ambaflades qu’il envoyoit à Monfeigneur , il 
faifoit toujours l’éloge du zèle de Sa Sainteté pour le falut des 
âmes , en lui déclarant que tout ce qu’il avoit expofé dans 
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l’Ecrit qu’il avoit préfenté le 16 Décembre 1705 , étoit à fon 
entière iatisfa&ion , & qu’il le defiroit lui-même depuis long- 
teins ( quoique les Peres fe tuflent à cet égard ) : Et en deffi- 
nant , de fon propre mouvement, les prélens au Souverain* 
Ponritê , pour entamer avec lui une correlpondance. 

Que fi enfuite les efpérances d’une abondante bénédifHon 
dans cette nouvelle vigne de l’Evangile, qu’on avoit tout 
fujet de concevoir à la vûede fi heureux commencemens, ont 
été enlevées prefque aufli-tôt que l’Empereur les avoit fait 
naître par fes paroles , on n’en fera point furpris , fi on ré- 
fléchit tant foit peu aux malignes fuggeftions faites avec tant 
de force contre les Vicaires Apofloliques par ceux qui ofent 
rejetter leurs propres fautes fur les autres , qu’ils appellent 
perturbateurs. Et voici les accufations qu’ils portent 8c qu’ils 
font valoir auprès de l’Empereur. Depuis quelque tems , di- 
fent-ils , il y eît entré en Chine un mélange de toutes fortes 
de Millionnaires , que quelqu’un entre les nouveaux venoient > 
pour altérer & détruire les Coutumes des Chinois, 8c fur- 
.tout M. Appiani , l’Interprète de Monfeigneur , qui , par cette 
raifon-là même , avoit été chafle de fa Province , & que d’au- 
tres Millionnaires demeuroient un an ou deux dans la Million , 
& qu’enfilite ils retournoient en Europe , où ils ne faifoient 
que blâmer les coutumes des Chinois & les Chinois mêmes. 
Et ces difcours déteflables , qui font horreur à rapporter , 
furent tenus à l’Empereur le jour même du 27 Décembre 
1705 , auquel il avoit accordé toutes les grâces que nous ve- 
nons de rapporter , & qu’ils fçavoient de Sa Majefté même 
être accordées ; mais cela s’étant fait fans être confultés , ils 
s’abandonnèrent à une lèmblable machination. Le 28 , jour 
fuivant au matin , le Mandarin ordinaire Vang vint par l’or- 
dre de l’Empereur , 8c lui dit qu’il fufpendoit les grâces ac- 
cordées le jour précédent & le cours de fes bienfaits , comme 
cela fera rapporté en fon lieu ; ce qui eft fuppofé comme pu- 
blic , notoire & déjà écrit ; 8c de-là 11’a-t-on pas fujet de s’at. 
tendre à voir les mauvailês affaires fe fucceder les unes aux 
autres? Et dans quelle Cour, même Chrétienne 8c moins 
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jaloufe contre les Etrangers , ne fe feroit-on pas au moins 
refroidi ou n’auroit-on pas aliéné l’efprit du Gouvernement, 
ou n’auroit-on pas fait changer ces favorables difpofitions en des 
dégoûts amères & en des funeftes conféquences ? Et il eft 
bien vrai ( & que cela foit dit à la louange de ce Prince Ido- 
lâtre , que d’autres Cours Chrétiennes feroient plus faciles à 
fe laifTer tromper ) à de fi preffans motifs de défiance, fug- 
gérés de ceux qui étoient dans l’obligation de la détruire , 
s’ils le fuffent apperçus qu’on en eût? L’Empereur, avant de 
céder, réfifta pendant plufieurs mois ; & ce ne fut qu’après 
qu’ils eurent fait jouer toutes leurs batteries de fourberies, de 
tromperies & de violence. Son elprit ainfi attaqué pat mille 
maniérés uniquement connues de ces Peres , & combattu d’un 
autre côté par l’entremife de la protection de l’Herode qu’ils 
mirent dans leurs intérêts. Outre les exemples fufdits d’une 
méchanceté incroyable , ils en donnèrent à la fin beaucoup 
d’autres. 

§. L’Empereur fit venir en fa préfence les Peres Gerbillon 
& Pereyra , & parodiant tout joyeux , il leur manifefta com- 
me Monleigneur par fon ordre lui avoit fait des repréfenta- 
tions , & comme il lui avoit bien volontiers accordé ce qui 
elt rapporté ci-deflus & même au-delà , & cela avant que 
fon Mémoire fût traduit. Il témoigna auiïï fon étonnement de 
voir qu’un homme venant de fi loin pour le faluer , lui deman- 
doit u peu de chofes , & enfuite il leur donna les feuilles écri- 
tes pour les traduire. Le Pere Pereyra ne put s’empêcher de 
témoigner fon déplaifir , & ayant donné le fipne accoutumé 
de haufler les épaules, il partit * & au lieu d’aider à faire la 
tradu&ion.du Mémorial dont il étoit chargé, il le laifla au 
Pere Grimaldi pour la fair# en fa place , Sc il fe retira dé la 
chambre où fe faifoit la traduftion , mais il ne s’éloigna point 
du Palais Impérial , il n’en fortit que le dernier ; & avant que 
la tradu&ion fût mife au net , le V an-Lao-Je vint pour la 
faire fufpendre , en difant d’un air affligé à l’oreille du Pere 
-Gerbillon : demain au matin f ai une AmbafTade à faire à Mon- 
feigneur le Patriarche , lùr quoi ils s’en aliereut tous enfemble 
lome VL D d 
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" ■■■ avec le Pcre Pereyra. C’elt ainfi qu’on rapporta cela le même 

1708. jour à Monfeigneur , 8c au foir le Pere Kilian lui dit : La 

grâce de C Empereur ri aura pas fon effet. Et il devoit certaine- 
ment le fçavoir de bonne part , d’autant que la matinée fui- 
vante, le 28 Décembre 1705 , les deux Mandarins ordinai- 
res , accompagnés du Pere Thomas Pereyra , vinrent en effet 
à Monfeigneur , 8c ne pouvant fi vite avec honneur révoquer 
ce que l’Empereur avoit accordé le jour précédent avec des 
marques d’une entière fatisfa&ion , ils le dégagèrent, en fuf- 
pendant l’exécution de ce qu’il avoit accordé , mais ils le firent 
avec toutes fortes de belles proteflations* entre lefquelles fut 
de dire , que Sa Majeilé , en confidérant l’incommodité de 
Monfeigneur le Patriarche , CFaignoit que fon application à 
écrire lui auroit fait mal , ainfi qu’il feroit plus à propos de 
remettre l'affaire à fon retour de la chaffe ; mais les remercî- 
mens dûs à cette bonté & à cette attention de Sa Majefté 
pour la fanté de Monfeigneur , le firent répondre que comme 
il s’agiffoit d’exécuter l’ordre de l’Empereur qu'il avoit reçu 
le jour précédent , fur une affaire qui devoit donner une 
grande fatisfacfion au Souverain Pontife , il avoit déjà fait fes 
expéditions à ce fujet. Le fécond motif de la fiifpenfion étoit 
que l'Empereur avoit appris que depuis plufieurs années il 
entroit dans cette Million un mélange de gens ( cela, tomboit 
principalement lur les Millionnaires Séculiers 8c fur ceux qui 
étoient fournis immédiatement à la Sacrée Congrégation ) , 8c 
qu’étant nouvellement venus, ils vouloientréformerlcsvieux, 8c 
que ne fçachant pas expliquer les Livres Chinois, ils partaient 
.fans connoiffance de leurs Coutumes, 8c les cenfuroient , 8c 
qu’à peine av oient-ils demeurés un an ou deux , qu’ils s’en re- 
«oumoient en Europe pour dire du mal de la Chine 8c des- 
fublimes cérémonies qu’on y pratique. 

Sa Majeilé Impériale fe trouvant dans le .cas d’établir u» 
Supérieur , Elle defiroit qu'il fut des plus anciens, 8cc. en dé- 
. peignant parfaitement le Pere Perreyra. Monfeigneur répondit 
qu’ü fçavoit pour certain , que le peu de Millionnaires qui te- 
tournoient ea Europe , rapportoient toutes fortes de biens de 
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la Chine & de l’Empereur j & il prit de-là occafion de ra- 
conter toutes les louanges qu’on y donnoit géricralement aux 
Chinois -, enfuite il ajouta , qu’il ne doutoit point que Sa Sain- 
teté fe porteroit avec plaifir à nommer des Sujets à l’entiere 
fatisfaéuon de Sa Majefté pour demeurer à Pékin ; qu’à cet 
effet, avant que d’envoyer des Millionnaires , on avoit un 
foin particulier d’examiner leurs bonnes qualités j & qu’enfin 
Sa Majefté Impériale ayant daigné, le jour avant, d’approuver, 
en des termes pleins de bonté & de clémence , le choix de fa 
perfonne , quoique certainement il Te reconnoiffoit le moindre 
de taus ceux qui pourroient lui fuccéder dans la qualité de 
Supérieur, & qu’il ne doutoit pas qu’Elle auroit beaucoup 
plus de fatisfa&ion de Tes Succeffeurs. Le Vang-lo-Je qui at- 
tendait quelques prétextes pour rompre le difcours , & faire fa 
cour au Pere Pereyra qui etoit là préfent , ayant entendu l’ar- 
ticle de cette derniere réponfe , fe montra véritablement dé- 
goûté , comme s’il vouloit faire connoitre qu’il ne çonvenoit 
guère à l’Empereur de défapprouver un jour ce qu’il avoit 
approuvé l’autre. Et quoique l’a réflexion étoit bien fondée , 
cçpendant fa réponfe ne l’exprimoit pas : aufli fon compagnon 
Ciang-lao-Je râcha de l’appaifer, & de lui faire comprendre 
qu’il n’avoit pas bien entendu , & qu’il n’y avoit là aucun 
fujet pour lui de fe dégoûter ; & avec cela ils fe retirèrent en 
laiffant le Pere Pereyra , auquel Monfeigneur attribuoit prin- 
cipalement ce changement , & à cet effet il lui en fit des re- 
proches , en lui difant qu’il étoit la pierre de fcandale de cette 
Miflion , & en lui faifant connoitre le grand préjudice qu’il 
caufoit à la Religion , d’autant plus qu’il n’étoit pas .douteux 
que les précédentes finiftres impreflions qu’il avoit infinuées 
en un inftant en ces circonftances dans l’efprit de ce Monar- 
que Gentil , n’étoit que l’effet médiat ou immédiat de cette 
Daffion , qui lui avoit aéja fait faire des pas fi pernicieux contre 
eurs Peres François , fur-tout la matière n’étant nullement de 
a compétence des Chinois , & que lui feul avec des fuggef- 
tions fi graves & fi capables de remplir l’Empereur de jaloufie 
& de fufpicions , qui pouvoient le détourner de fes bonnes 
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\ ü difpofitions dans lefquelles il étoit de montrer fa magnificence 

1708. & p cs bontés ,*& de foutenir les chofes qu’il avoit accordées- 

de la meilleure wlonté du monde. Mais cette correction , 
loin d’adoucir le génie dur de ce Religieux favori , l’anima 
davantage ; il fe fit le Chef des Conjurés contre le Service 
Apoltohque , comme fes actions ont forcé de le reconnoî-- 
tre » 

» 

MAJESTÉ IMPÉRIALE. 

Mémorial de §. 61. Après avoir reçu tant de grâces & de bienfaits de 
non à^ Empé- Votre Majefté , dont l’efprit fi grand & fi généreux ne fe lafle 
rcur, jamais de faire du bien & d’accorder des faveurs, me trouvant 

engagé & follicité de propofer & faire de nouvelles Suppli- 
ques , je ne puis que les faire avec des fentimens de la plus 
parfaite reconnoiflance , en m’humiliant à fes pieds pour lui 
repréfentar que m’ayant déjà été ordonné de tout exprimer 
dans mon premier Mémorial du 26 du préfent mois, & en 
cela j’ai accompli exaftement, comme je le devois , l’obéif- 
fance dûe à fes commandemens ; ainfi il ne me relie autre 
chofe, finon qu’à réitérer mes très-humbles actions de grâces 
de la maniéré gênéreufe avec laquelle Votre Majefté a daigné 
recevoir favorablement mes Suppliques , & approuver la 
droite & fainre intention du Souverain Pontife mon Maître,, 
auquel , en exécution de vos Ordres fuprêmes , j’ai déjà écrit 
& donné un détail circonftancié de tous les a&es de bien- 
veillance dont Votre Majefté m’a honoré, & de cette ma- 
gnifique- bonté avec laquelle Elle continue d’accorder fa pro- 
tection en faveur de la Loi Chrétienne , convaincu qu’il re- 
doublera les fentimens tendres d’amour & d’eftime qu’il avoit 
dans fon cœur à l’égard de l’augufte Perfonne de Votre 
Majefté ; & je ne manquerai pas de lui mander ce nouveau 
trait de bonté qu’Elle m’a fait fignifier ce matin , touchant la 
qualité que Votre Majefté juge nécèffairc qu’il devra chôifir 
pour Supérieur de ces Millions je ne doute point que Sa 
Sainteté ne foit toujours attentive & ne fe faffe un plaifir de - 
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tépondre aux jultes defirs de Votre Majeité , & de choifir ■ - ^ 

des perfonnes qui, uniquement appliquées aux affaires de la I 7 0 ®*' 
Religion Chrétienne , puiffent l’accréditer dans une Cour aufli 
• puiflante , & qui elt fi portée à louer la vertu , & où elle 
trouve cette bénigne protection de Votre Majeité , qui a 
bien voulu me l’accorder , quoique je fois le plus petit de tous 
les Millionnaires Evangéliques , de quoi , pour obéir aux Or- 
dres de Votre Majelte , j’ai rendu également compte à Sa 
Sainteté. 

§. 61. La Traduétion du Mémoire étant finie , ils la firent 
porter par M. Appiani ; probablement ils avoient une fécondé 
intention, comme on le reconnoîtra. Les Mandarins qui l’ac- 
compagnoient pour la Cour avec quelques Peres de la Com- 
pagnie, entre lefquels fe trouvoit ledit Pere Perreyra, qui en 
chemin fàifanr, railloit ; il l’interrogea s’il iroit à cheval à 
Fokien, lorfqu’il conduiroit les préfens de l’Empereur, & fi 
enfuite il retourneroit ? en ajoutant que par cette raifon & 
par d’autres encore , il ne pourroit pas relier en Chine , & 
que Dieu nous délivre de la prophétie de celui qui a l’art de 
la faire réulîir fans aucun fcnipule de confidence j puifque* . 
l’Empereur s’étant contenté de fe faire expliquer le contenu de 
l’Ecrit fans l’avoir reçu. En attendant les Mandarins étoient 
à l’entrée du Palais ; il y forrit un Eunuque de la Chambre , 

2 ui interrogea de la part de Sa Majeité M. Appiani , &: lui 
emandas’il étoit vrai qu’il eût caufé du trouble dans la Pro- 
vince de Su-Civien, & que les Mandarins de ce pays-là l’euf- 
fent chaffé ? Ceux qui étoient jaloux de voir les heureux 
comraencemens du fuccès des affaires de Monfeigneur , lui 
rendirent ce bon office , allarmés du bonheur avec lequel 
ils avoient terminé ce qui a été rapporté ci-deffuS , ils vou- 
loient couper la racine de communication par le moyen de 
cet Interprête , en le mettant mal dans l’efprit de l’Empereur 
& le lui rendre fufpeét , afin qu’il ne fut pas écouté de lui, ni 
en état de pouvoir aider Monfeigneur à la Cour } ce qu’ils 
obtinrent comme de coutume. Et quoiqu’il eût réfuté plulieurs 
ibis d’un côté & d’un autre la calomnie, on voit bien quelle 
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• imprefliôn celle-ci pouvoir faire ; puifque fans autre motif il 
fut conduit pendant un an après, aux Tribunaux des différentes 
Provinces dans la Chine, chargé de chaînes au milieu des 
rigueurs de Fhyver & au milieu d’une longue’ & pénible pri- . 
fon : peines dont on i’avoit menacé , s’il n abandonnoit pas le 
parti du Légat Apoftolique, & s’il ne fe mettoit pas dans le 
parti de ceux qui lui étoient oppofés. La peine lui étoit d’au- 
tant plus glorieufe , qu’el]e étoit moins julle & quelle lui étoit 
procurée par de faux motifs, puifqu’après des examens les 
plus férieux , on découvrit fon innocence plus claire que le 
jour. Mais fous d’autres prétextes qui n etoient pas mieux fon- 
dés , on eft convenu de continuer la perlècution , comme on 
le lit dans la Relation même des Peres de la Compagnie , où 
leur Herode , avec fon équité ordinaire , le déclare coupable 
de mon pour ne pas avoir bien fait l’Interprète de Monfei- 

Î meur , ce qui veut dire , pour ne pas l’avoir voulu trahir vil- 
ement , & pour s'être déclaré contre les Rits Chinois; mais 
au contraire d’avoir femé le grain piu - de la Vérité Evangéli- 
que dans ce nouveau champ éloigné , qu’il avoit pris pour le 
cultiver. 

Oh ! combien de réflexions s’oflrent à mon efprit à l’occa- 
fion de cet Innocent opprimé ! fur les injuftes caufes de fa pri- 
fon , fur la variation de les prétendues fautes , fur les fouf- 
frances qu’il a enduré de la part des Mandarins Gentils.de 
Su-Civien , liir les plus grandes rigueurs qu'il a fouffert à 
Pékin , fur les Geôliers , & enfin lur ce que les Peres de 
Sy-Zon n’ont pas daigné lui rendre le falut que le Perfécuté 
leur avoit fait fouhaiter , quand il pafla devant leur Eglife 
chargé de chaînes ; mais ni l’endroit , ni la caule de la Re- 
lation ne le permettent pas. Je ne dois cependant pas omettre 
cpie ce digne Miflionnaire , calomnié par l’Empereur , nioit à 
l’Eunuque le trouble & l’exil qu’il fuppofoit. Le Pere Pcreyra 
étoit là qui lui difoit avec fa grande charité ( ou plutôt cruauté ) 
qu’il fe confeffe , qu’il fe confeffe ! parce que l’Empereur eft 
informé de tout : Conjùeatur , conjùeatur , quia Imperatoromnia 
Jcit i afin qu’il confirmât la calomnie par une fauffe confeflion 
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de fa propre .bouche , & que le même Pere, dans la Tartarie , ; 

E ris à partie M. Appiani en le tirant par les boutons de fon 
abit, & le menaçant. Une tardapas à éprouver fa vengeance , 
comme il le rapporte , & l’a fait remarquer dans fon Journal 
de Tartarie } il fçavoit déjà d’avance que ce calice de tribu- 
lations lui étoit préparé, comme on levoyoit clairement dan» 
le Mémorial qui fut préfenté fi témérairement par le Pere Ki- 
lian , Procureur , dans les A fies de la Vifite Apoftolique , le 
i f Mai 1706 , dont il a été fait mention ailleurs. Et plus cela 
furpafle l’imagination , plus cela charge & découvre les Per- 
fécuteurs , de le lire dans l’Apologie fabuleufe du Pere Antoine 
Thomas : Dominas Appiani notoriè inidoneus , Jive ad alium 
juns aclum formandum. Il ne leur fuffifoit pas de l’avoir ca- 
lomnié devant les Gentils , de lui avoir ourdi une perfécution 

3 ui ne s’eft jamais vue contre aucun Millionnaire de la Chine, 
e s’être fait fes Geôliers d’une maniéré fi éclatante , & de 
le voir fi rudement affligé & maltraité dans faperfonne. Tou- 
tes ces trilles & douloureufes circonllances , qui exciteroient . 
au moins la compaffion dans un cœur qui auroit quelque hu- 
manité, & ne feroit pas endurci, quand bien il s’agiroit d’un 
fcélérat & d’un malfaiteur, ne fuffifent pas, difons-nous, 
pour alfouvir la mauvaife volonté de ces reres à l’égard d’un 
digne Prêtre de la Million, à l’égard d’un zélé ouvrier de 
l’Evangile , de fang noble , & d’une vie irrépréhenfible \ à 
l’égard d’un Vicaire Apoftolique de la Province de Su-Civien y 
un des p-omiers rentrés dans cette Province & Fondateur 
d’une Eglife ; à l’égard d’un opprimé & d’un maltraité injus- 
tement, & même gardé fi rigoureufement dans leur Maifon 
du Pe-Tan de Pékin, qui ne lui lailfent pas la moindre com- 
munication Et pour mettre le comble à leur vengeance , ils 
ont encore tenté contre la réputation de cet Innocent , en lui 
impofant une calomnie fi odieufe , ne fe trouvant pas en iîtuar 
tion de l’apprendre ni de la réfuter, comme il pourroit le taire 
à la confufion de fon Auteur, s’il étoit en liberté. 

Et qui diroit que ces chofes font lorries avec tant d’excès 
de la plume du Pere Antoine Thomas, Supérieur des Peres 
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! Jéfuites de Pékin , déjà d’un âge caduc , qui a fait beaucoup 
de proteltations qu’il n’écrivoit que pour la plus grande gloire 
de Dieu , &: dans un manifelte qui ell pafle par tant de mains ; 
& il ajoute à cet exemple celui de Monfeigneur Conofcaji , où 
on voit qu’outre la haine implacable des Peres de Pékin con- 
tre tous ceux qui leur font contraires , ils ont un talent rare 
pour les perdre , comme on le voit dans la pcrfonne de 
M. Appiani , dont ils font les perlécuteurs. Qu'ils fçachent 
pourtant que la vérité & l’innocence ne demeurent jamais 
fans être vengées contre ceux qui l’oppriment 1 Non vidi juf- 
lum dcrelidum. 

Et enfin je dirai ce qui a été la caufe d’un excès fi énorme 
contre la charité & la jufticç; il a toujours été l’interprête 
de Monleigneur le Patriarche étant à Pékin , & par cette rai- 
fon il ne convenoit pas qu’il vît le jour , ou qu’il retournât en 
Europe , étant un témoin fi bien inltruit ; & parce que les 
Peres craignent, étant peut-être avertis par quelque faux 
.Frere (le Pere Bonavcnturc de Rome) que des Ecrits ne 
parlent pour lui , ils font leur polîîble pour lui ôter & la 
liberté & la réputation , félon la maxime invariable de ces 
bons Religieux de fe venger par toutes fortes de moyens , foit 

{ ’uftes ou injultes , pour mettre, s’il fe pouvoit , à couvert leur 
lonneur perdu. Mais ils ne s’apperçoivent pas qu’il fouffre 
avec tant de patience pour une caufe fi louable & fi fainte , 
& que par-là ils n’ont fait autre chofe que de rendre l'on témoi- 
gnage plus recommandable. 



Rela^ione di M. de Toumonil z Nov. ijo 8. 

LVT. §. 40. E qui giuva olfervare il tempo , in cui fi violente 
M Rc J* t, ° n de cofe setrattavano nella Corte Gentile contro il Legato Apof- 
non du 2°de tolico, cioe al fine di Maggio, e principio di Giugno 1706 
Nov. 1708. quando erafi intercetta la di lui Lettera di 28 Aprile alla Se- 
gretaria di Itato di S. Santità per via di Mofcovia ; quando po- 
chi giorni avanti il P. Kiliano Stumph nelf audace fuo Me- 
moriale de 1 5 Maggio ardi minacciare il Signore Appiani 

Interprété 
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Interprète di Monfignore Patriarcha, ed altri : Quando in ' ' 

uno eranfi condannati molti contratti ufurarj dè PP. : Quando 1 7°8- 
nulla aveva egli ancora innovato circa 11 Riti Cinefi : quando 
# ftava quali languente di forze , e gli replicù una graviflima in- 
fermità creduta di veleno dall’ Imperadore, ed’ anche dal 
medico : e quando per cio gli furono dati per termine per- *• 
entorio due giorni di vita dalla medefima M. S. la quale 
mandô à dirgli per conforto , che ftafle di buon’ animo , ed 
allegramente, poichè gli dava patola , che tutte le fue cofe. 
anderebbero bene ; mà poi paflati alcunl giorni , principiando 
già Monfignore à migliorare fenz’ altra. caufa , che di non ef- 
l’erfi egli voluto infilzare , ne per allettamenti , ne per timoré , 
ne per forza di minaccie nelle fufdette, ed altre indegne pro- 
mefle , quanto impropriè dell’ obbligazione del fuo ftato , al- 
tretanto defiderate aa’ PP. Gefuiti , ed unli à i loro fini , gli 
fù portato al letto l’ amaro calice del primo ordine ingiuriofo 
dell’ Imperadore de 21 Giugno 1706, dove parla con ter- 
mini allai chiari , epiccanti dalla pretefa integrità dei Collumi 
Cineli , e délia dottrina di Confucio , ed indicativi delle falfe 

accufazioni ordite contro di lui. . 

• 

Altra particola di delta Relaya ne. 



§. 39. Sebbene in buon Vefcovo non peccô di volontà , 
mà piu tofto di debolezza , e di timoré fondato fulle notizie 
par troppo vere , che li dava il P. Gerbillone dello ftato delle 
noftre cofe nella Corte Impériale , e ch’ egli le andava avvi- 
fàndo con affefto à Monfignore ( Legato ) cioè , che avevano 
impegnato contro di lui il Principe primo genito chiamato 
Erode da PP. è che avea quefti fatto intendere ail’ Impera- 
dore , non efler vero , che Monfignore nudrifle verfo la M. S. 
i fentimentidi ftima, che il Mandarino Vang li aveva rap- 
prefentati. 

§. 46. Del di cui favore ( cioe del Ciao ) appreffb il Fi- 
gliuolo primo genito fi valfe il deto P. ( Pereyra ) per impe- 
gnare quefto Principe, da gran tempo chiamato da PP. dj 
Tome VI, ‘Ee 
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— - Pekino co! fopranomme d’ Erode : E veramente quanto egli 
! 7°8. è fiero df Coftumi, e nemico délia Criftiana Religione -, altret- 
tanto apparifce terribile ne fuoi impegni , ed è ilato efficace 
Prottettore de’ PP. contro il Legato Apoftolico. 

Traduction de la Piece çi-dejfus , jV°. LF T, 

§. 40. II efl important d’obferver ici le tems où on traitoif 
•à la Cour de Pékin -des affaires fi violentes contre le Légat 
Apoflolique, c’eft-à-dire à la fin de Mai & au commence- 
ment de Juin 1706, après qu’on eut intercepté fa Lettre du 
28 Avril, qu’il avoit adreflée à la Secrétaire d’Etat par la 
route de Mofcovie , lorfque peu de jours avant le Pere Ki- 
lian Stumph , dans fon impertinent Mémorial du 1 5 Mai , 
ol'a menacer M. Appiani , l’Interprète de Monfeigneur le Pa- 
triarche , & les autres , lorfqu’il eut condamné plufieurs con- 
trats ufuraires des Peres Jéfuites , lorfqu’il n’avoit encore rien 
.réglé à l’égard des Rits Chinois , lorfqu’il étoit encore tout 
languiffant •& deftitué de force ,• & qu’il lui furvint une atta- 
que fubite & des plus dangereufes , tellement que l’Empereur 
M. de Tour- l’attribua au poifon, de mrme que le Médecin, & lorfqu’on 
mmeftempoi- ne j u j c j onna p 0ur cette ra ifon que deux jours de vie , l’Em- 
pereur lui-même , qui le croyoit, lui envoya dire pour le for- 
tifier, qu’il reftât tranquile d’efprit & qu’il fe réjouit, d’autant 
qu’il lui donnoit fa parole , que toutes les affaires iroient bien \ 
mais quelques jours après Monfeigneur , en commençant déjà 
à fe mieux porter , fans autre raifon que de n’avoir pas voulu 
fe laiffer furprendre ni par douceur , ni par la crainte , ni parla 
force des menaces contenues dans les fufdites & autres indignes 
promeffes ; d’autant plus répugnoient-elles à fon obligation 
& à fon état , plus les Peres Jéfuites defiroient qu’on les em- 
ployât , comme utiles à leurs vûes pemicieufes : Lorfqu’il étoit 
encore au lit, on lui porta le calice amer du premier ordre 
injurieux de l’Empereur du 11 Juin 1706, où il parloit avec 
des termes bien clairs & même piquants de la prétendue pu- 
reté des Coutumes Chinoifes & de la dofrrine de Confucius, 
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& indiquant allez lesfauffes accusations qu’on ourdiflbit contre minm'mi r? 
, lui. 1708. 

§. 39. Le bon Evêque ne fçait que trop bien qu’il n’a pas Autre extrait 
péché de volonté , maisplutôt de foiblefie , & d’une crainte >• 
fondée fur des connoiflances qui. n’étoient affurément que Re ^ t,on ‘ 
trop vraies , que lui donnoit le Pere Gerbillon de l’état de 
notre caufe dans la Cour Impériale , & qu’il affeétoit d’aller 
en inftraire Monfeigneur le Légat, c’eft-à-dire , qu’ils avoient 
engagé le Fils aîné de l’Empereur , qui étoit appellé l’Herode 
des Peres, & que ceux-ci avoient fait entendre à l’Empereur, 
qu’il n’étoit pas vrai que Monfeigneur entretenoit dans fon 
cœur des fentimens d’eftime pour Sa Majefté , que le Man- 
darin Vang le lui avoit même reproché. 

§. 46. De la faveur duquel ( c’eft-à-dire du Ciao ) auprès 
du Fils aîné , fe prévalut le fuéiïit Pere Pereyra pour engager 
ce Prince , à qui depuis longtems les Jéfuites de Pékin avoient 
donné le furnom d'Herode. Et en effet d’autant plus fe loue- 
t-il des Coutiynes de la Chine, plus il fe déclare l’ennemi de 
la Religion Chrétienne ; mais il fe montre.fur-tout terrible 
dans les tentatives , & toujours le Protecteur puiffant des Peres 
, contre le Légat Apoltolique. 

Rela^ione di M. de Teumon il 2 Nov. iyo8. 

• • • 

§. 43. Non convennerô i PP. trà di loro circa 1 ’ allogio di L ^? 1 - 
MonfignoreinPekino lino alli ultimi otto giorni avanti ilfuo m. de*Tour- 
arrivo , perche avendo ne S. M. lafciata ao medefimo la de-^pon du 2 No- 
terminazione , corne in tutte le altre cofe li PP. Portugheli, vembre ‘ 7 ° 8 * 
H quaÜ predominavapo diflidandofi dè PP. Francefi , efita- 
• rono molto nel metterlo nella loro cafa contigua alla loro 
di Si Tan aprendo una porta di communicazione , ed era 
quefta veramente proporzionata à i loro difegni di tenerlo in 
ffato humile , e ben cuftodito ; mà non baftava à capire , an- 
corchè anguftamente, gli altri délia fua comitiva; onde fix 
forza mutare configlio , quando ebbero la lifta di quelli, che 

Eeij 
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venivano accompagnando Monfignore fuggeri alcuno di affit- 
tare una cafa : mà oltrè l’inconveniente di troppo liberté, e # 
di piii facile accelTo à Criltiani , & ad altri vi fù ponderato il 
pericolo, che la locazione délia cafa non paflafle di repente 
in proprietà. Onde confidati nell’ unione trà i PP. dell’una 
ed altra Nazione Habilita dall’ Imperadore per preliminare da 
mettere il loro onore al coperto , e fpiati dalla neceffità non 
meno che dall’ imminenza cLelT arrivo di Monlignore conchiu- 
ferô finalmente nelli ultimi giorni per minore inconveniente 
nel voto del P. Gerbillone cCalloggiarlo nella Cafa allai , e 
capace dè PP. Franccfi, trà quali dimorava pure un Padre 
Portughele conlideraro da medelimo per loro Spia. 

§. 84. Secondo rivelarono fubito ail’ Imperadore , che la 
caufa principale délia venuta di Monlignore in Cina , era per 
le materie controverfe : mà per tirarlo ne’ loro difegni non 
gliela differo giulla , poichè li» fuppofero che veniva unica- 
mente per informare Sua Maefta e non per efeguire le lue 
fante determinazioni , loche non potevano ignorare , elfendo 
fene il Papa dichiarato pubblicamente anchè cqn i PP. di Pe- 
kino , ed à Supesiori délia Compagnia in quelle Miffioni , ac- 
ciô da fe Hem procuraflero di prevenire e andar rimediando 
con quiete , e con maggior loro decoro aile loro cofe faltem 
più elTen^ali prima che giungellero gli ordini per la publica- 
zione affine di poterli rendere qualche fervizio. Non era av- 
vil'o da nemico , mà proprio di perfona afTezionata*a i loro in- 
tereffi , fe aveflero avuto à fare con Religiofi ragionevoli , e 
pure ebbe per rifpolla rimproveri, e che fe le ïoro pratiche 
^erano male, dovevano profcriverli , e condannarfi; le buone 
non vi era luogoàriformarne alcuna: ciô s’infinua perché non 
poffino difenderfi coll’ ignoranza , conje difla il P. Silva in 
Nanchino , quando fîi pubblicato il Decreto circa le contro- • 
verfie , cioe je mi avejjero (ivvifato un anno prima tutto fa- 
rebbe rimediato : Dilfe quello , mentre era in fentimento di 
ubbiddienza , mutata poi direzione , ne pure dopo duc anni 
dalla publicazione ha riformata la fua publicazione : fapendo 
dunque quello i Padri , corne potevano indurre l’ Imperadore 
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à pigliare la protezzionc délia loro caufa perduta con fup- 
porli, che Monfighore Patriarcha era venuto per informais 
unicamente , e che faceva le informazioni fopra il folo telli- 
monio del loro pretefo maggior* avverfario , Monfignore Mai- 
grot , cofi lo chiamavano îngiullamente , per renderlo odiofo 
a cbi li protegge , ed à Criltiani ; è pure era fuperfluo infor- 
mare fopra materia decil'a : E Monfignore Patriarcha non 
aveva fentito dett# Prelato ne in voce, ne in fcritto, ne per 
interposa perfona fopra quelle materie , ma fe in cambio di 
fingerc cofia ,veflèro indicato ilverollato del negozio ail’ Im* 
peradore , ( al quale perô non fe ne doveva mai parlare ) 
* quello Principe per fua prudenza ed’ inclinazione alli Euro- 
pei non fi farebbe impegnato , non avrebbe ricercato da Mon* 
(ignore Patriarcha moite cofe incompatibili colla fua obliga- 
zione , colla verità, colle fue inftruzioni, e colla notizia 
délia Decifione Apollolica, in rifiuto delle quali più che li 
malevoli offizi ebbe forza di alienar l’ animo Impériale , per- 
che non porendo i PP. confeguire il loro intento , attribui- 
vano la giulla repugnanza di Monfignore à condefcendere à 
tali richiefte , 6 ad animofità contro i PP. à à prevenzione 
in favore del detto Prelato , fingendolo una cofa lola con lui , 
e facendofi eglino parte avverfa dichiarata appreffo K amore- 
voli Gentili loro Prottettori contra il Legato Apollolico , 
perché prevenuto da Monfignore Maigrot , mà dalla defini- 
zionc délia caul'a terminata in fua prefenza dalla S. Sede , 
non lo poterono tirare nel perverfo difegno di farfi cofnplice 
delle loro difefe fuperllizioni con grave detrimento délia fua 
cofcienza, e con macchia perpétua dell’ Apollolico’ Minil- 
tero. ....... 



Traduction de cette Relation. 

§. 43. Les Peres ne s’accordoient pas entr’eux fur la déter- 
mination du logement qu’il falloit donner à Pékin à M013- 
feigneur le Légat , jufqu’à huit jours avant fon arrivée ; l’Em- 
pereur les ayoit lailft les maîtres de cette détermination ; 
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—— ■> comme les Jéfuites Portugais dominent en tout & par-tout 
1708. ils fe défient des Jéfuites François , par cfctte raifon ils hé- 
iiterent beaucoup pour le faire loger, dans leur Maifon qui 
eft contiguë à la ieur de Si Tan , & "ils ouvrirent une porte de 
communication , & par ce moyen ils accomplirent le deflein 
qu’ils avoient de le tenir bien gardé fous leurs yeux ; mais 
cette maifon ne fuffifoit pas pour tous ceux qui accom- 
pagnoient le Légat , ainfi on fut contraint tic changer de def- 
fein , lorfqu’ils virent la lifte de ceux qui accompagnoient 
Monfeigneur. Quelqu’un infpira qu’il falloit louer un maifon; 
mais ils confidéroient qu’outre les inconvéniens de trop de 
liberté & d’un trop facile accès aux Chrétiens , ilyavoit celui 
d’éviter que par la location , on ne vint à faire l’acquifition de 
la maifon. Comme ils fe confioient dans l’union des Peres 
des deux Nations que l’Empereur avoit reçu , il étoit nécef- 
faire pour préliminaire de mettre à couvert leur honneur , & 
prefles également par la néceflité & par l’arrivée toute pro- 
chaine de Monfeigneur, ils conclurent enfin dans les der- 
niers jours , félon l’opinion du Pere Gerbillon , qu’il y auroit 
moins d’inconvéniens de le loger dans la maifon des Peres 
François , qu’elle feroit affez grande & capable de contenir 
fa famille, & d’autant plus qu’il y demcuroit aufti un Pere 
Portugais , qui pouvoit leur fervir d’efpion. 

§. 84. Les Peres informèrent d’abord l’Empereur, que la 
caufe principale de la venue de Monfeigneur le Légat , n’é- 
toit qife pour traiter des matières controverlèes ; mais pour 
le mener dans leur deflein , ils ne l’expolerent pas jufte, puif- 
qu’ils lui fuppoferent qu’il venoit uniquemement pour infor- 
mer Sa Majefté & non pour exécuter les Wintes détermi- 
nations , ce qu’ils ne pouvoient ignorer , le Pape s’en étant 
lui-même déclaré publiquement aux Peres de Pékin & aux 
Supérieurs de la Compagnie dans ces Miflïons , afin que d’eux- 
mêmes ils s'appliquaient par avance à apporter les remedes 
en paix & avec un plus grand honneur pour eux dans leur 
caufe , au moins à l’égard des chofes les plus eflentielles , 

* avant que les ordres pour la pubUcatioif fuflent donnés , vou- 
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S ur les Affaires des Jé/uites avec le S. Siégé , Ll v .11. ii$ 
lant par-là leur rendre quelque fervice. Ce n’étoit point là 
affurément l'avis d’un ennemi, mais bien d’une perfonne af- 
fectionnée à leurs intérêts ; s’il avoit eu affaire avec des Reli- 
gieux raifonnables , ils l’auroient regardé tel; au contraire, il 
n’en reçut que des injures, en difant que fi leurs coutumes 
étoient mauvaifes , quelles dévoient être proferites & con-, 
damnées; que fi elles étoient bonnes, il n’y avoit pas lieu 
d’et\ réformer aucune/ Ceci s’infinue pour qu’ils ne puiffent 
fe défendre fous le prétexte d ignorance , comme le difoit le 
Pere Silva à Nankin, quand on publia le Decret fur les con- 
troverfes , c’eft-à-dre , s’ils m’eufferu averti un an auparavant , 
on auroit remédié à tout. Il dit cela , d’autant qu’il étoit d’opi- 
nion qu’il falloit obéir ; enfuite la direction changée, deux 
ans après la publication , il réforma fa publication. Les 
Peres fçaehant donc cela, comment pouvoient-ils engager 
l’Empereur à prendre lbus fa proteêfion leur caufe qui étoit 
déjà perdue , en lui faifant accroire que Monfeigneur le Pa- 
triarche étoit venu feulement pour l’informer , & qu’il faifoit 
fes informations fur le feul témoignage de Monfeigneur Mai- 

F rot , qui étoit , difoient-ils , leur plus grand ennemi ? Ainfi 
appelloient-ils injuftement , pour le rendre odieux à quicon- 
que le protégeoit , & aux Chrétiens qui le refpeftoient. Et 
n'étoit-il pas tout-à-fait inutile d’informer fur une matière dé- 
cidée ? Et Monfeigneur le Patriarche n’av^it pas encore en- 
tendu le Prélat ni de vive voix, ni par écrit, ni par perfonne 
entremife fur ces matières ; mais fi au li«u de feindre de cette 
façon , ils avoient expofé le véritable état de l’affaire à l’Em- 
pereur (auquel cependant on n’en devoit plus parler ) , xe 
Prince par fa prudence & fon inclination pour les Européens 
ne fe feroit pas engagé , & n’auroit pas recherché de Monfei- 
gneur beaucoup de chofes qui ne pouvoient s’accorder à fon 
devoir , à la vérité , ni à fes inft raclions , ni à la connoiffance 
qu’il avoit de la Décifion du Saint Siégé. Ce refus , plus en- 
core que les mauvais fervices, eut la force d’indifpofer l’efprit 
de l’Empereur , parce que les Peres ne pouvant parvenir à 
leur fin , attribuoient la jufte réfiftance de Monfeigneur à con- 
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— - fenrir à de femblables demandes , ou à la haine qu’il avoit 

l 7°°' contr’eux, ou à la prévention qu’il avoit contre Monfeigneur 
Maigrot, en feignant une feule caufe avec lui, & faifant en- 
femble une partie adverfe déclarée , ce qu’ils inlînuoient aux 
Gentils qui les aimoient & étoient. leurs proteéleurs contre 
le Légat Apollolique , parce qu’il étoit prévenu par Monfei- 
gneur Maigrot ; mais ils dévoient dire , qu’il l'étoit par la dé- 
cifion de la caufe qui avoit été jugée du Saint Siégé , en fa 

[ >réfence : d’où il ne leur étoit pas poffible de l’attirer dans 
eur pernicieux deflein de le faire complice des fuperftitions 
qu’ils défendoient au grand préjudice de leur confcience , & 
en fouillant perpétuellement le Miniüçre Apoftolique dont ils 
étoient revêtus. 

Altra Parti cola di detta Rela^ione, 

i . 

AmTe^xtrait §■ 5 °- Ma Ecco ci molto fcoflati dalla converfazione de Mon- 
de la même fignore col Mandarini la fera del 1 4 Décembre 1705 , e dalle 
Relation. molelle interrogazioni , che facevano circa la Dichiarazione 
Impériale del 1700. Sarebbe caduta in acconcio una fimile 
digreflione per divertire l’ attenzione délia rifpolla : Ma riuf- 
cendo inutile quefto ripiego , procuro Monfignore in quella 
ed altre congionture di sbrigarfi deftramente aà fi importune 
richiefte nel modq da lui rapprefentato nella Rclazione dell’ 
anno 1 706 , e che per brevità ora non fi rcplica , cd’ anche 
prima ne diede un *enno nella fua Letfera del 4 Gennaro 
. 1 706. ail’ Em°. Sig. Card. Paolucci Seg. di S. S. con quelle 

parole : Credo perv che i PP. abbianno avutigran parte in quejla 
injinua^ione , corne F hanno in moite altre cofe molejle , che mi 
vengono gionalmente rijerite d’Ord, di S. M. e chè mi j'anno 
qualche volta fudare nel rijpondere. Ed in vero à chi non fii- 
rebbe caufato gran pena il vederfi polio da fuoi fratelli in fi 
feabiofe circonllanze colla necelfità di mollrare fprezzo délia 
detta Dicliiarazione con offefa dell’ Imperadore , o vero di 
autorizzarla con la Iode, e approvazione in pregiudizio délia 
verità, e perciô di quelle perniciofe infmuaçioni fatte gli per 

’ tnezzo 




Sur les Affaires des Jéfuites avac le S . Siégé , Liv.IL 2x5 
mezzo de Mandarini, e coU’interpofizione del nome Impé- 
riale , intefe egli parlare parendoli , che à fi prudente inten- 
ditore dovefi'e cio baftare , tanto più che la lettera iva accom- 
pagnata dalla viva voce del Signore Sabino Mariani fuo udi- 
tore teftimonio oculare di moite cofe , che volontieri fi dif- 
penfava Monfignore di mettere in feritto : febbene l’eflerfi 
troppo riferito à lui nell’ intercettata Lettera de 28 Aprile fe- 
quente , è forfe in parte la caufa che fù quefti richiamato à 
Pekino con i Regali dell’ Imperadore per S. Santità nel tempo 
di doverfi imbarcare in Cantone per T Europa , non potendofi 
riferire ad altro la lieta efclamazione del P. Parennin nel darne 
la notizia al S. Borghcfe in Tartaria ai 19 Settembre 1706, 
il Sig. Sabino non andèrà più à Roma à dir male dè Gefuiii. 
E perché giuftamente temevano il medemo pericolo da tutti 
gli altri confapevoli délia loro Religi< 3 fità*, è rara attenzione 
verfo il Legato délia S. Sede , non ci recô ftupore l’avvifo 
dato à Pekino à i 20 Nov. dell’ anno ifteflo del Sig. Bor- 
ghefe alla famiglia di Monfignore Patriarcha : Dicono i PP. 
che niuno di noi pot/ à più ritornare in Europa , e non vogliono , 
clic per queff anno niuno feriva in Europa che loro. E quel ch’ è 
peggio , non fi vérifier) folamente la fpedizione per quel anno , 
e nelle noilre foie perfone, mà anchè in quelle degl’ altri 
Mifiionarj , che fe nel fine del 1 707 ad alcuni riufci di partire 
per Europa , fit loro impedita in Macao , ed in Cantone la via 
più breve di Batavia per i foli PP. délia Compagnia rilbrvata , 
e fùrono coilretti ad imbarctufi fopra navi Portughefi , con 
iali contrattempi , clic appena erano fatti ficuri dall’ imbarco 
negl’ ultimi momenti di doverfi mettere alla vêla , e tutti fono 
anciati à porare nella Cofta di Coromandel ftiori di ftaggione 
Jt confumere oziofamente T anno 1708 ; in tanto che li buoni 
Padri fi fono fperfi in ogni parte dà tre anni à callunniare in 
tal forma il Legato Apoftolico, che un Religiofo Portùghefe 
da lui fcommunicato nell’ Indie , ferive dal Capo di Buona 
Speranza ad altro fuo Compagno , che li PP. Barros 8ç Beauvo- 
lier ne dicevano tante e cofi enormi contra quefto Prelato , 
ch’ egli non oftante la poca affezzione non lo poteva credere. 
Tome FI. Ff 
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Ed accio fi cortofca quai frutto raccogliono i PP. délia Com- 
pagnia di Cina dalla retenzione dè Mifilonarj e molto più de 
i teilimoni oculari delle cofe di Pekino , riferirô cio che 
fcrifle al loro arrivo alla Colla il Padre Tachard Gefuita 
Francefe à fuoi Padri di Cina. — Jugez à préfent de l’érat pi- 
toyable où le trouveront nos Peres à Paris & à Rome où les 
elprits font le plus aigris , & le plus à craindre. Bon Dieu ! 
que de honte ! que de confufion! Quelque Page conduite que 
vous ayez tenue, ofera-t-on la défendre , ou même excufer ? 
C’ell dans ces occafions , mon très-cher & Révérend Pere , 
qu’il faut tout abandonner à Dieu , & fe réfigner avec une 
totale confiance entre les mains de fa divine & infiniment 
aimable Providence. Je me trouvai à Paris au commencement 
du fiecle préfent , lorsque Meilleurs les Directeurs des Mif- 
fions Etrangères publièrent leurs Lettres contre les Milfion- 
naires Jéfuites delà Chine, & contre la Compagnie. Nos 
Peres n’ofoient prefque pas fortir dans les mes , ni paroître 
parmi les honnêtes gens , à moins qu’ils ne fùlTent nos amis 
particuliers ; il s’en falloir peu qu’on ne nous jettât des pierres 
dans les rues ; & ce mauvais tems dura jufqu’à ce qu’on eût 
imprimé quelque réponfe qui calmât un peu les efprits. Que 
fera-ce à préfent où les Millionnaires Apolloliques font chaf- 
fés ? & fi on les appelle dans les Indes où nous fçavons les 
chofes prefque comme à la Chine , des Confeffeurs de Jefus- 
Chrill ch ailes pour la défenfe de la pureté de l’Evangile , com- 
ment feront-ils reconnus à Paris & à Rome ? fur-tout quand 
on y apprendra les mauvais traitemens faits par un Empereur 
Payen au Légat du Saint Siégé , fa prifon , fes chaînes , fes 
tourmens , fa confiance dans la foi , la fermeté inébranlable , 
fa gaieté extraordinaire au milieu des plus grands fupplices? 
car voilà le caraClerc qu’011 en fait ici publiquement , fur-tout 
au commencement que nous n’avions reçu aucune Lettre 
de nos Peres. Cofi lcrive detto Padre da S. Thomè , e Sog- 
giunge. — Nos Peres Portugais ont été furpris comme nous 
des terribles imprelïions que ces Meilleurs ont lailfé dans 
l’efprit des Portugais Séculiers & Religieux de cette Ville. 
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Sur lis Affaires des Jéfuiees avec le S. Siégé , Ll V. II. i 27 
Ils aflùrent à préfent , qu’ils n’ont plus un ami véritable de la : — - - '.J. 
Compagnie parmi tous ces gens-là j cela les étonne furieule- 1 7 °^* 
ment , comme ils me l’ont dit plufieurs fois. — Ecco d’onque 
il frutto di ritenerci violentemente fenza che Monfignore Pa- 
triarcha pofl'a lpedire in Europa alcuno dè fuoi à dar conto à 
S. Sanrità delle cofe paflate fotto i fuoi occhi in Pekino , e 
nella Cina , perche fe cinque o fei Miflionarii di diverfe na- 
zioni ed Illituti generalmente poto affetti alli Italiani , e che 1 n 

non hanno alcuna dependenza da Monfignore Patriarca ne 
fanno la décima parte delle cofe eforbitanti da noi vedute , 
lalciano , paflando alla sfuggita trà medemi Portughefi fi 
male impreifioni contro i Muuonarj délia Compagnia e fi fa- 
vorevole concetto del Legato dalla S. Sede, quai impreflione 
non farebbero quelli che fono appieno informati in Europa 
’appreflo le perfone favie , indifferenti, e nelia Cône Romana, 
il ai cui onore fi offende iniquamente con tante calunnie fparfe 
con artificiofa prevenzione contrà il Legato Apollolico ; ed 
è taie Tarte e il raggiro dè fuoi malevoli , che voglia Dio chè 
fù i primi avvifi non fiafi giudicato più rettamentè di quefto 
Prelato trà Eretici , e trà Portughefi in S. Thomè ed in Ma- 
draft , che in Roma medema avvezza à nodrire in feno con 
Ipeciale dilezzione le vipère, che con avvelenato morfo al 
luo onore ed autorità infidiano in quelle remote parti , dove 
il nome folo di Vilitatore Apollolico , non che l’occellio , el’ 
autorità è più odiato , che la S. Croce dal Demonio 

Traduction du précédent Extrait. 

§. 50. Mats voici des traits fort éloignés de la converfa- 
tion de nos Mandarins , le 14 Décembre au foir 1705 , &i 
des interrogations défagréables qui fe faifoient à l’égard de la 
Déclaration Impériale de 1700. Une femblable digreflion 
leroit venue très-à-propos pour faire oublier* la réponle qu’on 
defiroit. Mais ce détour devenu inutile , Monlèigneur dans 
cette conjon&ure , comme dans d’autres , pour (è délivrer 
adroitement des interrogations fi importunes, de la maniéré 
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? u’il nous le repréfente dans fa Relation de l’année 170 6 , 
l que pour éviter la longueur nous ne répéterons pas ici -, il 
en avoit déjà fait quelque mention dans l'a Lettre du 4 Jan- 
vier 1706, adreflee à Son Eminence le Cardinal Pallucci , 
Secrétaire d’Etat de Sa Sainteté , comme on le voit par les 
paroles fuivantes. ... Je crois pounant que les Pères de Pékin 
ont eu une grande pan dans cette insinuation , comme ils en ont 
beaucoup et' autres qui me chagrinent , 6 ’ dont journellement ils 
viennent me faire le rapport par l'ordre de Sa Majejlé , & qui 
me font quelquefois fuer par les réponfes qu'il faut que je faffe. 
Et en vérité à qui ne fcroit-il pas accablant de- fe voir réduit 
par fes propres freres dans des circonftances aufli fdcheufes , 
que d’être contraint de montrer du mépris pour la fufdite Dé- 
claration , fans avoir égard qu’on offenfe par-là l’Empereur , 
ou bien l’autorité par des louanges , & une appobation qui 
feroit au préjudice de la vérité. C’eft pour cela que de ces 
pernicieufes infinuations qui lui étoient faites par le moyen 
des Mandarins & par l'interpolition du Nom de l’Empereur , 
& que l’ayant entendu prononcer , il leur fembloit que c’étoit 
comme s’il lui parloir, & qu’à un bon entendeur cela devoit 
fuffire , d’autant plus que la Lettre étoit accompagnée des 
paroles de M. Sabino Mariani, fon Auditeur, témoin ocu- 
laire de beaucoup de chofes ; ce qui exemptoit Monfeigneur 
de les mettre en écrit. Il fçavoitbien qu’on s’étoit trop étendu 
dans ce qu’on lui avoit écrit dans la Lettre interceptée le 28 
d’Avril fuivant , & peut-être que cela fut en partie la caufe 
qu’on le fit revenir à Pékin avec les préfens de l’Empereur 
pour Sa Sainteté , dans le tems qu’il devoit sjembarquer à 
Canton pour partir en Europe ? Car on ne peut rapporter 
qu’à cela l’exclamation de joie que fit le Pere Parennin à 
M. Bourghefe en Tartarie le 19 Septembre 1706, en lui di- 
fant : M. Sabino n'ira plus à Rome pour y parler mal des Jc- 
fuites. Et comme ils craignoient avec raifon le même incon- 
vénient de tous ceux qui étoient témoins de leur peu de ref- 
peél & de leur peu d’attention à l’égard du Légat du Saint 
Siégé , on ne lut point furpris de l’avis donné à. Pékin le 20 
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Sur les Affaires des Je fuit es avec le S. Siégé, Liv. II. 229 
Novembre de la même année, par M. Bourghefe à la famille . 
de Monfeigneur le Patriarche : Les Peres Jéjuites difent qu'au- 1708. 

cun de nous ne pourra plus retourner en Europe , 6' ils ne veu- 
lent pas par cette raifon qu'aucun écrive cette année en Europe 
[mon eux. Et ce qui eft le pire , cela ne fe vérifia pas feule- 
ment pour nous cette année , mais encore par rapport aux 
autres Millionnaires ; 8c ce ne fut qu’à la fin de 1707 que 

3 uelqu’uns purent réufiir à s’embarquer pour l’Europe. La voie 
e Macao 8c de Canton à Batavia , qui eft la plus courte , 
leur fut fermée ; elle étoit réfervée aux feuls Peres de la Com- 
pagnie : ils furent donc contraints de s’embarquer fur les 
Navires Portugais , dans un tel contre-tems qu’à peine étoient- 
ils fûrs de l’embarquement la veille du départ , 8c ils furent 
tous obligés de débarquer à la Côte de Coromandel dans.une 
faifon où on ne met plus à la voile : ils furent donc contraints 
de pafl’er là inutilement l’année 17CS, tandis que les bons 
Peres , pendant trois ans , affeéfoient de répandre toutes for- 
tes fortes de calomnies contre le Légat Apoltolique , jufque-là 
qu’un de leur Compagnie, Portugais de Nation, qui avoir 
été excommunié de lui , écrivit dès le Cap de Bonne-Efpé- 
rance à un' autre defes Compagnons, que les Peres Barros 
8c Beauvolier difoient tant de chofes fi énormes contre le 
Prélat , que malgré le peu d’affeélion qu’il eut pour lui , il 
ne pouvoit les croire. Et afin qu’on connoifle quels font les 
fruits que les Pere$ de la Compagnie retirent en empêchant 
les Milfionnaires , 8c fur-tout ceux qui ont été témoins oculair 
res de ce qui s’eft pafte à Pékin , je rapporterai ce qu’a écrit 
à leur arrivée à la Côte le Pere Tachard, Jéfuite François, 
à leurs Peres de la Chine. Juge % à préfent de l'état pitoyable 
où fe trouveront nos Peres à Paris & à Rome où les efprits font ■ 
les plus aigris & les plus à craindre. Bon Dieu ! que de honte , 
que de confufion ! Quelque fage conduite que vous aye 1 tenue , 
o fera-t-on la défendre , ou même l'exeufer ? C'efl dans ces occa- 
fions , mon très-cher & Révérend Pere qu'il faut tout abandonner 
à Dieu & le réfigner avec une totale confiance entre les mains de 
fa divine infiniment aimable Providence. Je me trouvai à Paris 
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au commencement du Jîecle préfent , lorfque McJJieurs les Direc- 
teurs des Miffions Etrangères publièrent leurs Lettres contre les 
Miffionnaires J é fuites de la Chine & contre la Compagnie. Nos 
Peres n’ofoicnt prcfque pas fortir dans les rués, ni paroitre parmi 
les honnêtes gens , à moins qu'ils ne fuffent nos amis particu- 
liers ; il s'en falloit peu qu’on ne nous jettât des pierres dans 
les rues ÿ & ce mauvais tems dura juj, qu’à ce qu’on eût imprimé 
quelque réponfe qui calmât les efprits. Qite fera-ce à préfent où 
les Miffionnaires Apofloliques font chaffés ? Et Ji on les appelle 
dans les Indes où nous fçavons les cnofes prefque comme à la 
Chine , des Confeffeurs de Jefus-Chrifl chaffés pour la defcnfe 
de la pureté de l’ Evangile , comment feront-ils reconnus à Paris 
& à Rome ? fur-tout quand on y apprendra les mauvais traite- 
mc ns faits par un Empereur Payen au Légal du Saint Siégé , 
fa pnfon , fes chaînes , fes tourmens , fa confiance dans la foi , 
fa fermeté inébranlable , fa gayeté extraordinaire au milieu des 
plus grands fupplices ; car voilà le caractère qu’on en fait ici pu- 
bliquement , fur-tout au commencement que nous n'avions reçu 
aucune Lettre de nos Peres. C’eft ainfi qu’écrit ce Pere étant 
à Saint Thomé dans les Indes Orientales. Et il ajoute : Nos 
Peres Portugais de Saint-Thomé ont été furpris comme nous des 
terribles impreffions que ces MeJJieurs ont laiffé ici dans l’efprit 
des Portugais Séculiers & Religieux de cette Ville ; ils ajfurent 
à préfent qu’ils n’ont plus un ami véritable de la Compagnie 
parmi tous ces gens-là ; cela les étonne furieufement , comme ils 
me l’ont dit plufieurs fois. 

Voilà donc le fruit de cette violence qu’ils font ppur re- 
tenir les Miffionnaires & arrêter les paquets , de forte qu’il 
n’eft pas poffible à Monfèigneur le Patriarche de rendre 
compte au Saint Siégé de tout ce epi fe pafTe fous fes yeux 
à Pékin & dans la Chine ; parce qu il n’y a que cinq ou fix 
Miffionnaires de différentes Nations & Inftituts, générale- 
ment peu affeéfionnés aux Italiens , & qu’ils n’ont aucune dé- 
pendance de Monfeigneur ; ils font la dixiéme partie des cho- 
fes étonnantes que nous voyons , ils laiffent , en partant à la 
hâte chez les Portugais , des impreffions fi mauvaifes contre 
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les Millionnaires de la Compagnie , &: fi favorables au Légat - ' ' - 

du Saint Siégé.. Quelles impreflions ne feroient donc pas ceux , 7 °°’ 
qui font pleinement informés chez les perfonnes de l’Europe 
qui font fans prévention , & fur-tout dans la Cour de Rome? 
d’autant qu’on bleffe fon honneur très-injullement & d’une 
maniéré tout-à-fait inique , en répandant tant de calomnies 

Î iar une malice artificieufe contre fon Légat } & l’artifice & 
es détours de ces méchans hommes font tels , qu’il plaife à 
Dieu , que fur les premiers avis on conçoive de ce Prélat . 

des idées plus favorables chez les Hérétiques & les Portu- 
gais qui font à Saint Thomé & à Madrafi: , pour qu’on ne dife 
pas que Rome s’habitue à nourrir dans fon fein , avec un plaifir 
finguher , des viperes , qui , par leurs morfures envenimées , 
déshonorent fon nom & fon autorité. Ils font la guerre de telle 
façon dans ces Pays éloignés , qu’ils rendent le nom feul du 
Vifiteur Apoftolique , & l’autorité dont il ell revêtu , plus 
odieux que ne l’ell au démon la Croix de Jefus-Chrift 

» 

Altéra particola délia J'udetta Rela^ione del z Nov. 

§. 99. Decimo terzo ferva finalmente per corona di tanti LIX - 
efempj indegni di comparire trà Chriftiani 1 ’ efame tartarico ae 'la Rcla- 
del Sacerdote Francelco Ghetti Miff. Francefe , trarrenuto tion de M. de 
contro fua voglia dall’ Imperadore in Tartaria per fua fingo- J r du 

lare abihtà nella compofizione delle orologi. Quefto povero 
Sacerdote, cheappena conofceva Monfignore Patriarca , ef- 
fendo rimafto ivi lolo con i PP. Tomafo Pereyra, Antonio 
Barros, e il Fratello Garramino Gefuiti, non fente parlar 
d’altro medemi in tutto il tempo che conviflero , e ne lf en- 
trare, e nell’ ufcire del Palazzo Impériale, fe nondi moimo- 
razione contro il detto Prelato , o fia per fovrabbondanza di 
buona volontà verfo di lui , 6 vero con difegno di ricrnpirlo 
di tali fpecie , e di forgliene poi tutte vomitare colla naturai 
fua femplicità nelli efami , che fi preparavano avanti il Re- 
golo , affine d’irritare con quelle cofe maggiormente l’ Im- 
peradore , e di fabricare con tali Giudici anezzionati un pro- 
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: cefio contra il Vifitatore Apoftolico dà infamarlo in tutto il 
mondo. E in fatti paftato quafi un mefe di dipiora del Sfg*. 
Ghetty nelCampo Impériale , e partito già da Pekino Monfi- 
gnore Patriarca , eflendofi refo inTartaria col P. Parennin 
luo Interprété il Dottor Giouanni Borghefe , il primo penfiere 
fii di toglierli totalmente la commumcazione con quefta per- 
fona informata, accio il buon Sacerdote non folle iftruito 
délia verità dè fuccefii : onde proibirono ad ambedue di par- 
larli con ordine dell’ Imperadore lempre pronto ail’ altrui dife- 
gni. Diranno forfe che cio fu effetto d’una Lettera di Monfi- 
gnore di Cantone ricercatah , e da lui con futterfùgi negata : 
ma larà quefto allegare per feufa un nuovo delitto , perché 
prima , che il Medico li rendefle quefta Lettera , era gli fta- 
bilito l’interdetto , benchè ancora non intimato , e in tantô 
gliela refe follecitamente in prefenza del detto Padre , in 
quanto egli à cafo comparve avanti la proibizione , e il P. 
Parennin follecito fubito il Signore Borghefe di montare à 
. cavallo per fepararli , fopponendo d’elTer chiamati alla Corte : 
ond’ egh accortoli del motivo délia fretta attefo che la notte 
precedente il medemo Padre gl’ aveva detto che li farebbe 
impedita con lui la communicazione. Giudicô corne fegui , _ 
che non lo potrebbe più vedere , e non voile perdere quefta 
occafione ai ricapitargliela : fie chè reftando provato che la 
Lettera non fu caufa délia loro feparazione , già prima Habi- 
lita converrà ricercarne altra ; e à me non 11e apparifee alcuna 
più verifimile e naturale , che la fudetta la quale ancora è 
commune à Monfignore di Conone , e à SS^ ri , Mezzafalc , Sa- 
bino Mariani , e alli altri Miftionarj tribolafi , à quali fù an^ 
che tolta trà loro ogni communicazione in Pekino fenza pùnto 
precautelarfi da i PP. délia Compagnia , anfi con piena con- 
fidenza nella loro euftodia , e figillo , corne quelli del di cui 
interefle fi trattava. Quefta preventiva notizia del P. Paren- 
nin délia proibizione futura , la diligenza da lui ufata ne 11* 
evitare , o fuggire il Signore Ghetti prima de divieto fanno 
conofcere , che egli era anche partecipe , délia congiura e 
che la medema non era odiata per meri motivi di Nazionaütà , 
mà délia caballaConfuciana. Andiama 
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Andiamo innanzi : Poco dopo confegnata detta Lettera , 
venne un Mandarine* , o Scrivano mandato dal Regolo ad’ 
eflaminare il fervitore del Signore Borghefe unico teftimonio 
délia confegna oltrè il derto Padre , ad interrogar lo fotto pena 
délia vita le avefle veduto e dato qualche Lettera dal fuo 
Padrone al Signore Ghetty , quefto non potendolo negare 
confeflo la verità. Dettero forfe con detto teftimonio sforzato 
nafeondere il fpontaneo accufatore , colla quale arte fi ha 
fempre procurato in tanti odiofi affari fuccefli in poco tempo 
di celare la mano di chi la maneggiava : mà ecco mal co- 
perta con quefta fizzione l’accufa del Padre , perche 1 ’ efame 
ifteflo , e l’ interrogazione del Servitore fuppone 1 ’ altrui de- 
nunzia. Il Padre ftava attualmente apprelTo il Regolo , mentre 
fi faceva tal perquifizione , ne vi era altri che lui che avefle 
potuto dar la cosi prefto , e il medemo Servitore eflaminato 
poi dà Monfignore Patriarca , che à cafo l’ incontrô nella Pro- 
vincia di Kiangfi non mife in dubbio che il Padre Parennin 
fofle T accufatore , corne altreli che tutto fi facefle per favo- 
rire i PP. Gefuiti. 

Sebbene lafeiamo T efame del Servitore, eveniamo à quello 
del Signore Ghetty , il quale interdetto per alcuni giorni da 
ogni communicazione con chi potea darli qualche lume. Ri- 
cevè fotto apparenza di carità una vifita proditoria del Fra- 
tello Parammino , viene quefto à confolarlo , e aflicurarlo de 
buoni uffizi de fuoi Compagni, ed à prometterli la loro aflif- 
tenza , e in realtà fotto il vélo dell’ amicizia à tradirlo , ed à 
pefeare qualche pretefto per colHtuerlo : mà non eflendo uf- 
cito dalla bocca dell’ afflitto Miflionario in tutta la converfa- 
zione ; fe non cofe innocenti , da uno di quefto non di meno 
fi piglie il fondamento dell’ efame. Difle egh che pentito 
d’aver negata al Regolo la Lettera di Monfignore di Conone 
per l’innanzi avera fempre dà rifpondere finceramente cioc- 
chè fapea, quando venifle interrogato ; la onde eflendo op- 
portuna la difpofizione del fuo animo per fargli ripetere le 
calunnie , che da i Padri aveva egli udite contra Monfignore 
Patriarca , fenza perdita dt tempo lo chiamano la mattina 

Tome VI t G g 
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■- fequente 7 di Settembre 1 706 avanti l’Erode è i fuoi degnl 
1708. collateral:, il quale colle Tue accennate parole dette la fera 
precedente al Fratellô Parramino principio 1 ’ efame. Monfei- 
enorc Pati iarca non hà meritato di ricever ne copia da i PP. 
benchè glieP abbia richiefta : mà da quella che ultimamente 
capito , ufcita dalle mani di perfona loro confidente , che la 
fpar- eva : Dalla fpontanea protefta , che laf’ciô il medemo 
Signore Ghctty nel partire efiliato : dal Giornale del Signore 
Borghefe allora dimorante in Tartaria : dalla depofizione di 
teftiinonio oculare , e dalle circonftanze , che accompagnano 
quelfo fatto , pormi , che cofta evideniemente , un’ orditura 
ben nera di medemi PP. délia Compagnia. Confideriamo 
dunque le circonftanze di quefto efame : già fi è detto quale 
e corne fe ne ricavô il principio , cioè dalle parole dette la 
fera innanzi amichevolmente al Fratellô Parramino. Il fine ap- 
parifce totalmente cliretto ai difegni délia loro Confuciana 
imbafciata , e in fcredito delle informazioni del Legato Apof- 
tolico , anzi è condotto 1* efame coll’ iftcfle propofizioni , che 
il Signore Ghetty aveva udite dà i PP. cioè che Monfignore 
Patriarca era qua venuto per fcacciarli. Propofizione in ri- 

S uardo al loro mcrito , vera , e di quella tempra , che fi conofce 
aile fue azioni. Regiftrino i PP. le ingiurie dà lui dette al 
P. Kiliano , e l’orrende beftemmie vomitate ad un tempo nelT 
officina de vetri contra Iddio e la S. Legge , ftando noi nell T 
iftefia cafa in Pekino ; aggionghino l’interrogatori falfi e fug- 

f eftivi fatti al Signore Mezzafalce non fenfa cooperazione 
el P. Parennin per farlo cadere in qualche errore , e gl’ 
inganni ufati coll’ Imperadore ifteflo in tutta la prefente Tra- 
gedia per fecondare colle proprie intenzioni die PP. e da- 
ranno alla luce il vero del loro tanto bénéficie , e impegnato 
Prottettore : fi vedrà quai fede egli menti appreflo perfone 
timorate e Criftiane , e quanto convenga al fiero fuo natu- 
rale il nome di Erode dato li molto prima da i medemi PP. 
che fe adefio foffero per nominar lo , forfe per gratitu^ine, 6 
jjer proprio interrelfe lo acclamerebbero per un nuovo Salo- 
mone ? Afleffore dell’ efame fi aggionge ü Mandarino Ciao- 
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Ciang venduto da molro tempo al P. Thomafo Pereyra , 
tenendo quefti col proprio nome coperti dal fifco li di lui 
béni -, e per dare à conolcere la legalità di tal Giudice , riferirô 
la rifpolta che egli diede à chi li maravigliava délia fua ric- 
chezza con dirli — quando avrete ricevute tante ballonate , 
corne io , farete più ricco di me. — Volendo dire — quando 
avrete inganriato tante voire l’Imperadore - vendendoli in 
quella Corte à cato prezzo le frodi col rifchio congiunto del 
baftone : febbene per pruova délia fua rettitudine bafta riflet- 
tere al conliglio da lui dato al Signore Ghetty di parlare con- 
tra Monlignore Patriarca e Me re . di Conone per redimerli da 
maltrattamenti , che il povero Sacerdote di frcfco veniva di 
ricevere — Sei pur fciocco ( li difle ) di farti maltrattare , parla 
contra il Patriarca , e il Vefcovo di Conone , e non dubitate.- 
L’iltelTo li difle encora uno Scrivano del fatto Tribunale. 
I Padri fono aflillenti nel luogo dclT efamc , rq| fotto un ri- 

( )aro nafcolti : l’Erode efaminatore ricorre frequentemente al 
oro conliglio, e dalla natura delle interrogazioni li riconofce, 
quale glie lo fomminillrarono non li omette veruna diligenza, 
prima colli allettamenti facendolo fédéré , poi colle minacce 
interrogandolo in ginocchio , e in fine co’ pugni , calci , e 
fchiaffi , tenendolo giomate intiere in quefto facrilego , ed in 
umano conftituto , e ripetendolo per pi^Kiorni continui con 
forzerlo à rifpondere fenza ammettere lelue fcufe , ne le pro- 
tefte délia confufione di mente , in cui li ifrovava da i pati- 
menti , e ingiurie , ridotto ; e tutto ciô per farli deporre qual- 
che caufa contra il Vilitatore Apollolico. E nulla eflendo li 

I jotuto ottennere , fupplilce l’Erode di propria bocca le ma- 
edicenze , che da quella dell’ opprefio Sacerdote à forza de 
flrapazzi non potè ellorquere : licchè s’impingua il procelîo 
d’un innocente Miffionario colle falfe inverrive dell’ iniquo 
efaminatore contra il Legato Apollolico , facendolo ingiulta- 
mente accufatore da accufato , Reo da Giudice, e dà Vilîta- 
tore barbaramente vifitato : fi fà apparire , che il tribolato Sa- 
cerdote dà tante veflazioni , e impenfate domande llordito lia 
Ipontaneo denunziatore di più capi d’ accule contrà i PP. e 
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■ — non mancano quefti di fpargerne da per tutto lacrimevoli 
1708. qucrcle, facendofi creditori delle ingiurie, che li faceano. E 
pure il P. Parennin dopo una fi bella imprefa , che aveano 
di accompagnare con lamenti , e efclamazioni nella Cina e in 
tutta P Europa fi vidde tornare giulivo e feftaggiante verfo la 
mezza notte al fuo padiglione , e dà ciocchè dilfero egli me- 
demo e uno Scrivano al Signore Ghetty — li PP. Pereyra e 
Barros non s’afpettavano , cne foflî voi per dirtanto. — Anchè 
fi raccoglie , che eglino erano i promotori di quefto facrilegio 
* efame , e debitori di tutte le rifpofte , che diede in diverfi 
giorni ed a tante interrogazioni con turbazione d’animo l’ol- 
traggiato Sacerdote. Si fupprimono alcune rifpofte corne quella 
che diede egli , dicendo , che tutto ciô da i PP. fi faceva in 
odio di Monfignore Patriarca , loche ratifiée ancora in fine , 
dando per nulle tutte le altre fue rifpofte , moite ne aggiun- 
gono da lui uon penfatc corne apparifee dalla fua protefta , 
ed’ altre fi dinormano b variano nel dettarle, ô talmente s’in- 
filzano d’ invenzione , fempre perô colla mira dell’ ifteflo fine 
accennato , e in protezzione dè PP'. : Quefti ne fono gl’ inter- 
preti , e richiefti di rapprefentare al Regolo la variazione % 
per non dire la falfificazione li negono quefto giufto uffizio ; 
anzi s’ajutano à fomentarla e lo inducono col ipav.ento folito 
dell’ Ord. ImperiaU^ e con violenza a leggiermente fotto 
feriverfi ; fe ne faniio eglino li portatori in Europa , e fopra 
bafa fi deteftabil* appoggiano le fperanze de i loro ricorft 
contro il Vifitatore e la Decifione Apoftolica. 

Creddetero forfe i PP. dalla caligine di moite colpe accie- 
cati d’autorizzare le loro fatyre , di tefierle impunemente colla 
lingua avvelenata d’un’ appaflionato Gentile , il quale tante 
falntà proferifee , quanti periodi non nemo gravi à Monfignore 
Patriarca che ai PP. ufficiofi, poichè li fa egli dire primiera- 
ramente , che è venuto quà eipreflamente , e al folito fine di 
ringraziare l’Imperadore , quando dallo feritto fopra men- 
touato de 28 Dec. 1705 data alla Maefta Sua in ubbidienza 
de fuoi Ordini apparifee evidentemente il contrario. Suppone 
che hà dimandato di aprire una Chiefa , e di ftabilirvi per 
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Superiore generale uno de’ nuovi Mifiionarj portati in fua 
Compagnia alla Cina, lochè è falfilfimo nella féconda parte 
délia propofizione , non efiendoli ne pur caduto in mente tal 
penfiere , mentre egli medemo era il Superior Generale non 
penfava à partire cofi prefto , corne altri talora bramavano ; ne 
mai ha preferito alcuno di quefii neri ufizii , benche non lo 
pofponga nell’ amore , e nella ftima. Pafla à dire che Monfi- 
gnore abbia accufato il Signore Sabino Mariani , e il P. Bou- 
vet che difputaffero di precedenza : E pure fi è veduto chia- 
ramente , che non parlo egli di tal difputa fuppolla da chi 
vuole fnervare la forza del fuo Memoriale ; mà folamente 
ricerco per debito del fuo ufficio la verità degli Ordini Impe- 
riali leggiermente allegati dal detto Padre col fomento delle 
atteftazioni dè fuoi Colleghi , che apparifcono anche falfi dalle 
iftefle parole del loro benevolo Mecenate , perche non vi 
farebbe ftato luogo à competenza fe ambidue non foflero ftati 
inviati, di che fi e fovra abbondantemente parlato : E folo qui 
offerverô la tara induftria di convertire le male azioni de’ 
Padri in odio del loro Vifitatore per accumtikrli nuova in- 
giuria : Chiama ancora con nome ingiuriofo d’accufâ , cioc- 
che egli accennô dè PP. Portghefi di Pekino con tanta mo- 
derazione per propria difefa , o délia Milfione , che anzi voile 
più tollo rimanere indifefo , che fpiegarfi con loro pericolo, 
benche vi fofle lHmolato dall’ Ord. Impériale de i 21 Giugno 
1706. Dalla necefiità in cui lo ponevano le infidie de’ me- 
demi e dalla negativa sfacciata del P.Tomafo Pereyra , dalla 
verità contenuta nel Memoriale , di che fi è dato à parte il 
difinganno con una breve relazione. Profiegue fempre con 
peggior talento a dire , che Monfignore accufô i PP. di per- 
mettere a i loro Criftiani il culto eu Confucio e delle tabelle, 
e il fagrificare a i fepolchri de i loro progenitori : Mà à chi 
l’acculo ( dico io) di quefto lor fi pubblico peccato ? Non già 
à S. B ne . che lo fapeva da gran tempo , e avea egli afiiihto 
a tante Congregazioni lopra quefte note loro pratiche , e le 
avea condannate : Meno certamente ail’ Imperadore e a i 
fuoi Miniftri , avendo egli fempre sfugito il parlare con loro 
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■ M —il di tali materie , ne era cofi fimplice di attribuirli una colpa j 
1708. c he nella Corte Gentile avea dà fervirli di più efficace rac- 
commandazionecontra le medemo , conforme fi è lperimen- 
tato. La falfa accufa fuppofta dal Regolo ne fcuopre una vera 
dei PP. contra Monfignore, li quali chianiando fempre lo fcuo- 
primento délia verità col nome odiofo di accula , fi lamen- 
tarono , che egli li accufava al Papa , dopoi che ebbero nelle 
mani le lettere intercettate da i Mofcoviti, benchè non si par- 
lafle in quefte delle pratiche luddette , ma benlidi paffaggio, 
e incidentemente de i nulli 6 fallî giuramenti de i Crimani , 
de i contratti fcandalofi dè PP. de i quali punti convenne 
forfe à i medemi guardar lilenzio per non fcreditar fi appref- 
fo i medemi Gentili , e ricorfero in cambio al lolito rifugio 
de i Riti Cinefi co’ quali à mefura , che si accrefcevano il 
merito , fecero fempre la più poterne oppofizione à Monfi- 
gnore Patriarca. Quefta loro querela combina con quella data 
contra Monfignore Vefcovo di Conone , che aveffe egli 
fcritto à Roma contra i Gefuiti , e Coftumi délia Cina indi- 
cata corne fi difle nel Decreto Impériale de 1 3 Agofto 1 706 
con le parole — modo cum inter Europæos fint qui fe mutu6 
præcipites agunt. — £ fpiegata del Mandarino — Vang — à 
M. detto. Quindi non farà temerario il giudicare , che 
provenga da i medemi principi e autori i quali fono avvezzi 
da gran tempo allô Aile di quefta Corte , dove non fi fa, cofa 
fia verità , ponendofi lo ftudio primario in tradirla , e fi re- 
puta ad infâme accufa il parlare fmceramente al fuo Principe, 
ancorchè fi faccia per obligazione del proprio ufizio : Barbara 
Politica tra Cortegiani Gentili , ma molto più abominevole 
dalla pietà dè Criftiani , quando fi tratta di volere occultare 
la verità délia noftra Santa Religione al capo délia Chiefa. 

Traduction de cette Piece. 

Finalement pour mettre le comble à tant d’exemples indi- 
gnes de comparoître entre les Chrétiens, il n’eft pas inutile 
de rapporter l’examen Tartare du Pere François Ghetty , 
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Millionnaire François, à qui l’Empereur ordonna de relier en 
Tartarie contre l'on gré, à caufe de Ton talent lîngulier dans f 7°8» 
les ouvrages de l’Horlogerie. Ce pauvre Prêtre , qui à peine 
connoifloit Monfeigneur le Patriarche , étant relié làfeulavec 
les Peres Pereyra , & Antoine Barros & le Frere Garramino , 

Jéfuites , il n’entendit jamais parler du Prélat dans tout le tems 
qu’il vécut avec eux , ni en entrant dans le Palais Impérial , 
ni lorfqu’il en fortit , linon des murmures contre lui , ou foit 
que ce fût par une furabondance de bonne volonté à fon égard , 
ou véritablement par le delTein de le frapper de cette appa- 
rence , & de lui faire enfuite déclarer tout avec fa fimpficité 
naturelle , dans les examens qu’on fe préparait à faire en pré- 
fence du petit Roi , afin d’irriter par-là davantage l’Empereur , 
en fabriquant avec ces Juges , leurs Partifans , un procès con- 
tre le Viliteur Apollolique , & de le diffamer dans tout le 
monde. Et en effet M. Ghetty ayant demeuré environ un 
mois dans le Camp Impérial , oc Monfeigneur le Patriarche ‘ 
étant déjà parti de Pékin pour fe rendre en Tartarie ; il n’y 
fut pas plutôt arrivé afec le Pere Parennin fon Interprête oC 
le Doéleur Jean Bourghefe , que la première penfée fut de 
lui ôter totalement la communication avec cette perfonne 
inftxuite de la vérité des affaires. Ainfi ils défendirent de la 
part de l’Empereur à l’un & à l’autre de lui parler , parce que 
Sa Majellé étoit difpofée à former à tout moment d’autres 
projets. Ils diront peut-être que cela fut l’effet d’une Lettre 
de Monfeigneur de Conon qu’on lui avoir demandé , & que 

f iar des fubterfuges il avoit refufé de la donner ; mais en al- 
éguant cela pour une excufe , c’eft un nouveau délit, parce 
qu’avant que le Médecin lui rendît cette Lettre , l’interdit & 
la défenfe éçoit déjà réfolue, bien qu’elle ne fut pas en- 
core fignifiée , & il l’a lui fignifia avec d'autant plus d’em- 
preffement en préfence dudit Pere , que le cas echéa qu’il 
comparut avant la prohibition , & le Pere Parennin follicita 
promptement M. Bourghefe de monter à cheval pour les 
faire léparer en fuppofant d’être appellé à la Cour : ainfi il 
s’autorifa du motif d’être preffé , attendu que la nuit précé- 
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dente le même Pere lui avoit dit, que la communication avec 
lui feroit empêchée- Il jugea , comme en effet il eft arrivé , 
qu’il ne le pourrait plus voir ; & il ne voulut pas perdre cette 
occafion pour lui en rappeller le fouvenir. Ainfi étant prouvé 
que la Lettre ne fut pas la caufe de leur réparation , puilqu’elle 
etoit déjà réfolue avant qu’il fût queftion de demander la Let- 
tre , il ne me paraît rien de plus vraifemblable & de plus 
naturel , que la lufdite Lettre eft un fujet commun à Monfei- 

f neur de Conon & à Meilleurs Mezzafalce , Sabini & Mariani, 
c aux autres Millionnaires affligés , auxquels on défendit en- 
core à Pékin toute communication , fans cependant qu’on prit 
aucune précaution contre les Peres Jéfuites , au contraire on 
leur montrait une pleine confiance qu’on mettoit en leur 
prudence & en leur fecret , comme en des perfonnes dont on 
cherchoit les intérêts. 

Cette connoiffance prématurée du Pere Parennin à l’égard 
de cette future prohibition , la diligence qu’il montrait à 
éviter ou fuir M. Chetty avant la défenfe , font connoître 
qu’il étoit encore complice de cette machination , & qu’elle 
ne fe faifoit pas par un pur motif de cet efprit de Nation , 
mais plutôt par celui de la cabale de Confucius. 

Avançons. Un peu après que la fufdite Lettre fut confi- 
gnée , il vint un Mandarin ou un Ecrivain qui étoit envoyé 
par le Petit Roi , pour examiner le Serviteur de M. Bour- 
ghefe qui étoit le feul témoin de la configne , outre ledit Pere, 
8c pour l’interroger il lui dit , que fous peine de la vie il de- 
voit déclarer s’il avoit vu fon Maître donner quelque Lettre 
à M. Ghetty ; ne le pouvant nier , il confeffa la vérité. Ils 
penferont peut-être, avec ce témoignage forcé, cacher l’ac- 
cufateur volontaire ? Avec cet art on a toujours travaillé à 
cacher la main de celui qui faifoit naître tant d’affaires odieu- 
fes arrivées en fi peu de tems ; mais on voit que l’accufation 
du Pere étoit mal déguifée par une telle fi&ion , parce que 
l’examen même l’interrogation faite au Serviteur , fuppofe 
la dénonciation de quelqu’un. Le Pere étoit aftuellement au- 
près du Petit Roi, pendant qu’on faifoit cette perquifition j 
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il n’y avoit point d’autre que lui qui eût pu la donner auffi ■■ 

vite , & le même Serviteur examiné enfuite , de Monfeigneur I7°8» 
le Patriarche, qui par accident le rencontra dans la Province 
de Kiangfi , il ne parut avoir aucun doute que le Pere Paren- 
nin fût l’accufateur , comme auffi que tout fe faifoit pour fa- 
vorifer les Peres Jéfuites. 

Laiflons-là l’examen du Serviteur 8 c venons à celui de 
M. Ghetty , qui étant interdit pendant quelques jj^irs de toute 
communication avec qui il pût avoir quelque lumière. Il reçut 
alors , fous un prétexte de charité , une vifite de trahifon du 
Frere Paramino ; il entreprit de le confoler , en lui faifant en- 
tendre qu’il pouvoit être affiiré cjue fes Confrères lui accor- 
deroient leurs bons offices, & 1 aideroient de tout leur pou- 
voir ; mais dans la réalité , fous ce voile d’amitié , ils ne pen- 
foient qu’à le trahir 8 c qu’à chercher quelque prétexte pour 
le rendre coupable. Mais n’étant forti de la bouche de ce 
Millionnaire affligé, aucune chofe qui méritât le moindre re- 
proche dans toute la converfation ; malgré cela on ne lailîa 
pas que de forger un fujet pour l’examiner : Il dit qu’il 
fe repentoit d’avoir refufé au Petit Roi la Lettre de Monfei- 
gneur de Conon , qu’à l’avenir il répondroit toujours fincere- 
ment fur ce qu’il fçavoit , quand on viendroit à l’interroger. 

La difpofition de Ion efprit étant ainfi une occalîon favorable 
pour lui faire répéter les calomnies qu’il avoit entendu des 
Peres Jéfuites contre Monfeigneur le Patriarche; fans perdre 
de tems ils le font venir la matinée du jour fuivant le 7 Sep- 
tembre 1 706 , en préfence de leur Herode & de tous fes di- 
gnes Affociés, qui, avec les paroles rapportées qu’il avoit 
ait au Frere Paramino le foir du jour précédent , commença 
l’examen : Monfeigneur le Patriarche n’a pas mérité de rece- 
voir la copie des reres , bien qu’il l'a leur eût demandée , 
mais celle qui arriva dernièrement , qui étoit fortie des mains 
d’une perfonne leur confidente , qui la répandoit. De la 
proteftation volontaire que tailla le même M. Ghetty au mo- 
ment du départ de fon exil : du Journal de M. Bourghefe de- 
meurant alors en Tartarie : de la dépofition d’un témoin 
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. . oculaire , & des circonftances qui accompagnent ce fait. 

1708. Pour moi, je dis qu’il confie évidemment que c’efl là une 
trame bien méchante des mêmes Peres de la Compagnie. 

Confkiérons donc tant foit peu les circonftances de cet 
examen. Il a déjà été dit de quoi & comment on en forma le 
commencement, c’eft-à-dire, qu’on fe fervit des paroles qui 
avoient été dites le foir amicalement au Frere Paramino. La 
fin paroît finalement dirigée au deflein d’une Ambaflade pour 
Confucius , 8 c pour décréditer les informations de Monfei- 
gneur le Légat Apoftolique ; ainfi l’examen renferme les mê- 
mes propofitions que M. Ghetty avoit oui des Peres., c’eft-à- 
dire que Monfeigneur le Patriarche étoit venu ici pour les 
chafler : propofition qui , confédérée par rapport à ce qu’ils 
méritoient, eft bien vraie ; & cela ne fe comprend que trop 
de leurs Jaélions. Que les Peres mettent dans leurs regiftres 
les injures qu’il a dites au Pere Kilian , & les horribles blaf- 
phêmes vomis dans le tems qu’on étoit dans la Fabrique des 
Verres, contre Dieu & fa fainte Loi, nous étant alors dans 
la même Maifon à Pékin , qu’ils y ajoutent les faux interro- 
gatoires & les faits fuppofés à M. Mezzafalça par la manœu- 
vre du Pere Parennin , pour le faire tomber dans quelque 
méprife , & toutes les fuppercheries dont ils ont fait ufage 
avec l’Empereur dans toute la préfente Tragédie, pour ré- 
pondre aux intentions des Peres ; & en faifant cela , ils met- 
tront en lumière le vrai de ces grands bienfaits dont ils fe van- 
tent , & du Proteéleur qu’ils fe flattent d’employer pour le 
bien de la Religion. On verra quelle foi les perfonnes timo- 
rées , & qui ont de la Religion , ajouteront à leurs prétendus 
mérites qu’ils font tant valoir ? Et combien il convient à fon 
naturel fier de lui donner le nom d’Herode , que les Peres lui 
avoient donné longtems avant ? que fi à préfent ils dévoient 
le nommer , foit par gratitude , ou par quelque motif de leur 
propre intérêt , ils ne manqueroient de le proclamer comme 
un nouveau Salomon. Le Mandarin Ciao-Ciang , vendu de- 
puis longtems au Pere Thomas Pereyra , vint comme l’a f- 
fefleur de cet examen : il ne faut pas s’étonner de l’affeélion du 
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Mandarin pour ce Pere : il tenoit fous Ton propre nom , à cou- : 
vert du File , les biens de ce Mandarin. Et pour donner à 
connoître la légalité d’un tel Juge*, je rapporterai la réponfe 
qu’il donna à ceux qui admiroient Tes richefles , en leur di- 
fant : Quand vous aure ^ reçu autant de baflonades que moi , vous 
fere ^ plus riche que je ne le fuis. En voulant dire , quand vous 
aure ^ trompé autant de fois U Empereur. En vendant dans cette 
Cour à un vil prix les fraudes , on rifque d’être expofé à la 
baftonade : bien que cela fôitune preuve de fa droiture; mais 
il fuffit de réfléchir au confeil qu’il a donné à M. Ghetty de 
parler contre Monfeigneur le Patriarche & Monfeigneur de 
Conon , s’il vouloit fe racheter des mauvais traitemens que le 
pauvre Prêtre venoit tout nouvellement de recevoir : Es-tu 
affe^fou , lui dit-il, que de te faire maltraiter ? parles contre le 
Patriarche & C Evêque de Conon. Un Ecrivain du même Tri- 
bunal lui dit encore pareille chofe : Les Peres font préfens 
au lieu de l’examen , mais cachés à l’abri d’un rempart. L’He- 
rode , qui eft examinateur , recourre fouvent à leur confeil , 
& cela fe manifefte par la nature des interrogations qu’ils lui 
fuggerent. On y omet aucune diligence , tantôt on employé 
les flatteries , en le faifant affeoir , tantôt par les menaces , en 
l’interrogeant à genoux , & enfin en lui donnant coups de 
poings fur coups de poings , & des foufïlets , en le tenant des 
jours entiers dans cette fituation inhumaine & facrilege , 8 c 
en continuant ainfi plufieurs jours pour le forcer à répondre , 
fans vouloir admettre fes exeufes , ni la protestation qu’il fài- 
foit de la confufion où étoit fon efprit , de fe trouver de la 
forte accablé de fouflrancés , & réduit à de pareils outrages , 

& tout cela pour le contraindre à dépofer quelque chofe 
contre le Vifiteur Apoftolique. Et comme on ne pouvoit à 
cet égard rien obtenir de lui , l’Herode le chargea lui-même , 
de fa propre bouche de malédiétions ; mais quelque vio- 
lence qu’on fit à ce Prêtre opprimé , on ne put en rien extor- 
quer. C’eit ainfi qu’on pourfuivit le procès d’un innocent Mif- 
fronnaire , en le faifant charger d’inveétives par l’inique Exa- 
jrainateur contre le Légat du S. Siégé , en faifant injuftement 
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de l’Accufé un Accufuteur, & d’un Juge le Criminel, Sz d’un 
1708. Vifiteur un Vifité. De-là il eft évident que ce Prêtre 11 molerté 
par tant de vexations & étourdi par des demandes imprévues, 
ne pouvoit être un Dénonciateur libre & volontaire de bien 
des chefs d’accul'ations qu'il avoit à dépofer contre les Peres : 
Et ceux-ci ne manquoient pas de répandre par-tout des plaintes 
ameres , en fe faitant créditeurs des injures dont ils l'outra* 
geoient. Et malgré cela le Pere Parennin , après une fi belle 
entreprile , qu’ils avoient fçu annoncer en Chine & en Eu- 
rope avec des larmes & des exclamations de trifteffe , affeéta 
de faire voir au milieu de la nuit dans fa tente , beaucoup de 
joie & de fatisfaéfion : & lui-même & un Ecrivain en allure' 
rent M. Ghetty. — Les Peres Pereyra & Barros ne s’atten- 
doient pas que vous fufiiez pour en dire tant. — Il fe déduit 



prit étoit agité de toutes fortes d’outrages qu’il avoit reçu» 
On fupprime ici quelques réponfes , comme eft celle qu’il 
donna, en difant que tout ce que faifoit en ceci les Peres , ils 
ne le faifoient qu’en haine de Monfeigneur le Patriarche ; ce 
qu’il ratifia encore à la fin , en déclarant pour nulle toutes fes 
autres réponfes , dans lefquelles il avoit mêléplufieurs chofes 
auxquelles il n’avoit pu penfer dans fa firuation , comme il le 
paroît dans fa proteftarion , & qu’il y en avoit d’autres qui fe 
défiguroient & changeoient lorlqu’on les diéloit , en les en- 
tortillant d’expreflions embarraflantes & controuvées. 

Cependant toujours en alléguant les mêmes vues, & s’au- 
torifant de la proteélion des Peres , ils font eux-mêmes les In- 
terprètes , & s’il les prie de repréfenter au Petit Roi la varia- 
tion , pour ne pas dire la falfification , ils refufent de lui rendre 
ce fervice fi conforme à la jultice & à l’équité : au contraire , 
ils font enforte d’appuyer cette falfification, & de lui infpirer 
de l’effroi en le menaçant des Ordres de l’Empereur , & en 
le faifant foufcrire à la légère par une violence inouie: Et eux- 
mêmes s’en font les porteurs en Europe -, & fur un fi déteftable 



encore qu us etoient les promoteurs de ce tacriiege examen , 
& la caufe de toutes les réponfes qu’il donna dans les différens 
jours , à tant d’interrogations qu on fit à ce Prêtre dont l’ef- 
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fondement , ils établiffent l’efoérance du fuccès de leur retour - 
contre le Vifîteur & la Décinon du Saint Siégé. 1708. 

Peut-être les Peres aveuglés dans les ténèbres épaifles de 
beaucoup de crimes , s’imaginent-ils d’autorifer leurs fatyres 
& de les ourdir impunément avec la langue envenimée d’un 
Idolâtre paflionné, lequel prononce autant de faufletés que 
de périodes , qui ne font pas moins outrageantes à Monfei- 
gneur le Patriarche, qu’elles doivent être honteufes à ces 
Peres qui fe flattent de rendre fervice ? puisqu’ils lui font pre- 
mierement dire , qu’il eft venu expreffément , félon la coutume , 
jour remercier l’Empereur , lorfqu’il confie du contraire par 
'Ecrit du 28 Décembre 1705 , qui a été remis à Sa Majefté 
mpériale, conformément à l’ordre qu’il 'en avoit donné; il 
fuppofe encore qu’il a demandé d’avoir une Eglife , & d’éta- 
blir lâ en qualité de Supérieur Général un Millionnaire de 
ceux qui étoient nouvellement arrivés avec lui à la Chine ; ce 
qui étoit très-faux dans la fécondé partie de la propofîtion , 
car il ne lui tomba jamais dans l’efprit une femblable penfée, 
d’autant qu’il étoit lui-même le Supérieur Général , & il ne 
penfoit pas de s’en retourner fi vite, comme eux autres le 
fouhaitoient ardemment, & il n’a jamais préféré aucun d’eux 
pour les emplois , il les confervoit tous également dans fon 
amour & dans fon eflime. Il vint à dire que Monfeigneur 
avoit excufé M. Sabino Mariani , & le Pere Bouvet , d’avoir 
difputé fur la préféance. Et on a vu cependant clairement , 
qu’il n’a fait aucune mention de cette prétendue dilpute , par 
laquelle il auroit ôté la force de fon Mémorial ; mais feule- 
ment dans la vue de fatisfaire à fon devoir , il approfondit la 
vérité des Ordres de l’Empereur , allégués à la légère par le 
fufdit Pere , fur les aflurances de fes Confrères qui fomentoient 
les maux ; affurances qu’on voit être fondées fur les paroles 
faufles de leur bienfaifant Mecenas , parce qu’il n’y auroit pas. 
eu lieu à une compétence fl tous les deux euffentété envoyés, 
de quoi on a parlé affez amplement. F obferverai feulement 
ici cette fineffe extraordinaire par laquelle ces Peres fçavent 
faire retomber toutes leurs mauvailès actions fur le Vifîteur 
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Apoflolique, ne cherchant que d’accumuler de nouvelles în- 
1708. jures contre lui. Ils appellent encore du nom injurieux d’ac- 
cufation , ce qu’il avoit dit des Peres Portugais de Pékin avec 
une fi grande modération pour fa propre défenle & pour celle 
de fa Million , & même qu’il aimoit mieux le trouver blâmé 
& làns défenle , que de s’expliquer avec danger de leur faire 
tort , quoiqu’il y fut engagé par les Ordres de l'Empereur du 
11 Juin 1706. De la neceffité dans laquelle le mettoient les 
embûches des mêmes Peres -, de l’effronterie du Pere Thomas 
Pereyra; de la vérité contenue clans le Mémorial, qui, en 
donnant une courte Relation , a détrompé en partie. De tout 
cela , il ne pourfuit toujours qu’avec plus de force , à dire 
que Monfeigneur accufe les Peres de permettre à leurs Chré- 
tiens le culte de Confucius , & des tablettes , & le facrifice 
aux tombeaux de leurs Ancêtres. Mais , je dis que leur accu- 
fàtion en cela ne rend leur péché que plus public : Déjà le 
Saint Pere qui le fçavoit depuis longtems , & qui avoit affilié 
à tant de Congrégations fur ces pratiques alors fi connues, & 
les avoit condamnées : Monfeigneur le Légat ayant toujours 
évité de parler certainement moins à l’Empereur & à fes 
Miniflres fur ces matières , 11’étoit pas fi fimple que de leur 
attribuer une faute dans une Cour idolâtre , qui leur auroit 
fervit de prétexte pour agir efficacement contre , comme on 
ne l’avoit que trop appris par l’expérience. La faufle accufa- 
tion avancée par le Petit Roi , en découvre une véritable des 
Peres contre Monfeigneur, lcfquels , avec le nom odieux d’ac- 
eufateur , ils mettoient un voile qui cachoient la vérité : ils 
fe plaignoient qu’il les accufoit auprès du Pape , depuis qu’ils 
avoient entre les mains les Lettres qu’ils avoient interceptées 
par les Mofcovites , quoiqu’il n’y fut fait aucune mention des 
fufdites pratiques , mais bien comme en partant .& incidem- 
ment des fermens faux & nuis des Chrétiens , des contrats 
fcandaleux des Peres , fur lefquels peut-être il leur convint 
de garder le filence pour ne pas fe décréditer auprès de ces 
mêmes Idolâtres ? Ils recoururent donc à la place de cela à 
leur refuge ordinaire , qui étoit les Rits Chinois j ils fçavoienf 
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({lie plus ils les défendroient , plus ils augmenteroient leur 
mérite &: fe rendroient plus puiilans , & feroient de plus fortes 
oppofitions à Monfeigneur le Patriarche. Leur difpute com- 
binée avec celle qu’ils faifoient contre Monfeigneur l'Evêque 
de Conon , qu’il avoit écrit à Rome contre les Jéfuites & les 
Coutumes de la Chine , comme il eft dit dans le Decret de 
l’Empereur du 1 3 Août 1 70 6. En voici les paroles : — Modo 
cum inter Europeos fint qui fe mutuo prœcipites agant. — Et 
cela ayant été expliqué par le Mandarin Vang à Mon- 
feigneur, il n’étoit point téméraire de juger, que le tout pro- 
venoit des mêmes principes & des mêmes Auteurs accou- 
tumés depuis longtems au ftyle de cette Cour , où on n’y fait 
guère diftinguer ce qui eft vrai , en ce qu’on y met fa pre- 
mière étude à la trahir , & on y regarde comme une tache 
d’infamie de parler fincérement à fon Prince , bien qu’on foit 
obligé de le faire par le devoir de fa Charge : Politique bar- 
bare entre des Courtifans idolâtres , mais politique bien plus 
exécrable entre les Chrétiens, quand il s’agit fur-tout de vou- 
loir cacher la vérité de notre Sainte Religion à celui qui en 
eft le Chef. 

• 

Particola di detta Relafione del Legato M. de Toumon , 

2 Nov. ijo8. 

§.31. Poteva elle ( il Legato Toumon ) fin d’allora riferire 
alcune di quelle veritatis amore del P. Suarez narrando il poco 
rilpetto de’ PP. Gefuiti di Cantonein occafione délia fua par- 
tenza per Pekino , mentre egli furono i foli con Monfignore 
d’Afcalone , che non andalfero à fpedirfi da lui nella Galera , 
fecondo il Coftume Cinefe , e corne fecè il Vicerè indifpofto 
per mezzo del proprio figlivolo : Li rimproveri fatti al Padre 
Acofta da i PP. délia Corte , perche in occafione del Paf- 
faggio di Monfignore per la Citta di -- Nam feiam fu - fua 
refiaenza eccedette nel riverente, le loto iftruzioni, o defi- 
derio , non già la fua obligazione , ne la mifura del rifpetto 
dovuto ad un Patriarca Vifitatore Apoftolico : La fredda per 
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IX 

Extrait de 
Relation de 
M. le Légat 
de Teumon , 
du 9 Novemb. 
1708. 
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— - — non dire la difattenta accoglienza de’ PP. di Pekino che lo 
1708. riceveflero in quefta dominante alla porta dclla cella afle- 
gnata li, fenza ne meno inchinarfi à domandarli la benedi- 
zione , di franchezza , colla quale entrarono i PP. in tutte le 
Café nella ftanza di Monfignore accompagnando i Mandarini 
per eftere teftimonj , e ne ufcivano con i medemi fenza 11e 
meno falutarlo o dar il buon giorno : Li Regali di Monfignore 
awiliti di ftima da quefti régi ftimatori delle cofe Europee , 
benche fappiano per altro apprezzare altamente le proprie, e 
venderle quanti plurimi : Le quali cofe ed altre , che taccio 
tutte tendono à aeprimere il fuo carettere appreflo i Cinefi , 
e dimoftrano quanto folfero eglino lontani dall’ intereflarfi 

nelle convenienze délia di lui Dignità 

§. 7,6. Mà dopo fi lunga, benchè neceflaria digreflîone 
per conofcere lo ftato délia Mifiione Cinefe , e da difpofi- 
zione degli animi di quefti Evangelici Operari , ritornanao al 
noftro Viagio verfo Pekino nullo avvenne degno di attenzio- 
ne , che non fià fcritto in altre Relazioni , fe non che Monfi- 
gnore fino da Cantone principiô à fperimentare valide oppo* 
fizioni non folamente coll’ abbaflamento fuo , e délia fua 
Dignità, contrafffindoli quel trattamento Cinefe , che da fuoi 
non fi rifiutano al Provinciale délia Compagnia e al P. Gri- 
maldi , mà encora di quelli che li aftiftevano , concertato da 
alcuni Miflionarj in particolari confulte , negandofi al fuo 
Segretario , e al’ Meaico quei titoli , e trattamenti foliti pra- 
ticarfi dà i Religiofi délia Cina con l’iftefti loro laici quaiî 
ftato naturale , e ciô fi fece con taie accortezza per mezo d’un 
* Servitore del Padre Bovoglier, che fenza faputa di Monfi- 
gnpre fu mandata al Vice-Rè la memoria dè nomi di quelli 
che l’accompagnavano con molta loro depreflione , la quale 
poi fù feguita aa molti altri pa/fi di fimil natura , chè per non 
rompere in frafcherie conveniva dîftimulare } montre fenza 
ftrepito erano irremediabili , benchè apertamente tendeflero 
a fare , che Monfeignore apariffe uguale , e niente più delli 
altri Miflionari , ed à fine di mettere in bafla confiderazione 
fpecialmente il Medico , corne quello , che più di tutti era dà 

molto 
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molto tempo defiderato dalT Imperadore , e che per ciô più 
fi temeva: Quindi è che poifiè veduto in Pekino con flupore 
la Maeftà Impériale ricercare anziofamente tre Medici di 
Europa, non valendofi , ne facendo cafo dell’unico, che era 
prefente nella Corte , ed à cui difficilmente verrà alla Cina 
altro uguale. E giudichi ognuno fe quelli ingegnuoli Cortigiani , 
che hanno Tarte di far travedere queft’ Argo di cent’ occhi 
( cofi chiamano i PP. TImperadore ) circa un oggetto , che ha 
fotto li occhi, quanto più agevolmente abbiano potuto im- 
pedire la venuta de chiamati da fi Iontano Paefe ed ingan- 
narlo in cofe meno probabili. E veramente , chi non riconof- 
cerà per ridicolo afïettato, e indicativo di fecundaintenzipne 
il negare ad’ una perfona nobile corne il Segretario di Monfi- 
gnore ed a un Dottore di Medicina quel titolo , e trattamento , 
che di comun confenfo fi da nella Cina à qualunque Fratello 
Laico mezo fpeziale , Chirurgo , o Cavadenti fa Gefuita ove 
di altra Religione. E da qui fi deduca Tidea delle cofe dell’ 
Indie totalinente diverfa da quel concetto, che fi ne hà in 
Europa; e chè Te l’ombra fola delT abito regola, e nobilita 
in quelle parti perfone anche vili , la Compagnia del Legato 
Apollolico vi ofcura il luflro delle nobili , chè altrovve per 
quefl’ illelTo farebbero più onorate , ed’ in quefla moite riflef- 

uoni li raccliiudono 

§.45. Eglino diflribuirono in forma le flanze, che à Mon- 
fignore cofi infermo la fola cella toccô del P. più giovine , il 
quale vi ritenne ancora la fua guarda-robba , ed in quefla con- 
veniva far la Capella , mangiare , ricever vifite , e flare di 

Ê iorno , e dormirvi la notte con quelli che lo affiflevano. 

>ico fi minute circonflanze , perche quefla unica flanza , che 
fempre flava aperta, il Padre Antonio Tomafo nella fua Apo- 
logia chiama Conclave in fuo Conclavi : Meglior T avereLbe 
batezzatta col nome di carcere più dura allai di quella di Ma- 
cao per i cuflodi , ed’a proporzione furono gli altri alloggiati 
in flanze inferiori , per non direindecenti, reflandove quatro 
altre allai migliori nello ftelfo cortile ; mà due furono ferrate, 
che riguardavano le flanze dè PP. e due occupate da i Fra- 
Tome VI. I i 
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telli, che dormivano ail’ ingrefio, e tutte le altre à noi afTe- 
1708. gnate; ficchè non poteva alcuno ufcire dalla fua , ne entrare * 
in quella di Monfignore fenza elTere dà i loro occhi regif- 
trato 

Traduction de ce N°. LX. 

§. 3 1 . Le Légat de Tournon , par l'amour de la vérité , pou- 
voit rapporter dès-lors quelque chofe du Pcre Suarez, en 
racontant le peu de refpeft qu’avoient eu les Peres Jéfuites 
de Canton , lorfqu’il partit pour fe rendre à Pékin , d’autant 
qu’ils furent les feuls avec M. d’Afcalon qui ne le condui- 
sent point à la Galere où il s’embarquoit , félon b coutume 
Chinoife, & comme le fit le Vice-Roi, qui, étant maladç , 
y envoya fon propre fils ; & les reproches que firent les Jé- 
luites de la Cour au Pere Acofta , parce qu’à l’occafion du 
partage de Monfeigneur dans la Ville de Nam-Seiam-Fu , lieu 
de la réfidence de ce Pere , il l’avoit reçu décemment & ref- 

{ >e£fueufement , les inftruftions qu’ils donnèrent conformes à 
eur defir , méconnoiflant leur obligation & l’étendue du ref- 
peft dû à un Patriarche Vifiteur Apoftolique ; la froide, pour 
ne pas dire la méprifante réception que lui firent les Peres de 
Pékin à fon arrivée en cette Capitale , à la porte 'de la maifon 
qui lui étoit deftinée , fans lui faire feulement une révérence, 
ni lui demander fa bénédiétion ; la liberté que les Peres |de 
toutes leurs Maifons de Pékin prenoient d’entrer dans b cham- 
bre de Monfeigneur en accompagnant les Mandarins , pour 
être les témoins de tout ce qu’on diroit , & d’en fortir avec 
eux, fans lui faire le moindre falut ni lui fouhaiter feulement 
le bon jour. Us en vinrent même jufqu’à exciter du mépris 
pour les préfens de Monfeigneur , dans l’efprit de ces Princes 
qui font extrêmement curieux de tout ce qui vient d’Europe , 
malgré le cas qu’ils font de leurs propres marchandifes en les 
vendant bien cheres. Toutes ces choies & beaucoup d’autres 
que je pafle fous fîlence , qui tendoient à avilir fon haut ca- 
ratfere auprès des Chinois , ne démontroientque trop combien 
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ces Peres étoient éloignés de contribuer à lui procurer les 
égards qu’il convenoit de rendre à fa Dignité. 

§. 36. Mais après une fi longue, quoique néceflaire di- 

S eflion ,pour connoître l’état de la Million de la Chine, & 
5 difpofitions où étoit l’efprit de ces Ouvriers Evangéli- 

S ues, retournons à la continuation de notre voyage à Pékin. 

ne nous y arriva rien qui méritât quelque attention , ou qui 
n’ait déjà été écrit & envoyé dans a’autres Relations , finon 
que Monfeigneur commença depuis Canton à expérimenter 
les fortes oppofitions des Peres , mais encore leur affe&ation 
à rabaiffer fa perfonne & fa dignité , en lui dilputant les hon- 
neurs Chinois qu’ils accordoient eux-mêmes au Provincial de 
leur Compagnie & au Pere Grimaldi , & encore à ceux qui 
les accompagnoient ; ils s’étoient confultés en particulier avec 
quelques Millionnaires , où ils avoient réfolu de refufer à fon 
secrétaire & à fon Médecin leurs titres , & mêmes les trai- 
temens que les Religieux de la Chine ont coutume de faire 
envers leurs Laies, comme une chofe qjii eft naturel le; & cela 
fe fit avec une groftîereté marquée, par le moyen d’un Ser- 
viteur du Pere Bovalier, & àl’infçu de Monfeigneur, on en- 
voya âu Vice-Roi une lifte des noms de ceux qui l’accompa- 
gnoient , & ils l’avoient dreflee dans un ^oût qui les fail'oit 
méprifer j ce qui fut fuivi de beaucoup d autres démarches 
de cette efpece ; & pour ne pas rompre d’une maniéré qu’on 
auroit pû traiter de fottife , il convenoit de diiïïmuler, d’au- 
tant que les chofes ne pouvoient fe réparer fans éclat , quoi- 
qu’elles fiiflent fi défagréables , qu’elles ne tendoient pas à 
moins qu’à faire reconnoître Monfeigneur fur le pied d’un 
Miflionnaire ordinaire, & qu’à rabaifter le Médecin, qui 
étoit celui , entre tous les autres , que l’Empereur defiroit 
d’avoir depuis longtems } c'eft pour cela qu’on le craignoit 
davantage. 

Aufiï on avoit vu avec étonnement à Pékin , que Sa Majefté 
fouhaitoit avec empreftement d’avoir trois Médecins d’Eu- 
rope , ne voulant pas fe borner à l’unique qui étoit à la Cour ; 
& il ne feroit guère poflible d’en trouver un autre dans toute 

Ii ij 
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— - la Chine, qui lui fut comparable. Que chacun juge fi ces 

1708. Courtifans fi ingénieux , qui ont l’art de faire voir une chofe 
pour une autre à cet Argus avec fes cent yeux ( c’eft ainfi 
que les Pères appellent l’Empereur ) , à l’égard d’un objet 
qui lui eft préfent ; à bien plus forte raifon ont-ilspu empêcher 
l’arrivée de ceux qui avoient été appellés de fi loin , & le 
tromper dans une chofe moins probable. Et véritablement 
quifne reconnoîtra pas pour une affe&ation ridicule , & qui 
annonce qu’on a d’autres vues , en déniant à une perfonne 
noble telle que le Secrétaire de Monfeigneur , & à un Doc- 
teur en Médecine , les titres & le traitement qu’on accorde 
généralement en Chine, par un confentemenr commun, à 
quelconque Frere Laïc, qui eft en partie Apoticaire, Chirur- 
gien , & Arracheur de dents s’il eft Jéfuite ot même d’un autre 
Ordre ? Par-là on ne comprend que trop que les chofes qui 
fe paffent aux Indes & en Chine , font bien différentes de 
l’id ie qu’on en a en Europe ; & que fi l’apparence feule d’urv 
habit en ces pays-là réglé & fait la nobleffe djs perfonnes 
de la plus baffe condition , ceux qui forment la Compagnie 
du Légat du Saint Siégé, doivent certainement obfcurcir l’é- 
clat prétendu de ces Nobles , & qui dans tout autre pays 
feroient plus honorés. Et cette réflexion n’en fait-elle pas naî- 
tre beaucoup d’autres ? 

§.45. Ils diftribuerent les chambres de façon que celle 
qu’ils deftinerent à Monfeigneur, qui , quoiqu’infirme , le pla- 
cèrent dans une chambre voifine au plus jeune de leurs Peres , 
lequel fe retint encore fa garde-robbe, où il eût convenu de 
dreffer fa Chapelle. Il fut donc obligé de manger , de rece- 
voir les vifites, & de dormir la nuit avec ceux qui l’afliftoient 
dans la même chambre. Je rapporte des circonftances fi pe- 
tites , parce cette unique chambre qui étoit toujours ouverte , 
eft appellée par ledit P. Antoine Thomas dans fon Apologie , 
un Conclave dans fon Conclave : Il auroit parlé plus jtifte en lui 
donnant le nom de prifon, elle étoit beaucoup plus rigoureufe 

3 ue celle de Macao. Et les autres à proportion furent logés 
ans des chambres inférieures , pour ne pas dire indécentes -, 
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il y avoit dans la même cour quatre chambres bien meilleures , 
mais les Peres en fermèrent deux qui regardoient leurs cham- 
bres , & ils firent occuper les deux autres par leurs Freres , qui 
dormoient à l’entrée , & toutes les autres nous furent affignées. 
Ainfi perfonne ne pouvoit ni fortir de fa chambre , ni entrer 
dans celle de Monfeigneur qu’on ne les vît. 

Alcre Panicole di detta Relafone di M. de Tournon 2 Nov. 

§. 3 4. Potea Monfignore annoverare tra quelle amare ve- 
rità del Padre Suarez la prima antifona cantata li da i PP. ed 
à i fuoi nel riceverli con la prefifione del foggiorno di foli tre 
mefi in Pekino che , fe poi fi prolongé, non fit mancamento 
in efîi di diligenze e di buona volontà; ma perche l’ Impera- 
dore cbbe più compalfione di loro allô ilato deplorebile di 
falute , che impolfibilitava Monfignore à metterfi cofi prello 
in viaggio : Le temerarie propolizioni — Siete venuù pochi , 
e tomerete molti. — Ne li Signori Cardinali délia S. Cong. del 
S. Uffifio , ne il Papa poffono décidé re le controverjie de’ Riti 
Cinen. — Le Pontifcie Cojlitu fiord non obligano nella Cina. — 
gli Libri di Carlo Maymbourg J'ono flati proibiti perche l’ A utore 
diceva la verità. -- Le quali tutte, ed’altre, che fi tralafciano , 
farebbero fertili di rifleflione , fe il tempo lo permcttelîc. Ag- 
giongafii li ringraziamenti fatti in corpo da i PP. ail’ Impera- 
dore il di 27 Dicembre 1705 per l’efenzione da lui confe- 
guita dair importunità délia Vifita Apollolica fi frequente in 
quelle Parti. Le protelle portate alla medema M a . Impériale 
li 29 detto, che nefiuno di loro ambiva, ne poteva ell'ere 
Superiore Generale de Milfionnarj , per darli ad intendere che 
Monfignore li facefie Rei di quella ambizione : Mà perché il 
fofpetto potefle cadere con fondamento fopra di alcuni , che 
efercitano un Dominio indiretto , e violento fopra la Milîlone 
e Milfionarj -, non giudicava allora Monfignore che eglino 
ambiflero la Superiorità , benfi con raggione , che non volel- 
fero alcun Superiore 

§. 62. Ora effendo in cotai guifa già llurbate le graziè 
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— dell’ Imperadore e riempita la fua mente d’ idée e infinuazioni 
1708. fi pemiciofe , aggiunl'ero i Padri l’iflefTo giorno 19 una pro- 
telta capace di aiienarlo d’avantaggio , con cui fi dichiara- 
vano , che veruno di loro poteva accettare d’ eflere Superiore , 
Generale di Miflionarj , elier cio contro le loro Coftituzioni ; 
fupponendo in Monfignore fofpetti , che efli afpiraflero à tal 
Superioraro : E la matrina de i 3 1 ne fecero altra in corpo à 
Monfignore del ténor che fiegue. 

Traduction de ce N°. LXI. 

§. 34. Monfeigneur pouvoit mettre au nombre des vérités 
ameres du Pere Suarez , la première antienne qu’on lui an- 
nonça & à Tes gens déjà part des Peres lorfqu’on le reçut , on * 
lui lignifia que Ton féjour à Pékin ne feroit que de trois mois; 
que fi enfuite on le prolongea , ce ne fut pas faute de dili- 
gence & de foin de leur part pour l’empêcher ; mais l’Empe- 
reur plus qu’eux, fut touché de compaflion de l’état déplora- 
ble où étoit leur fanté , qui mettoit Monfeigneur hors d’état 
de pouvoir s’en retourner fi vite. Voici les difcours téméraires 
qu’ils lui tenoient dans de pareilles circonftances : Vous êtes 
venus un bien petit nombre , & vous vous en retournerez beau- 
coup. Ni Meffiicurs les Cardinaux de la Sacrée Congrégation & 
du Saint Office , ni le Pape , ne peuvent décider la controverse 
des Rits Chinois . . . Les Conflitutions des Papes n obligent point 
en Chine. Les Livres de Charles Maimbourg ont été défendus , 
parce que cet Auteur difoit la vérité. Toutes ces paroles & beau- 
coup d’autres que nous omettons , ne font-elles pas un fond 
de réflexions , fl le tems nous permettoit de les faire l Ajou- 
tons à tout cela le remerciment que les Peres firent en Corps 
à l’Empereur le 17 Décembre 1705 , pour en obtenir d’être 
délivres de l’impormnité des Vifites Apoftoliques fi fréquentes 
dans des Pays aufli éloignés de Rome ; les proteftations qu’ils 
firent au même Empereur le 19 du même mois , qu’aucun 
d’eux n’ambitionnoit ni ne pouvoit être Supérieur Général 
des Millionnaires , pour lui donner à entendre que Monfei- 
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S neur les accufoit injuftement d’être, coupables de cette am- 
idon j mais parce que.la fufpicion pouvoit tomber fur quel- 
qu’un avec fondement , de ceux qui exerçoient un Domaine 
indireéle & violent fur la Million & les Millionnaires , Mon- 
feigneur 11e jugea pas alors à propos de dire qu’ils ambitionnoient 
la Supériorité , quoiqu’ils témoignaient avec raifon , qu’ils ne 
fouhaitoient pas d’avoir aucun Supérieur. 

§. 61. Les chofcs étant dans cette polition, qu’on avoit 
déjà abufé des grâces de l’Empereur , & rempli fon efprit 
d’idées & d’infinuations toutes pernicieufes , que les Pores y 
ajoutèrent le même jour 29 une protellation capable de l’alie- 
ner davantage , par laquelle ils déclaraient qu’aucun d’eux 
ne pouvoit accepter d’être Supérieur Général des Millionnai- 
res , cela étant contraire à leurs Conllitutions : en fuppofant 
toujours que Monfeigneur avoit des foupçons qu’ils afpiroient 
à cette Supériorité. Et en effet dans la matinée du 3 1 , ils 
firent en Corps une protefiation à Monfeigneur , qui étoit 
conçue en ces termes : ExcellentiJJimo Domino Thomce Mail- 
lard de,* Toumon, Patriarches Anùochen. in Indiarum & Sinenjis 
Imperii Commiffario & Vijitatori Apojlolico Generali cum fa- 
cultate Levait à Latere. 
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ExcellentiJJimo Domino Car. Thomce Maillai d de Tournon , 

Pair. Antioch. in Indiar. & Sin. Imper. Commiff. & Vif. 

Apofl. Generali cum facultate Legati à Latere , occ. 

Excellentia Veftradie 2 6 Decembris anno 1705,3 fummo 
Sin. & Tartar. Imperatore -- Xam Hi - in feripto Italico fer- 
mone concepto petivitinhacRegiaftabiliriSuperioremquem- 
dam Generalem omnibus per hoc Imperium Milïionariis præ- 
ficiendum , atque poftera die eurndem Imperatorem in nanc 
fuam petitionem plene confentiiffe exiftimavit. Die vero 28 
mentem fuam Imperator dilHnétius expliquans per Delegatos 
Mandarinos — Heshgen - ideft - Vang — & — Cham-Cham 
Chu — Excellentiæ veftræ ali quas rationes propofuit , ob 
quas conveniret talem Superiorem Generalem ex antiquis 
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Mifllonariis diutuma rerum Sinicarum & Curiæ experientia 

1 idoncum affumi : Unde Excellentia Veftra coram iifdem fupra 
memoratis Delegatis Mandannis eadem Die 28 perfuumln- 
terpretem R. P. D. Ludovicum Appiani demonftravit , ■&: 
Imperatori dici voluit fe fufpicari talem , quam preiumebat 
# confiliis mutationem provenire à fuggeftionibus noftrorum 
Pekini commorantium : Quare nos infra lcripri Sacerdotes 
& Profefli Soc. Jefu omnes & finguli proteftamur , nos nihil 
eorum egifle quæ Veftra Excellentia fe de Nobis juxtà fupe- 
rius difta fufpicari oftendit ; proteftamur infuper quod , etiam 
fi Imperaror fub pœna capitis juberet , taie munus à Nobis 
fufcipi , nequaquam tamen illud admifliiri eftemus. Dat. 
Pekini in Ecclelia occidentali Soc. Jefu die 29 Decembris 
anni 1705. 

Philip. Grimaldi, J. F. Gerbillon, A. Thomas, Th. Pe- 
reyra , Jof. Suarez , Joach. Bouvet , Kilianus Srumph , J. B. 
Regis. ( Ici rcfte une place en blanc pour le Pere Antoine 
Barros qui n’avoit pas loufcrit ). Domini Parennin , P. Jar- 
tons. . 

§.83. E per dar qualche faggio delle accennate accufe, 
calunnie e violenze , qui fe ne inleriranno alcuni cafi. 

Primo le falfe accufe fatte ali’ Imperadore ch’ egli foffe 
venuto per l'caciare i Gefuiti , e li malrrattafle , fopra di che 
fïi efaminato il Miffionario Francifco Ghetty con quelle cir- 
conftanze, che fono note e che moftrano l’influffodè PP. che 
ftavanno appreflo ail’ Imperadore in Tartaria , concorrendo 
eglino ail’ eiame , ed ad alterare le rifpofte , corne pure tenta- 
rono circa l’elame fatto dal Signorc Mezzafalca , per far cre- 
dere ail’ Imperadore che il Papa medemo odiava i PP. délia 
Compagnia tanro dalla Santità Sua beneficati. Che fe tanto 
ardirono contro la perfona fua facratiflima forfe con oggetto 
di alienare l’ Imperadore dalla corrilpondenza con fuo Do- 
mino. Cofanon fi puô credere abbiamo fuggerito in pregiudi- 
zio di Monfignore Patriarcha, contra il quale ltavano fempre 
mormorando nella Corte di Tartaria nel tempo , che tratto- 
rono l’ultima rivocazione di Regali e 1 ’ abominevole imbaf- 

ciata 
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ciatadi PP. Barros e Bovoglier, corne apparifce dalla depo- 
fizione del detto Miflionario Francifco Ghetty , dal Giomale 
del Dottore gio: Borghefe, ambi teftimonj oculari in Tar- 
taria mentre li promoveva quello negoziato da i PP. e dal 
concetto formato ne dal medetno Erode loro Prottettore , 
allorchè difie al detto P. Barros - Voi odiau il Patriarca — 
e negando glielo il Padre , foggiunfe — giurate , e lo crederb... 

§. 98. G dilpacci Apoftolici di più anni intercettati alLe- 
gato Apoftolico da PP. délia Compagnia anzi aperti , e co- 
municati à nemici délia S. Sede e délia S. Congregazione di 
che colla in forma authentica E c. ....... . 

Traduction de ce Paragraphe §.83. 

Et pour donner quelques preuves des accufations , des- 
calomnies & des violences rapportées ci-defius , nous infé- 
rerons ici quelques faits certains. 

1 °. Les faufles accufations faites à l'Empereur , qu'il n’é- 
toit venu que pour chafler les Jéfuites & les maltraiter , fur 
quoi fut examiné le Millionnaire François Ghetty, avec les 
circonllances qui font bien connues , & qui ne font que trop 
voir quelle étoit l’influence des Peres auprès de l’Empereur 
étant dans la Tartarie , en concourant à l’examen & en falli- 
fiant les réponfes; ce qu’ils firent auffi dans l’examen de 
M. de Mezzafalça , pour faire accroire à l’Empereur que le 
Pape lui-même haifloit les Jéfuites, quoique fi favorifés de Sa 
Sainteté. Ils s’en hardirent tellement contre fa refpeélable per- 
fonne , peut-être dans la vue d’aliéner l’Empereur de la cor- 
relpondance qu’il avoit avec ce Monlieur? Chofe qu’on ne 
fçauroit s’imaginer , d’avoir fuggéré au préjudice de Monfei- 1 
gneur le Patriarche , contre lequel ils murmuroient fans celle 
à la Cour dans le tems qu’elle étoit dans la Tartarie , & qu’ils 
traitoient de la derniere révocation des préfens & de l’abo- 
minable Ambaflade des Peres Barros & Bovalier , comme il 
cil confiant par la dépofition du même Millionnaire François 
Ghetty & par le Journal du Doéleur Jean Borghele , tous 
Tome VI ‘ K k 
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fSSSES^ deux témoins occulaires dans la Tartane , d’autant que les 
-1708. Peres poufToient cette affaire de concert avec le même He- 
rode leur Proteéfeur, qui dit alors au même Pere Barros : 
Vous hûïjfe^ le Patriarche : & le Pere lui niant cela , il lui ré- 
pondit , jure^-le , & je le croirai. 

§, 98. Les dépêches qu’on envoyoit de Rome au Légat 
Apoftolique étoient interceptées parla Compagnie des Jéiui- 
tcs , & même ils les ouvroient & les communiquoient aux 
ennemis du Saint Siégé & de la Sacrée Congrégation , de 

quoi on eft certain en forme autentique , &c 

» • 

Altra Particola di detta Relations di M.de Toumon z N or. 

LXII. §.86. L’impoftura che Monfignore Patriarca tenelfe per 
df iaReûtion con ^g^ eri due miferi Neofiti fcreditati fparfa per la Cina 
M. de Tour- ne • foglieti fegreti Latini ( teftimonio de vifu il P. Gio Bo- 
non du 1 de naventura da Roma loro confidente ) da quelli che tenevano- 
il Vifitatore Apoftolico in cuftodia più ftretta à Pekino che in 
Macao , e per cio non poteano ignorare , che Monfignore 
non teneva alcuna communicazione mediata ne immediata 
con quefti difgrazziati molto efofi à i PP. E purè ardirono 
fcrivere ( e con qualcofcienza) che uno di quelli paflavafino 
alla mezza notte con Monfignore in quale appena li avçva 
veduti due , o tre volte in pubblico di mezzo giorno , e nel 
principio per dar loro qualche ammonimento fpirituale , e la 
richiella Indulgenza, e 1’ ultima introdotti con molti altri 
Crilliani dal medemo P. Gerbillione in fine di Febraio flava 
fempre aperta , e con gente di lervizio di giorno , e di notte 
la caméra di Monfignore attefa la fua infirmità poco tempo lo 
lafciava Monfignore di Pekino , non potea Monfignore parlar 
loro fenza Interprète , le porte délia cafa e délia caméra erano 
guardate da i PP. E corne poteano inventare una frotolla più 
leggiera e piu pemiciofa corne fi vedrà con minore apparenza 
di verità ? Quefto iffeffo la renderebbe redicola , e da fprez- 
zarfi , fe non per quanto moftra un’ invidia grande contro le 
azioni del Legato Apoftolico , mentre lo mordono falfamente 
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in cofa cli fi poco momento , fe la calumnia fofle rimafia lè- 
polta appreno i Mifiionarj , mà ad altro fine peggiore era 
diretta, perché ricordandofi i PP. che l’ Imperadore nell’ im- 
pegnarfi à proteggerli in occafione délia venuta di Monfi- 
gnore Patriarcha aille ai medemi fra le altre cofe di avvertire , 
che qualche vomo vile non meteflfe zizania tra loro , fecero 
apparire profefia l’ avvertimento , e li refero quello mal ufizio 
tanto più efficace, quanto più compofto coll’ adulazione ; 
onde è che la Maefta Sua ne fa menzione nel fuo Decreto di 
26 Giugno 1706 dicendo, che chi afcolta vomini vili non 
puo far bene i fuoi negozi, e poi di Novembre dell’ ifteflo 
anno fece prendere i detti due Neofiti efaminare , bartere , e 
mandare in efilio : E dichino ora cofa ha rifoluto da tali efami 
( fe a cafo non comprarono il pericolo délia vita con qualche 
falfità , che fin’ ora non fi fil) 1e non gran danno e fcredito à i 
Miffionarj , e la vendetta dè PP. contro quefti due poveri 
Criftiani , uno de’ quali è quello che fervi Monfignore di Ro- 
falia nel fcuoprire il, non novi hominem — del P. Grimaldi , 
e per effere aftuto conofcendo la radice del fuo Delifto 
pro uno ne fuoi efami cattivarfi la benevolenza dè PP. con 
deporre quanto più potea in lor favore , e con aggravare li 
Signori Vefcovi di Rofalia, edi Conone, e altri perturba- 
tori délia pace Confuciana. E fe fù tentato il Signore Ghetty 
dal — Ciao fuo giudice , e intimo del P. Pereyra à dir male di 
Monfignore Patriarca , e di Monfignore di Conone per libe- 
rarfi dalle Veffazioni e maltrattamenti : Non vi è da dubitare 
chè una fi belT arte avranno con maggior frutto e energia 
impiegato quefti Miniftri delle Gefuiticiie Vendette con due 
miferabili Cinefi. I Padri ne fcaricarono , l’odiofita fopra i 
Criftiani di Pekino, dè quali fi fono ferviti più volte contro 
chi hanno voluto : Mà oltre che quefti operano ciecamente 
in loro oflequio , e con la loro direzione non poflono eglino 
negare d’ averlo fcritto anchè prima à i Miffionari con le J'ud- 
deite circojlen^c , quanto più falfe, tanto più aggraventi. 

s 
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L’impoffure qu’on répandit dans la Chine & qu’on mit 
même dans les Gazettes fecrettes en Latin , que Monfeigneur 
le Patriarche gardoit pour lès confeillers deux miférables Néo- 
• phitesquiétoient tombés dans le difcrédit (le P. JeanBonaven- 
ture de Rome leur confident en étant témoin occulaire ) de 
ceux qui tenoient le Vifiteur Apoftolique dans une prifon 
plus étroite & mieux gardée à Pékin , qu’à Macao; par cette 
raifon ils ne pouvoient ignorer que Monfeigneur n’avoit au- 
cune communication , ni médiate , ni immédiate- avec ces 
difgraciés , tout-à-fait en horreur aux Peres Jéfuites : cepen- 
dant ils ne lailTerent pas que d’avoir l’effronterie d’écrire, (& 
avec quelle confidence ) qu’un' de ceux-là pafloit la plus 
• grande partie de la nuit avec Monfeigneur , lequel à peine 
les avoit vus deux ou trois fois en public au milieu du jour & 
dans les commencemens pour leur donner quelques avis fpi- 
rituels , &leur accorder l’indulgence qu’ils avoient demandée, 
& en dernier lieu introduits avec beaucoup d’autres Chré- 
tiens , même par le Pere Gerbillon à la fin de Février , la 
porte étant toujours ouverte pour les gens qui le fervoient de 
jour & de nuit dans fa maladie ; Monfeigneur de Pékin ne 
l’abandonnoit guère , & Monfeigneur le Patriarche ne pou- 
voit fans Interprête leur parler; les portes de la maifon & 
même de fa chambre étoient gardées par les mêmes Peres. 
Et comment donc pouvoient-ils inventer une méchanceté fi 
deffituée de raifons & fi pernicieufe , qui n’avoit pas même 
la moindre apparence de vérité, comme on le verra ? Cela 
feul la rendroit ridicule, & un fujet de raillerie, finon que 
par-là on fe montre plein de méchanceté & d’envie contre 
tout ce que fait le Légat Apoftolique ; puifque dans des chofes 
de fi peu d’importance , ils le déchirent fi méchamment. Sü 
la calomnie fût demeurée enfevelie chez les Millionnaires, 
mais elle étoit inventée pour une fin autrement mauvaife , 
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parce que les Peres fe rappellant que l’Empereur nfe penfoit 
qu’à les protéger à l’occafion de la venue de Monfeigneur le 
Patriarche , entr’autres chofes , il dit aux mêmes de donner 
avis que quelque homme vil & méprifable prît garde de 
mettre la zizanie entr’eux. Ils firent paffer cet avis pour une 
Prophétie , & ils lui rendirent ce mauvais fervice , d’autant 
plus dangereux , qu’il étoit accompagné de flatterie & d’adu- 
lation. 

Et en effet , il eft arrivé de-là que Sa Majefté Impériale en 
fait mention dans fon Decret du 26 Juin 1706, en difant que 
celui qui écoute des hommes vils ne fçauroit bien conduire 
fes affaires ; & enfuite au mois de Novembre de la même an- 
née , il fit prendre les deux fufdits Néophites , les examiner , 
les bâ tonner, & les envoyer en exil. ( Qu’ils nous difent à 
préfent ce qui eft arrivé d’un tel examen ) , n’auront-ils pas 
été expofés au danger de la mort par quelques fauffetés ? Ce 
que nous ne fçavons pas jufqu’à préfent ; on fçait feulement 
qu’il en eft réfulté un grand aommage , & beaucoup de dis- 
crédit aux Millionnaires , & que les Peres fe font irrités da- 
vantage contre ces deux pauvres Chrétiens , l’un defquels 
avoit fervi Monfeigneur de Rofalie à découvrir les paroles 
non novi hominem , au Pere Grimaldi , & qu’il avoit été allez 
fin pour découvrir le fond de fa faute , il fçut fe procurer 
dans fes examens la bienveillance des Peres , en dépofant 
autant qu’il pouvoit en leur faveur , & en chargeant les Evê- 
ques de Rofalie & de Conon , & autres qui s’oppofoient à la 
fauffe paix de Confucius : Et fi M. Ghetty fut excité par la 
Mandarin Ciao fon Juge , & l’intime ami du Pere Pereyra , 
à dire du mal de Monfeigneur le Patriarche & de Monfei- 
gneur de Conon, pour être délivré des vexations &: des 
mauvais traitemens qu’on lui faifoit, on ne fçauroit douter 
qu’un fi bel art employé par les Miniftres de la vengeance 
Jéfuitique avec deux miférables Chinois , auront produit 
avec plus de force les maux qu’ils fe propofoient ; mais ces 
Peres fçurent en rejetter tout l’odieux fur les Chrétiens de 
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i ■ Pékin, dont ils fe font fervis plus d’une fois contre qui ils ont 

1 70 4. voulu : outre que ceux-ci agiflent pour les fervir à l’aveugle , 
ils ne peuvent nier que fous leur direttion ils ont d’abord 
écrit aux Millionnaires les fufdites circonftances qui ag- 
gravoient d’autant plus , quelles étoient remplies de fauf- 
fetés. 
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SUR LES AFFAIRES DES JESUITES 

AVEC LE SAINT SIEGE. 
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TOME SIXIÈME, 

Contenant les Pièces justificatives. 



LIVRE TROISIEME. 



Les Jéfuites tâchent de faire tomber le Légal dans le 
mépris. 

Qui vorrei terminare coll’ anno 1705 queftogià 
abaftanza prolifTo racconto, ma non efTendofi par- 
lato altrove con la dovuta diftinzione del Nego- 
zio dè Regali due volte deftinati dallTmperadore 
à Sua Saintità ed altrimente rivocati da i buoni 
ufizi dè PP. délia Compagnia refidenri in quella corte , cade 
troppo in acconcio il darne ora diftinto ragguaglio con tutte 
le Tue principali circoftanze. Già fï e riferito, corne la prima 
volta fofle impedira a i 17 di Dicembre la deftinazione del 
detto Regalo, e con quali finiftre infinuazioni : Ora parle- 
remmo délia féconda niente meno vergognofa : Diffimo che 
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Monfignore fi rammaricô internamente , e con ragione délia 
ricerca factali dal Mandarino Vang la fera dell’ultimo Di- 
cembre 1705 di moftrare la confaputa lerteraal Imperadore 
e taie fù il fuo fentimento che pafto la notte inquietrilîima con 
le fudderte confiderazioni : Mà rafierenolli 1 animo l’imbaf- 
ciàta délia marina feguente primo Gennaio 1706 colla quale 
concepi fondata fperanza che la lettera da farfi oftenfibile à 
S. M. anderebbe accompagnata con le altre informazioni ne- 
ceflarie per il fervizio Apoftolico , e detta facra Congrega- 
tione di propaganda fide. Conciofiacofache ritornari li fo- 
liti Mandarini , e ricercate in prima nuove délia di lui falute 
in nome di S. M.'gli difiero che la medema aveva riltabilito 
il primo configlio di mandare un Regalo à Sua Saintità in 
quella iftefta avanzata ftagione , che per tanto potea fcrivere 
immediatamente , poiche il Regalo farebbe andato in pofta, e 
ricevuti ne dà Monfig. i ringraziamenri aggionfero le non 
farebbe bene , che andalfe alcuno ad accompagnarlo e pre- 
fentarlo à a o S mo Domino corne fieradifcorfo l’altra volta? Lodo 
Monfignore il penfiere , cui aggionfe le raggioni , perche li 
parea cio conveniente. Interrogavano allora i Mandarini chi 
anderebbe a portarli ? Rifpofe Monfignore, proponeflë alcuno, 
juxtale loro iftruzioni; Egli domando al fignore Sabino Ma- 
riani ivi prefente (fopra il quale aveva gia pofti gl’occhi la 
prima volta ) fe li dava l’animo d’ intraprendere quefto lungo 
rgio , ç tanto piu travaghofo , che conveniva principiarlo 



viac 



nelP cuore dell’ Inverno , e con fare quatro 0 cinque leghe 
in pofta? Ma non oftante la ftrocchezza per i frefeni viaggi , 
eflendofi egli efibilo pronto ad efequire tutto cio che gli or-> 
dinafle per fervizio di Sua Santità e délia S. Sede , lo propofe 
Monfignore ai Mandarini , li quali , riferita l’iftefla matrina la 
rifpofta ail’ Imperadore , gli fecero fapereàmezzo giorno, che 
S. M. volera Sabino prima délia fuapartenza e che aveva già 
deftinato Ciao-Lao-Je, Scrivano di unTribunale per accom- 
pagnarlo fino alla nave , e perfarlo fervire nel cammino per- 
via pubblica , e poi in perfona vennero à ftabilire il giorno 
precifo délia partenza , che fù fiflata per i 14. Confidero 

Monfignore 
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Monfignore cne avendoli il detto Signore Sabino affiftito in 
qualità di Uditore , ed eflendo gli ltato compagno ne’ tra- 
vagli fin ora fperimentati , potrebbe fupplire in voce à quelle 
dimnte notizie del vero ftato delle Miïïioni Orientali , che 
non conveniva avventurare agli accidenti delle Lettere , eflen- 
dofe , ne pur troppi perdute in gran numéro , e che la fua in- 
difpofizione congiunta coll’ anguftia del tempo non li permet- 
teano di fcrivere diffufamente. Mà i motivi che ebbe Monfi- 

S nore di preferire il detto Signore Sabino , benche non folle 
più robufto di forfe congetturati da i PP. refe loro anche 
più odiofa queft’ imbafciata già à baftanza grave à i medemi 
per l’introduzione di corrifpondenza immediata dell’ Impera- 
dore con Sua Santità che involgea tanto inconvenienti per i 
loro privati interefli , quante utilità era per recare al fervizio 
comune délia caufa di Dio , e délia Milfione per la chiamata 
di Vomini virtuofi in più sfere defiderati con calde e replicate 
premure dalla mano del Papa , per l’imminente pericolo di 
perder la privativa nella Corte , e che fi fcopriflero i palHcci , 
per il fentimento di veder conofciuta da altri e coltivata 
quefta inclinazione dell’ Imperadore verfo S. Beatitudine da 
elîitenuta occulta pet l’appoggio, che tutti i Miffionarj avreb- 
bero ortenuto nelle loro urgenze in Pekino , fenza la neceffità 
di averlo à comprare à caricotalora délia propria cofcienza: 
E finalmente per il fireno che fi veniva à porre indiretta- 
mente aile eforbitanti pretenfioni di alcuni in quelle parti , 
loche era un punto formidabile per il P. Pereyra , e gli altri 
fiioi Colleghi. Onde è che il P. Jartoux difie al detto Si- 
gnore Sabino il giorno délia fua partenza , che fi ricordafle , 
che avrebbe à dar conto à Dio aelle cofe che andava à fare 
à Roma : E pure è certiflimo , ch’ egli era venuto nella lifta 
de i loro confidenti , e regolandofi con tutta prudenza non 
avea fomminiftrata occafione di dar li quefto cortefe addio , 
fe non per quanto lo fupponevano informato di moite di 
quelle verità amare al parlato di Roma e di tutte le perfone 
ben intenzionate , delle qtiali fopra fi è parlato ; e quindi an- 
cora awenne, che ilP, Parennin tanto applaudifteinTartaria 
Tome VL LI 
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' i ii la di lui richiamata con i Kigali dando ragione del fuo giub- 
1708. bilo con quelle parole — Già il Signore Sabino non anderà 
più à Roma à dir male di noi — E conciofacofache non 
tutte le cofe fi poflino iinpedire in un colpo con quefto Mo- 
narca , quantunque il favore fia grande , quando le fa di pro- 
prio movimento, attefa maffimamente la frefca oppofizione 
fatta la prima volta , per condurre al medemo fine anche la 
féconda dillinazione de’ Regali , ô almeno per imbrogliarla 
in forma che non fe ne vedefle il chiaro , e non apparifle 
eflcrfi cio fatto da Sua Maelta in riguardo delle rapprefenta- 
zioni di Monfignore ed in fegno del fuo gradimento , con- 
venne andare à paflo à paflo. Il primo fu lare aggiongere il 

f iorno fequente al Signore Sabino nella detta commiflione il 
. Bouvet Gefuita Francefe ; ne farebbe ftatain cio difappro- 
vabile la loro prudenza , fe con difegno di fare apparire al 
Mondo d’avere avuta parte in quello negozio, û follero con- 
tentati di farfi Compagni nella efecuzione : Mà polie quatro 
dita da quelli buoni Religiofi alieni per fpecial profelfione 
dagl’ onori, ed ufizi fecolari, già fi fà, che dovea tentarfi di 
fpurgare l’imbafciata da ogni profanità del fecolo , e render la 
tutta dè Gefuiti , o almeno farla creder taie , corne appunto 
non trafcurarono conducendo perd fempre labarca i PP. Por- 
tughefi per far credere ciecamente i Francefi ne i loro difegni 
fotto l’apparenza dell’ interelle comune délia Compagnia. 
Cofi dunque avenne che la matjina de 2 detto fi aggiullorono 
in forma le cofe , che il detto — Ciao — dellinato conduttore 
del Signore Sabino fi trovô in ginocchi coll’ afiillenza de i 
due Mandarini ~ Vang-ç — Ciang- al paflo dell’Imperadore 
e gli efpole , che non lapendo ancora il Signore Sabino la lin- 
gua Cinefe , nonl’avrebbe potuto intendere, ne farfervirbene 
nel’ viaggio , e per ciô fupplicava Sua Maefta che fi dcgnafle 
farlo accompagnare da qualche altro Europeo di quelli che 
ivi llavano da molto tempo. Applaudirono i Mandarini la 
concertata propofizione , e l’Imperadore ordinô che andafle 
dunque il P. Bouvet, e unitamente»col Signore Sabino por- 
tafle in Europa il Regalo à Sya Santità, ed il detto Ciao dop® 



- — Digitized by Google 




Surles Affairesdes JéÇuïte» avec leS. Siégé ,Llv. III. it>7 
di averli accompagnati fino ail’ imbarco Te ne ritomerebbe à 
Pekino. Cofi appanfee dalla -copia del Dedreto Imperadore , 
che il Signore Sabino pro vero dal medemo conduttiere .al- 
cuni meii dopo , e traimife à Monfignore al quale fh riferito 
l’iftefla mattina da i medemi Mandarini, fe bene con qualche 
diverfità, per raddolcire al quanto la notizia dalla quale fi 
previddero fubito le male intenzioni, e confequenze , mentre 
li operava al folito fort’ acqua, poiche diflero prima, ehe il 
P. Bouvet lo accompagnerebbe fino alla nave corne Inter- 
prète , ed avendo Monfignore replicato , fe poi proiègui- 
rebbe il viaggio , o ritornerebbe alla Corte ; eglino foggiun- 
fero che andarebbe anco in Eurqpa compagno délia commil- 
fione. Se il Signore Sabino avefiè fcquito l'iltinto délia pro- 
pria inclinazione , glie l’ averebbe fubito ceduta intiera , perche 
conobbe , che i PP. andavano paflo à paffo per trucchiarlo : 
Mà il fervizio di Sua Santità non permetteva di far apparire li 
fentimenti interiori', ne di contradire in minima cofa la vo- 
lonta dell’ Imperadore. 

L’ifiefla mattina de i z detto eranfi preparati i Regali di 
Monfignore per Sua Maefta, mà mentre s’incamminavano al 
Regio Palazzo venne ordine di trattenerii , perche la medema 
non voleva ricevere cofa alcuna di Monfignore Patriarca, 
fino che gli avefle mandato il Regalo per Sua Santità e che 
poi accettarebbe tutto da lui fenza veruna eccezione per farli 
maggiore onore, corne fegui, perche verfo mezzo giorno 
T Eunuco primo Cameriere ai Sua Maefta accompagnato da i 
Mandarini - Vang- e - Ciang-Lao-Je — e da altri inferiori , 
li portarono il detto Regalo confidente in dieci perle di 
diverfa groflezza , ma fatte dell’ iftefs’ acqua, che non è la 
più ftimata in Europa , trenta pezze di diverfe forti di fêta , 
delle quali dieci erano brocate d’oro , cinquanta pelli di ne- 
riflimo zibellino, ed un involto délia radice di Ginzen molto 
conoborativa e ftimata , aile quali col'e aggionfe poi dieci 
copertine ricamate üniftime a due faccie , che mando I’iftefta 
fera con dirli , che il panno à due indritti veduto trà le cofe 
da lui prefentateli , gli aveva fatto ricordare , che forle quelle 
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copertine piaccerebberô à Sua Santità , e che per tanto le 
7 °^* unifie agli altri Regali , che reftorono confegnati à Monfi- 
gnore uno ad uno , e li fece cuftodire nella propria ftanza 
fino agi’ ultimi momenti délia partenza degl* Inviati , dove 
un poco prima furono incaflate dagl’Ufiziali aella Regia guar- 
daroba, in prefenza di Monfignore, il quale poi ne rirenne 
le chiavi , e le confegnô prefente il P. Bouvet ed ajfri PP. 
con la fcatola delle perle , e con le lettere al Signore Sabino 
Mariani, con precifa dichiarazione , che fe a cafo per qualche 
accidente egli non potefle continuare il viaggio , il Padre lo 
profeguilîe , e tutto gli fofle confegnato : In oltre raccom- 
mando loro la riciproca carità , e cne andando cofi uniti ed 
in pace , averebbero recata doppia confolazione à Sua San- 
tità e fenza dubbio dalla clemenza délia medema farebbero 
ottimamente ricevuti. Ciô fequl à 1 4 Gennaio detto aile due 
del giorno , e fenza minima repugnanza o contradiiione di 
alcuno t ed indi prefa da ambeaue la benedizione , furono à 
montare a cavallo. 

Appena ufciti da Pekino principio il detto Padre à pre- 
tendere, & a pigliarfi corne pratico délia lingua, e délia for- 
malité , la precedenza, fui fondamento, che nel difpaccio 
per li cavalli délia Pella fatto fpedire da i PP. egli era no- 
minato il primo. Quivi è da notare. 

i°. La violazione del voto di non ambire onori , ne uffizi 
lècolari. 

i°. Del precetto fattoli da Monfignore di andare unit! 
fenza difpute. 

3 0 . Che il detto ricapito fu follecitato , e fpedito fenza 
communicarglielo. 

4 0 . Che è totalmente in arbittio dei Miniftri delTribunale- 
il nominare prima , o dopo nel difpaccio quello che vogliono, 
quando fono uguali , ed in fatti ne offerirono quefti un altTO’ 
in forma autentica, ne quale farebbe premeflo il Signore* 
Sabino , fe fi fofle voluto rare la fpefa délia fpedizione. 

5 0 . Non è circoftanza da tralalciarfi , che rifteflafera dellx 
loro partenza reilarono adietro le cafle dè Regali nelle quali 
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îl Signore Sabino avea anche porte tutte le lettere e duplicati 
di tutti i difpacci di Monrtgnore da Ponticheri fino a quel 
tempo che non fono pochi , per Sua Santirà , per la Segre- 
taria di rtato , e per la Congregazione dateli aperte; loche 
tenne in non poca agitazione ,il medemo Signore Sabino , 
ed entro in maggior fofpetto , quando fèppe ch’ aveano pat- 
fato la notre nella Cafa dè PP. Portughefi di Pekino detta — 
Sy Tang - e ne vedde una aperta , fe bene non riconobbe 
vi mancafle cofa alcuna. 

6°. Che eflendofi fatto alcuni giorni dopo un Sbozzo d-i 
Relazione da i PP. per divulgare nella Cina la favorevole 

rivedere à Monrtgnore d’ordine del 
per foggettar la al Superiore , ma per 
*vazione col fuo conlenfo , e con la 
fpefa , fe trafeurava di farfe lo interpretare poiche udita ne 
l’ interpretazione , e trovando tra gli altri errori di non poco 
momento , che in quefta Gazetta fi variava il fatto dè Re- 
gali , e s’indirizzava ad efeludere poco à poco dalla commif- 
<ione il Signore Sabino , la fece corriggere in fua prel'enza , 
riducendoïa al vero : Ma ciô non oftante due giorni dopo fil 
imprefla e pubblicata l'enza attendere la correzzione , di che 
riconvenuto il detto Padre , procuro fcaricare la colpa fu 1’ 
innocente ftampatore, la quale veramente era fotto il tor- 
chio délia loro mala intenzione , perche tutto era ordito a 
fine di fpogliare il Signore Sabino dè Regali , e taie era l’in- 
durtria per condurre le cote a quefto fine , clip i PP. fi sfor- 
zarono far credere al Signore Appiani , ch’ eeli avea mal in- 
tefo l’imbafciata del - V ang-Lao-Je — e perfiilerono fei mefi 
nel volerglielo perfuadere fino che fiirono convinti dal me- 
demo Mandarino, il quale benche loro parziale , confermô 
la verità in faccia, e con notabile confiifionedel P. Parennin, 
che tanto tempo e con incredibile impugno l’avea con gli 
altri PP. impugnata ; onde ne fù rogato pubblico iftrumento^ 
Il Signore Sabino in tanto parte per necdfità , parte per 
moderazione e per evitare lo Icandalo cedetre nel viaggio le 
pretefe prérogative di primaria, al P. Bouvet,. il quale fattort 
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cia accclTorio principale , per lo più andava avanti , occu- 
1708. pava il primo Iuogho negli alberghi, riccveva le vifite de 
Mandai ini, che in ogni città venivano ad incontrarli con 
trattamento fenza paragone maggiore di cjuello eraftato fatto 
a Monfignore Patriarca nell’ andare alla Corte, e dove s’in- 
comravanno affieme in pubbliche fùnzioni , non afpettava 
che h folle ceduta la mano per pigliarfe la fopra il compagno , 
benche prima nella deftinazione , Protonotario , e Uditore 
délia Vilita Apoftolica , allegando ne la ragione con dire, che 
quefta cra la volontà dell’ Imperadore , e che fe facefle altri- 
mente , ne farebbe gravemente riprefo délia Corte non fenza 
pericolo delle cofe délia noftra Santa Religione. Si vedra al 
fuo luogo, quanto foflero infofliftanri quefti due luoghi tro- 
pici , foliti à metterfi in campo da i PP. ogn’ ora che ai loro 
interefli convengono , efiendofe ne fcorperta la radice. E fe * 
fi folTe qui pur l'odisfatta la vana pretenfione di quefto Reli- 

§ iolo Collega per che a miglior tempo fene potea dilucidare 
fondamento , che per allora prudentemente fi trafcurava : 
Mà confeguito un punto , paflb il Padre ail’ altro più ordito 
di domanaare al Signore Sabino più volte nel viaggio i Re- 
gali confegnateli da Monfignore in fua prefenza , violando 
lenza mimmo riguardo li di lui Ordini con quelli dell’ Impe- 
radore, corne apparifce da moite prove, che fi addurranno 
e fpecialmente dalla Lettera fcritta da Monfignore à Sua San- 
tità ai 2 Gennaio tradotta dal P. Gerbillone la notte dei 3 e 
letta e approvata da Sua Maefta la mattina dei 4 detto 1706 , 
che era l’unico documento con cui andafie in Europa munito 
il regalo , e l’imbafciata. E chi crederebbe , che i PP. con le 
mani ancor tinte nelle poco prima narrate oppofizioni foflero 
anche per tentare un mezzo fi improprio , quale è queilo d’ 
intaccare l’ autorità di una pruova fi autentica , per condurre 
fino alli eilremi il filo de i loro difegni ? E pure anche à quefto 
partito fi appigliarono per non lafciarne alcun intcntato nell’ 
infidiare al credito di Monfignore Patriarca , e ail’ onore délia 
S. Sede nella perfona dei luo Legato : Sicchè mandarono al 
P. Bouvet una loro atteftazione nella quale trà le altre cofe 
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faife , afierivano , che Sua Maefta aveva ordinato à Monfi- - 
gnore Patriarca di correggere la fuditta Lettera , anzi ch’ egli 
lo promife, ed indi difie d’averlo fatto , fopra di che cade il 
dihnganno contenuto nel fudetto iffrumento di cui fi inferifce 
qui copia. 

Traduction de ce N° . LXIII. 

§. 68. Je voudrois terminer cette relation avec cette an- 
née 1705 : elle ell déjà fuffifamment étendue dans les récits 
quelle contient ; mais n’ayant point parlé d’une maniéré allez 
cliftinéte des préfens de l’Empereur , qui ont été deux fois 
deitinés pour Sa Sainteté , & qui ont été révoqués par les 
maneges des bons Peres de la Compagnie , qui réfklent dans 
cette Cour-là. Il vient à-propos d’en donner ici un récit qui 
foit accompagné des principales circonftances. 

Il a déjà été dit , comme ils furent expédiés la première fois 
le 17 Décembre , & de quelles finiftres infinuanons ils firent 
ufage pour les arrêter. Maintenant parlons de la fécondé ex- 
pédition qui ne fut pas moins honteufe. 

Nous avons dit que Monfeigneur s’affligea intérieurement 
& avec raifon de la demande que lui fit le Mandarin Vang, 
au foir du dernier de Décembre 1705 , de montrer la lettre 
dont il étoit queflion, à l’Empereur , & telfutfon fentiment, 
& Monfeigneur paffa une nuit dans une grande inquiétude , 
en faifant les fufdïtes confidérations : mais l' A mbaffade qu’on 
lui fit le matin du jour fuivant, le premier de Janvier 1706 , 
le raffina & lui fit concevoir une efpérance bien fondée que 
la lettre devoit fe faire de façon quelle fût offenfive à SaMa- 
jeflé y & qu’on l’accompagneroit de toutes les autres informa- 
tions nécefTaires pour le fervice du St. Siège, & de la Propa-. 
gation de la Foi. De forte que les Mandarins ordinaires étant 
revenus, s informèrent d’abord , au nom de Sa Majefté com- 
ment alloit fa fanté , & lui dirent quelle avoit repris le pre- 
mier avis d’envoyer un préfent à Sa Sainteté , quoique la 
faifon fût déjà bien avancée : Qu’en attendant, il pouvoit 
écrire inceÛamment , parce que le préfeot feroir envoyé en, 
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grande diligence ; & ces Mandarins ayant reçus les remerci- 
mens de Monfeigneur , ils lui demandèrent s’il ne feroit pas 
à propos que quelqu’un l’accompagnât pour le préfenter au 
fouverain Pontife , comme on en avoit déjà parlé l’autre fois. 
Monfeigneur loua beaucoup cette penfée , en alléguant , 
que cela lui paroiffoit convenable : rour lors les Mandarins 
lui demandèrent qui iroit les porter ? Monfeigneur leur répon- 
dit , qu’ils propofaffent quelqu’un eux-mêmes , comme il leur 
paroîtroit à propos ; & ils demandèrent à M. Sabino Marini , 
qui étoit là préfent , fur qui on avoit jetté les yeux la première 
fois, s’il auroit la force d’entreprendre lui-même celongvoya- 

Î ;e , ’ & d’autant plus difficile qu’il falloit l’entreprendre dans 
e fort de l’hyver, & faire quatre à cinq lieues en porte ? Mais 
malgré toutes les difficultés d’un pareil voyage , il fe montra 
difpofé & prompt à exécuter tout ce qu’ils pourroient ordon- 
ner pour le férvice de Sa Sainteté & du St. Siège j Monfei- 
gneur l'offrit donc aux Mandarins, qui firent dans la même 
matinée leur rapport à l'Empereur , & Sa Majefté leur or- 
donna de faire fçavoir fur le midi , à M. Sabino , qu’elle avoit 
deftiné Ciao-Lao-Je pour l’accompagner jufqu’au navire , & 
pour le faire fervir dans la route publique , & enfuite ils vin- 
rent en perfonne pour régler le jour précis du départ , qui fut 
fixé au 1 4 : Monfeigneur confidéra dans ce cas , que M. Sa- 
bino l’ayant affilié en qualité d’ Auditeur , & ayant été fon 
compagnon jufqu’à préfent dans tous les travaux, pourroit 
fuppléer de vive voix à donner une parfaite connoinance de 
l’état de la Million Orientale , n’étant pas poffible de la don- 
ner de fi loin par des écrits qui feroient expofés à tant d’acci- 
dens , fçachant d’ailleurs qu’il y avoit déjà quantité de let- 
tres perdues , & que fa maladie avec le peu de temps qu’il 
avoit , ne lui permçttoient pas d’écrire fi amplement. 

Mais les raifons qu’eut Monfeigneur de préférer M. Sabino , 
quoiqu’il ne fût pas le plus fort de corps & de fanté , foupçon- 
nées des Peres Jéfuites, ne conçurent que plus de haine & 
d’averfion de cette ambaffade , qui ne leur étoit déjà que 
trop à charge , en ce qu’elle ouvroit la porte à une corref- 
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pondance immédiate de l’Empereur avec le fouverain Pon- 
tife ; qui ne pouvoit qu’occafionner des inconvéniens d’au- 
tant plur contraires à leurs intérêts particuliers, qu’elle devoit 
être utile au bien commun de la caufe de Dieu & de la -Mil- 
lion , parce que par-là on ne manquerait pas d’envoyer des 
hommes apolloliques plus vertueux qu’on demanderait au 
Pape avec inftances , oc que de-là ils feraient en danger de 
perdre la privative à la Cour, & qu’on y découvrirait lenrs 
manœuvres , & par la crainte aufli que d’autres 11e voient & 
ne cultivent cette favorable inclination de l’Empereur à l’é- 
gard de Sa Sainteté , qu’ils avoient toujours tenue cachée , 
pour empêcher que les Millionnaires ne reçuflent à Pékin les 
fecours dans leurs befoins , fans être obligés d’acheter , 11’ayant 
aucun égard à leur confcience , & enfin pour éviter qu’on ne 
vînt à mettre un frein aux prétentions exorbitantes de cer- 
tains en ces Pays-là : ce qui étoit un point formidable pour 
le Pere Pereyra & les autres compagnons. Audi le Pere Jar- 
toux dit à M. Sabino , le jour de fon départ , qu’il eût à fe foi£ 
venir qu’il rendrait compte à Dieu de ce qu’il alloit faire à 
Rome- Et il eft en effet certain qu’il étoit mis au nombre de 
leurs confidens ; & s’étant conduit avec toute la prudence 
poffible , il ne lui avoit pas donné occafion de lui faire ce 
compliment d’adieu , linon qu’autant qu’ils fuppofoient qu’il 
étoit informé de bien des vérités ameres , félon le langage de 
Rome & de toutes les perfonnes bien intentionnées , dont 
nous avons parlé ci-deffus : il arriva encore que le Pere Pa- 
rennin, en s’applaudiffant dans la Tartarie fur le rappel de 
M. Sabino avec les préfens , allégua pour raifon de fa joie, ces 
paroles : M. Sabino efl déjà de retenir , il n’ira plus à Rome 
pour parler mal de nous. \ 

Vu que toutes les chofes ne fe peuvent faire en un feul 
coup avec ce Monarque , quelle que foit grande la faveur 
qu’on ait auprès de lui, quand il le fait de fon propre mouve- 
ment , en confidérant principalement l’oppofition qui s’étoit 
faite la première fois pour conduire à la même fin la fécondé 
eftination des préfens , ou au moins pour l’embrouiller de 
Tome VL Mm 
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-- façon qu’on n’y vît pas clair, & que cela ne parût point être 

1708. f a j t pj,. l’ordre de Sa Majefté, en confidération des rcpré- 
fentations de Monfeigrieur , & en ligne de Ton approbation > 
il convint d’aller pas à pas. Le premier fut de faire le jour fui- 
vant, joindre le rere Bouvet, Jéfuite François , à M. Sabini 
pour la commiflîon. Leur prudence en cela ne feroit pas dé- 
fapprouvée . s’ils l’euffent fait dans le deffein de faire paroître 
au monde , d’avoir eu part dans cette affaire , & s’ils fé fuf- 
fent contentés de fe faire compagnons pour en avancer l’exé- 
cution : mais quatre de ces bons Religieux étant placés dans 
les Charges de la Cour , quoique par une profeflion particu- 
’ liere , ils doivent s’éloigner des honneurs & des emplois fécu- 
liers, on fçait déjà qu’on de voit tenter de purger, l’ambaffade 
de toute profanation du fiécle , & la faire regarder comme 
venant entièrement des Jéfuïtes, ou au moins la faire croire 
telle , comme en effet ils le firent -, les Jéfuites Portugais ce- 
pendant conduifoient toujours la barque , pour en împofer 
•t'euglément aux François dans leurs deffeins , lous l’appa- 
rence de l’intérêt commun de leur Compagnie. 

Ainfi , il arriva donc dans la matinée du 2 du courant , que 
les chofes s’arrangèrent en réglé , & que ledit Ciao deftiné à 
être le conducteur de M. Sabino , vint fe mettre à genoux , 
afiifté des deux Mandarins , Vang & Cing , au palfage de 
l’Empereur , & lui expofa que M. Sabino ne fçachant pas en- 
core la langue Chinoife , ne le pouvoit entendre , ni le bien 
faire fervir dans le voyage , & que pour cela , il fupplioit 
Sa Majefté quelle daignât le faire accompagner de quelqu’au- 
tre Européen, qui depuis long-temps étoit dans le Pays. Les 
Mandarins applaudirent à cette propofition qu’ils avoient con- 
certée , & l’Empereur ordonna que le Pere Bouvet qjlâr donc 
de compagnie avec M. Sabino , pour porter le préfent à Sa 
Sainteté ; & que le Ciao , après qu’il les auroit accompagnés 
jufqu’à l’embarquement, il retourneroit à Pékin. 

Il paroît ainfi de la copie du Decret Impérial, que M. Sa- 
bino obtint par le même conducteur quelque mois après , & 
qu’il envoya à Monfeigneur , à qui il fut apporté la même 
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matinée , & par lefdits Mandarins , il eft vrai 'avec quelques -LiMJ 
circonftances différentes , pour adoucir quelque peu la peine *7°8* 

2 u’il reffentoit de la connoiffance d’une conduite dans laquelle 
s’apperçut "abord des mauvaifes intentions & des confé- 
quences , d’r ucant qu’ils opéroient , félon leur coutume fous 
l’eau ; puifqu’ils dirent d’abord que le Pere Bouvet l’accom- 
pagneroit feulement jufqu’au navire avec l’Interprète ; & Mon- 
seigneur ayant répliqué s’il pourfuivroit le voyage , ou s’il 
retourneroit à la Cour , & ils ajoutèrent qu’il iroit en Europe 
pour l’accompagner dans cette commiflion. 

Si M. Sabino avoit fuivi fa propre inclination , il l’a lui au- 
roit abandonnée toute entière ; mais fon arrachement au fer- 
vice de Sa Sainteté , ne lui permettoit pas de faire paroître fes 
fentimens intérieurs, ni de contredire en la moindre chofe la 
volonté de l’Empereur. 

La même matinée du fécond jour du courant j les préféns 
de Monfeigneur furent préparés pour Sa Majefté ; & comme 
ils étoient en chemin pour le Palais Royal , il vint un ordre • 
de les arrêter-là , parce que Sa Majefté ne vouloit recevoir 
aucune chofe de Monfeigneur le Patriarche ,• jufqu’à ce qu’il 
lui eût envoyé le préfent pour Sa Sainteté , & qu’enfuite il re- 
cevrait de lui toutes chofes fans aucune exception , pour lui 
faire un plus grand honneur , comme il arriva , parce que fur 
le milieu du jour, l’Eunuque, premier homme de chambre 
de Sa Majefté , accompagné des Mandarins V ang 8 c Ciang- 
Lao-Je , & des autres inferieurs, lui portèrent le préfent de 
l’Empereur , qui confiftok en dix perles de diverfes grofleurs , 
mais tirées de la même eau , qui n’eft pas la plus eftimée en 
Europe , trente pièces de foie de différentes fortes , dont dix 
étoient brochées en or , cinquante peaux de marbre très-noir, 

Jk un paquet de racine de Gen^en qui eft très-eftimée & qui 
fortifie beaucoup ; & à ces chofes, on y avoit ajouté dix cou- 
•vertures brodées très-finement aux deux côtés, que l’Empe- 
reur lui envoya le même foir , en lui faifant dire qu’entre tou- 
tes les chofes qu’il lui avoit préfentées , le drap à deux en- 
droits avoit été admiré, & qu’il lui avoit feit'fou venir que pêut- 
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être Sa Saintêté auroit pour agréable , ces couvertures , 8c 
qu’en attendant , il les réunifie aux autres préfens qui relie- 
ront confignés à Monfeigneur un à un , 8c il les lui fit garder 
dans fa propre chambre , jufqu’au moment du départ des En- 
voyés , où un peu avant ils furent encaifles par les Officiers 
de la Garde-robbe Royale , en préfence de Monfeigneur , 
qui enfuite en garda les clefs, 8c les configna en préfence du 
P. Bouvet 8c des autres Peres Jéfuites avec la petite boîte 
des perles, 8c avec les autres pacquets de lettres, à Monfei- 
gneur' Sabino Mariani , avec l’ordre précis que lî le cas 
échéoit , que par quelqu’accident il ne pût continuer le 
voyage , le Pere le continueroit , 8c que tout lui fut con- 
figné : en outre il lui recommanda une charité réciproque ; 
8c qu’en allant ainfi dans l'union 8c dans la paix», ils caufe- 
roient une double confolation à Sa Sainteté , 8c que fans 
doute ils en feroient reçus avec beaucoup de bonté 8c de clé- 
mence. Cela fe pafia le 14 de Janvier, fur les deux heures 
du jour, ni fans la moindre répugnance , ni fans la moindre 
contradiélion d’aucun , 8c tous les deux ayant reçu la béné- 
di&ion , ils furent monter à cheval. 

A peine fortis de Pékin , le fufdit Pere commença de pré- 
tendre , 8c pris en effet la préféance , fous le prétexte qu’il 
fçavoit la Langue, 8c fur le fondement que dans fordre pour 
les chevaux à la porte, donné par les Peres , il étoit nommé 
le premier : Il faut obferver ici les différens griefs qu’on a de 
fe plaindre. 

i°. La violation du vœu de ne point rechercher les hon- 
neurs 8c les emplois féculiers. 

i°. Le commandement que Monfeigneur avoit fait qu’ils 
voyageaffent unis 8c fans difpute. 

3 0 . Que celui-là ne fut envoyé que par follicitations , 8c 
fans qu’on le lui communiquât. 

4 0 . Qu’il eft entièrement à la difpofition des Miniftres du 
Tribunal de nommer à la première ou fécondé place dans 
l’ordre qu’ils donnent , quand les perfonnes font égales ; 8c en 
effet ils en offrirent un autre en forme authentique , dans le- 
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quel M. Sabino auroit été mis le premier , s’il avoit voulu 
faire la dépenfe de l’expédition. 1708. 

5 0 . Il ne faut pas omettre cette circonflance , que le foir 
du jour de leur aépart , les cailles où étoient les Préfens , 
reflerent en arriéré , dans lefquelles M. Sabino avoit encore 
remis toutes les lettres & les duplicata de toutes les expédi- 
tions de Monfeigneur , depuis Pondicheri jufques ici , & tous 
ces écrits font confidérables pour Sa Sainteté , pour la Secré- 
tairerie d’Etat & pour la Congrégation , & les lettres ont été 
ouvertes , ce qui caufoit beaucoup d’inquiétudes à M. Sabino j 
mais il entra dans de plus grands foupçons , lorfqu’il fçut 

? ii’elles étoient reliées toute la nuit dans la maifon des Peres 
ortugais de Pékin , appellée Sy-Tang, & il en vit une ou- 
verte , il ell vrai , qu’il ne s’apperçut point qu’il y manquât 
quelque chofe. 

6 °. Que quelques jours après , les Peres Jéfuites firent un 
projet de Relation pour divulguer dans la Chine la nouvelle 
favorable , & il fut porté par l’ordre du Pere Gerbillon à 
Monfeigneur pour en faire la révifion , non-feulement pour 
la foumettre au Révilèur , mais encore pour en tirer une ap- 
probation tacite & la dépenfe , s’il négligeoit de le lui faire 
interpréter : puifqu’en en ayant entendu l’interprétation & 
trouvant entre toutes lej erreurs qui n’étoient pas de petites 
conféquences , que dans cette Gazette le fait relatif aux pré- 
fens étoit raconté différemment , & tendoient peu à peu à 
éloigner M. Sabino de cette commiflion r il l’a fit corriger 
en fa préfence en la réduifant au vrai * mais malgré cela , 
deux jours .après elle fut imprimée & rendue publique fans 
cette correéHon , de quoi le même Pere convint en rejettant 
la faute fur l’Imprimeur qui en étoit innocent -, cette Relation 
ayant été mife ainfi fous la preffe par leur mauvaife inten- 
tion , parce que tout étoit arrangé à cette fin de dépouiller 
M. Sabino des préfens : & telle étoit leur fineffe pour faire 
arriver les choies à leur fin , que les Peres s’efforcèrent de 
perfuader à M. Appiani , qu’il avoit mal entendu du Van- 
Lan- Je , & ils peruflerent pendant fix mois à vouloir lui per- 
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_ fuader , jufqu’à ce qu’ils furent convaincus du contraire par le 
1708. même Mandarin, qui , quoique leur Partifan , confirma la vérité 

en leur préfence , le Pere Parennin en parut fort confus , d’au- 
tant qu’il l’avoit longtems combattue avec les autres Peres 
fes Confrères : & on demanda de cela un témoignage authen- 
tique. 

M. Sabino partit enfin tant par la néceffité des circonftances, 

3 ue par la modération de fon efprit & pour éviter le fcandale 
une difpute éclatante ; il céda dans le voyage le prétendu 
droit que vouloit avoir le Pere Bouvet d’être le premier : 
ainfi d’AccefToir qu’il étoit, il fe fit le Principal ; il marchoit 
donc à la tête & prenoit la première place dans les Auberges, 
il recevoit la vifite des Mandarins-, qui , dans toutes les Villes 
du paffage , venoient au-devant de lui , & ils le recevoient 
fans comparaifon avec plus d’honneur & d’éclat , qu’on avoit 
fait au paffage de Monfeigneur le Patriarche en allant à la 
Cour ; & quand ils fe rencontroient dans les fondions publi- 
bliques , il n’attendoit pas qu’on lui offrît le deffus de fon com- 
pagnon , bien qu’il fut le premier par fa deffination , qu’il fut 
en outre Protonotaire & Auditeur de la Vifite Apoftolique , 
en alléguant à faux que c’étoit-là la volonté de l’Empereur , 
& que s’ils faifoient autrement , qu’ils feroient févérement re- 
pris de la Cour , & cela ne fe feroit j^as fans mettre les affaires 
de la Religion en danger. On verra en fon endroit combien 
peu ces deux allégués font réels , & combien ces Peres s’en 
font fervis pour tromper les fimples & les perfonnes éloignées 
de ces pays-là. Et fi pour fatisfaire à la vaine prétention de ce 
compagnon Religieux, on a diffimulé, on vouloit attendre 
par prudence un meilleur tems où on pourroit découvrir 
cette affaire. 

Mais ce Pere ayant obtenu un article , il en .tenta un autre 
plus hardi , en demandant à M. Sabino , plufieurs fois dans le 
voyage, de lui remettre les préfens que Monfeigneur lui 
lui avoit confrgnés en fa préfence , ce qu’il fit fans avoir les 
moindres égards pour les ordres qu’il en avoit reçus , & ceux 
de l’Empereur , comme cela confie par bien des preuves qui 
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feront produites , & particulièrement de la Lettre écrite de 
Monfeigneur à Sa Sainteté le 1 Janvier, traduite par le Pere 
Gerbillon la nuit du 3 , & lue & approuvée de Sa Majefté 
au matin le 4 de 1706 : laquelle étoit l’unique document qui 
accompagnoit les préfens & l’Ambaflade en Europe. Et qui 

Ï iourroit s’imaginer que les Peres ayant encore les mains fouilr 
ées du crime des oppofitions formelles & fcandaleufes ra- 
contées ci-deflus , fuuent capables de tenter un moyen fi im- 
propre , comme eft celui d’attaquer l’autorité dkme preuve fi 
authentique , pour conduire jufqu’aux extrémités le fil de leurs 
delïeins ? Et encore ne prirent- ils ce parti que pour ne rien 
omettre dans leurs attaques contre le crédit de Monfeigneur 
le Patriarche , & l’honneur du Saint Siégé dans la perlonne 
de fon Légat. Ainfi ils envoyèrent au Pere Bouvet une de 
leur atreftation , dans laquelle , entre toutes les fauffetés , ils 
mirent celle-ci , que Sa Majefté avoit ordonné à Monfeigneur 
le Patriarche de confifquer la fufdite Lettre , & qu’il le lui 
promis , & lui dit enfuite de l’avoir fait , de quoi on fe trouve 
détrompé par la copie de la Piece qui va fuivre. 
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In nomine Domini Amen. In Civitate Tung-Ciang-Ju- 
Provinciæ-Sciang-Tung, &c. 1706 , die vero 18 menfis 
Oftobris præfenti publico inftrumento cunftis ubique pateat, 
&c. Qualiter per aéüa mei , &c. Admodùm Reverendus 
Dominus Ludovicus Antonius Appiani Taurinenfis Dio- 
cefis Provicarius & Mifiionarius Apoftolicus Provinciæ Sali- 
venfis & Cancellarius S. Vifitationis Apoftolicæ fponte medio 
juramento depofuerunt & deponunt, cmaliter ipfis præfenti- 
bus & audientibus , ac P. Dominico Parennin , Societatis 
Jefu interprétantes unà cum Difto Domino Appiani poft plu- 
res collocutiones habitas Pekini , die undecimâ Augufii anni 
præteriti 1706, inter Illuftrifiimum & Reverendimmum D. 
Car. Th. Maillard de Tournon , Pat. Anthioch. Vif. Apoft. 
& Dominum Præfeéfum, feu Mandarinum-Vangablmpera- 
tore Sinarum fuper quibufdam Regiis mandatis, tandem fer- 
monem habuerunt circaepiftolamàDominatione Sua Illuûrif- 
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— üma miflam ad fumm. Pont, per Illuftriffimum & Reverendif- 
1708. fimum Dominum Sabinum Mariani Protonotarium & Miffio- 
narium Apoftolicum datam die tertiâ Januarii labentis anal 
1706, ac circa R. P. Joachinum Bouvet, Societatis Jefù , 
di&ufque Illuftriffimus ac Reverendiffimus Dominus ea reaf- 
fumens , quæ tune fucceflerunt , in ejurdem Mandanni mente 
revocavit quem admodum die quartâ prædifti menfis Januarii 
adhuc ab Imperatore miflus fumet ad reftituendum Dom. Suæ 
Illuftriffimæ Tliftam epiftolam , fibi dixit de Mandato Impera- 
toris quod M. S. illam in bnguam Ta&aricam verfam legerat , 
& in eâ contenta approbaverat , hoc folùm excepto , quod de 
omnibus Europeis ab Imperatore requifitis , nulla in eâ fieret 
mentio , & hoc à fe referri nomine Imperatoris. Quod autem 
deindè tune fubjunxerat de ditto P. Bouvet fcilicet, non fati* 
expreflas fibi vifas fuiffe ejus qu a lit a tes, nempe quod mitteret 
tanquam unus depræfentiâ feu de aétuali fervizio Imperatoris 
ex propria Marte fe dicere. Quibus diftus Mandarinus faffus 
eft & confirmât hoc vere ex fè ipfo dixifie, quia ita convenire 
judicaverat , & præterea addidit ambos dimiflos efïe à præ- 
fentiâ Imperatoris ejus fericis muneribus cumulatos , & Ma- 
jeftatem iuam adhuc relinquere arbitrio ejufdem Illuftriffimi 
ac Reverendiffimi Domini ut proponat in epiftolâ , primâ oc- 
cafione ad fummum Pontificem feribendâ quem velit ex di£Hs 
Domini Sabino Mariani & P. Bouvet , dum modou terque 
nominetur; atque in hujus depofitionis fidem prædi&i Do- 
mini manu propria me præfente fe fubfcripferunt & Ludovicus- 
Antonius Appiani Miffionarius & Provicarius Apoftolicus 
Provinciæ Suchuenfis : Andréas Candela Mif. Apoft. depono 
ut fupra , & c. Ut igitur de hac fafti veritate nullo unquam 
tempore & loco dubitari contingat , & omnibus ubique ma- 
nifefta fit ad requifitionem Illuftriffimi & Reverendiffimi Do- 
mini Patriarchæ Antiocheni fupradiéH hoc publicum inftru- 
mentum ad perpetuam memoriam confeci , & de prædi&is 
me rôgavi die menfe & anno quibus fupra. 

F. Carolus a Castorano Mifiionarius & Notarius 
Apoftolicus , &c. Adeft Légalités. 

Chi 



» 
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Chi potra incontrare fe fia concorde con cio che aggionfi 
Monfignore con Lettera à parte in datta de i 4 Gennaio iu- 
ditto ail’ Eminentiflimo Signore Cardinale Segretario di Stato , 
doppo eflerliftata reftituita la Letterapcr Sua Sanrità con T Im- 
périale approvazione. Cofi ferifle egli à S. Eminenza. 

*» Ed anche oggi Sua Maefta doppo la fua partenza mi ha 
>* mandato à dire del folito Mandarino, che la mia Lettera 
» andava bene , mà che mi ero feordato di rapprefentare à 
» Sua Sanrità il defiderio che avea di tali perfone , cioe tre in 
» ciafcheduna sfera ; à che jo ho rifpofto non averlo mefl'o 
» nella Lettera di Sua Sanrità per riverenza à lui medemo che 
» defiderava di leggerla, ed anchè per la riverenza alla per- 
» fona di S. Bearitudme , confiderando la Lettera efler longa , 
» mà che non avevo ommelîo di ubedirlo con quella pontua- 
» lità, che devo, avendone feritto à V. E. , mi aggionfe an- 
>* cora ( dichiarandofi pero che parlava, à nome proprio, e 
» non delP Imperadore ) che non fpiegava fufficientemente 
» corne Sua Maefta aveva aggionto al Signore Sabino Ma- 
>* riani il Padre Bouvet per che il Regalo fofle anco accom- 
>* pagnato dà una perfona del fervizio attuale di Sua Maefta 
» qualc è il detto Padre per qualificare maggiormente il Re- 
» galo. Credo pero che i PP. délia Compagnia abbino avuta 
♦> gran parte in quefta infinuazione, comèl’hanno in moite 
» altre cofe molefte che mi vengono giornalmente riferite 
» d’brdine di Sua Maefta che mi fanno qualche volta fudare 
*> nel rifpondere , &c. >♦ 

Ora confideri og’ uno quale dovefle eflere l’infelicità ed 
anguftia del Miniftro Apoftolico in una Corte Gentile circon- 
dato da quefti buoni afliftenti che l’obligavano à verificare 
con publici iftromenti , cio che aveq feritto d’un fatto notorio 
à Sua Sanrità con la Regia approvazione , ed à ricorrere alla 
fede de Mandarini interlocutori, benche confidente dè PP. 

< ed ail’ ifteflo Imperadore già dà medemi irntato ( corne fi 
vedrà ) per redimerfi dalle loro calunnie , che fempre fono 
andati aumentando , e dalle falfe atteftazioni , che n< 5 n erano 
poche , mentre oltre quefta diceano , çhe il Signore Sabino 
Tome FI. . N n 
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' ■ ■ andava mandato da Monfignore per portare unicamente le 
Lettere , ed il folo P. Bouvet era inviato dall’ Imperadore à 
portare i Regali , che quefti non erano ftati confegnati à 
Monfignore Patriarca , mà al P. Bouvet , il quale ne aveva 
fempre ritenute le chiavi -, quando fopra fi era riierita la pompa 
e le circofianze , con cui furono portati d’ordine dell’ Impera- 
dore à mezzo giorno al detto Prelato , lafciati nella fua ca- 
méra , accrefciuti la fera , rimaftivi lopra fedie due giorni , 
coperti con tappetto di damafco roffo di Monfignore ed in 
fua prefenza incaflati da i Regj ufficiali T ultimo giorno , ri- 
tenendone egli medefimo le chiavi, e dà lui confegnate in 
prefenza del medemo Padre e di molti altri al Signore Sa- 
bino. Quelle belle invenzioni per mafcherare la venta ! Per 
rompere le leggi délia carità ! per dillurbare il fervizio Apof- 
tolico ! e per inquietare il loro Superiore , Minillro imme- 
diato délia S. Sede ! Dirà forfe qui alcuno : E corne colla , 
che i PP. di Pekino abbino detto , fparfo , ed attellato tante 
Vanità e fpropofiti. 

i°. Glirifpondo che colla parimente dalle replicate illanze 
fatte nel viaggio per la conlegnazione de’ Regali al Padre 
Bouvet. 

2 0 . Dalla dichiarazione fatta ne dal detto Padre in - Fo- 
cheu — à Monfignore Vefcovo di Conone cort averli mo£> 
trato il foglio dell’ attellazione dè PP. di Pekino , e letta 
gliene una parte. 

3°. Dalla voce publica in Cantone , fopra di che vi lono 
• molti tcllimonl. 

4°. Da dir e a letto detto foglio in Cantone. 

5°. Dalla protefta fàtta in fcritto al Signore Sabino dal 
medemo Padre di cui s’ inferifce più abbaffo la copia. 

E fe replicaffe tal uno : E corne apparifce cio eflere falfo , 
e mal fondata tal pretenfione i Soggiungo , che fi prova : 
i °. Con la Lettera di Monfignore Patriarca de i 2 Gennaio 
1706 lejtta, ed approvata da Sua Maella la quale fa per fe 
ftefla pieniflima prova. 

2 0 . Col teftimonio di tutti quelli che erano in Compagnia 
di Monfignore. 
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3 0 . Coll’ illrumento fudetto. 

4°. Con il Decreto Impériale fopra 1 * aggionta del Padre 
Bouvet fuppofto per vero quello , che il Padre ed il condut- 
tore hanno communicato. 

y°. Coll’ ordine del Tribunale per i cavalli di Porta. 

6°. Col Memoriale di Monfignore Patriarca de 1. 2. Giu- 
gno 1 70(5 , in cui narra il fatto accorfo circa i Regalx , e fup- 
plica l’Imperadore à dir li ce vi fia altr’ ordine , ed in fpecie 
il fuppofto dal P. Bouvet di confegnarli i Regali. 

7 e1 . Con la rifporta di Sua Maelta la quale convenne in- 
gannare al folito per diininuite la confufione ai PP. rappre- 
lêntandoli il Regolo , ed i Mandarini , che fi trattava di dis- 
puta di precedenza trà i due Inviati , in che il P. Bouvet fît 
anchè condannato dall* Imperadore, corne fi legge in detta 
rifporta : Mà non fi trattava nel Memoriale di tal difputa , 
benfi délia verificazione de’ fuppofti chimerici ordini. 

8°. Con la Lertera , che il Regolo fece ferivere dà Mon- 
fignore al Signore Sabino li 24 Giugno 1706 : quantunque 
dà lui concerta con non poca repugnanza , e quafi forzato per 
eflerne grave al detto Signore Sabino , ed à fe il fuppofto , 
mentre non aveva egli parlato di difputa di precedenza Cril- 
tianamente conceduta*, e purè ciô non oftante , e con tutto 
l’ impegno del favore del detto Principe , li dichiara in efla 
Imperadore ambi ugualmente inviati , con che viene à ne- 
garè l’ordine fuppofto , e la pretefa privativa del P. Bouvet, 
e tacitamente à confermare tutto il fatto dà Monfignore ef- 
pofto nel detto fuo Memoriale, benche e più probabile, che 
per falvare i Padri non li fofle ne men tradotto. 

9 0 . Con r Ordine Impériale fopra la revocazione de’ Re- 
gali. Cofi non vi foflero tanti raggiri , e non occorrerebbero 
tante prove per confermare la verità , che tra Miftionarj do- 
rerebbe confiftere in un breve fi , 6 nô , giufta 1 * Apoftolico 
ammaeftramento j ed oh quanto in quelle remote parti è 
fcordato ! 

E vaglia il vero : Non è contraftare al Papa la communi- 
cazione coll’ Imperadore délia Cina , ed i di lui Regali il 

Nnij 
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mettere in dubio , o negare l’ Imbafciara ? E non T impugna 
chi tenta di fcreditare laLettera , dalla quale ne dériva la pub- 
blica fede ? Non difle il P. Bouvet con ragione in — Fokien— 
à Monfignore Maigrot , che tutta l’ Imbalciata confifteva ne 
Regali , e nella Lettera di Monfignore Patriarcha , che gli 
autorizzava corne Mandati da Sua Maefta ? Se dunque i PP. 
tutti i sforzi impiegorono del loro favore per fnervare l’auto- 
rità délia medema e per contradire la verità del contenuto , 
benche vifto e confermato dali’ Imperadore , non fanno la 
figura di diftruttori dè negozj conchiufi dal Legato del fommo 
Pontifice J non faranno nputati gl’ autori convinti delP Impe- 
dimento frapofto al feryizio Apoftolico , c di aver fraftornato 
con la detta Legazione la corrilpondenza di queflo Monarca 
con Sua Santità , tanto più defiderabile , quanto maggiori 
fperanze ne derivavano à vantaggio délia Criltiana Religione. 
Del refto la loro mala intenzione fi fà vie piu manifefte , nel 
riflettere che in detta Lettera non vi era cola alcuna contro i 
medemi e nella quale foflero ne pur leggiermenre offefi , o 
pregiudicati. Tutto il male tanto temuto da medemi era l’if- 
tefla communicazione , la perfona delT Auditore con le infor- 
mazioni e la chiamata d’ vomini virtuofi, in che fu unica- 
mente tacciata di mancanze la detta Lettera , Sua Maefta cre- 
dendo che Monfignore le ne folTe fcordato : Mà benche non 
fenza configlio T aveffo egli in quefta tacciato non lo permet- 
tea la fua obligazione di non rapprefentare nelP altro un punta 
il più inculcato , e di maggior premura dell’ Imperadore , e 
quando anche l’avefle egü tralafciato, nonvi era pericolo, 
che i PP. fi moveflero per farlo aggiongere, ne demandaflero 
atteftazioni in Europa per comprovare quefto viviflimo defi- 
derio di Sua Maefta tanto oppollo aile loro intenzioni di ftur- 
bare per la 2 da . volta quefto principio di communicazione , 
e la fudetta Imbalciata corne parmi d’avere abaftanza pro- 
vato. 

E per non lafciare in oblivione le principafi circoftanze dâ 
qtiefto racconto , devefi notare , che oflervata dal Tartaro 
Ciao, che gl’ accompagnava la pocadifferenzadal P. Bouvet 
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verfo il Signore Sabino , non manco accortamente di preva- 
lerfene , e dove faccea nel principio la fimplice figura di con- 
duttore , fi fece ad un tratto Principale , trattandoli ambedue 
corne inferiori, lo che fenti fortemente il detto Padre, che 
paflo anche con lui rotture : E convenne, che il Signore Sa- 
bino piùdi una volta fi facefle frà loro Paciere , ne fù difficile 
il confeguirlo dal Tartaro Scrivano , il quale aveva in breve 
dà ritornare in Pekino fotto la zappa clè PP. Mà il Padre 
fcrifle contro di lui una Lettera coli forte al P. Gcrbilione , 
che fe quello avefle feguito il fuo configlio con lamentarl’ene , 
baftava per precipitarlo , fe bene egli era munito di protet- 
tore cofi formidabile nella perl'ona del Principe Primogenito , 
che non era facile attaccarlo , anzi par prova di quello , e 
délia legalità del detto Principe nell’affiftere ail’ Imperadore 
fuo Padre, accennarô che il Mandanno -- Vang- avendo 
voluto moftrare à Sua Maeita una Lettera fcritta li rozza- 
mente nel viaggio dal detto — Ciao — lo riprefe fi bene il 
Regolo con dirli — Vuoi tu perdere quefl’vomo con mio Padre ? 
Che l’ obbligô à mutarla , e famé altra elegante , la quale 
poteffe comparire fotto gl’ occhi di fi alto Cenfore lenza 
taccia. 

Ed awenga che trovafiero già partita d’ Emuis 1’unica 
Nave Europea capitata in quell’ anno alla Cina non li bilan- 
ciô di profeguire il viaggio da — Foccù — à Cantone , giulla 
li Ordini Imperiali , ove giunti li due Inviati trovarono i Mif 
fionarj di quella Metropoli già illrutticon le Lettere dè PP. di 
Pekino delT eforbitante pretenfione del P. Bouvet , applau- 
dita , e fomentata dà alcuni Religiofi poco affetti agi’ Eccle- 
fiaftici Secolari : Anzi con una nuova fegreta unione congiu- 
rati contro i medemi e Monfignore Patriarca ; ficche quella 
dilpofizione degl’ animi fomminillrô ale maggiori alla vanità 
del Padre fudetto , à fegno che pretefe efcludere totalmente 
il Signore Sabino dalla commiffione di portare i Regali : Fù 
fenza lui à vifitare il Vice Rè contro il concordato , e final- 
mente fupponen’do legiermente un Ordine Impériale , li do- 
mandô la confegna de V Regali con protella formale de i danni. 
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che erano per fuccedere alla Miiîione , fe egli refifteva , &c. 
Conforme apparifce dalla fua Lettera , o protefta fatca al Si- 
gnore Sabino del tenore che feque. 

Parlama ( ideft - Ciao -* ) Tartarus ille, quo duftore , hue 
pervemamus mihi dixit dominationem veftram ab ipfo pe- 
tiifle unum exemplar mandati Imperatoris lpeftantis Regia 
munera Summo Pontifici deftinata Tartaricè & Sinicè conf- 
cripti , quale mihi tradidit unuin , atque ideo doininatio vef- 
tra jam non poteft ignorare Imperatorem ex mandato jubere, 
ut poftquam pervenerimus in locum ubi debemus confcen- 
dere Navem feuropeam , ipfe - Parlama - redeat Pekinum : 
Ego vero accipiam dftfta Munera Regia , &c. Præterea idem 
Parfama eodem tempore à me quæiivit quare ea non accepe- 
rim Pekini ? Ad quæfitum refpondi : Cum hæc depofita eflent 
in cubiculo Excellentiflimi Domini Patriarchæ, f'uam Excel- 
lentiam tradidifle dominationi vellræ , meque Regii Man- 
dati, mihi feripto lîgnilicati verbis prœcife adhærendo, ea hic 
acceptarum. Quæ cum ita fint , ne Regio huic Mandato 
videamur non obtemperafTe , ea qua par elt reverentia , peto 
à dominatione veftra di&a Munera mihi tradi ante dil'cef- 
fum ipfius — Parfama - ne is 1 tiens , ea elfe eriam tune penes 
dominationem veftram référât Imperatori violatum à Nobis 
Regium efte Mandàtum , indeque malum grave Miflioni ac 
Religioni contingat. Quod ut mihi non point exprobari hanc 
petitionem diutius coram DeoproRei gravitate ponderatam, 
ac meo nomine confignatam duxi tradendam dominationi 
veftræ : Cantone die 28 Martii anni 1706. Joachinus Bouvet 
Sacerdos Soc. Jefu. 

Sopra quefta Lettera mi accorrebbero moite rifleftîoni ; jo 

f >ero mi contento per ora di quelle foie che tendono alla di- 
ucidaziane del fatto. E primieramente oflervo , che d’ ail’ 
aver fatto iftanza il Signore Sabino al Ciao conduttore di 
manifeftarli T Ordine dell* Imperadore fuppofto dal Padre , 
quefti avanza per confequenza certa ch’ egli ne dovefle fa- 

Ç :re il contenuto , mentre per timoré di lui non ardiva il 
artaro communicarglielo. La verità perô li è , che il detto 
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Ciao benche richiefto più volte diferè di dargliene copia fino 
agrultimi momenti del fuo ritorno à Pekino, quando fi fpedi 
la lui fopra la barca alcuni giorni dopo il viglietto del Padre , 
ed anchè quefta era fopra un pezzo di Carta fenza veruna 
autentica : Interrogato poi in Pekino da Monfignore fe vi foffe 

3 ualche ordine di conlegnare al P. Bouvet 1 Kegi Rcgali , 
ifle che nulla fopra di cio : ch’ egli aveva compito la fua 
commi/fione con condurli ambedue à -- QuangCeu Tu - e 
lafciarli ivi raccommandati al Vice Rè, e che non aveva altra 
cognizion, ed’ onde fi puo raccogliere , che non vi fofle tal 
ordine, o al piu confillefie in qualche Lettere del - Vang 
Cao Je — furrepita dagl’ importuni carteggi dè PP. dè qu.ili 
fa menzione il Signore Appiani nella fua Relazione , tanto 
più che non è mai comparlo in fcena , ne fi è veduto quando 
iftava la necefiità di moftrarlo : Mà fupponiamolo per vero , 
e quale il detto Ciao lo diede al Signore Sabino fcritto in uno 
fcaccoletto di carta j eccone il tenore. 

» Il Scrivano di nome -- Parfama — ( ideft Ciao — ) l’anno 
» del -Kam Hi - 44 : Luna XI. il 1 8 , cioèz Gennaio 1706 ; 
.» inginocchiato avanti l’Imperadore dice — jo Parfama non 
» intendo la lingua Europea; l’Europeo Sabino Mariani ve- 
* nuto da poco tempo non fà la Cinefe , e per confequenza 
» noi non l’intendiamo : per tanto fupplico V. M. di man- 
» dare uno degl’Europei , che fono qui da molto tempo, ac- 
1* cio venga con noi altri - Vang - e - Ciang per Ordine dcll’ 
>» Imjjeraciore dicono ciô che domanda — Parfuma — è ragio- 
» nevole , fi fcielga il P. Bouvet , vada dalla Corte fino il 
» — Fokien — il Parfama per ritornarfene , ed eflendovi regalo 
* per il Sommo Pontefice, il P. Bouvet unitamente con Sa- 
» bino Mariani lo porrino in Europa : Pigliaranno il regalo 
» e lo portaranno , e prefenteranno al Sommo Pontefice , e 
n li diranno che tutte le col'e in Cina fono in pace ; che l’Jm- 
» peradore lTà bene , e domanda délia falute del Sommo Pon> 
*♦ tefice. >» 

Si poteva in vigore di qnefto efcludere il SigiK>re Sabino 
da compagno délia commiifione ? Si potea con un &c. ... far 
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- credere , che il medemo non vi folle nominato , ne vi en- 
tra (Te per niente , à che pare diretta la l'ua intenzione ? Potea 
dirfi violata la Regia volontà , le non dava i regali à lui Ipe- 
cialmente confidati dà Monfignore à conto del quale correa 
tutto quefto negozio ? Vi era luogo à minacciare mali gravi 
alla Milfione , ed alla Religione ? Mi vergogno nel folo pen- 
fare taie ambizione in Religioli , che ne proteflano li grande 
difcacciamento. jSecondariamente quanao anche folle vero 
tal ordine , chi farebbe debitore alla S. Sede de i termini im- 
proprii , co’ quali è concepito , benchè nella verlione non com- 
paiono fe non quelli , che clandelhnamente , e fenza laputa 
del Miniftro di S. Santità l’ aveano procurato ? E per ultimo 
corne era folo Inviato il P. Bouvet ? E corne con fi poca giuf- 
tizia , e minor carità voleva efcludere il Signore Sabino , men- 
tre il medemo ordine fopra il quale faceva egli fondamento , 
dichiara , che vadino unitamente ambedue ? Ed oltre tutte le 
cofe fudette il Tribunale di Terra nella Patente per i cavalli 
di Pofta aflerifce per caufa di grave negozio fi concédé agV Eu - 
ropei P. Bouvet e Sabino Mariani che Je ne tomano in Europa , 
e portano un regalo delt Imperadore , cavalli da carica &c. 

E benche di tutto folle minutamente ragguagliato Monfi- 
gnore Patriarca in Pekino , confiderando corne inezia le pre- 
tenzioni del P. Bouvet , non fe ne diede mai per intefo lino 
ail’ ultimo, quando vide à mezzo Maggio 1 706 la chimerica 
protefta del detto Padre concepita con termini cofi precifi , 
che mutava totalmente il noto fyftema di quelto negozio , 
diltruggeva il contenuto délia fua Lettera à Sua Santità , che 
accompagnava i Regali , rendea qudli e l’ Imbafciata fenza 
fondamento. Domanaava i Regali , quafi che dà Monfignore 
li foflero ftati tolti per violenza ; fupponea un Ordine Impé- 
riale à lui totalmente nuovo , e in fine conchiudeva con la 
folita antifona del pericolo délia Milfione. Allora non poten- 
dofi perfuadere cne il Padre folle per inventare tal ordine , 
ma dubitando più tofto, che i fuoi Compagni l’avclTero fe- 
gretamente procurato nella Corte fenza lua faputa , il che li 
parea pih facile e verilfimile , e che fi riferyaflero di metterlo 
* ‘ alla 
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alla Iuce in Europa per burlarfi di lui : E quefto fi potea pre- — 
fumere oalla buona volonté moftrata da medefimi in tutte le I 7 0 ^* 
occâfioni verfo la Tua perfona , e carattere , fece , dico allora , 
Monfignore diligenza per fcuoprire fe veramente vi era il De- ] 
creto Impériale aal Padre fuppolto : Ne interrogo il - Ciao — 
conduttore ritornato da Cantone , e venuto à vifitarlo con 
Lettera del Signore Sabino molto diverfa in fno riguardo da 
quella del Padre Bouvet rice\ 1 ita nell’ ifteflo tempo dal Padre 
Gerbillone , ne parlé per la prima volta con quefto , li do- 
mandé quali foflero li rondamenti di fi eforbitanti pretenfioni 
dove T ordine allegato e cofa contenefle per farlo efequire 
puntualmente , e lenza ftrepito ? Mà il P. Gerbillone prima 
d’ aver aperte le fue Lettere , difle che non potea eflervi tal 
protefta; che il P. Bouvet folo pretendeva la precedenza, 
corne perfona confiderata del fervizio attuale di Sua Maefta 
e nominata la prima nelle Patenti , e che non fapea vi fofle 
altr ordine Impériale in quefta materia, fe non quelli, che 
mi erano noti , e doppo averle lette condamné il P. Bouvet 
di cocciuto nelle fue cofe , e difle parole generali di difap- 
provazione , mà fenza conchiuder niente , e fenza darfi per 
intefo delle atteftazioni à lui mandate , che lo fomentavano : 

Onde Monfignore foggiunfe , fcriviamo d’ accordo , accié il 
Padre fi contenti del ragionevole , fenza dar motivo di fcan- 
dalo , e lo pregé di moftrarli la lettera , o darli copia di ci6 
che li fcriverebbe in quefto particolare : Mà il P. Gerbillone 
impegnato già con gl’ altri Padri nelle fudette atteftazioni à . 
niente meno penfé , per che non potea fcrivere la verhà 
fenza contradirfi : Onde negata quefta giufta fodisfazione à 
Monfignore di moftrarli l’ordine fuppofto dal P. Bouvet, o di 
avvifarlo dicontenerfi nel fuo dovere, giufta riftruzioni, che 
gli avea date avanti lafua partenza da Pekino , credette egli , 
che veramente vi fofle , e che i Padri perfifteflero nel confi- 
glio di volerglielo celare , non potendoli mai cadere in pen- 
fiere l’ incontrare tanta refiftenza , ed oftinazione fenza un mi- 
nimo fondamento di cié che avanzavano in Scritto publico , 
e con tanta franchezza -, ficche via più s’ accefe iii lui il 0 
Tome VI* O o 
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defiderio di venime in chiaro , conficlerandolo di precifa obli- 
gazione per poterne dar conto à Sua Santità. Pofciadhè quall’ 
efîctto non avea dà caufare in Europa la voce di tante perlône 
quanti fono i Padri délia Compagnia appoggiati fopra la fede 
ai dieci , 0 dodici crcduti Mimonarj nella Corte di Pekino ? 
Quanto fcredito era per derivare ail’ Imbafciata , ed allaper- 
fona del Legato , che con fua Lettera l’ autorizava ? E quai 
confufione in Roma, e dilpia«ere à Sua Santità in vece di 
çonfolazione i 

Per quefto dunque, non meno, che per fcoprire G mali 
uffizi che gli venivano fatti continuamente appreflo l’ Impera- 
dore , domandô egli più volte udienza particolare con Ipe- 
ranza , che fe la M. S. dottata di tanti retti fentimenti gli 
dava apertura di parlarÜ , e fincerarlo , averebbe non fola- 
mente ailîipate le male impreffioni , e le calunnie , mà ancora 
riguadagnata più che mai la Tua benevolenza , e farebbe ri- 
mafta fodisfatta , corne ardirei promettermi anco oggi , fe 
fenza inganno la verità li folle rivelata : Quanto ciô era più 
defiderabile per il fervizio Apoftolico e délia Miflione , tanto 

Ê iù fi temeva , e impediva da fuoi avverfarj col favore dell’ 
xode lor Prottettore. Quindi è , che mai la potè confequire, 
benchè 1 ’ Imperadore gli avelTe fpontaneamente promelfo 
nella prima pubhca udienza di dargliene akre private. Anzi 
Monfignore di Pekino li fcrilïe , lîando egli à Bagni : - Qui 
fanno i PP. che ella defiderava udienza , e fanno quanto 
, poflono per impedirgliela — fi ajutô Monfignore Parriarcha 
con dire al Mandarino - Vang - per mezzo del quale cor- 
reano le vifite , e l’ imbafciate , che defiderava ricevere i Co- 
mandamcnti di Sua Maeifa fopra qualche cola che riguar- 
dava non meno il fuo Impérial fervizio , che quello di Sua 
Beatitudine e finalmente m chi^nato ail’ Udienza per i 1 x 
Giugno 170 6 : Mà la fopragionta grave infermità gliela im- 
pedi , e poi i PP. avvifati fi erano già tutti uniti al]a v ilia Im- 
périale , non per corteggio che à tanto non s’ awilivano , mà 
per effere teltimonj o cenfori , anzi per prevertire il fenlo 
£ delle fùe parole , e per fconvolgere i fuoi negozi. Laondè 
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perduta quelt occafione dà Monfignore , e giacendo eeli — ■ ■ ■■ 
ancora in letto non la perfero i PP. per fcuoprire la di lui 
intenzione , e per vifitare l’ intimo del cuore del loro Vifita- 
tore , à fine di poter prevenire le contramine alla verità : 

V enne dunque ai 2 1 detto , il Signote — Vang - ad interrogare 
Monfignore in nome di Sua Maefta pet la féconda , o terzà 
fiatta , quali foflero i negozi, che avea da rapprefentarc nellà 
domandata udienza , e Monfignore fe né fcufô dicendo ché 
le fue cofe potendo patire dilazione , operava di eflere à i 
piedi di Sua Maeftà prima délia fua partenza per Tartaria , e 
i’upplicava perciô la medema di graaire , che allora gli aprifle 
à viva voca il fuo cuore. Sempre perô fi è llimato , che 
quefta domanda reiterati folle délia lolita ftarripà , ed inven- 
zione del benigno Erode $ e dà fondamento di crederlo l’ Or- 
dine dell’ Imperadore venuto fcritto la fera iftefla , il quale 
principia col fupporre , che Monfignore ricerchi la deputa- 
zione dè Mandarini per communicare gravi negozi à S. M. 
qnando egli fe n’ era con molto impegno più volte fcufato % 
alficuranao che non vi era cofa di ptemura , corne modefta- 
mente s’infinua nella rifpofta. Per me più facilmente mi per- 
fuado 1* inganno tanto lperimentato nel figliuolo illegitimo , 
che una bugia volontaria nell’ Imperadore fuo Padre amante 
délia gloria. Comunque fuccedefle la frode , poco importa , 
fempre cadea lu le Ipalle di Monfignore e quella fi puo anno- 
verare frà le minime : Mà giacche iilava il precetto peren- 
torio, fit egliforzato dirifpondere fubito dal letto , e di notte, 
cofi efigendo i Mandarini , ed à dire anco non volendo ciô 
che defiderava verificare deftramente parlando coll’ Impera- 
dore. 

Efpofe dunque Monfignore la notte de 21 Giugno 1706 ; 
doppo aver bevuto il calice amaro del primo ordine ingiu- 
riofo , dato unicamente à contemplazione de i PP. e col quale 
principiô l’ Imperadore à rompere lenza alcuna caufa appa- 
rente. . .... 

Ooij 
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IMPERIAL MAESTA. 

Air alta compreffione di Veftra Maefta in adempimento del 
fu o ordme rapprefentato in quefto foglio ciô , che la mia in~ 
difpofizione non mi hà permelTo di nferirli à viva voce , e la 
fupplico umilmente di perdonare la repugnanza , che avevo 
di publicarlo attribuenaola al roflore che cialcheduno hà di 
propalare i proprii diffetti , che à Veftra Maefta la quale ci 
fl le parti di Padre , devo con riverente oflequio palefare per 
riceverne i fuoi alti infegnamenti , ranto più , che mi rrovo- 
precifa necefîità di ricevere il fuo Oracolo , e che la materia 
riguarda il piii perfetto adempimento de fuoi Ordini. Ebbe 
Veftra Maefta la clemenza di deftinare Sabino Mariani per 
portare à Sua Santità i fuoi preziofi , e tanto ftimati Regali , 
al quale perciô confeenai vicino la partenza li detti Regali 
portati mi in depofito aai Miniftri di V eftra Maefta nella con- 
formità , che efprefli nella Letteraj fojertata alla Tua cenfura. 
Oraper ftrano accidente intendo che il P- Bouvet mandata 
per Compagno , ed anco per Interprète , pretende eflere il 
lolo Inviato dàVeftra Maefta -, e che Sabino Mariani gli abbia 
dà rimettere i Regali dà me confegnateli ; corne al primo De- 
putato dà Veftra Maefta corne al Mageiore in Dignità Ec- 
clefiaftica , corne à perfona appieno informata , e partecipe 
di grandi benefici dà me ricevuti dà Veftra Maefta dal prin* 
cipio del mio arrivo fin 01a per riguardo.di Sua Beatitudine.... 
( Tralafciô Monfignore di far menzione dell’ Ordme Impériale 
allegato dal detto Padre , per non aggravare la fua colpa in 
punto fi grave, cafo che non vi folie, corne in efetto non 
vi era). 

Di più à quefto fine fi è fparfo, che Veftra Maefta mi 
• abbia ordinato di mutare la Lettera fuditra efibita alla fua 
correzione , e per mezzo del Mandarino — Vang - reftituita 
mi con la fixa benigna approvazione. Jo benche non doveffi 
far cafo di tali voci , vedendo che chi le hà fparfe le fomenta 
con atteftazioni, che potrebbero mettere in dubio, roaffimè 
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in parti lontane la verità di quefto fatto , ea un fi gran bene- 
fizio fattomi da Veftra Maefta acciô pofla jo regolarmi fenza 
alcun dubio di contravenire aile fapientiflime fue intenzioni , 
o di lafciare in qualche ofcurità un negozio fi grave , e di 
tanta premura di Sua Santità, fupplico umilmente la Maefta 
Veftra di dichiararmi la fua precifa volontà , acciô il fuo fer- 
vizio fia più efatamente fatto , e le fue eroiche azzioni fiano 
celebrate in Europa con tutta quella profpetdva di gloria , 
che gl’ è fi giuftamente dovuta, ed acciô ancora refti giufti- 
ficato , cio che hô fcritto. Ecco à che è ridotto un Miniftro 
del Papa per redimere la verità , la fua fama , ed il fervizio 
Pontificio délie infidie di quefti ubedienti figlioli délia S. Sede , 
e non ancora hberato dalle prime , ricadette in altre immedia- 
tainente, folcndo quefti concatenarfi infieme ; perche mutata 
la propofta fatta dà Monfignore nel tradurla , e nel riferirla , 
fecero apparire ail’ Imperadore , che vi fofle mera difputa di 
precedenza trà li due Inviati , e che di quefta parlafte il Me- 
moriale à fine di far credere correo d’ ambizione quello , che 
negavano Compagno nell’ Imbal'ciata. E veramente con divi- 
dere la colpa lopra F Innocerlte , che avea chriftianamente 
ceduto, fe ne fgravava di buona parte il colpevole, che la 
precedenza fi era legitfrmente ufurpata , e che afpirava à truc- •» 

chiare intieramente il Collega , ed à fpogliarlo délia confegna 
de RegiRegali col fuppofto Ordine Impériale , fenza riflettere * 
che la finzione di tali ordini è qui delitto capitale , c perciô 
con raggione fi aftenne Monfignore di parlante per non ef- 
porlo à fi gran rifehio. Con tutto ciô mafeherata cofi la detta 
rapprefentazione colpatrocinio del benigno Erode , e dè Man- 
darini fuoi Collaterali& adulteratone ilfenzo, non fît pofll- 
bile reftituirla al vero fuo fembiante t e convenne à Monfi- 
gnore contentarfi d’aver feoperta la finzione dell’ Ordine Im- 
périale allegato dal P. Bouvet, e d’aver pofta in chiaro la 
verità tenuta in ftato fi violento , e pigliare con pazienza , 
corne in moite altre occafioni , il tono che fe li faceva con 
non efporre finceramente à Sua Maefta il contenuto del luo 
Memoriale^ anzi aveado l’ Imperadore detto, che doveanft 
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ll 1 rivocare ambedue gl’ Inviati , e mandar ne due altri , e poi 
1708. avendo confermato il folo Signore Sabino, Monfignore fup- 
plico per la rcintegrazione ancora del P. Bouvet , e per tron- 
care fi vergognofo loggetto d’ Imbafciate , di rifpoite , e di 
conferenze , duopo fù condefcendere ai 24 di Giugno ail’ effi- 
cace volere di fi fiero cd impegnato Prottettore , più che al 
comando di Sua Maefta nello l'crivere una Lettera per il Si- 
gnore Sabino , con cui fe li prefcriveva di continuare il viaggio 
unitamente col P. Bouvet lino à Roma à portare i Regali lenza 
difpute di precedenza, non perche vi iofl’e difficoltà di fcri- 
verc una cofa fi giufta , che fino da principio era ftata dà 
Monfignore raccommandata ad ambedue gl’ Inviati ; mà per- 
che gli era grave il fupporre , che il Signore Sabino avefle 
violata quefta lodevole legge di carità e di Crilhana umiltà, 
e che egli medemo avefierapprefentatoall’Impetadorequefto 
vano punto di dilcordia , d’ambizione prudentemente ceduto 
al P. Bouvet , e'giuftamente riprefo dalla Maefta Sua in Mifi 
fionarj ; mà diede la Lettera per finirc , e facrificô la fua ri- 
pugnanza alla violenza del favore di chi la ricercava, e alla 
neceffità che rendeva troppo pericolofo il negarla. E notifi , 
che tutte quefte cofe faltidioie fi efigevano dà Monfignore 
con precipizio , ed ail’ iftanze , e foveifte la notte , non per- 
mettendo fe gli dai Mandarini tempo dà dormire , non che da 
riflettervi per più facilmente fovra prenderlo, e ftando egli 
in letto gravemente infermo. Al P. Bouvet , il quale fù rein- 
tegrato à fupplicazione di Monfignore fece ferivere l’Impe- 
radore in fuo nome dà tre Mandarini -- Vang— Ciang -- & 
Ciao — una Lettera in Tartaro piena di ridarguzioni , e ben- 
che per opéra de i PP. e per diminuir gliene il roflore fofte 
allora tenuta fegreta , fi feppe poi , che tra le altre cofe gli 
dicea: — E con quai faccia ardirai di comparire aventi il Papa 
E gli ordinava di cedere al Signore Sabino , e di fargliene 
feufa : Loche adempi egli ricevuta la Lettera. ( Non cofi iPP. 
di Pekino con Monfignore ben che avefl'ero un fimile pre- 
cetto dà Sua Maefta ) Mà non voile teftimonj à queft’ atto di 
forzofa umiliazione : Confeflo non dimeno à quattr’ occlii , 
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che aveva errato lino ail’ ora negl’ atti di Prelazione fopra lui 
lifurpati, eper Ordine di Sua Maefta gli di tte—Amice afcende 
Superius ! — Pentito di non aver fequito prima l’ ammaeftra- 
mento Evangelico - Ne difcumbas in primo loco , ne forte ho- 
noratior te fit invitants , & veniens is , qui te ilium vocavit , dicat 
tibi , da huic locum & ruine incipias cum rubore noviffimum locum 
tenere ? 

E fe tant© fù cenfurata da quefto Prencipe Gentile la vana 
competenza dcl primato preteio , ed occupato dal P. Bouvet 
di cui non fi fà menzione dà Monfignore corne punto alla 
pace, ed al comun decoro de’ Mimonarj ceduto , e molto' 
piu biafimevole in quelli , che per ragione di voto fpeciale fon 
tenuti à fùggir gl’ onori del fecolo e le preminenze. Cofa vo- 
gliamo creaere averebbe detto Sua Maefta fe foflero arrivate 
ai futfi orecchi le più eforbitanti , ed infofliftenti pretenzioni 
d’ eflere il folo Inviato ? Chè i Regali foflero ftati à lui rimeftï 
dall’ Imperadore ? Che il Signore Sabino fofle un mero cor- 
riere delle Lettere ? Che vi fofle Ordine dell ’lmperadore à 
Monfignore di mutare la Lettera dalla Maefta Sua vifta , ed 
approveta , anzi feritta à fua contemplazione ? Ed à lui di farfi 
reltituire i Regali confegnati in fua prefenza al Signore Sa- 
bino , giuftà il tenore délia detta Lettera ? Oh fe regnafle in 
quelle parti un poco di finçerità , e di ubidienza quanto fi 
larebberoavanzati gli’interefli délia Religione! Ejdove l’ Or- 
dine Impériale fuppofto ? Dove il pericolo minacciato délia 
Miflione, fotto i quali titoli fi palliava non tanto l’ambizione 
del detto Padre , quanto la lmiftra volontà degl’ altri fuoi 
colleghi di difturbare con i Regali la communicazione dell’ 
Imperadore col Papa , o di renderli ridicoli , mà liberari da 
quefta féconda gagliarda oppolizione inarrenarono nella terra, 
anchè più violenta dopoe , che fi mifero in opéra gl’ ultimi 
sforzi délia congiura contro il Legato Apoftolico con ingiufte 
domande , con falfe accufe , con attroci calunnie , con met- 
tere in dubio la legittimità del fuo carattere , con deteftabili 
efami , e con tante violenze , quante fono le riferite nelle Re- 
lazioni, ed altri documenti degl’ anni 1706 e 1707, e quelle 



1708. 






Digitized by Google 




196 Mémoires Hifloriques 

— che fi defcriveranno in queft’ anno 1708 ; oltre moite altre 
1708. ch e p er [ a g ran copia non fi finifce di narrare : Laonde fil 
facile di trafiriutare un Imbafciata d’onore d’amicizia , di con- 
folazione comune , e di gran fperanza per la Relieione , e 

Ê er il fervizio Apoftolico in una vereognofa accula di due 
.eligiofi délia Compagnia ambi rei nelTribunale délia Vifita 
Apoftolica , fatti grandi di un Prencipe Gentile , con invet- 
tive , eon atti vioienti , ed indegni di comparire trà i Crifi- 
tiani , e con calunnie contro il Legato Apoftolico , ed altri 
Miniftri délia S. Sede , anzi contro quefta medema t con i 
Decreti Imperiali ad efla odiofi , e contrarj , e col falvo con- 
dotto del figillo di un Monarca Pagano corroborato dalla 
ritenzione in Oftaggio del Miniftro Apoftolico per portarfi 
ad oltraggiare in faccia impunemente il Papa , la Chiefa, e la 
Religione : Qualità , che tutte concorrono in grado eminente 
nellafoedizione de’ PP. Barros e Bovaglier, corne fièaltrove 
dimoftrato 

Traduction de ce qui fuit la Piece en Latin. 

Qui pourra s’aflurer que cela foit conforme à ce que Mon- 
feigneur ajouta à part dans la lettre en date du 4 de Janvier 
fuldit , adreflee au Cardinal Secrétaire d’Etat , après que la 
lettre pour Sa Sainteté fut arrêtée par l’approbation impériale j 
il écrivoit ainfi à fon Eminence. . 

» Et encore aujourd’hui Sa Majefté, après fon départ , m’a 
» envoyé dire par le Mandarin ordinaire , que ma lettre étoit 
» bien ; mais que j’avois oublié de représenter à Sa Sainteté 
» le defir qu’elle avoit de telle perfonne , c’eft-à-dire, de trois 
>* dans chaque fphere : A quoi j’ai répondu de ne l’avoir pas 
» inféré dans la lettre à Sa Sainteté par refpeft pour Sa Ma- 
» jefté qui defiroit de la lire, & pour le S. Pere , en confidé- 
» rant que cetre lettre étoit trop longue ; mais que je n’avois 
* pas omis cela en écrivant à Votre Éminence pour obéir 
» exaftement aux ordres que j’avois reçu ; il m’ajouta encore 
» (qu’il parloit en fon nom propre, & non en celui de l’Em- 

reur) 
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* pereur) qu’il n’expliquoit pas fuffilamment comment Sa Ma- - — : 

» jefté avoit joint à M. Sabino Mariani, le P. Bouvet, parce 17°^* 
h que le Préfent devoit encore être accompagné d’une per- 
» fonne du fervice aftuel de Sa Majefté, comme l'étoit ledit 
» Pere , pour donner au Préfent plus de poids. Je crois cepen- 
» dant que les Peres de la Compagnie ont eu grande part 
» dans cette infinuation, comme ils en ont eu dans beaucoup 
» d’autses chofes peu agréables qui me font rapportées jour- 
» nellement par l’ordre de Sa Majefté , qui me font quelque- 
» fois fuer pour lui répondre , &c. 

Qu’un chacun confidere à préfent quelle doit être la 
trifte pofition d’un Miniftrc Apoftolique qui fe trouve dans 
une Cour idolâtre , qui eft environné de gens femblables 
aux Jéfuites, qui le contraignent de vérifier par des aftes 
publics , ce qu’il avoit écrit à Sa Sainteté ‘d’un fait notoire , 
avec l’approbation impériale , & de recourir au Tribunal des 
Mandarins Interlocuteurs , quoique les Confidens de ces 
Peres , & à l’Empereur même , déjà irrités par le rapport des 
mêmes Peres ( comme on le verra ) , pour fe racheter de leurs 
calomnies , qui vont toujours en augmentant , & de leurs 
fauffes atteftations qui étoient continuelles ; entre toutes les 
autres , ils difoient celles-ci , que M. Sabino étoit envoyé par 
Monfeigneur, pour porter uniquement les lettres , & que le 
feul Pere Bouvet étoit envoyé de l’Empereur pour porter les 
Préfens , que ceux-ci n’avoient pas été confignés à Monfei- 
gneur le Patriarche , mais au Pere Bouvet , lequel avoit tou- 
jours confervé la clef des coffres , tandis que fur cela on avoit 
rapporté la pompe & les circonftances avec lefquelles ils fu- 
rent portés par les ordres de l’Empereur, au milieu du jour, 
au même Prélat , & remis dans fa chambre , auxquels on en 
ajouta d’autres le même foir : ils refterent deux jours fur les 
chaifes , couverts avec un tapis de damas rouge de Monfei- 
gneur , & mis en caiffes le dernier jour par les Officiers de 
TEmpereur, en préfcnce de ce Prélat, & il en garda lui- 
même les clefs , & les configna enfûite en préfénce du même 
Pere & de plufieurs autres , à Monfieur Sabino. 

Tome VI. P p 
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Toutes ces belles inventions n’étoient que pour mafquer 
1 7°8- la vérité, que peur rompre les loix de la charité, que pour 
troubler le fervice apoilclique, que pour inquiéter leur Su- 
périeur , Miniilfe immédiat uu S. Siégé : Quelqu un dira peut- 
être , comment confie-t-il que les reres de Pékin ont dit, 
publié & affiché ces fortes de chofes pleines de vanités & fi 
ridicules ? Je leur réponds i°. que cela confie, & fe fait con- 
noître des inflances réitérées dans le voyage, pour détermi- 
ner M. Sabino à remettre au Pere Bouvet les Préfens. 

z°. De la déclaration du même Pere à Tocheu , à Mon- 
feigneur l’Evêque de Conon , en lui montrant la feuille con- 
tenant l’atteflation des Peres de Pékin , & lui en faifant lire 
une partie. 

3°. De la voixjjublique à Canton, de quoi il y a plufieurs 
témoins. 

4°. De l’aveu d’avoir lu la même feuille à Canton. 

5 0 . De la proteflation qu’a fait le même Pere en écrit à 
Monfieur Sabino , dont nous donnerons ci-après une copie. 

Et fi quelqu’un nous réplique : & comment voit-on que 
cela efl faux , & que cette prétention efl mal fondée ? 

Je réponds que cela fe prouve. 

i°. Parla lettre de Monfeigneur le Patriarche, du i & du 
2 de Janvier 1706, lue & approuvée de Sa Majellé Impé- 
riale , laquelle , par elle-même, efl une preuve complette. 

2 0 . Par le témoignage de tous ceux qui étoient à la com- 
pagnie de Monfeigneur. 

3 0 . Par l’Acte authentique fufdit. 

4 0 . Par le Decret Impérial au fujet de la jonCtion du Pere 
Bouvet , en fuppofant qu’il foit vrai ce que le Pere & le Con- 
ducteur ont fait voir. 

5 0 . Par l’ordre donné du Tribunal pour avoir des chevaux 
de la polie. 

6°. Par le mémoire de M. le Patriarche du 1 & 2 de Juin 
1 706 , dans lequel il rapporte le fait à l’égard des Préfens , & 
où il fuppÜe l’Empereur de vouloir bien aire s’il y avoit quel- 
qu’autre ordre , & en particulier, s’il y en avoit un de con.- 
ngner les Préfens au Pere Bouvet, 
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7°. Par la réponlè de Sa Majefté qui convient de favoriser 
à l’ordinaire pour diminuer la confulion aux Peres, le petit 
Roi & les Mandarins lui ayant reprélenté qu’il s’agifloit d’une 
difpure dp préféance entre les deux Envoyés , en quoi le Pere 
Bouvet fut encore condamné par l’Empereur , comme on le 
lit dans ladite réponfe : mais dans le mémorial , il ne fut fait 
aucune mention d’une pareille difpute , feulement de la véri- 
Çcation des ordres chimériques qu’on alléguoit. 

8°. Par la lettre que le petit Roi fit écrire à Monfeigneur 
pour Monfieur Sabino , le 24 de Juin 1706 , il ne le fit qu avec 
beaucoup de répugnance , & comme forcé , ne comprenant 
que trop que cela leroit à charge à M. Sabino , d’autant qu’il 
n’avoit point parlé de cette difpute de préféance , l’ayant ac- 
cordée par religion : & malgré cela & les follicitations du 
même Prince favori, l’Empereur déclara dans cette réponfe, 
qu’ils étoient également envoyés tous les deux , & par-là il 
vint à défavouer l’ordre fuppofé , & la prétention de la pri- 
vative du Pere Bouvet , & ainfi confirma le fait que Monfei- 
gneur avoit rapporté dans fon mémoire , bien qu’il foit plus 
que probable , que pour fauver les Peres dans leur conduite 
orgueilleufe , on ne remit pas à l’Empereur le mémoire tra- 
duit. 

9 0 . Par l’ordre impérial au fujet de la révocation des Pré- 
fens : Ainfi , s’il n’y eût point eu tant de tours & détours , il 
ne faudroit pas tant de preuves pour confirmer la vérité , qui , 
entre les Millionnaires , devroit confifter en une parole du 
oui & du non , félon l’avis de l’Apôtre : Hélas ! combien cette 
dofrrine eft oubliée dans ces Pays éloignés. 

Et qui veut fincerement le vrai & le bien , ne cherche pas 
d’empêcher la communication du Pape avec l’Empereur de 
la Chine, ni de mettre fes Prélens en danger, ni de faire 
des efforts pour détourner les ambaffades , ni ne veut 
point décréditer «ne lettre qui afiure la foi publique ? 
Le Pere Bouvet n’avança pas à jutle titre à Fokieu — à 
Monfeigneur Maigrot , que toute l’Ambaffade ne confiftoit 
qu’à porter des prefens & les lettres de Monfeigneur le Pa- 
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triarche , qui les autorifoit comme envoyés de Sa Majefté ? 

7^8. Si donc les Peres Tuent tous leurs efforts, & employèrent 
toute leur faveur jDour exercer l’autorité de cette lettre , & 
la vérité de ce qu’elle contenoit , quoique examinée & ap- 
prouvée de l’Empereur , ne fe donnent-ils pas pour des def- 
truéleurs des affaires déjà conclues par le Légat du Souverain 
Pontife ? Ne feront-ils pas des Auteurs convaincus d’avoir 
mis empêchement à l’exécution du fervice apoftolique , 
d’avoir détourné la fufdite légation, la correfpondance de ce 
Monarque idolâtre avec le Souverain Pontife ? correfpon- 
dance d’autant plus à ménager, qu'il peut en réfulter de 
grands avantages pour la Religion Chrétienne. 

Au refte , la mauvaife intention de ces Peres fij manifefle 
toujours davantage , en réfléchiffant qu’il n’y avoit rien con- 
tre eux dans la fuldite lettre , ni rien qui dût les offenfer en la 
moindre chofe, ou pût leur préjudicier. Tout le mal qu’ils 
craignoient fi fort, étoit la communication même de la piece, 
la perfonne de l’Auditeur qui étoit bien informé, & la de- 
mande qui étoit faite pour envoyer des hommes de mérite 
& de vertu : en qui la lettre fufdite de Sa Majefté pouvoit 
être taxée de manquer à leur égard. Sa Majefté l’avoit rap- 
pellée , en croyant que Monfeigneur l’avoit oubliée ; mais 
quoique ce ne fut pas fans confêil qu’il le fit dans cette lettre „ 
fon devoir ne lui permettoit pas de ne point repréfenter dans 
d’autres , ce point le plus recommandé , & que l’Empereur 
avoit le plus à cœur ; & quand même il l’eût omis , il n’y 
avoit pas de danger que les Peres fe donnaffent des mou- 
vemens pour l’y faire ajouter, ni qu’ils demandaient en 
Europe des atteftations pour prouver que l’Empereur avoit 
ce defir ardent , tout-à-fait contraire à leurs intentions de 
détourner pour la fécondé fois ce commencement de com- 
munication, & la fufdite Ambaffade, comme il me paroît de 
l’avoir fuffifamment prouvé j & pour ne pas laiffer dans l’ou- 
bli les principales circonftances de ce récit , il faut remarquer 
que le Tartare Ciao , qui accompagnoit le Pere Bouvet & 
M. Sabino , s’apperçut que ce Pere n’avoit gueres d’égard 
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pour ce Monneur, & qu’il ne voyoit point entr’eux que peu . 
ae différence ; il ne manqua point de s’en prévaloir avec pru- I 7 °&* 
dence. Ainfi ne faifant au commencement que la fimple fi- 
gure de Conduéfeur , il fe montra tout d’un coup le Princi- 
pal , les traitant tous les deux comme Tes inférieurs : ce que 
fentit fortement l’orgueilleux Pere , qui en vint à une rup- 
ture avec lui , & M. Sabino fe trouva obligé de faire plus 
d'une fois l’office de Pacificateur , & il ne fut pas difficile de 
l’exercer envers l’Ecrivain Tartare qui devoit en peu de tems 
retourner à Pékin fous la ferule des reres : mais le Pere Bou- 
vet écrivit une lettre fi forte contre lui au Pere Gerbillon , 

? ue fi éelui-ci eût fuivi fon confeil en faifant les plaintes , il 
auroit perdu : 11 ne fçavoit que trop qu’il étoit protégé du 
Prince , fils aîné de l’Empereur , qu’il n’étoit pas facile de 
l’attaquer : & la preuve de cela & de la difpofition dudit 
Prince pour le foutenir auprès de l’Empereur, fon pere, je 
rapporterai que le Mandarin Vang voulant montrer à Sa Ma- 
jefté une lettre qu’on lui avoit écrite groffiérement pendant 
le voyage dudit Ciao. Le petit Roi le reprit fi bien en lui di- 
> fant : Veux-tu perdre cet homme avec mon pere ? Ce qui l’o- 
bligea de changer la lettre , & d’en dreffer une autre élégante 
qui pût paroitre fous les yeux d’un fi haut cenfeur , fans être 
critiquée. 

Et en arrivant à Emuis , l’unique vaiffeau d’Europe arrivé 
en Chine dans cette année , étoit déjà parti ; il ne balança x 
point pour pourfuivre fon voyage de Fokeu à Canton , con- 
formément aux ordres de l’Empereur , où les deux Envoyés 
fe rendirent , ils trouvèrent les Millionnaires de cette Ville-là , 
déjà informés par lettres des Peres de Pékin, fur les préten- 
tions exorbitantes du Pere Bouvet ; plufieurs Religieux peu 
affeftionés aux Eccléfiafliques féculiers , non-feulement les 
applaudifloient , mais même les excitoient : bien plus ils fe 
réuniffoient fecrettement contre eux & contre Monfeigneurle 
Patriarche. Ainfi cette difpofition dans les efprits ne fervoit 
qu’à en orgueillir davantage le fufdit Pere , & il en vint juf- 
qu’à prétendre d’exclure totalement de la commiffion de por- 
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rer les Prérens , Monfieur Sabino : De-là , fans lui rendre vi- 
fite , il alla au Vice-Roi , contre ce qui avoit été promis & 
réfolu, & enfin en alléguant légèrement un ordre iuppofé de 
l’Empereur, de lui configner les préfens , il les lui demanda, 
& lui déclara qu’il feroit rcfponfable des malheurs qui pour- 
roient arriver à la Million , s’il venoit à les lui refufer , &c. 
On voit cela dans fa lettre où la protefiation qu’il fit à Mon- 
fieur Sabino , eft conçue en ces termes : 

Parfama ( id ejl Ccao ) Tartarus ille , quo duüore , hue per- 
veniamus , mihi dixit Dominationem veflram ab ipfo pediffe 
wium exemplar Mandati Imperatoris fpeclantis Regia munera 
fummo Potuijîci deflinata Tartaricè & Sincè confcripd , quale 
mihi tradidit unum , atque ideo Dominado vejlra jam non po~ 
tefl ignorare Imperatorem ex mandato jubere ut pojlquam per- 
venerimus in locum ubi debemus confcendere Navetn Europeam , 
ipfe Parfama redeat Pekinum. Ego vero accipiam dicla munera 
Regia , &c. Pranereà idem Parjama eodem tempore à me quee- 
Jivit quare ea non acceperim Pekini ? Ad qiuejitum refpondi : 
cum hivc depofita effent in cubiculo Excellendjfimi Domini Pa- 
triarches Suam Excellcntiam tradidiffe Dominationi vejlrce , me- 
que Regii mandati , mihi feripto Jignificati verbis præcifé adhee- 
rendo , ea hic accepturum. Quee cum ita fînt , ne Regio huic 
mandato videamur non obtemperajfe , ea qua par efl reverentiâ , 
peto à Dominatione veflrâ diîla munera mihi tradi ante dicejfum 
ipjlus Parfama ne is feiens , ea ejfe etiam tune penes Domina- 
tionem veflram référât Imperatori violatutn à nobis Regium effe 
mandatum , indeque malum jrrave MiJJioni ac Religioni con- 
tingat. Quod ut mihi non pofjit exprobari hanc petitionem diutiùs 
coram Deo pro Rei gravttaie ponderatam , ac meo no mine con- 
(ignatam duxi tradendam Dominationi vcflrœ : Cantone die zS 
Mardi t*ro 6 . 

Joachinus Bouvet, Sdcerdos Société iis Jefu. 

Il y auroit bien des réflexions à faire fur cette lettre : ce- 
pendant je me bornerai à préfent à en faire quelques-unes qui 
tendront à donner des éclairciflemens du fait. En premier 
lieu, M. Sabino a fait des inftances au Ciao , leur conduc- 
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teur , de lui montrer l’ordre de l’Empereur , autrement , qu’il 
le croiroit fuppofé par le Pere : c’eft une conséquence cer- 
taine qu’il n’en fçavoirpas le contenu , d’autant plus que le 
Tartare n’ofoit pas le lui communiquer. La vérité cependant , 
eft que ledit Ciao , à qui M. Appiani avoit demandé plufieurs 
fois de lui en donner une copie , il différa de le faire jufques 
aux momens de fon retour à Pékin , quand il envoya fur fa 
barque quelques jours après le billet du Pere, &■ encore ce 
fut lur un morceau de papier, qui ne pouvoit faire aucune 
foi. Et lorfqu’il fut interrogé à Pékin par Monfeigneur, s’il y 
avoit eu quelqu’ordre de configner au Pere Bouvet , les pré- 
fens de l’Empereur , il répondit qu’il n’y avoit rien de pareil 
à cet égard , qu’il avoit fait fon devoir en les conduifant tous 
les deux à Quank-tu , & en les laiffant là , après les avoir 
bien recommandés au Vice-Roi , & que c’étoit tout ce qu’il 
fçavoit & pouvoit dire. 

D’où on peut .inférer qu’il n’y avoit pas un tel ordre , & 
que cela ne confiftoit au plus qu’en quelque lettre du V ang- 
Cao-Je , qu'il auroit accordée aux importunités des Peres , 
dont fait mention M. Appiani dans fa rélatien ; & cela paroît 
d’autant plus vrai , qu’on n’a jamais fait paroître cet ordre 
dans les tems où il y avoit de la néceflité de les faire voir ; 
mais enfin , fuppofant qu’il fût vrai , tel que le donna écrit le 
même Ciao à M. Sabino , fur un morceau de papier rompu , 
dont voici la teneur ; que pourroit-on en exclure à l’avan- 
tage du Pere Bouvet ? 

» L’Ecrivain , dont le nom eft Parfama , c’eft-à-dire , Ciao , 
♦* l’an de Kamhi 44 , lune XI, le J 8 , c’eft-à-dire le 2 de Janv. 
» 1706 : étant à genoux aux pieds de l’Empereur , je lui dis 
» moi Parfama , je ne comprends pas la langue d’Europe; l’Eu- 
» ropéen Sabino Mariani, arrivé depuis peu de tems dans la 
» Chine , ne fçait pas la Chinoife , & par conféquent nous 
*» ne l’entendons pas : c’eft pourquoi je fupplie votre Majefté 
» d’envoyer un des Européens qui font ici depuis Iong-tems , 
» afin qu’il vienne avec nous autres ; Vang e Ciang , par 
» l’ordre de l’Empereur , ce que demande Perfama eft fort 
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— h raifonnable , & on choifit alors le Pere Bouvet; Va donc 

1708. » depuis la Cour jufqu’à Fokien : enfuite tu retourneras 

» auffitôt ; & le préfent pour le Souverain Pontife , étant 
» là, que le Pere Bouvet conjointement avec Sabino Ma- 
» riard , le portent en Europe : ils prendront le préfent & le 
» préfenteront au Souverain Pontife , & lui diront que tout 
» eft en paix dans la Chine , que l’Empereur fe porre bien , 
» & s’informe de la fanté du Souverain Pontife. 

Pouvoit-on fur un tel ordre, exclure de la commifiion 
M. Sabino i Pouvoit-on avec un &c. perfuader que ce Mon- 
iteur ne fût pas nommé, & cju’il ne devoit aucunement fe 
mêler de cette commiffion , & mie c’étoit-là en effet l’inten- 
tion véritable de l’Empereur ? Pouvoit-on dire que la vo- 
lonté de ce Monarque feroit violée , li on 11e remettoit pas 
à ce Pere les Préfens qui avoient été fpécialement confinés 
à M. Sabino , par Monleigneur , fur lequel toute cette affaire 
rouloit, & dont il étoit refponfable ? Avoit-jl là un jufte mo- 
tif pour faire craindre des grands malheurs , qui arriveraient 
à la Million & à la Religion, fi on ne fe conformoit pas, 
non à la volonté de l’Empereur , mais à celle du P. Bouvet ? 
Je rougis par la fimple penfée'd’un orgueil femblable dans un 
Religieux , qui fait profelfion d’un grand détachement des 
choies mondaines. 

En fécond lieu , quand un tel ordre feroit vrai ; qui feroit 
refponfable au Saint Siégé , des termes impropres avec lef- 
quels il eft conçu , quoique dans la verfion , on ne faffe pa- 
raître que ceux qui ont été choifis clandeftinement & à l’in- 
fçu du Miniftre de Sa Sainteté ? 

Et enfin , comment peut-on- comprendre que le Pere Bou- 
vet eft le feul Envoyé r Et comment vouloit-il avec ft peu de 
juftice & fi peu de charité , exclure M. Sabino de cette com- 
miffion , d’autant que le même ordre fur lequel il fe fondoit, 
déclare formellement , qu’ils aillent tous les deux réunis ? Et 
outre tout ce qui vient d’être expofé , le Tribunal de Terre 
dans la Patente pour avoir des chevaux de pofte , dit 
pour une caufe de grande importance , on en accorde à ces 

Européens „ 
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Européens , le Pere Bouvet & Sabino Mariani qu’ils s’en re- 
tournent en Europe , & portent le préfent de l’Empereur ; les 
chevaux de charges, &c. 

Et quoique Monfeigneur le Patriarche fut informé de tou- 
tes les circonllances à Pékin , en conlidérant comme vaine 
la prétention du Pere Bouvet , il s’abrtint toujours de s’en 
expliquer jufqu’à ce qu’il vît vers le milieu de Mai 1706, la 
proteitation chimérique du même Pere, conçue avec des 
termes fi formels , qu’il changeoit entièrement le plan connu 
de cette affaire, & détruifoit le contenu de fa lettre à Sa Sain- 
teté, qui accompagnoit les préfens, & faifoit regarder l’am- 
baffade fans aucun fondement. Il demandoit les préfens , 
comme s’ils euffent été tirés des mains de Monfeigneur par la 
violence : Il fuppofoit un ordre de l'Empereur qui lui avoit 
été nouvellement fignifié , & enfin il en concluoit toujours 
avec la même antienne , qu’il y auroit du danger pour la 
Million, fi on agiffoit autrement qu’il difoit. Et alors, comme 
on ne pouvoit fe perfuader que le rere fut capable d’en inven- 
ter un tel , mais au contraire on fe perfuadoit plutôt que les 
confrères l’auroient fecrettement obtenu à la Cour, fans qu’il 
le fçut, ce qui lui paroiffoit plus facile & plus vraifemblable , 
& qu’il fe réfervoit à le mettre en lumipre dans l’Europe, 
pour fe mocquer de lui : & cela pouvoit fe préfumer de ia 
bonne volonté que les mêmes avoient fait connoître dans 
toutes les occafions envers fa perfonne & fon caraêlere. Je 
dis qu’alors Monfeigneur fit fa diligence pour découvrir fi vé- 
ritablement il y avoit un decret de l’Empereur , ou s’il étoit 
fuppofé par ce Pere ? Il interrogea à ce lujet le Ciao, le con- 
ducteur qui étoit retourné à Canton , & qui vint rendre vifite 
à Monfeigneur , pour lui remettre la lettre de M. Sabino , la- 
quelle fe trouvoit bien différente de celle du Pere Bouvet , 
que le Pere Gerbillon reçut dans le même tems , il en parla 
donc pouc la première fois , en lui demandant fur quels fon- 
demens étoient établies fes prétentions exhorbirantes, quelle 
chofe renfermoit l’ordre allégué, pour qu’il la fît exécuter 
ponêluellemenr & fans bruit? 

Tome VI. Q q 
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Mais le Pere GerbiUon, avant d avoir ouvert fa lettre r 
dit qu’il ne pouvoit y avoir là. une pareille proteftarion , que 
le Pere Bouvet prétendoit feulement la prééminence , comme 
étant une personne regardée être au fervice aftuel de Sa Ma- 
jellé Impériale , & nommée la première dans les Patentes , 
& qu’il ignoroit s’il y eût quelque autre nommé de l’Emp. à 
ce fu jet, (mon ceux qui m’étoient connus; & après avoir lu les 
lettres , il condamna le Pere Bouvet , comme un homme in- 
fenfé dans les affaires , & ajouta des paroles qui tendoient à' 
à le défapprouver dans fa conduite ; mais il ne tiroir aucune 
conféquence, & ne donna point à connoître qu’il avoit reçu 
des atteftations où il avoir dû reconnoître qu’il fomentoit le 
mal : Monfeigneur ajouta écrivons d’accord , afin que le 
Pere fe contente de ce qui eft raifonnable , & que nous évi- 
tions de donner un motif de fcandale , & je vous prie de lui 
montrer la lettre , & de lui donner la copie de ce qu’il lui. 
êcriroit fur çe point particulier. 

Le Pere Gerbillon déjà engagé avec les autres Peres 
de fa Compagnie dans les fufdites atteftations , ne penfa à 
rien moins , parce qu’il ne pouvoit écrire la vérité fans fe con- 
tredire : Cette fatisfaftion fut donc refùfée à Monfeigneur de 
lui montrer l’ordre gue le Pere Bouvet avoit fuppofé , ou de' 
l’avertir de fe contenir dans fon devoir , conformément aux 
inftruètions qu’il lui avoit données avant fon départ de Pékin.. 
Il croyoit qu’il étoit véritablement là, & que les Peres per- 
fifloient dans la réfolunon de vouloir le lui cacher , ne pou- 
vant jamais tomber dans l’efprit qu’il rencontreroit tant de 
de réfiftance & d’obftination , fans qu’ils eufTent le moindre 
fondement de ce qu’ils avançaient dans un écrit public & avec 
tant de franchife. 

Ainfi ce fut un moyen d’enflammer davantage le defir 
d’en être inftruit au vrai , en confidérant qu’il étoit de forv 
obligation indifpenfable d’en rendre compte à Sa Sainteté. 
Car , quel effet ne devoit pas caufer en Europe la voix de tant 
de perfonnes , comme font les Peres de la Compagnie , ap- 
puyés fur le témoignage de dix ou douze Millionnaires dans 
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la Cour de Pékin ? Quel, difcrédit n’en feroit pas arrivé à 
l’ambafiade & à la perfonne du Légat, qui l’autorifoit avec 
fa lettre l Et quelle confufion ne feroit-il pas arrivé à Rome , 
& de déplaifir pour Sa Sainteté au lieu de fatisfa&ion ? 

Pour cela donc & plus encore pour découvrir les mauvais 
Services qu’on lui rendoit continuellement auprès de l’Empe- 
reur , lui demanda plufieurs fois une audience particulière , 
efpérant que fi Sa Majefté Impériale douée de tant de fenti- 
mens fi droits , lui donnoit quelque ouverture pour lui parler 
& le raffurer qu’il auroit non-feulement difiipé les mauvaifes 
impreflions & les calomnies , mais encore qu’il regagneroit 
plus que jamais fa bienveillance, & quelle pourroit etre en- 
fuite fatisfaite , comme j’oferois encore aujourd’hui me le pro- 
mettre , fi une fois 1^ vérité fans déguifement lui étoit mani- 
feftée , d’autant plus que cela étoit à fouhaiter pour le fervice 
du S. Siégé & le bien de la Million ; d’autant plus aulîi on 
craignoit & on empêchoitpar fes adverfaires qui employoient 
la protection de leur Herode qui leur étoit fi favorable. Ainfi 
il ne put {jamais l’obtenir, quoique l’Empereur la lui eût 
promis très-volontiers dans fa première audience publique , 
de lui en donner une autre particulière. Aufii Monfeigneur 
lui écrivit de Pékin , étant aux bains. Il y a des Peres ici qui 
defiroient cette audience , & ils font ce qu’ils peuvent pour 
l’empêcher ; Monfeigneur le Patriarche ajouta , en difant au 
Mandarin Vang, par lequel fe faifoient les vifites & les am- 
baffades , qu’il defiroit de receHÉir les ordres de Sa Majefté 
Impériale , fur quelque chofe qui regardât fon fervice impé- 
rial ,• &c. Et enfin il fut appellé à l’audience le 1 2 de Juin 1 706^ 
mais la grave maladie dont il étoit attaqué , l’empêcha ; & 
les Peres qui tous étoient avertis , s’étoient raffemblés à la 
Ville Impériale , non pour augmenter le cortege , ne voulant 
pas s’avilir à ce point , mais pour être les témoins & les cen- 
seurs , ou pour mieux dire , pour pervertir le fois de fes pa- 
roles , & pour renverfer toutes les affaires & empêcher le 
fuccès de fes entreprifes. Ainfi Monfeigneur eut le malheur 
de perdre cette occafion favorable , les Peres qui étoient là , 

Qqü 
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m ~ mm , ift ne la perdirent point , pour découvrir Tes intentions & pour 
1708, approfondir le fond du cœur du Vifiteur , afin de pouvoir pré- 
venir par des contre-mines , les progrès de la vérité qui faifoit 
l’objet de fon zèle. Le 21 du même mois le Mandarin Vang 
vint donc à Monfeigneur, & il l’interrogea au nom de Sa Ma- 
jeftépour la fécondé & troifieme fois, quelles affaires il avoit 
à repréfenter dans l’audience qu’il avoit demandée , & Mon- 
feigneur s’en exeufa , en leur aifant que fes affaires pouvant 
fouffrir d’être différées , il tâcheron de fe trouver aux pieds 
de Sa Majcftc Impériale , avant qu’elle partît pour la Tartarie 
c’eft pourquoi il la fupplioit d’agréer qu’alors il expofat de 
vive voix le fond de fon cœur. Cependant il eft toujours à 

Î iréfumer que cette interrogation réitérée , ne venoit que de 
a fource ordinaire & de l’invention d^ leur Hérode qui ne 
ceffoit de les favorifer. Et il y a un jufte fondement de croire 
que l’ordre de l’Empereur , qui avoit été apporté en écrit , 
venoit de la même fource ; cet ordre commence par fuppofe? 
que Monfeigneur demande qu’on députe des Mandarins pour 
communiquer à Sa Majefté par eux , les affaires importantes 
dont il eft chargé , pendant qu’il s’en étoit exeufé plufieurs 
fois autant qu’il lui fut poftible, en affinant qu’il n’y avoit rien 
de preffant , comme il l’infinue modeftement dans fa réponfe. 
Pour moi je me perfuade que la tromperie vient du fils illégi- 
time de l’Empereur ; l’expérience ne l’apprend que trop ; on 
pourroit auffi croire que cela ne provient que d’un menfonge 
volontaire de l’Empereur - 7 Ai pere , qui ell: paffionné pour la 
gloire. Mais il importe peu de fçavoir de quelle maniéré foit 
venue la fraude ; il n’eft que trop vrai que les fuites retom- 
bent fur Monfeigneur , & cet inconvénient peut être regardé 
comme un des plus petits maux qu’il ait eu à fouffrir. Mais 
le commandement abfolu qu’on lui faifoit , le forçoit de ré- 

Î iondre fur le champ de fon lit où il étoit , dans la nuit : ainfr 
’exigeoient de lui les Mandarins & même à leur dire ce qu’il 
defiroit adroitement de vouloir vérifier en parlant à l’Empe- 
reur. Monfeigneur travailla donc la nuit du 21 Juin 1706 , à 
faire un expofé , après avoir bu le calice amer du premiet 



I - --U ;■ C IQgk' 




Sur les Affaires des Jéfuites avec leS. Siégé , t.iv. III. 309 
ordre injurieux qu’on lui avoit donné à la feule confidération 
des Peres , & pour les fatisfaire ; & dès-lors l’Empereur corn- J7°8* 
mença à rompre avec le Légat , fans qu’il en eût le moindre 
fujet apparent. Voici l’expole qu’il fit à Sa Majefté Impériale* 

MAJESTÉ IMPÉRIALE. 

Pour répondre à l’empreflement de Votre Majefté , & à 
l’ordre exprimé dans cette feuille, je lui repréfenterai que 
mon indifpofition ne m’a pas permis de lui rendre compte de 
vive voix de ce que j’avois à lui expofer , & je la fupplie très- 
humblement de pardonner la répugnance que j’avois de le pu- 
blier, en attribuant ma honte, qui eft naturelle à un chacun, 
lorfqu’il eft queftion de manifefter fes propres défauts. Je les 
découvre aujourd’hui à V otre Majefté , qui tient la place d’un 
pere tendre, & je le fais avec autant de refpeft que de con- 
fiance , pour recevoir d’Elle fes hautes inftruétions ultérieures, 
d’autant plus que je fuis dans la nécelîité abfolue de recevoir 
l’oracle de fa bouche , & qu’il ne s’agit de ma part , que de 
fçavoir ce que je dois faire pour accomplir parfaitement fes 
ordres. Votre Majefté a eu la clémence de députer Sabino 
Mariani , pour porter à Sa Sainteté fes préfens précieux & 
fi eftimés , auquel par cette raifon je les ai confignés. Lorf- 
qu’il étoit fur le point de partir, les Miniftres de Votre Ma- 
jefté me les av oient mis en dépôt , & je fis mention de 
cela dans ma lettre que j’ai foümife à fes hautes lumières. 
Maintenant par un accident imprévu , j’apprends que le Pere 
Bouvet envoyé pour fon Compagnon , & pour lui fervir d’in- 
terprête, prétend d’être le feul Envoyé ae Votre Majefté, 

& que par conféquent Sabino Mariam eût à lui remettre les 
prélens crue je lui ai confignés , comme étant le premier Dé- 
puté de V otre Majefté , & comme étant honoré aune Dignité 
Eccléfiaftique fupérieure à la fienne , & comme à une perlonne £ 
parfaitement inftruite , & comme ayant concouru à me pro- 
curer les grands bienfairs que j’ai reçu de Votre Majefté , de- 
puis mon arrivée jufqu’a préfent, pour ce qui regarde Sa 
Sainteté. 
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(Monfeigneur ne voulut pas faire mention de l’ordre Impé- 
» 708. rial allégué par ledit Pere , pour ne pas aggraver fa faute dans 
<un point fi confidérable , par la crainte qu’il ne fût fuppofé, 
comme effectivement il l’étoit. ) De plus il s’eft répandu à ce 
fujet que Votre Majefté m’avoit ordonné de changer ma fuf- 
*dire lettre que j’avois foumife à la correftion , &c que par le 
moyen du Mandarin Van g, elle me fut remife avec la bénigne 
approbation : Quoique je ne doive point faire cas de fembla- 
bles difcours publics ; cependant en conlidérant que ceux qui 
les répandent, le font avec affurance, en produifant des at- 
telta'rions , il pourroit arriver de-là qu’on mettroit en doute , 
principalement dans les Pays éloignés , la vérité d’un tel fait 
& d’un fi grand bienfait dont Votre Majefté m’a favorifé : 
Afin donc que je puiffe me régler (ans aucun doute de con- 
trevenir en la moindre chofe à fes très-fages intentions, ou 
de laiffer dans quelque obfcurité une affaire de fi grande im- 
portance , & qui intérefié fi fort Sa Sainteté, je lupplie très- 
humblement Votre Majefté de me déclarer quelle eft fa vo- 
lonté à cet égard , afin que fon fervice foit fait plus exacte- 
ment , & que fes aérions fi héroïques foient célébrées dans 
l’Europe , avec tout le plus grand éclat de gloire poflible qui 
lui eft dû avec tant de juftice , afin aulli que ce que j’ai écrit 
k ce fujet , foit , &c. Voila où fe trouve réduit un Miniftre du 
Pape, pour fauver la vérité; fa réputation, & fervir le. S.Sicge 
& fe défendre des embûches que lui tendent continuellement 
fes fils qui le flattent envain d’être les plus obéiffans au S. Siégé, 
& il n’eft pas encore délivré des premières , qu’il retombe im- 
médiatement dans d’autres, étant dans la coutume de les en- 
chaîner les unes avec les autres. Parce qu’en traduifant ce 
qu’avoit propofé Monfeigneur , ils firent comprendre à l’Em- 
pereur qu’il n’étoit queftion que d’une fimple difpute de pré- 
séance entre les deux Envoyés , & que le Mémoire ne parloit 
£ que de cela , afin de faire croire que celui qui refufoit un 
compagnon dans l’ambaflade, étoil un cœur plein d'ambition: 
& en vérité c’étoit attribuer une partie de la faute à un inno- 
cent qui avoir chrétiennement cédé fon droit , & décharger 
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d’une bonne partie le coupable, en infinuant qu’il n’avoit pris — — 
qu’à la légère la prééminence , tandis qu’il n’alpiroit qu’à éloi- 1708. 
gner entièrement le Compagnon, & à le dépouiller des pré- 
lens de l’Empereur , qu’on lui avoit confignés , en alléguant 
fauflement un ordre impérial , fans réfléchir que la fiélion de 
tels ordres , cfl un délit capital ; c’eft pour cela que Monfei- 
gneur s’ablHnt d’en faire mention dans la crainte de mettre en 
rifque cet impofteur. 

Avec tout cela , la fufdite repréfentation étant ainfi dégui- 
fée 8c expliquée avec la proteftion de leur Hérode & des 
Mandarins qui étoient toujours à fes côtés, & le fens de l’ex- 
pofé étant faiïifié , il ne fut pas poflible de le rétablir dans le 
véritable fens j il convint donc à Monfeigneur de fe conten- 
ter d'avoir découvert la fuppofition de l’ordre impérial allégué 

Ê ar le Pere Bouvet , 8c d’avoir rèufli à mettre en plein jour , 
t vérité qui étoit retenue dans un état fi violent , 8c d’avoir 
pris patience en cette occafion , comme il en avoit en tant 
d’autres : le tort qu’il lui faifoit de ne pas expofer fincérement 
à Sa Majeflé , le contenu de fon Mémoire , eft que l’Empereur 
dit qu’on devoit faire revenir ces deux Eftvoyés , 8c en en- 
voyer deux autres , 8c enfuite ayant confirmé dans fa com - 
million le feul Monfieur Sabino , Monfeigneur fupplia en- 
core , pour que le Pere Bouvet fût aufli rétabli $ 8c pour 
éloigner un iujet fi honteux de fambaflade, deréponfes 8c 
de conférences, fut enfin de condefcendre le 24 de Juin 
au vouloir abfolu d’un fi fier 8c emprefle Proteéfeur , plus 
qu’au commandement de Sa Majeflé même, qui étoit d’écrire 
une lettre pour Monfieur Sabino, par laquelle il lui fut pref. 
crit de continuer le voyage avec le Pere Bouvet jufqu’à 
Rome , 8c à porter les préfens de l’Empereur fans difpute fie 
prééminence ; ce n’eft pas à caufe qu’il ait de la difficulté d’é- 
crire une chofe fi jufte , qui dès le commencement avoit été 
recommandée par Monfeigneur aux deux Envoyés, mais à 
caufe qu’il étoit bien dur de fuppofer que M. Sabino avoit 
violé cette louable loi de la charité 8c de l’humilité chrétienne , 

& qu’il avoit lui-même repréfenté à L’Empereur ce vain arti- 
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cle de difcorde & d’ambition, tandis que prudemment il 
l’avoit accordé au Pere Bouvet, & que Sa Majefté Impériale 
avoit repris avec juftice dans des Millionnaires. Mais il 
donna la lettre pour terminer , & facrifia fa répugnance 
aux violences du Favori qui le demandoit, & à la neceflité 
qui expofoit au péril en la retufant. Et il eft à remarquer 
qu’on exigeoit toutes ces chofes défagréables de Monfei- 
gneur avec beaucoup de précipitation & d’inftances , & fou- 
vent pendant la nuit , les Mandarins ne lui permettant guè- 
res de dormir , ni de faire quelques réflexions pour le fur- 
prendre plus facilement, & dans le temps même qu’il étoit 
très-infirme. • 

Le Pere Bouvet aux inftances de Monfeigneur le Patriar- 
che , fut aufli remis ; mais l’Empereur lui fit écrire en fon 
nom par les trois Mandarins Vang-Cmng & Ciao , une lettre 
en Tartare , qui étoit pleine de correftions & de mécontente- 
mens : & quoique par la manoeuvre des Peres , pour lui faire 
diminuer la confulion , on la garda alors dans le fecret , il 
fçut pourtant après , qu’entre toutes les chofes qu’il lui repro- 
choit : Et de quel Jtvnd oferois-je comparoitre devant le Pape ? 
& il lui ordonnoit de céder le pas à M. Sabino , & de lui faire 
des excufes. Ce qu’il fit , lorfqu’il eut reçu la lettre , ( les 
Peres de Pékin n’en firent point à Monfeigneur , quoiqu’ils* 
euflent reçu un ordre femblable de Sa Majefté). Mais il ne 
voulut pas leur faire rendre un témoignage forcé d’humilia- 
tion : il avança cependant entre quatre yeux , qu’il s’étoit 
trompé jufqu’alors , en fouffrant qu’on ufurpât fur lui les droits 
de fon autorité ; & par ordre de Sa Majellé , il lui dit : Amice , 
afcende fuperius. Touché de ne pas avoir fuivi l’avis de l’Evan- 
gile , qui dit : Ne prenez pas la première place à table , &c. 
Ne difcumbaS in pnmo loco , ne fortè honoratwr te fit invitatus y 
& veniens Ls qui ilium vocavit, dicattibi, da huic locum & nunc 
incipias cum ntbore novijfimum locum tenere ? 

Et la vanité du Pere Bouvet , au fujet de la prééminence 
qu’il vouloir avoir , fut donc ainfi condamnée par un Prince 
gentil -, Monfeigneur , qui en tout ne cherchoit que la paix , 

ne 
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ne fit point mention de ce Pere , tant pour fauver fon honneur 
que pour celui des Millionnaires, qui étoient d’autant plus blâ- 
mables qu’ils font un vœu fpécial de fuir toutes les Dignités 
& toutes les prééminences dans le monde. Que n’auroit pas 
dit l’Empereur fi on lui eût rapporté qu’il vouloit être le leul 
envoyé , en laiffant là M. Sabino i Et furtout , s’il eût appris 
qu’il lui ordonnoit de fa part de lui remettre les préfens i & 
que M. Sabino devoit feulement être regardé comme un Por- 
teur de lettres ? Qu’il y avoit eu un ordre de l’Empereur à 
Monfeigneur de changer ja lettre qu’il lui avoit montrée, & 
qu’il ne l’avoit approuvée que fur ce changement fait à fa 
confidération ? & qu’il devoit fe faire remettre les préfens qui 
avoient été confignés en fa préfence par Monfeigneur à Mon- 
sieur Sabino , conformément à la teneur de la lettre ? 

Oh que fi dans ces Pays-là il y avoit chez les Peres un 
peu plus de fincérité & de foumi/fion ! Combien on ver- 
roit la Religion Chrétienne faire des progrès : Et par tout 
où on fuppofe un ordre de l'Empereur qu’il n’a pas donné, 
là fe trouve toujours le danger imminent de la perte de la 
Million. Ce fut fous de femblables titres que le Pere ca- 
choit fa grande ambition , & que les autres de fa Compa- 

Î ;nie cachoient aufli leur malheureufe volonté de détourner 
es préfens de l’Empereur, pour empêcher qu’il n’eût des 
correfpondances avec le Pape , & de les rendre ridicules : 
mais cette fécondé oppofition fi hardie, n’ayant pas eu le fuc- 
cès qu’ils s’en propofoient , ils s’animèrent enfuite fi violem- 
ment , qu’ils firent tous leurs efforts pour perdre le Légat apos- 
tolique , tantôt en lui faifant faire des interrogations injuftes , 
tantôt en le chargeant de calomnies, quelquefois en mettant 
en doute la légitimité de fon caraftere , d’autres en l’expofant 
à des examens déteftables & à des violences , telles quelles 
font rapportées dans les relations & les inftruéKons des an- 
nées 1706 & 1707, & qu’elles le feront dans cette année 
1708 , & dans plufieurs autres : car on ne finiroit pas , fi on' 
vouloit tout raconter , tant les matières font abondantes & les 
faits multipliés. 

Tome VI t 
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De-Ià on comprend qu’il étoit aile à ces Pères dominés de 

1708. cet efprit d’orgueil, & protégés comme ils l’étoient, de faire 
enforte qu’une ambaffade d’nonneur & d’amitié , & d’une 
commune confolation , & d’une grande efpérance pour la Ré- 
gion & pour le Saint Siégé , fût changée en un fujet honteux 
d’une faufle accufarion , par deux Religieux de la Compagnie , 
tous deux Criminels au Tribunal de la Vilite Apoftohque ,• 
faits grands d’un Prince gentil, par des inveéiives , par des 
aftes violens & devenus indignes deparoître entre les Chré- 
tiens, & par les calomnies contre un Légat Apoftolique & d’au- 
tres Miniftres du Saint Siégé, & contre le Saint Siégé même, 
par les decrets de l’Empereur , qui font odieux & contraires 
à ce Siégé Apoftolique , & par un fauf-conduit ligné d’un Mo- 
^ narque Payen, foutcr.upar la détention du Légat Apoftolique 
pour fe porter à outrager impunément en face le Souverain 
Pontife , l’Eglife Si la Religion : Méchanceté qui ne paroîc 
qu’avec trop d’éclat dans l'expédition des Peres Barros & 
Beauvoglier , comme il a été expofé ailleurs. 

Fc de giurata cLù Signori Appiani e Candcla al Papa di 
2 Novembre y Ùc. 

In nomine Domini Amen. In civitate - Tang Ciang Fù — 
Provinciæ — Sciang Tung — anno 1706 die vero 18 menlis 
I.XIV. O&obris. Præfenti publico inlfrumento cun&is ubique pa- 
ieat , &c. qualiter per afta mei , &c. admodum R. D. Ludo- 
-vicus Anton. Appiani Taurinenfis Diœcef. Provicarius & 
Miftionarius Apoft. Provinciæ - Su Civenjis - & R. D. An- 
dréas Candela Mazzarrienfis Diocef. Miftionarius & Cancel- 
larius Sac. Vif. Ap. lponte medio juramento depofuerant , & 
deponunt , qualiter îpfis præfentibus & audientibus , Sic. (a) : 

(*>) Voyez la page 179 , fous le N°. 63 . 11 eft là en entier. 
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a 

Frammenù di Lettera del Leg. Tournai. 

Nel breve tempo délia mia demora in Cina, fperavo di LXV. 
prefentare ail’ EE. VV. il defidetato frutto d’ una noriiifiima la 
Miflione , ben ordinata in tutte le Tue économie di provi- Card.d«Tour. 
denze fpirituali, e temporali, e con buon numéro diChiefe, 11 

e di Mifiionarj , e con proporzionate rendite fodamente lla- 
bilita , che tutto era facile colla Divina Benedizione : Anzi 
cofa non fi poteva operare , fe non ave/fi incontrate tante e 
cofi fille , e gaglia de oppofizioni in tutte le cofe del fervizio 
Apoftolico e dell’ EE. VV. dà nemici dichiarati dell’ autorità 
e de’ Miniftri de codefia S. Congrcgazione , e dell’ Eccle- 
fiaftica difeiplina, parendo elle à miiura délia fpcciale folle- 
citudine di S. Santità e dell’ EE. VV. nel promuovere queft’ 
opéra grandiflima délia converfione d’ anime innumerabili di 
fi vafto Imperio , e dell’ ottima difpofizione incontrata in 
cjuefio potentiflimo Monarca, fiafi dico à mifura featenato 
Y infemo con forze tanto maggiori peropporfiàfi gran bene, 
e di chi fi è valfo per illrumento ? De i ngli prediletti délia 
S. Sede; ficchè in vece di rapprefentare alT EE. VV. un giar- 
dino , mi veggo forzato ad evitare il loro pianto fopra una 
vigna defolata , piena di fterpi e di miferie , abbandonata 
non fenza violenza dà fuoi più zelanti operarj , fcacciati con 
firapazzi , e rimafta in potere delli ufurpatori de dritti délia 
Chiefa , e del Padre di famiglia , che è il Vicario di Geiù 
Crifto in terra. 

Sempre fto con fpeciale afpettativa di qualche perfona à 
propofito nell’ abilità defiderata dall’ Imperadore : Perche 
quefto Principe non è cofi fiero e irritato , corne lo fanno ap-; 
parire fe folle di quefta tempra , dopo tante altre eforbitanze , 
non avrebbero avuto di bilogno i PP. di Pekino di darli Me- 
moriali per rifucitare il Decreto già abolito dell’ inofiervanza 
de 17 Novembre 1706 circa il - Piao -- e per difcacciare i 
Millionarj , che non vogliono , e non pofiono conformarfi 
colla loro pratica çondannata. Se fi degneranno l’ EE- VV|i 
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- — di dare un’occhiata ail’ offervazioni fatte fubito in Nanchino 
*708. fopra il Decreto , non dubito , che fiano per palpare con evi- 
denza tutte quelle cofe, che inducevo allora da fortilfimi in- 
dizi col lume dell’ cfperienza. Si pofe per cio qualche rimedio 
al male del detto Decreto Impériale , e già era paflato in 
oblivione : Mà à torrente cofi impetuofo di ribellioni contro 
la S. Sede foftenuto dal favore de’ Gentili, e dalle violenze 
di Macao , quai’ argine puô lungamente fuffiltere , fe non 
viene in foccorfo qualche prodigio del Cielo ? Le dette vio- 
lenze coltarono ne fuoi principj à PP. délia Compagnia di 
quefto Collegio il Regalo di 3000 taeli d’argento, dato di 
luglio dell’ anno paffato agi’ Inviati Imperiali délia mia rele- 
gazione , &c. 

Ne fi creda, che quando fi dice Portughefi, o Macanefi , 
altro fignifichino quefti diverfi anonimi , fe non i Geliiiti , 
perche è certiflimo , che il movimento di tutti gli eccelfi , e 
difordini, che provengonoà quelle MiUioni di Cina, Tun- 
chino , Coccincina dà tal pretefo principio hà i detti PP. per 
motori mediati , ô immediati , e che (enza del loro impe- 

f no, e per impulfo i Régi Minillri lafeerebbero in pace gl’ 
.uropei operari , e le Milfioni ; anjâ.nulla potrebbero. Ag- 
giungo la notizia conlequita ultimamente da alcuni de me- 
demi PP. d’ avéré feritto il Padre Provinciale Pinto délia 
Compagnia ( lempre contumace nella difubbidienza , e nello 
Iprezzo delle cenfure ) al Rè di Pertogallo l’ anno paflato una 
Lettera affettata per muoverlo à compafiïone , e per impe- 
gnarlo in quelle cofe , con dire , che patifeono moltiffimo 
( nella fama è vero, mà in ogn’ altra cola e falfo , anzi fanno 
patire li altri ) per difefa de diritti délia fua Corona , e che lî 
efficacemente non li protegge , non troverà più chi voglia 
follenere in quelle parti le lue raggioni. Ecco corne qualî per 
forza llimolano i Principi temporali contro la Chiefa. E quai 
petto Crilliano non hà da avéré il Rè di Portogaflo per relit 
tere à fi pungenti ltimoli d’ intereffe , di politica mondana , e 
di gratitudine per non impegnarfi contro la S. Sede , quando 
fi perniciofe illigazioni li vengono dà Milfionarj, da Teologi , 
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da Confeffori -, e quelle dottrine fono un gran fcandalo nella : 
Chiefa di Dto. Combattono troppo fortemente la fua libcrtà 
nella parte più .... che fono i cuori , e le cofcienze de’ Principi 
Criftiani, perche fciolti # dalla finderefi del peccato, e del 
fuo orrido afpetto , che moite volte li reprime le paflioni fono 
cdpaci di caufare gran travagli alla Chiefa, &c. Rellandomi 
d’ avvertire, che la notizia non puô effere dubbia, vene'n- 
domi da PP. Amiani e Capelli dell’ illefla Compagnia , e che 

? uando quefti dolorofi mali afcendono al capo , che fono i 
uperiori , e Provinciali , e Vifitatori , corne ora qui vediamo , 
i danni fono irreparabili. 

Soggiungo che il Governo fecolare di Macao non fola- 
mente non ra , mà ne meno puô fare violenza , ô forza à detro 
Padri, che anzi per lo più patifce ,.dovendofi tutti confor- 
mare à loro doveri fecondo P iftruzioni di Propaganda. 

E anche lontano da‘ogni apparenzadiverità, ciocchèfup- 
pone il detto Padre ( Pinto ) dell’ ubbidienza data fùori di 
Macao , facendone fede in contrario ôcc. le Appellazioni inter- 
pofte dopo avéré già ricevuto il -Piao e fenza eflere ftati 
interrogati cirça i Riti Cinefi , al Iblô fine di non ubbidire, e 
di conformarfi con i poco rerti. 

Dell’ appellazione di Monfignore Cononenfe la continua- 
zione nelle Pratiche condannate in forma tanto più fcandalofa , 
quanto che prima folo permettevano à Criftiani i Riti fuperlH- 
tiofi e Idolatrici , e ne glieli predicavano , e infegnavano in 
maniera che rendono i Neofiti ignoranti , Maefiri e correttori 
dè Miffionarj nelle cofe dell’ Evangelica predicazione contro 
. le Apolloliche determinazioni. 

Il P. Gio : Batifta : da Serravalle Francefcano riformato mi 
fcrive che non hà finora ricevute mie Lettere ne rimefie da 
S* E. fuppongo , che avranno corfa la medema difgrazia colle 
mie Lettere , reftandone tutta viaprivo , anclie per la via di 
nuova Spagna , e di Manilla , benchè fappia certamente che 
Monfignore Nunzio di Madrid mi hà favorito di fcrivermi , 
avendone rifcontro dal Maeftro de Campi D. Tomâfo de 
Endaya nel quale S* Signoria 111 raa . lo accenna. 
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Vi fono qui dottrine per cooneftare ogni peccato , cor- 
rcndo qu\ per maflîma de difubbidienti , che tutti gl’ ordini 
di Roma tendono alla dillruzzione di queftaCrirtianità(tauto 
è avanzato lo Ipirito di lchifma. ) Oncle non folo fi fanno lecito 
d’intercettarmi tutti i difpacci Apoftolici fenza timoré delle 
cenlure , ma fi formano un perverfo dettame di cofcienza , e 
lufiggandofi con tanto ecceflo di malizia di far fagrifizio à 
Dio in bene di quelta Miffione , che non credono p non vo- 
gliono fi pofla governare dalla S. Congregazione. 

A rjuelP ultimo Prelato ( Monlignore Vudelou ) ho creduto 
mio debito afiiftere con efficacia in nome délia S. Sede , per- 
che era fortemente perfequitato da fuoi PP. e minacciato di 
peggio corne fogliono fare maflîme in quelle parti con ina- 
pellabile violenza , mentre il motivo unico , per cui odiano 
quelto loro Fratello di parti per altro compollifiime in ogni 
généré, fi è Peflerfi dichierato per la verità per mero impulfo 
di cofcienza , e l’avermi comunicati li dotti e eruditi fuoi 
fcritti ldpra le materie Siniche , nelle quali non hà qui alcuno 
eguale occ. 

E per ripigliare ciô , che appena accennai del P. Antonio 
Silva devo rapprcfentare ali* EE. VV. oltrè cio , che mi diedi 
l’onore di fcrivere dà Nankino in data dell’ anno 1705 , ed 
all’Em 0 . S- Card. Paulucci Seg°. di Stato délia S. di N. S. ai 
4Gennaio 1706, edavendo io trovato nullamente depofitata 
nel detto Padre la Giurifdizione vacante di Nankino con 
Patente di Vicario di Vara , 6 foraneo , datali dal Vefcovo 
di Macao , il quale non fô con quai titolo s’intitolava Go- 
vernatore délia detta Diocefi , quando non puo governare la 
fua , non efiendo mai ufcito da Macao , ne entrato à vifitare , 
6 far confermazione nelle due Provincie , che li fpettano nella 
Cina. Dilfi nullamente e per parte di chi commetteva la Giu- 
rifdizione , e per parte di chi i’ efercitava -, il primo non pô- 
teva commettergliela, fe non corne Govematore conllituito, 
per quanto diflero dall’ Arcivefcovo di Goa Metropolitano , 
mà no’n ne aveva ancora potuto avéré la deputazione attefa 
la frefca morte di Monlignore Ciceri , cl^ non aveva dato 
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Iuogo aile rilpofte di Goa, quando io gionli in Cina , onde 
entrava de jure la ptevenzione à mio favore in vigorc delle 
mie facolra , tanto più, che tutta la Diocefi confille in Mil- 
fioni , che il tempo di deputare un Vicario erà.più tofto devo- 
luto fecondo il Conc. di Trenta à Monfignore Vefcovo di 
Pekino , corne viciniore , e non fe ne voleva egli valere , e 
che il Vefcovo di Macao in diftanza di 50 giornate dà Nan- 
chinpfenza potervi andare,non poteva mai confiderarfi corne 
legitimo Governatoredidetta Diocefi: A quelle raggioni s’ ag- 
giungeva 1 * incapacità di ricevcre taie Giurifdizione ienza pre- 
cetto e difpenfazione délia S. Sede nelia perfona del I*. Sdva 
Profeflo délia Compagnia per raggione del voto rigorofo , 
che fanno di non accettare ufhzio alcuno , che abbia annefla 
de jureVel confuetudine Giurifdizione temporale , o Eccle- 
fiallica, fenza efier forzati ad’ accettarlo dà chi abbia facoltà 
di ordinarglielo fotto pena di peccato , corne apparifee dalle 
loro conlhruzioni e dal § citato délia Bol!a d’ Urbano VIII. 
Quindi è che conferita la materia in Nankino col P. V. Pa- 
triarcale Monteyro à fua requilizione mi déterminai à far taie 
Precetto al P. Silva, deputandolo Vicario Apoftolico durante 
la vacanza del Vefcovato per legitimarlo nella Giurifdizione 
che già efercitava indebitamente per tenere depolitata quella 
Diocefi neir aUtorita Apoftolica fino alla nuova proviita , e 
per dar fegno di confidenza ai PP. Portughefi tenendo eglino 
il meglio délia lor Mifiione 'nella Provincia di Nankino, ed 
andarli avvezzando , fe foffe llato poflibile , al nome , e di- 
pendenza délia S. Congregazione. Acetto egli dunque il Vi- 
cariato Apoftolico, e ne fece le funzioni longamente; lo 
tràttai io corne taie , con la dovuta diftinzione nel mio paffag- 
gio in Nankino ritornando da Pekino , lo invitai più di una 
volta à pranfo col detto P. V. Patriarcale nella cafa , in cui 
abitavo , dalla S. Cong. ivi comprata , e ricevei reciproca- 
mente il loro invito una volta , in occafione che andai à vifi- 
tare la loro fepoltura fuori di Città, li feci toccare due anni 
l’annuo fufiidio folito darfi ai Vicarii Apoftolici non Vefcovi 
délia S. Congregazione ed in fomma compii à tutte quelle 
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— parti che potevano dar li piena confidenza , 6 almeno prov* 
1708. certa c |eii a m j a buona volontà , non oftante tutto cio , 

che mi era occorfo in Pekino , giuro egli trà i primi l’ ofler- 
vanza del Decreto circa i Riti Cinefi , levo dalla fua Chiefa 
il tavolone dell’ Ifcrizzione -Kin Tien-, ebbe il — Piao — 

6 Patente dal Imperad 6 . ed accetto 1 * Imperadore il fuo Regalo, 
e dopo tutto queiîo fi fotto fcrifle ail’ appellazione dal fuaetto 
Decreto con altri 23 PP. tutti già muniti del — Piao — e rega- 
lati dal!’ Imperadore , e finalmente mi rimando la Patente col 
termine — rijetto - riaflumendo il titolo, e offizio di Vicario 
di Vara, e declinando totalmente la mia Giurifdizione con 
tutti gl’ altri fuoi PP. forfe perche mi credevano prolîimo ad’ 
imbarcarmi per Goa, 6 riftretto in Fortezza , e feparato dai 
miei , corne era il loro diffegno , che andô fraudato', grazia 
ai Cinefi, benchè mi folle già preparato l’alloggio in Goa } 
indizio che dalla Cina fi erano le cofe difpofte à quefta mira, 
che non riufci : Onde reftando jo in ftato di non lafciar to- 
talmente indifefa , e pregiudicata la Giurifdizione Apoftolica 
li ho fpedito un monitorio dell’ ingionto tenore , al quale non 
hà rifpolto , corne mi afpettavo , ne io hô proceduto ad altro , 
baftando mi nelle circoltanze prefenri il tener viva ed indenne 
1 ’ autorità délia S. Sede , e dell’ EE.. VV. aile quali mi faccio 
lecito d’ aggiongere , che la detta rejezzione délia Patente 
di Vicario Apoltolico mi fù rifervata per Regalo di buone 
fefte il giorno del SS mo . Natale 

Traduction de ces Fragmens de Lettres de M. de Toumon. 

Quoiqu’il n’y ait pas bien du temps que je demeure dans . 
la Chine , j’efperois pourtant d’envoyer à Vos Eminences , 
la relation des fruits qu’elles défirent d’apprendre de cette 
très-florifTante Million , qui eft bien réglée dans tout ce qui 
regarde l’économie du fpirituel & du temporel , &c elle eft 
bien fournie d’Eglifes & de Millionnaires , & il y a des re- 
venus proportionnés & allurés avec beaucoup de fageffe ; en 
forte que tout étoit facile avec la bénédiélion de Dieu : & ce- 

pendfant 
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pendant la caufe ne peut point avancer , parce qu’on rencon- 
tre de toutes parts des oppofitions opiniâtres & violentes dans 
tout ce qui regarde le fervice du S. Siégé & de Vos Eminen- 
ces ; oppofitions fufcitées par les ennemis déclarés de l’auto- 
rité apollolique & des Minières de la facrée Congrégation & 
de la Dilcipline EccléfialKque j il paroît qu’à melure que 
Sa Sainteté & Vos Eminences prennent un foin fpécial pour 
avancer le grand ouvrage de la converfion des âmes inom- 
brables de ce vaite Empire & de cultiver les bonnes difpofi- 
tions qu’on a trouvées dans ce très-puiflant Monarque ; je dis 
qu’à rnefure il femble que l’Enfer déchaîné emploie toutes fes 
forces ponr s’oppofer à un fi grand bien ; & de quel inftru- 
ment s’elt-il fervi ? De ceux qui font les enfans chéris du 
Saint Siégé : Ainfi , bien loin de repréfenter à Vos Eminences 
un jardin agréable , je me vois contraint de verfer des larmes 
fur une vigne défolée , pleine de rejettons , coupée & rem- 
plie de mileres , abandonnée à la violence par fes Ouvriers 
les plus zélés , écralée de tracafleries , elle elt demeurée au 
pouvoir des Ufurpateurs des droits de l’Eglife & du Pere de 
î’amille, qui efi: le Vicaire de Jéfus-Chrill en Terre. 

Je fuis toujours dans la crainte de ne pas recevoir quelque 
perfonne douée d’une habileté telle que l’Empereur le defire ; 
parce que ce Prince n’efl pas aufii fier & auffi irrité , comme 
ils lç font entendre. Etoit-il convenable aux Peres de Pékin, 
après toutes leurs exagérations à cet égard, de lui donner des 
mémoires pour faire revivre le Decret du 27 Novembre 1 706 , 
au fujet du Piao , déjà aboli par l’inobfervance , & pour faire 
chafler les Millionnaires qui ne veulent & ne peuvent le con- 
former à leurs pratiques condamnées? Si Vos Eminences dai- 
gnoient jetter les yeux fur les obfervations qu'on a faites fubi- 
tement à Nankin fur ledit Decret , je ne doute pas quelles ne 
s’apperçuflfent de l’évidence detçutes ces chofes que je dédui- 
fois alors des très- forts indices que j’avois, & avec la lu- 
mière de l’expérience. Pour cela on mit alors quelque remede 
au mal de ce Decret Impérial, qui, comme je le viens dire , 
-étoit déjà tombé dans l’oubli : mais le torrent impétueux des 
JomeVl ' S f 
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rebellions contre le S. Siégé , foutenu par la faveur des Gen- 
tils , & par les violences de Macao , quelle digue pourroir 
rélïlter plus longtems , <ï on n’étoit fecouru par quelque pro- 
diged’en Haut? Les lufdites violences dans les commencemens 
coûtèrent beaucoup aux Peres de la Compagnie de ce Col- 
lege : le préi'ent donné au mois de Juillet de l’année demiere 
aux Envoyés de l’Empereur , chargés de la détention , ne fut 
pas moins que de trois mille taels * en argent. Qu’on fe fou- 
vienne que quand cm dit les Portugais ou les Macanois , ces 
expreffions générales ne lignifient rien autre chofe , finon les 
Jélûkes; parce qu’il eft très-certain que tous les excès & les 
dél'ordres qui arrivent dans les Millions de la Chine, du Ton- 
kin , de la Cochinchine, n’ont point d’autre principe que lef- . 
dirs Pères. Ils en font les moteurs médiats ou immédiats, & 
ce n’elt que par leurs lbllicirations & leurs intrigues que les 
Miniftres de l’Empereur agifient , ils laifleroient en paix les 
Ouvriers évangéliques , & les Millions, fi ces Peres y de- 
meuroient eux-mêmes , & ces Miniftres ne pourroient rien 
faire. J’ajoute qu’on a appris dernièrement par quelqu’un de 
ces Peres, que le Pere Pinto , Provincial de la Compagnie 
avoit écrit (toujours perfévérant dans fa rébellion, dans le 
mépris des cenlures) au Roi de Portugal, l’année demiere, 
une lettre très-étudiée pour l’exciter à des mouvemens de 
compaflion & pour l’engager à prendre part dans cette caufe, 
en lui faifant entendre qu’lis fouffroient beaucoup dans la ré- 
putation , ce qui eft vrai ; mais dans toute autre chofe , cela 
eft faux; (ainfiils font fouffrir les autres) pour la défenfe des 
droits de fa Couronne ; & que s’il ne vouloit pas les protéger 
efficacement , qu’il n’y aura plus perfonne dans ces Pays -là, 
qui voulût défendre fes privilèges ; & c’eil ainfi qu’ils enga- 
gent, comme par force , les Souverains temporels à agir con- 
tre l’Eglile. Et de quel courage chrétien ne doit pas être animé 
le Roi de Portugal pour réfifter à de pareils motifs d’intérêt , 
de politique mondaine & de gratitude , pour ne pas s’em- 
ployer contre le S. Siégé en femblable cas ? fur-tout lorfque 
de telles inftigations pernicieufes viennent des Millionnaires 
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mêmes , des Théologiens & des Confeffeurs. Les principes de 
• Doélrme qu’ils enfeignent , font un grand fcandale dans l’E- 

Î çlife de Dieu. Ils combattent trop fortement fa liborté dans 
a partie la plus délicate , comme font les cœurs & les cons- 
ciences des Princes Chrétiens , parce qu’une fois qu’ils Te fe- 
roient délivrés de toute finderefe du péché , & qu’ils le re- 
garderoient fans horreur , réprimeroient-ils leurs pallions , & 
ne cauferoient-ils pas de grands maux à l’Eglife, &c. ? Il ne 
me relie que d’affurer, que ce que j’annonce eft bien cer- 
tain , d’autant que je l’ai appris des Peres Amiani & Cap- 
pclli. qui font de la Compagnie , & ces maux font toujours à 
craindre , dès qu’ils vont julqu’à la tête qui font les Supérieurs , 
les Provinciaux , les Viliteurs , comme nous le voyons à pré- 
fent, les dommages qui en réfultent, ne font guères répa- 
rables. 

Tajoute que le Gouvernement féculier de Macao non-feu- 
lement ne fait pas, mais ne peut faire violence ou agir de force 
contre ces Peres ; il fe borne à fouffrir , de même que les bons 
Millionnaires qui doivent fe conformer aux inftruclions qu’ils 
ont reçues de la Sacrée Congrégation de la Propagation de la 
Foi. Et tout ce que fuppofe le nommé Pere Pinto, efttout-à- 
fait éloigné des apparences mêmes de la vérité , de l’obéiflance 
qu’il prétend qu’on a rendue ailleurs qu’à Macao , & les ap- 
pels interpofés faits après avoir déjà reçu le Piao , & fans 
être interrogés fur l'affaire des Rits Chinois , tout cela dans 
la feule vue de ne pas fe foumettre & de s’éloigner du chemin 
droit , ne font-ce pas là des témoignages du contraire de ce 
qu’il attelle ? 

Cela confte encore par l’Afte d’appel de M. de Connon , 
où il fait mention de leur opiniâtreté dans les pratiques con- 
damnées : opiniâtreté , d’autant plus fcandaleufe , qu’au com- 
mencement ils permettoient feulement aux Chrétiens les Rits 
fuperftitieux & idolâtres , & leur en enfeienoient la pratique , 
de maniéré qu’ils laiffoient les Neophites dans leur ignorance , 
&en cet état les-faifoient Maîtres & Correcteurs des Milîion- 
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naires dans ce qui concernoit les matières de la prédication 
évangélique , contre les dédiions du Saint Siégé. 

Le Pere Jean-Baptille de Serravalle , Francifcain réformé r 
m’écrit que juiqu’à préfent il n’a pas reçu mes lettres , ni qu’on 
ne lui a pas remis celle de votre Eminence. Je préfume bien 
qu’elles auront encourues le même fort que les miennes ; & 
pour comble de malheur , je fuis encore privé de pouvoir me 
lervir de la voie d’Efpagne & des Manilles, car je fuis certain 
que Monfei^neur le Nonce de Madrid m’a fait l’honneur de 
m’écrire , d’autant que j’en ai été informé par le Maître de 
Camps Dom Thomas à'Endaya. Je rappelle ici la dodrine 
par laquelle ils veulent rendre honnête & permis tout ce qui 
eit -défendu : ils établirent pour maxime que tous les- Ordres 
de Rome tendent à la deftrudion de la Religion de la Chine. 
L’efprit du fchifme va fi loin , qu’ils ne fe permettent pas' 
feulement l’interception de toutes les dépêches du S. Siégé , 
fans aucune crainte des cenfures , mais ils fe forment un per- 
nicieux principe de confcience , & ils s’abufent à un tel excès- 
de malice, qu’ils font un facrifice à Dieu de la perte de cette 
Million , en croyant & ne voulant pas qu’elle puiffe être gou- 
vernée par la Sacrée Congrégation. 

Le dernier Prélat, M. Visdeluu, que j’ai, cru qu’il étoit de' 
‘ l0 par P< ies 010,1 devoir d’alfifter efficacement au nom du Saint Siégé , 
.îcscon- parce qu’il étoit perfécuté violemment par les Confrères de la 
Société , & menacé d’être de plus en plus maltraité , félon la 
maxime qu’ils pratiquent dans cette Million, avec une vio- 
lence inexprimable, d’autant plus que l’unique motif qui a 
excité la haine de fes Confrères contre lui , n’ell autre que de 
s’être déclaré pour la vérité par un pur mouvement de fa conf- 
cience, & de m’avoir communiqué ces doéles & fçavans 
écrits fur les matières de la Chine, au fujet defquelles il n’y 
en a point qui puifie l’égaler dans fes connoiflances : Et pour 
en revenir à ce qu’à peine j’ai indiqué du Pere Antoine Silva,, 
je dois reprélenter à Vos Eminences, outre cela, qu’il me 
donna la latisfaclion de m’écrire de Nankin en date de L’an- 
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ffée 1705 , & à l’Éminentiflime Cardinal Pallucci, Secrétaire 
d’Etat de notre trcs-Saint Pere, le 4 de Janvier 1706 ; 
'ayant remarqué que la JurifdiOion de Nankin vacante, avoit 
été accordée avec nullité audit Pere , par une Patente de Vi- 
caire Forain , de l’Evêque de Macao, lequel , je ne fçais en 
vertu de quoi , il s’intituloit le Gouverneur dudit Diocefe y 
tandis qu’il ne peut gouverner le lien , n’étant jamais forti de 
Macao , ni entrepris de faire la vifite , ni donner la confirma- 
tion dans les deux Provinces qui le regardent dans la Chine. 
Je dis avec nullité, & du côté de celui qui accord oit la ju- 
rifdi&ion , & du côté de celui qui l’exerçoit : le premier ne 
pouvoit la lui commettre , finon que comme Gouverneur 
conilitué de l'Archevêque Métropolitain de Goa; mais il ne 
pouvoit encore avoir reçu la députation , parce que M. Ciceri 
ne faifoit que de mourir , & il n’y avoit pas allez de temps 
pour avoir reçu une réponle de Goa , lorlcjue la nouvelle de 
cette mort me parvint en Chine. De-Ià } avois de droit la- 
prévention , en vertu de mes Pouvoirs d’autanr plus que tout 
le Diocèfe confifle dans les Miflions , que le temps de dépu- 
ter un Vicaire , étoit plutôt dévolu félon le Concile de Trente,, 
à Monfeigneur l’Evêque de Pékin , comme le plus voilin , & 
il ne voulut point s’en prévaloir , tandis que l’Evêque de Ma- 
cao diilant de cinquante jours de Nankin , faiis qu’il put y 
aller, il n’étoit pas poffible de le regarder comme le Gouver- 
neur légitime de ce Diocefe-là : & à ces raifons, il y avoit 
encore celle de l’incapacité à recevoir une telle JurilUiéfion r 
Fins l’ordre ou la difpenfe du Saint Siégé pour la perl'onne du 
Pere Silva qui étoit Profès de la Société de Jelus , qui fait 
une profeffion étroite de 11e point accepter aucune charge fur 
l’eccléliaftique ou le temporel, fans un ordre.de la part de 
celui qui a le droit de le donner , fous peine de péché , com- 
me on le voit dans leurs Conftiturions & au Paragraphe cité 
de la Bulle d’Urbain VIII; & l'affaire ayant été mile en déli- 
bération à Nankin avec le Vicaire Provincial Monteyro , à fa 
requifition , je me déterminai à faire ce précepte au Pere 
Sylva, en le nommant Vicaire Apoffolique pendant la va- 
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caiice de l’Evêché pour le légitimer par-là dans la Jurifdi&io» 
l 7 °° • qu’il avoit déjà exercée illégitimement, & maintenir ce Dio- 
cefe fous l’Autorité Apoftollque , jufqu’à une nouvelle provi-- 
lion , & pour donner auiîi une nouvelle preuve de la confiance 
que j’avois aux Peres Portugais , puifcjue je leur laiflois la 
meilleure portion de la Million dans la Province de Nankin, 
& pour les accoutumer, s’il étoit poflible à agir au nom & 
fous la dépendance de la Sacrée Congrégation. Ce Pere ac- 
cepta donc le Vicariat Apoftolique , & il en a fait les fondions 
long-temps , & je le traitai comme tel avec toute la diftinétiorç , 
à mon palTage à Nankin , en retournant de Pékin ; je l’invitai 
même plus d’une fois à mon dîner, avec le fui'dit Vicaire Pro- 
vincial, dans la maifon de la Sacrée Congrégation, où j’ha- 
bitois , & qu’elle avoit achetée là , & je reçus de même une 
fois leur invitation , & je profitai de cette occafion pour vi- 
fiter l’endroit de leur fépulture hors de la Ville , & je leur fis 
remettre la penfion annuelle pour deux ans , que la Sacrée 
Congrégation accorde aux Vicaires Apoftoliques qui ne font 
point Evêques de la Congrégation ; enfin j’accomplis tout ce 
qui étoit en mon pouvoir pour leur donner des marques de 
ma confiance , ou au moins une preuve bien certaine de ma 
bonne volonté : cependant malgré tout ce qui m’étoit arrivé 
à Pékin , je leur déclarai qu’il ralloit abfolument obférver le 
decret fur les Rits Chinois; j’ôtai de leur Eglife la tablette de 
l’infcription K intien , j’eus le Piao ou la Patente Impériale , 
& l’Empereur reçut fon préfent ; & après tout cela on ne 
laifla pas que de foufcrire l’appel dydit Decret , avec vingt- 
trois autres Peres tous déjà munis du Piao , & régalés de 
l’Empereur ; & enfin il me renvoya la Patente avec l’expref- 
fion je rejette , en reprenant de nouveau le titre & la charge 
de Vicaire Forain, & en fe retirant totalement de ma Jurif- 
diftion , avec tous les autres Peres fes Confrères , peut-être 
parce qu’ils croyoient que j’étois fur le point de m’embar- 
quer pour Goa, ou que jeferois renfermé dans une ForterefTe, 
(eparé des miens ? Comme ils en avoient conçu le deflein, que 
je fçus détourner à la faveur des Chinois , quoiqu’on m’eût 
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déjà préparé un logement à Goa : J’eus des indices de la 
Chine que les choies étoient difpofées à cette fin ; mais le 
projet ne réulfit point : ainfi je reliai dans une fituation où je 
pouvois encore foutenir & défendre la jurilcliélion du S. Siégé : 

Je fis un monitoire, & le lui envoyai , de la teneur fuivante , 
auquel il n’a pas répondu , comme je m’y attendois, & je n’ai 

f ias cro devoir procéder outre, me parodiant fuffifant dans 
es circonftances préfentes, de tenir en fureté l’Autorité Apof- 
tolique du Saint Siégé & de Vos Eminences , auxquelles je 
prends la liberté de leur dire que le renvoi de la Lettre Pa- 
tente fut refervé pour m’en faire un régal aux faintes Fêtes de 
Noël. 

» 

Particola di Relarione Jiampata da un MiJJionario France fe. 

Il P. Barros Gefuita avanti d’ imbarcarfi per fare il viaggio L X v !. 
di Roma à fare la bruta figura di difenfore deli’ Idolatria con- d " nc 
tro il Card. Legato , diè 1 avvilb à molti Religiofi di diverfe 61 ' 0n ’ 
comunità di Macao , che il Legato doveva ellere mandato in 
efilio : L’ Imperadore fino à quel tempo non aveva parlato à 
veruno di quefto difegno , e l’olamente fenza dubbio fape- 
vanlo i Gefuiti. Sa molto bene tutto Macao , che un Gefuita 
in una pubblica predicà fè la comparazione di S. Francefco 
Xaverio con S. Michèle , perche il S. Apollolo dell’ Indie umi- 
liato fi folle à Vefcovi : Paflando poi à parlare del Signore 
Cardinale Legato , lo rapprefentava fomigliante à Lucifero , 
precipitato per la fua fuperbia. • 

Traduction de cet Extrait. 

Le Pere Barros , Jéfuite , avant de s’embarquer pour faire 
le voyage de Rome en qualité de zélé défenfeur de l’Idolâtrie , . 
contre le Cardinal Légat, donna un avis àplufieurs Religieux 
de différentes Communautés de Macao , que le Légat devoit H 
être envoyé en exil , & l’Empereur jufqu alors n’avoit point 
encore parlé à perfonne d’un tel deffein, ôc fans doute il n’y 
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■ - ± avoit que les feuls Jéfuites qui en avoient connoiflance. Tout» 
1708. Macao fçait qu’un Jéluite en prêchant au Peuple , fit une com- 
paraifon de S. François Xavier avec S. Michel, parce que le 
Saint Apôtre des Indes s’étoit fournis aux Evêques : enfuite 
venant à parler de M. de Tournon, Légat, il le compara à 
Lucifer qui fut précipité par fon orgueil 

Pardcole dl Ltuere fcriite al P. Vifdelou. 



LXVII. ia. Del P. Turcotti. 

I.euré^cHte'i L certo è , che almeno è obligato fe non puô feguirlo , e 
M. de Vifde- difendcrlo , non impugnarlo , e non difendere il contrano , 
iou - maflimamente , quanao puô feguire grapdiflimo danno , e 

grandifiima infamia , e dü'onoie à tutta la Compagnia , fe 
fofl'ero condannate le noftre opinioni , e Paver approvata e 
permefl'a P Idolatria per più cü cento anni in Cina , corne 
ftando , publicando e informandoci i noftri contrari in tutta 
P Europa- 

Non potrà mai difendere , ne avrà chi difenda il fuo zelo , 
e intenzione in concorrere pofitivamente à efl'er condannate 
le noftre opinioni , e pratiche con eterna infamia délia Com- ’ 
pagnia : ftando in Madrid P anno 1 670. venue al P. Olizalde 
già Lettore di Teologia in Roma un capello con una piccola 
( que lia è una delle penitenze gravi trà i PP. délia Compa- 
gnia cio è un acre riprenfiorve col fario mangiare in terra nel Re- 
fettorio ) per aver mandato à llampare in Lione fegretamente 
un libro contro P opinione probabile délia Compagnia. E per 
che Sua Reverenza fi feufô con dire , chè à cio P aveva obli- 
•gato il zelo , e bene dell’ anime , fù molto piu riprefa , e ri- 
portata talé feufa, e rifpolla. Dio guardi Vellra Reverenza à 
cui domando nuovamente quefia grazia , d’averfi folum né- 
gative contrario aile noftre opinioni, e pratiche, e gliela do- 
mando in nome del Noftro Padre Cencrale , al quale devo 
if mandare una copia di quefta mia domanda , ed à tutti i Pro- 
vmciali di Francia. Non puô Veftra Reverenza negare che 
il Signorc Maigrot non folamente nello Ipeculativo , ma anco 

nel 
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nel pratico , o morale e uno dè maggiori nemid délia Com- 
pagnia poiche eflo ci hà date moitilfime calunnie , e tutto 

f iorno ltà dicendo, e fcrivendo mille falfità contra i PP. piu 
otti e fanti , che fiano ftati e fiano in quefta Miffione. Hoc 
pofito dato che V. R. non poffa riprovare le fue opinioni, ne 
condannare il fuo zelo , e paflione dicbiarata contra la Com- 
^ pagnia , almeno V. R. è obligata à non fecondare il fuo zelo, 
e à non approvare il fuo fpirito ,five bonum five malum , mà à 
fofpendere il fuo giudizio , lafciando à Dio , e al fuo Vicario 
in terra , il dichiararlo , poiche non avendo il Signore Mai- 
grot altro migliore avvocato, 6 difenfore délia fua caufa, 
che V. P. per eflere tutti li più dichiarati nimici délia Com- 
pagnia , e per 6 di niuno , à di poco maggiore pefo del me- 
demo Maigrot ; per do più danno fà V. R. colla fua autorità 
à tutta la Compagnia che tutti infieme i contrarj externi. . . . 
2». Del P. Laurifice. 

Solamente dico , fuppofto che il P. Gerbillone mi dà parte 
di quefto e me lo raccommanda, e che glialtri PP. mi tanno 
doglianze , d’effer già V. R. pertinace , che V. R. fi confermi 
aile pratiche délia Compagnia ancorche fia in fede tantorum 
Teologorum in litteris Jmicis tam do 3 e & fundate verfatorum , 
benche Monfignore Maigrot dica, che andiamo in fide Paren- 
tum : E quando V. R. non voglia conformarfi , li ordino , 
che noivparli, fcriva nec quid faciat, contro le noftre pra- 
tiche, etentenze, e opinioni délia Compagnia in quelle ma- 
terie finiche &c. E in verun modo accetti di elfere Maeftro 
nelle lettere di qualunq. altro Padre, fia Francefe , 6 qua- 
lunque altro Miluonario : E hô fcritto al P. Gerbillone , che 
non impieghi in quefto V. R. : Baftantemente ftà moleftata 
la Compagnia dà fcrupoli , e ignoranze del P. Longobardi 
(Gefuita) è altri due non Profefii : Non aggiunga V. R. 
fuoco à fuoco per abbruciare 1 ’ onore délia Compagnia già 
tanto denigrato . 
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Traduction de ces Extraits , 



i°. Du Pere TurcottL î 

Il eft certain qu’au moins il eft obligé , s’il ne peut le fui- 
vre , de le défendre , & de ne le point combattre , ni de fou- 
tenir ce qui lui eft contraire , principalement lorfqu’il peut en ~ 
réfulter un très-grand dommage & un trèsrgrand deshonneur * 
& beaucoup d’infamie à toute la Compagnie , fi nos opinions 
venoientà être condamnées d’avoir approuvé ou permis l’Ido- 
lâtrie pendant plus de cent ans en Chine , comme nos Ad- 

verfaires le publient dans toute l’Europe. • . " 

La Société ne pourra jamais fe juftifier , & perfonne ne vou- * 
dra approuver fon zèle, ni fon intention ; ce feroit concourir 
pofitivement à faire condamner nos opinions èç nos pratiques 
à la honte éternelle de la Compagnie. Etant à Madrid en 
1 670 , je vis impofer au Pere Olizalde qui avoit été Letteur 
de Théologie à Rome , une pénitence de manger au Réfeéloir 
à genoux : ce qui eft une des plus rigoureufes pénitences de 
la Compagnie : & parce que Sa Révérence s’excufoit en di- 
fant, que le xèle l’avoit obligé à faire cela, de même que le 
bien des âmes , il ne fut que plus corrigé d’avoir allégué une 
femblable excufe & une pareille répouiè. Dieu garde Votre 
Révérence à qui je demande de nouveau cette grâce , de fe 
montrer feulement négativement contraire à nos opmions & 
à nos pratiques , & je vous la demande au nom de notre Pere 
Général , auquel je dois envoyer une copie de cette de- 
mande , & même à tous nos Provinciaux de Franco : Votre 
Révérence ne peut nier que Monfeigneur Maigrot non feule- 
ment dans la fpéculative, mais aum dans la pratique & dans 
la morale , eft un des plus grands ennemis de la Compagnie , 
puifqu’il l’a accufée de beaucoup de calomnies ; & il ne celle 
de aire & d’écrire mille fauffetés contre les Peres Les plus 
doft es & les plus faints qui aient jamais été , & qui foient dans 
cette Milfion. Celapofé, Votre Révérence ne devroit-elle pas 
défapprouver fes opinions & condamner fon zèle & fa palîioa 
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fi fortement déclarée contre la Compagnie? Votre Révérence 
au moins eft obligée de ne pas féconder fon zèle & de ne pas 
approuver fon efprit , foit qu’il foit bon ou mauvais , mais de 
fui pendre fon jugement, en laiflant à Dieu & à fon Vicaire 
en Terre, dfc lé déclarer ; puifque M. Maigrot n’ayant pas de 
meilleur Avocat & Défenfeur de fa Caufe , que V otre Révé- 
rence , qui doit fçavoir qu’ils font tous les ennemis les plus 
animés contre la Compagnie ; c’eft pour cela qu’ils ne font . 
pas d’un plus grand poids que M. Maigrot * c’eft par cette rai- 
fon que Votre Révérence fait un plus grand tort à la Com- 
pagnie, que tous ces ennemis-là, étant elle-même un Mem- 
bre de notre Compagnie. 
i°. Du Pere Laurifice. 

Je dis feulement qu’en fuppolànt que le Pere Gerbillon 
m’informe de cela & me le recommande , les autres Peres 
me faifant déjà leurs plaintes de ce que Votre Révérence eft 
rebelle , que puis-je faire ? finon de vous exhorter à vous 
conformer aux Pratiques de la Compagnie , encore que vous 
foyez fondé fur le témoignage de tant d* Théologiens doéles 
& expérimentés dans les Lettres Chinoifes , ancor che fia in 
fede tantorum Theologorum in Letteris Sinicis tam doclè & fun- 
daté verfatorum. Quoique M. Maigrot dife que nous aginons' 
fur la foi des Parens : Et quand V otre Révérence ne voudroit 
pas s’y conformer , je lui ordonne de n’en point parler , de 
n’en point écrire, ni qu’elle ne fafle rien contre nos prati- 
ques , ni contre les réfolutions ni les opinions de la Compa- 
gnie dans cette matière Chinoife, &c., & quelle n’accepte 
aucunement l’Office de Maître dans les Lettres & les Scien- 
ces à l’égard de quelqu’autre Pere , foit François, ou de quel- 

S u’autre Millionnaire que ce foit : & j’écris au Pere Gerbillon 
e ne pas employer Votre Révérence en cela; elle a déjà 
allez molefté la Compagnie par les fcrupules & les mauvailês 
inftruétions quelle a inlpiré au Pere Longobardi , Jéfuite , & 
à deux autres qui ne font pas Proies ; que Votre Révérence 
n’ajoute pas feu à feu Dour perdre l’honneur de la Compagnie , 
qui eft déjà bien fouillé. 

, Ttij 
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■ * 7 ° 9 * Frammento di Lettera feritta alla S. Congregaqione. 

LXVHL u Signore Appiani dopo un’ anno di Prigione nella Pro- 
àc Muiienerî vincia di — Sucnuen - e ftato ricondotto nella Prigione délia 
1.1 Congréga- Corte , dopo alcuni giotni fu fciolto dalle catene , e mandat» 
vicTr’iÿoo Jin a ^ a Chiefa delli RR. PP. Gefuiti Francefi , e dopo tt;e giorni 
* . fïi mefl’o in una ftanziola délia vetraria di detti PP. guardata 
dalli foldati, dove lo terrano probabilmente fino al ritomo 
dcl P. Bovoglier , già chè non lo poffono rirare al loro mo- 
lino , trovandolo troppo aderente alla Decifione Apoftolica , 
e Decreto di S. Eminenza. Non pofTo avéré nifluna nuova di 
•lui , ne lui di me , perché non ftà tanto guardato dalli foldati 
Cinefi,quanto dà detti PP. délia Corte. Stando nella prigione 
di — Sucnuen -fotto laguardiadi 16 Cinefi , con pochi bajoc- 
chi , avevo le fue , e lui le mie Lettere , ma adelTo non vi è 
lperanza , dovendo paffare per le mani delli Gefuiti, che bene 
necefTario che fi moltrino obedienti , e fedeli ail* Imperadore 
Gentile , dal che per il nuovo Decreto fono ftati aichiarati 
fuoi domeftici per tutto l’Imperio , e feno tali j bifogna che 
fiano onorati da tutti. . . t . . 

Tsaduclion de ce N°. L XVI IF 

M. Appiani, après un an de prifon dans, la Province de 
Suchuen , a été conduit de nouveau dans la prifon de la Cour , 
& quelques jours enfuite on lui ôta fes chaînes , & il fut en- 
voyé à l’Eglife des Peres Jéfuites François , & trois jours 
après, il fut mis dans une petite chambre de la Verrerie des 
mêmes Peres, & gardé par des Soldats qni probablement le 
retiendront là jufqu’à l’arrivée du Pere Bovalier , d’autant 
qu’ils ne peuvent le gagner , & qu’ils le trouvent trop ferme 
à fe conformer à la decifion apoftolique & au Decret de Mon- 
feigneur de Tournon. Je ne puis avoir aucune nouvelle de lui 
ni lui de moi , parce qu’il eft veillé avec plus d’attention des 
Peres de la Cour , que des Soldats Chinois : lorfqu’il étoit 



DigitizetHjy-Gœgle 




Sur les Affaires des J é fuites avec te S. Siégé , LlV. ITI. 333 
dans la prifon de Suchuen , fous la garde de feize Chinois, ■ " 
gvec quelque peu d’argent j’avois de les lettres , & il en avoit * 7 ° 9 * 

des miennes ; mais à préfent il n’y a plus d’efpérance , puif- 
qu’il faut que tout paflè par les maiifc de ces Jéfuites qui di- 
ront toujours qu’ils ne peuvent fe difpenfer d’obéir aux ordres 
d’un Empereur Payen , ni d’être fidèles , d’autant que par le 
nouveau Decret , ils ont été déclarés fes Domeftiques partout 
l’Empire , ils font tels , & il faut que tout le monde les ref- 
pefte. ........ y 

Em°. e Rev 0 . Sig f . mio oJf m0 . 

Nell’ arrivo che fecequàil P. Antonio Provana délia Corn- LXlX. 
pagnia di Gefù hebbi qualche notizia confufa , ed alterata di ' Contî 
quanto era feguito à V. E. in cotella Città , e fubito ne diedi au Cardinal de 
conto à Roma richiedettdolo Cofi l’obbligo del mio miniftero , ’| e de 

e quellodifuo Collega e fervitore , mà godetti ellremamente, Avril 1709. * 
che con fedele attenzione mi veniffe dopo qualche tempo 
ricapitato il piego begniflimo fuo delli 10. Dicembre 1707 , 
che portandomi acchiufo quello per il Signore Card. Pao- 
lücci , hebbi modo dà poter effere intieramente informato de 
medemi fuccelfi , effendofi V. E. contenuta di mandarmelo 
à figillo volanre , e non fît inffuttnofa quefta attenzione, poi- 
che valendomi di tali notizie prima cne mi giungefïero gl’ 
ordini di Rojpa ( tanto più che credevo non potellero perve- 
nire in tempo , mentre le navi per Goa fecondo il folito fanno 
vêla dà quefta Barra alli 2 5 di Marzo ) : Parlai replicamente 
alla Maeifa del Rè , perche V. E. foffe pofta in libertà , e ri- 
folveffe in tempo dà mandarfene gl’ ordini in quefta mozione , 
ripromettendomi dell’ animo pio , e clementifiimo zelo di Sua 
Maefta , che foffe per condefcendere aile mie iftanze fou- 
date nella giuftizia. Frà quefto mentre giunfero à Roma le 
mie Lettere , e riflettenaoft ali’ imminente partenza délia 
Flotta per l’ Indie , e che il cafo meritava un pronto e folle- 
cito rimedio rifolvette Sua Santità difpedirmi un corriere 
itraordinario , il quale ftando per partire fopraggiunfero li 
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V""' miei pieghi,ehe contenevano quelli di V.E. onde N. Signore 
■•1709. facendo trattenere altri pocchi giorni , ed havendo udito con 
più efatezza il fatto ferme due Brevi clementiflimi alla Maefta 
di quefto Rè , ed oltre le rapprefentanze latte ail’ Inviato di 
Sua Maefta che riliede in Roma , mi ordino di parlar ne al 
Rè con tutta l’ efficacia. Pervenne quà il corriero la matcina 
de 29 Marzo Icorzo , ed il labbato fantofui ail’ udienza di Sua 
Maefta , e udite le rapprefentanze e ricevuti i Brevi di N. S. 
con tutta la venerazione , e fentiti li Miniftri di Stato , ed’ 
una Congregazione di Teologi, e Canonifti, rifolvette cio 
che V. Ë. vedrà dall’ anneflo foglio , non eflendo ftati li 
detti Miniftri di parère , che S. M. dalle 1 ’ ord°. afloluto per 
la libertà di V. E. poiche eflendo diverfa la riarrativa del 
fatto che hanno loro dà quella , che io ho rappreièntata , li 
fono apprefi al mezzo termine di fcrivere indefinitamente al 
Signore Vice Rè di Goa , tanto piii che la brevità del tempo 
non ha dato luogo à maggiori repliche. Spero perô che coli 
ancora farà fuflicientemente proveduto , perche V. E. libéra 
da tali imbarazzi pofla tornare in Europa , e poi à Roma. Jo 
fcrivo anchè al Signore Vice Rè, che è Cavalière molto pio, 
e bene inclinato , dal quale mi perluado che riceverà V. E. 
tutti gh atti di Rima e di rilpetto. 

La rifoluzione prefa da quefta Corte non « conforme i 
Santiflïmi defiderj di noftro Signore , ne aile premure ufate dà 
me con tutta l’efficacia ; mà aal tenore dell’ fogÜo compren- 
derà V. E. che inimicus homo fuper leminavit zizaniam , ed’ 
eflendolt imbevuti delle prime notizie , che 1 ’ Imperadore 
délia Cina la detenea in cotefta Città , e non i fuoi Miniftri 
Portughefi , pare cne quefti temono di porre la mano nel 
fatto , per non incorrere nelle minacie, che fe gli fono latte 
credere. Veftra Eminenzahà foflferto tanto , ed’ha patito tanto, 
che fpero avrà valore dà continuare con la ftefla magnani-. 
mità, per quefta brève dilazione di piu ; fratanto alla fua fom- 
ma prudenza , è fuperfluo lùggerire cofa veruna, mà per fua 
confolazione , e riprova delle premure ufate per l’ intiera fua 
libertà gli accludo la copia delli due Brevi fcritti da noftro 
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Signore al Rè ancor che non ne habbia F ord e . ; e dall’ effi- * ' '■ ■ 

cacia di effi comprenderà quali fiano ftati i sforzi praticati da 1 709. 
me , che Ü çonrinuarô cio non ollante , e fcriverô à Roma 
per che li replichino e con P Inviato , e con quefta Corte. 

A chi mi recô il primo piegho di V. E. feçi dare le cento 
pezze ordinate mi , e poi quaranta cinque à qui mi ricapitô 
con nuta fedeltà l’altro deUi 1 Gennaio 1708, ed’ ora ufo 
tutta P attenzione perche vengaqo ficuramente date à V. E. 
quelle mie , fe bene credo non fi troverà già ella nelle an- 
cullie , che hà provate ■, e pregando Dio à continuarli la fua 
divina affillenza in îtanti travagli con la devozione più ofle- 
quiofa bacio à V. E. umilmente le mani, 

Di V. Em a . Um mo . Dev m °. Servit 1 *, vero 

Lishona $ Aprile tyog. M. A. Card. Conti. 

Traduüion de cette Lettre. 



A l’arrivée ici du Pere Antoine Provana de la Compagnie 
de Jefus , j’eus quelque connoiflance coniufe & peu exatle 
de ce qui étoit arrivé à Votre Eminence dans cette Ville , 
& j’en donnai auffitôt avis à Rome , comme l’obligation de 
mon miniilère l’exige , &: de ce qui était arrivé à Ton Compa- 
gnon & ferviteur ; mais je me réjouis extrêmement de ce 
que quelque temps après , le paquet de la date du 10 Dé- 
cembre Ï707 , m’a été fidellement remis. L’inclufe que je ferai 
parvenir à M. le Cardinal Paluccj , l’informera parfaitement 
des mêmes çhofes qui lui font arrivées -, & Votre Eminence 
ayant pris la précaution dç me l'envoyer en cachet volant , 
cette attention de votre part n’a pas été infruflue.ufe , parce 
que je me fuis prévalu de cette connoUTanpe avant que les 
ordres de Rome me parvinffent , (d’autant plus que je penfois 
qu’ils ne pourroient m’arriver en t«ms , parce que les Navires 

£ our Goa, félon la coutume, mettent à la voile au 25 de 
tars); je parlai plufieurs fois à Sa Majefté, pour que Vo- 
tre Eminence fût mife en liberté -, & il fut réfolu en temps , 
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que les ordres à cet égard feraient envoyés dans cette Mif- 
fion , me perfuadant que Sa Majefté étant animée de piété & 
du zèle de la religion , elle céderoit à mes inftances fondées fur 
la juftice. Pendant ce remps-là mes lettres parvinrent à Rome : 

6 comme on y comprit que la flotte pour les Indes devoit 
bientôt partir, & que le cas méritoit un prompt remede. 
Sa Sainteté me fit expédier un Courier extraordinaire : Il 
m’apporta mes lettres dans lefquelles étoient les vôtres : le 
S. Pere le fit retarder de deux jours , parce qu’il fut informé 
plus diftinéiement du fait; il fe détermina à écrire deux Brefs 
à Sa Majefté le Roi de Portugal, & il fit encore de vives re- 

S réfentations à l’Ambafladeur de Sa Majefté en Cour de 
orne ; le Saint Pere m’ordonna d’en parler au Roi avec 
toute la force poflible. 

Le Courier arriva ici le 29 de Mars au matin , & le Sa- 
medi Saint j’allai à l’Audience du Roi ; & ayant entendu les 
repréfentations & reçu les Brefs de notre S. Pere avec toute 
la vénération , & entendu les Miniftres d’Etat , & une Con- 
grégation de Théologiens & de Canoniftes, il réfolut ce que 
Votre Eminence verra dans la feuille ci-jointe ; les Miniftres 
d’Etat n’étant pas d'opinion que Sa Majefté donnât l’ordre 
abfolu pour rendre la liberté à Votre Eminence , parce que 
la relation du fait leur a été envoyée d’une maniéré différente 
de ce que je leur ai raconté , ils ont choifi un milieu ; fçavoir, 
d’écrire indéterminément au Vice-Roi de Goa, d’autant que 
le peu de temps qu’on avoit , ne permettoit pas qu’on en vînt à 
de nouvelles & plus grandes repréfentations. J’efpere pour- 
tant que la chofe faite comme elle l’èft, fera fufmante, pour 
que Votre Eminence ait fa liberté, & foit délivrée de tous 
fes embarras , & quelle puiffe retourner en Europe , & en- 
fuite à Rome. J’écris auffi à M. le Vice-Roi , qui eft un Sei- 
gneur fort pieux , & qui eft bien intentionné ; ainfi je me 

{ >erfuade qu’il rendra à Votre Eminence toute la juftice, & 
ui donnera des marques de fon eftime & de fon refpeft. 

La réfolution de cette Cour n’eft pas conforme aux defirs 
e n otre S. Pere , ni aux inftances que j’ai fait fi fortement $ 

mais 
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mais Votre Excellence comprendra par la teneurde la feuille, — 
que l’homme ennemi a femé la zizanie , & qu’étant imbus ici 
par les premières relations que l’Empereur de la Chine la re- 
tient dans cette Ville-là , & nullement les Officiers Portugais , 
il paroît que ceux-ci craignent de mettre la main dans cette af- 
faire , pour éviter les menaces qu’on a fçu leur faire craindre : 
Votre Eminence a déjà tant fouffert, que j’efpere qu’elle aura 
encore le courage de continuer avec la même grandeur d’ame , 
pendant le peu de temps qu’on a différé pour terminer ; en 
attendant , il me paroît inutile de fuggérer aucune chofe à 
votre grande prudence ; mais pour fa confolation , & pour la 
convaincre de ce qu’on a fait pour fon entière liberté, je ren- 
ferme ici la copie des deux Brefs de notre S. Pere au Roi , 
quoique je n’aie pas reçu ordre de les lui envoyer , & par 
les expreffions elle comprendra que j’ai fait tous mes efforts : 
je les continuerai malgré toutes les contradiftions , & j’écrirai 
à Rome , pour qu’on redouble les inftances auprès du Minillre 
de Portugal à Rome , & auprès de cette Cour. 

On ma apporté ici le premier paquet de Votre Eminence, 
&j ’ai fait donner les cent écusque vous marquez de donner, 

& quarante-cinq à celui qui me remit fidellement l’autre de 
Janvier 1708 , & je prends toutes les mefures, pour que les 
miennes arrivent furement à Votre Eminence, qui, je crois, 
fe trouvera dans les angoiffes qu’elle a déjà éprouvées : je prie 
Dieu de lui continuer Ion affiftance dans tant de travaux & de 
peines : & je fuis en lui baifant humblement les mains, 
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De Votre Eminence, 

Le très-humble & très-dévoué Serf iteur , 
M. A. Cardinal Conti. 

A Lisbonne , ce b Avril ijog. 




Tome VI t 



Vu. 
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Lettere fpettanti le cofe del Portogaüo omejfe per errort, 
di Cronologia &c. 

r 

1». Del Rè di Portogallo al Cardinale Cafanate. 

Sono ftato informato che pende al prefente nella Congre- 
gazione di Prop. Fid. una caufa fui’ un particolare gii à 
molti anni decilo dalla S. Sede intomo à i Riti , ed aile ciri- 
monie che fi praticano da nuovi Criftiani délia Cina , e che 
detta lire fia nata dà falfi rapporti d’ alcuni Miflionarj poco in 
dette Miffioni verfati , e nemici di quelli del mio Regno , i 

S li colle lor gloriole , e inceffanti fariche han fatto gran- 
mo frutto in que’ Paefi. Quando fi mofle quefta dilputa ,. 
fi efaminô attentamente, s’intele il P. Martini, e la S. Sede 
giudico efler qui Riti puramente politici , e che potevano to- 
lerarfi. Fù accufato ancora il P. Roberto Nobili , corne Ido- 
lâtra, ed Apoftata perche tolerava fimiglianti Riti , e ciri- 
monie nelle Miffioni, e fi ordino à Vel'covi, agi’ Inquifitore , 
à Prelari, ed à Teologi Regolari delle Indie , che udiflero il 
P. Nobili, e li altri Miflionarj el'aminaflero F aflare , e ne 
mandaflëro i loro pareri à Roma , dove fu ordinaro che per 
non chiudere la porta délia falute à tant’ anime fi poteflera 
tolerare : Ed eflendo ftate fatte quelle Decifioni lu di materie 
affato fimili à quelle , che fi agitano ora intorno aile parole 
Cinefi : pormi , 6 che non fidebba parlarpiù di quelle contro- 
verfie , o che fi deva llare à quello che è llato canonicamente 
decifo , e dopo prel'e l’ informazione dalle quali rifulta la ne- 
ceffita df coli fatta tolleranza per tnaggior bene , e per la fa- 
lute dell’ anime. 

Poichè fe fi vuole efaminare di nuovo quelta materia r 
fi dee fare con molto più d’ attenzione, non trattandofi ora 
folamente corne allora dell’ opinione d’alcun Miffionario , mà 
fi arrifchiano l’Autorità, e i Giudici délia S. Sede, e non 
puôffi allegare altra raggione per rivocare il fatto , fe non 
quella d’euere llata la S. Sede ingannata , e malamente 
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infbrmata. Bilogna dunque pronunziar di nuovo , ed anaul- 
lare il primo giuaicato, o avéré migliori informazioni, e ragioni 
più forti, e più convincenti delle prime e che la dillruggano 
affato. Quindi perche non pare che fianfi dati gl’ ordini per 
prender nuove informazioni , ne fiavi clii non conofce il pre- 
giudizio , che ne riceverà la Religione , fe s innova qualche 
cofa di quel che è ftato decifo , o le fi toglie una tolleranza fi 
utile , e neceflaria corne hà 1’ efperienza moftralo , la ragione 
e la giuftizia mi perfuadono , che non fi puô rivocare in al- 
cuna maniera quel , ch’ è ftato giudicato , e che non fi po- 
trebbe fare fenza dare occafione ail’ Infedeli , ed’ agli Eretici 
di continuare nella loro infedelta , e ne loro errori di difprez- 
zare i Miniftri del Vangelo, e di rivocare in dubbio i De- 
creti, e le fentenze délia S. Sede corne fottopofte à revifione , 
e revocazione , ne’ fenza coprir di vergogna , e d’ obbrobrio 
i Milîionarj che han fervita fi bene la Chiefa , che veggono 
condennare una tolleranza autorizata dalla S. Sede , e difcfa 
da gran fuggetti ragguardevoli per lor fapere e virtudi. 

Ed’ efiendo giulto il defiSerio , che ho , che la Fede Cato- 
lica fi propaghi nelle più remote parti del Mondo , objiga- 
zione mia proteggere , e difendere i Milîionarj , che vadono 
à predicar l’ Evangelo ne Dominj , e nelle MiJlioni di quefta 
Corona , le raccommando con’ ogni polïibil fervore ai ben 
contrapefare un’ affare cofi importante per le rilevante’ con- 
fequenze , che puô avéré , e confidando quanto debbo nella 
retritudine , e giuftizia di lei , e nella particolare affezzione , 
che hô fempre conofciuta în lei in tutto quel -, che nguarda 
la mia Corona F alficuro , che le ne faprô quel grado , che 
meritano , e la fua perfona , e le virtu fue , le quali ho io fem- 
pre ftimate. 

Il 1 " 0 , e R mo . Padre in Gelù Crifto corne Fratello. N. S. 
lo guardi. Lubona di Ji Agojîo 1699. Il RÈ. 
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Z a . Del Monfiore. Nun^io Conti al Card. Cafanatta. 

Effendo venuto dà me poco fà il Signore Mendo de Toya 
Pereyra Scgretario cli Stato à dirmi da parte del Rè , che 
Sua Maefta zelando per l’accrefcimento délia Fede Catolicaj 
e principalmente per la nafeente Chicfa délia Cina aveva 
feritro à Sua Santità cd à V. E. che erano nate alcune con- 
troverse in quel Paefe intorno à i Riti e cerimonie de Neo- 
fiti Cinefi , quantunque la S. Sede aveffe già decifo che ef- 
fendo le mecleme puramente politiche portono rolerarfi , non 
dimeno par che fi rinnovino aura le medeme difticoltà , aile 
quali fe non fi terminano col’ imporvi perpetuo filenzio non fi 
pofla rimediare in appreflo. La predicaxione del Vangelo farà 
inutile, e la noftra S. Fede non potrà fruttificare in Provincic 
fi lontane , ciocchè Sua Maefta defidera ardentemente, e per- 
ché parlandomi di quefto affare , mi hà richiefto à nome del 
Rè , che io ne fcrivefli à V. E. , T ho pregato che mi deffe una 
memoria per effere intefo delle îhtenzioni di Sua Maefta , ed 
egli me 1 ’ ha data. Dalle quale ne ho ftratto il contenuto , e 
meflolo in Italiano , l’ho lcritto nell’ acclufo folio , l’ invio à 
V. E. e umilirtimamente la fupplico , che ella fi degni colla 
bontà, e profondo intendimento fuo prender quelle refolu- 
zioni , che faranno più vantaggiofe al fervizio d’ Iddio in uno 
Paefe cofi lontano aove fi potrebbono mandare per li Mirtio- 
nari , che partiranno nel profllmo marzo , ed in tanto m’ in- 
chino ,^Lc. . 

Lisbonna 8 Sett. 1699. 

Memoria ingiunta alla predetta Lettera. 

Effendo ftata la S. £ede informata dal P. Martini délia 
Compagnia di Gefù d’ alcune controverfie moffe altre volte 
£opra alcune cerimonie dè Neofiti délia Cina , le trovô , che 
potevano tollerarfi , corne puramente politiche. Ciô non of- 
tante , il P. Nobili délia meaema Compagnia Miffionario del 
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Madarè fù pur trattato da Apoftata , e da Idolâtra per aver 
tollerate dette cerimonie , fil di che Ordino la S. Sede che 
i Vefcovi dell’Indie, gl’ Inquifitori, i Prelati, i Teologi Re- 
golari , e li altri Miffionarj dopo fentito il Padre Nobili , 
efaminaflero la controverfia , indi 11e traTmetteflero à Roma 
il lor fentimento , il quale confiderato dalla S. Sede decile 
che potevano toleram dette cerimonie , perche erano pura- 
mente politiche. Sopravvenne doppoiun’ altra difficoltà l'opra 
certe parole Chinefi le quali malamente interpretando fi pre- 
tendeva , che i Neofiti adoravano il Cielo , mà interpretan- 
dole direttamente fi trovo, che adoravano il Dio del Cielo. 

Ora fi dice , che le medeme difficoltà fi rinovanno nella 
S. Congregazione di prop. fide fulla Relazione di due Miffio- 
narj poco atti aile Miffioni , e contrari à Miffionarj Portughefi. 
Quelto obliga Sua Maefta di Portogallo à ricorrere à Sua 
Santità e fupplicarla ô d’ imporre filenzio per fempre à quelle 
controverfie , 6 facendole efaminare non décida cola alcuna 
fenza le precedenti , e neceflarie informazioni , poichè le fi 
revoca quel che è llato già decifo dalla S. Sede , nefluno Chi- 
nefe abbraccera più la vera Religione ciocchè hà la S. Sede 
lperimentato altre volte nelle paffate occafioni. Oltre à che 
le quando fi trattava fol delle varie opinioni dè Miffionarj 
ella richiedette efatiffime , e fedeliffime informazioni , dee 
con magg e . ragione fore il medemo ora che fi tratta d’ annul- 
lare un Decretto del Papa , altrimente farebbe dar muotivo 
agli Eretici , ed agi’ Infideli di difpregiarci. 

Aggiungafi F imbarrazzo in cui fi trovarebbono gli Operaj 
Evangelici che han fatto fi gran frutto in quell’ Impero. Il 
folo zelo délia Cattolica Religione fa interelfare il Rè in 
quelto affare nel quale fpera e giullizia e favore dà Sua 
Santità. 

* 

Rifpojla del Cardinale Cafanatta à M. Conti. 

t 

I>al Signore Cardinale Barberini mi è llata trafmeffa in 
quelta fettimana la Lettera di V. E. degli 8. Sett. infieme coi 
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riilretto délia Scrittura datali dal Signore Mendo de Toya 
Pefeyra Segretario di Stato concemente le differenze , che 
di prefente ii efaminano in quefta Corte fopra i Riti dà proi- 
birli, 0 permetterfi refpettivamente a i Neofiti délia Cina. E 
perche nel medemo propofito mi hà 1 ’ accennato Signore 
Cardinale trafmeffa una Lettera che defidera fi promova da 
me la brève e felice fbedizione di quello affare , e in detta 
Lettera pare, che M. S. port'i opinione che la S. Sede Apof- 
tolica habbia una volta data la lua Decifione fecondo le pro- 
pofte fatte del P. Martini délia Compagnia di Gefïi , e che 
il revocarla , e metterla in dubbio pofla apportare non fola- 
mente gran perturbazione in quella nafcente Criftianità, mà 
anche qualche difcredito , e difpregio apprefio li Eretici con 
non poco ritardamento delta propagazione délia Fede in quefT 
Impero : Mi è parfo perciô neceflario dar brevemente à V. S. 
Ill m ». notizia di quefto fatto , perché colla fua fingolar pru- 
denza pofla fincerare Sua Mae fia e i fuoi Miniftri délia ma- 
turità^olla quale fi è camminato fin’ ora in quelF affare , tant® 
piii , che io nella rifpofta che fo à Sua Maella non ho iHmato 
bene entrare nella materia accennata anche col prefuppofto , 
che dalla Segreteria di Stato fi rifponderà fecondo itimerà 
neceflario la Santità di Noftro Signore. 

Eflendo fin dal principio , che entrarono nella Cina i Mif- 
fionarj Europei di diverfe Religioni mendicanti nache varie 
differenze circa il modo di predicare 1 ’ Evangelio in quel 
Regno, e dubitandofi tra le altre cofe dà alcuni non poterfi 
permettere à Neofiti il culto , che i Gentili rendevano à Con- 
fucio ed à loro Maggiori per effer facro , e religiofo ; ed affer- 
mando dall’ altra parte molti Miflionarj , che detto culto e 
riti fofl'ero veramente civili , e dà non proibirfi per non ritar- 
dare il felice fucceffo délia Predicazione, fù per la prima volta 
difeorfo nell’ anno 1645 alla S. Congregazione di prop. Fide 
dal P. Frà Gio : Batifta : de Morales delf Ordine dè Predica- 
tori , il quale prefentô alla medema molti dubbi , che furono 
rimeffi al S. Uffizio ; ed à queffo fù rifoluto doverfi tutti i 
culti acceunati dichierare non leciti , corne fuperftitiofi ed 



« 



Digitized by-Go 




Sur les Affaires des J c fuites cn>ec le S. Siégé , Ll V . III. 

Idolatrici. Quai Decreto fu poi approvato dalla Santità me- ^ 
dema di Innocenzo X. nell’ anno ludetto con pena di fcomu- I 7°9* 
nica rifervata à Sua Santità e fuoi fucceffori contro chi prati- 
caffe il contrario. • 

Quefta rifoluzione non induffe la parte contraria à quie- 
tarfi , anzl fu mandato nell’ anno 1 6 5 6 à quefta Corte il Padre 
Martino Martinio , il quale propofe molti dubbj concernenti 
gl’ iftefti i Riti , ma quefti talmente purgati da ogni nota d’ ir- 
religiofità , che il S. Uffizio, al quale fiirono rimefti dalla San- 
tità medema di Aleffandro Vil. ftimô di poter li dichiarar 
leciti. 

Quefta apparente contrarietà diede occafione à molti, e 
particolarmente al P. Martini , e fuoi feguaci di dire affolu- 
lamente , che la S. Sede Apoftolica aveffe approvato i Riti 
accennati , e per confequenza rivocate le rifoluzioni prefe in 
tempo dalla Sta : me : d’Innocenzo X foprà i quefiti dati dal 
P. Frà Gio: Batifta: Morales corne fi e detto di fopra, fenza 
riflettere ( ch’ è il punto principale dà offervarfi ) che la S. 

Sede fempre rifpofto categoricamente dichiarando fuperfti- 
tiofi , ed Idolatrici quei Riti , che portavano culto religiofo , 
e facro , e ail’ incontro leciti , e tollerabili quei che erano 
civili , e puramente ufiziofi. 

Vedendofi poi, che tutta la difficoltà confifteva in verifi- 
care il fatto , fît dalla S. Cong. del S. Uffizio ad’ iftanza del 
Padre Polanco Dominicano venuto à quefto fine dalla China 
rifoluto coll’ approvazioqe délia Sta : mem : di Clemente IX 
. che tanto le prime definizioni dite alli quefiti del P. Frà Gio ; 

Batifta : Morales fecondo quella hypotnefi , quanto le rifolu- 
zioni à quefiti del P. Martinio feconao il tenore , e continenza 
di effi erano dà offervarfi fin tanto , che verificatofi il fatto fr 
poteffe dare una coftante e ferma rifoluzione. 

Ora perô che fi è tomato à maqeggiare quefta materia 
col fonaamento , e autorità di molti libri , che ne trattano , e 
con quello ancora délia teftimonianza di perfone pie, e ze- 
lanti venute dà quelle parti , fi fpera , che verificandofi i fatti, 
fipoffa una volta introdurre la concordia defiderata frà quefti 
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■ Miniftri Evangelici , e per conlequenza la purità délia noftra 

1 7°9' S. Fede , che e il principal fine col quale cammina la S. Con- 
gregazione. 

Mi è*parfo dame queila hreve notizia à V. S. Ill ma . perche 
ella colla fua prudenza pofia fciogliere 1’ argomento che fi 
fà contro noi di volcrfi qui rivocare una Decifione già Habi- 
lita con detrknento anche delonore : di queftaCorte : Laquai 
cofa è veramente calunniofa tacendofi con artifizio tutto 
quello , che è occorfo anche non fentite già mai ne nelle pri- 
me , ne nelle fécondé rifoluzioni le parti contrarie ; il che orà 
non fuccederà, mentrc già ambedue pienamente fcrivono , ed 
informano fopra quello , che pare loro di opporre. 

Reftami folo di aggiungere à V. S. 111™ 3 . che è un inganno 
grande il dire femplicemente , che fi retardi il corfo alla pro- 
pagazione délia Fede nella Cina col non tollerare, quei loro 
Riti perche fe quefti non fono religiofi , ma civili la Sede 
Apo ftolica non folamente li tollererà , mà ne configlierà F ufo , 
perche fecondo il fuo coftume non vuole che la predicazione 
Evangelica difponga altro , che il cuore , e la mente alla co- 
nofcenza délia verità : Mà fe ail’ incontro nella purità e fan- 
tità délia noftra S. Fede vorrafii introdurre macchia benche 
minima d’ Idolatria , ô fuperftizione cio non fi potrà giammai 
permettere fotto 1’ apparente pretefto délia convemone dè 
Gentili, efTendo in graviffima ignoranza. Chicrede chefieno 
Criftiani , e fi falvino quelli , che con un tal culto ergono nell’ 
loro cuore un’ Altare in cui facrifichino ugualmente à Crifto, 
ed al demonio. E qui preganJi V. S. Hl ma . à favorirmi fpeffo 
de fiioi comandi reuo con D. L. M. 

Di V. Ill ma . Seryo vero Ger. Card. Cafanate. 

* Roma vj 8 trt . 

Traduction de ce N°. LXX. 
i°. Lettre du Roi de Portugal. 

J’ai été informé qu’on agitoitpréfentement dans la Congre- 

•gation . 
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gation de la Propagation de la Foi, une caufe fur un point ■ -- 
particulier qui a déjà été décidé depuis plufieurs années à l’é- 1 7°9* 
gard des Rits & des Cérémonies qui fe pratiquent par les nou- 
veaux Chrétiens dans la Chine , & que ce procès ne prend 
£bn origine que des faux rapports de certains Millionnaires qui • 
font peu venés dans la fcience de ce Pays-là, & ennemis de 
ceux qui font de mon Royaume , lefquels y ont fait de grands 
fruits par leur fueur & leurs continuelles pratiques. Lorl'qu’on 
mit cette queftion fur le tapis , on l’examina avec beaucoup 
Attention , & on entendit le Pere Martin , & le Saint Siégé 
décida que ces Rits étoient purement politiques, & par con- 
féquent qu’on pouvoir les tolérer : on accufa encore le P. Ro- 
bert Nobili , comme un Idolâtre & un Apoflat de la Religion , 
parce qu’il toléroit de femblables Rits & Cérémonies dans les 
Millions , & on ordonna aux Evêques , aux Inquilîteurs , aux 
Prélats & aux Théologiens Religieux aux Indes , qu’ils en- 
tendilfent le Pere Robert Nobili 6z les autres Millionnaires , 

& qu’ils examinallènt cette affaire ; & qu’ils envoyaffent en- 
fuite à Rome leur fentiment ; il fut ordonné que, pour ne pas 
fermer la porte du falut à tant d’ames , qu’on pouvoit tolérer 
ces Rits ; & puifque les décilions ont, déjà été données fur 
une pareille matière qu’on agite à l’égard des paroles chinoi- 
ses , il me paroît qu’on ne doit plus agiter ces controverfes , 

& q.u’on doit s’en tenir à ce qui a été canoniquement décidé -, 

& après avoir pris les informations , on conclut qu’il étoit né- 
^ceflaire de tolérer ces pratiques pour le plus grand bien & 
pour le falut des âmes. Parce que fi on veut examiner de nou- 
veau cette matière, on doit le faire avec beaucoup plus d’at- 
tention que la première fois , ne s’agiffant pas à préfent , 
comme alors , d’une opinion de quelques Millionnaires , mais 
du danger d’expofer l’Autorité & les Juges du Saint Siégé , 

& on ne devroit alléguer d’autres raifons pour révoquer le 
fait, linon celle de dire que le Saint Siégé a été trompé & mal 
• informé : il eft donc néceffaire pour prononcer de nouveau , 

& pour annuller le premier Jugement , d’avoir de meilleures 
informations & des raifons plus fortes & plus convaincantes 
Tome VI. Xx 
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que les premières , 8t qui les détruilent totalement ; mais il 
parcît que les ordres n’ont pas été donnés pour prendre de 
nouvelles informations , & il n’y a perfonne-là qui ne con- 
noifle le préjudice que cela caul'era à la Religion , fi on entre- 
prend quelque chofe à l’égard de ce qui a été décidé, ou fi on 
ôte une tolérance fi utile & qui eft néceffaire , comme l’expé- 
rience l’a appris : la Religion & la Juftice me perluadent que 
l’on ne peut révoquer en aucune façon , ce qui a déjà été dé- 
cidé, & qu’on ne pourroit le faire , fans donner occafion aux 
Infidèles & aux Hérétiques de continuer dans leur infidélifc 
8e dans leurs erreurs , en méprifant les Minières de l’Evan- 

f ile , 8e en révoquant en doute les Decrets 8: les Décifions 
u Saint Siégé , comme étant foumifes à révifion 8e à révo- 
cation , ni fans couvrir d’opprobre 8e de honte les Million- 
naires qui ont fervi l’Eglife , réprouvant en eux une tolé- 
rance autorifée du Saint Siégé, 8e foutenue par de grands 
hommes , refpeélables par leur fçavoir 8e leurs vertus. 

Et le defir que j’ai, étant julle, que la Foi Catholique 
prenne de l’accroiffement dans les Régions lesplus éloignées , 
mon obligation ell de protéger 8e défendre les Millionnaires 
qui vont prêcher l’Evangile dans les Millions 8e les Domai- 
nes de ma Couronne : je vous recommande avec toute l’ar- 
deur pollible de bien faire pefer une affaire de cette impor- 
tance par les conféquences qui en pourroient réfulter : je me 
confie autant que je le dois dans votre droiture 8c dans votre 
affeélion particulière que j’ai toujours reconnue en votre per- ^ 
fonne pour tout ce qui me regarde 8c ma Couronne : je lui 
affure que j’aurai tous les égards que méritent & fa perfonne 
8c fes vertus, je les ai toujours eftimées. 

L’Illuftriilime 8c Révérendilïime Pere en Dieu , comme 
Frere , Norre-Seigneur vous ait en fa fainte garde. 

A Lisbonne , ce 31 d’Août 1699 . Signé , Le Roi. 
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2°. Lettre du. Nonce Comi au Cardinal Cafanate , 
de Lisbonne le 8 Septembre 16 g g. 

M. Mendo de Toya Perreyra , Secrétaire d’Etat , m’étant 
venu voir , il m’a dit de la part du Roi , que Sa Majefté pleine 
de zèle pour l’accroiffement de la Foi Catholique, & prin- 
cipalement pour l’Eglife naiflante de la Chine , avoit écrit 
à Si Sainteté & à Votre Eminence , qu’il y étoit furvenu quel- 
ques difficultés dans ces Pays-là au fujet des Rits & Cérémo- 
n es des nouveaux Chrétiens Chinois , malgré les Décidons 
déjà données par le Saint Siégé , & que ces Cérémonies étant 
déclarées purement politiques , qu’on pouvoit les tolérer, ce- 
pendant qu’on renouvelloit à'préfent les mêmes difficultés, 
qu’elles ne finiront jamais qu’en impofant un filence perpétuel 
à cet égard : fans cela, la prédication de l’Evangile fera inu- 
tile, & notre fainte Foi ne pourra fruftifier dans ces contrées- 
là; c’eft pourquoi Sa Majefté fouhaite ardemment qu’il y foit 
pourvû; & parce qu’en me parlant de cette affaire , il m’a re- 
quis au nom de Sa Majefté, que j’en écriviffe à Votre Emi- 
nence , & je le priai de me donner fur cela un mémoire pour 
’on comprit mieux les intentions de Sa Majefté , & il me 
donné. Ainfi j’ai fait l’extrait du contenu, & il eft mêlé 
de l’Italien ; je l’ai écrit dans la feuille féparée, je l’envoie à 
.Votre Eminence , & je la fupplie très-humblement quelle 
daigne avec fa bonté ordinaire & fon profond jugement , 
prendre fur cela les réfolutions qui feront les plus avantageu- 
fes au fervice de Dieu , dans un pays auffi éloigné , lefquelles 
pourront être envoyées par les Millionnaires qui partiront en 
Mars prochain ; en attendant , je fuis , &c. 

A Lisbonne , ce 8 Septembre 1 699. 

. • , 1 * , 

Mémoire joint à la précédente Lettre. 

* '.>* ' 4 . . . • 1** ' * iJ V'i I .. •* ... 

Le Saint Siégé ayant été informé par le Pere Martin de là 
Compagnie de Jefus,y de quelque contre verfe arrivée autre- 
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. fois fur quelques Cérémonies des nouveaux Chrétiens de Tac- 
1 7°9* Chine , trouva qu’on pouvoit les tolérer, comme étant pure- 
ment politiques : malgré cela , le Pere Nobili de la même 
Compagnie , Millionnaire du Maduré , fut traité d’Apoftat 
& d’idolâtre , parce qu’il avoit toléré les mêmes pratiques ; 
fur quoi le Saint Siégé ordonna aux Evêques des Indes , aux 
Inquifireurs & aux Prélats , aux Théologiens réguliers , & 
aux autres Millionnaires , qu’après avoir entendu le P. Nobili , 
qu’on examinât lacontroverfe , & qu’on envoyât à Rome leur 
fentiment : ce qui ayant été examiné par le Saint Siégé , il dé- 
cida qu’on pouvoit tolérer ces Cérémonies , parce qu’elles 
étoient purement politiques ; il furvint enfuite une autre diffi- 
culté fur certaines paroles chinoifes , qui mal interprétées , on 
prétendoit que les Neophites âdoroient le Ciel matériel ; mais 
en l’interprétant avec droiture , on trouva qu’ils âdoroient 
le Dieu du Ciel. 

A préfent on fait la même difficulté , & on la renouvelle à 
la Sacrée Congrégation de la Propagation de la Foi , fur la 
relation de deux Millionnaires peu inltruits de ces Millions , & 
oppofés aux Millionnaires Portugais : cela oblige Sa Majefté 
le Roi de Portugal à recourir à Sa Sainteté pour la fupplier 
ou d’impofer un iilence perpétuel à ces controverfes , ou de 
les faire examiner , fans décider aucune chofe , fans avoir 
préalablement toutes les informations néceffaires -, parce que 
li on révoque ce qui a déjà été décidé par le Saint Siégé , au- 
cun Chinois ne voudra reconnoître l’Eglife de Rome , comme 
la vraie Religion , ce que le Saint Siégé na que trop éprouvé 
en plulieurs occafions : en outre que quand il s’aginoit feule- 
ment des opinions différentes des Mimonnaires , le S. Siégé 
fit des exaftes & des fidelles informations , & enfuite il donna 
avec beaucoup de raifon fa réfolution ; maintenant qu’il s’agir 
d’annuller un Decret du Pape , on auroit bien plus fujet de 
faire de plus grandes & de plus exaftes informations ; mais 
ne feroit-ce pas donner un motif aux Hérétiques & aux Infi- 
dèles de méprifer 1e S. Siégé ? 

Ajoutons à cela l’embarras où fe trouveroient les Ouvriers 
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évangéliques qui ont fait de fi grands fruits dans ce Vafte Em- 
pire : le feul zèle de la Religion Catholique , porte le Roi à 1 7°9- 
s’intéreffer dans cette affaire , dans laquelle il efpere que 
Sa Sainteté fera paroître la juftiee & la modération. 

Réponfe du Cardinal Cafanate à AL Conti. 

M. le Cairdinaï Barbefin m’a fait remettre dans cette fe- 
tnaine la lettre de Votre Excellence du 8. de Septembre , 
avec l’abrégé de l’écrit de M. Mendo de Toya Perreyra , Se- 
crétaire d’Etat, concernant les difficultés qui s’examinent pré- 
fentemént dans cette Cour , fur les Rits, pour les approuver 
ou les condamner ; & parce qùe le même Seigneur Cardinaly 
dans le paquet , m’adreffe une lettre où il m’invite à procurer 
une prompte, courte & favorable expédition de cette affaire, 

& dans cette lettre , il paroît que Sa Majefté eft d’opinion que 
le Siégé Apoftolique a donné une fois fa décifion félon les pro- 
pofitions faites par le Pere Martin de la Compagnie de Jefus , 

& que de la révoquer ou de la mettre en doute , feroit non- 
feulement caufer de grands troubles dans cette nouvelle duré- 
tienté , mais encore du difcfédit & du mépris auprès des Hé- 
rétiques , & mettre un grand obftacle à la Propagation de la 
Foi dans cet Empire : à cet effet, il me paroît néceffaire de 
donner à Votre Excellence en abrégé, des éclairciffemens fur 
ce fait , pour qu elle puiffe avec fa prudence finguliere , ren- 
dre capable Sa Majefté & fes Miniftres de la maturité avec 
laquelle on a agi jufqu’à préfent dans cette affaire , d’autant 
plus que dans la réponfe que je fais à Sa Majefté, je n’ai pas 
cru devoir entrer dans cette matière, en fupppofant d’ailleurs 
qu’on répondra de la Secrétnirerie d’Etat , félon que Sa Sain- 
teté lé jugera néceffaire. 

Dès le commencement jufqu’à préfent, où les Millionnai- 
res de l’Europe , de différens Corps Religieux mendians en- 
trèrent dans la Chine , il réfulta de ce mélange qu’ils enfei- 
•gnerent , prêchèrent l’Evangile différemment dans ce Royau- 
me , & entr’autre chofe , quelques-uns doutèrent fi on pouvoir 
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— permettre aux Néophites le culte que les Idolâtres rendoient 

1 ' °9 m à Confucius 8c à leurs Ancêtres , comme étant un culte lacré 

' & religieux ; d’un autre côté , pluJieurs autres Millionnaires 
afluroient que ce culte 8c ces cérémonies n’étoient que civiles 
8c politiques , 8c que de les prohiber , ce l'eroit mettre un 
obllacle à la propagation de la Foi & au fucccs de l’Evangile. 

On agita la queltion pour la première fois en l’année 1643 * 
à la Congrégation de la propagation de la Foi , fur les repré- 
fentations du Pere Jean-Baptille de Morales , Religieux de 
l’Ordre de S. Dominique , 3 c il préfenta plufieurs doutes qui 
furent remis au Saint Office ; 8c il y fut déclaré 8c réfolu que 
tous ces différens Rits 8c Cultes ne pouvoient être permis , 
étant luperftitieux 8c idolâtres. Ce Decret fut enfuite approuvé 
du Saint Sicge par Innocent X dans la même année , 8c 
qu’on l'obferveroit fous peine d’excommunication réfervée à 
S. S. & à fes Succefleurs contre ceux qui agiroient au con- 
traire. Cette réfolution ne calma pas la partie oppofée , 8c 
on envoya en l’année 1656 en cette Cour le Pere Martin, 
lequel propofa les mêmes Rits , mais il les reprélenta telle- 
ment exempts de toute note d’irréligion, que le Saint Office, 
auquel ces doutes furent remis par l’ordre de Sa Sainteté, 

Alexandre VII , opina que ces Rits pouvoient être permis. 

Cette contrariété apparente donna l’occafion à plufieurs , 

8c particuliérement au rere Martin 8c à fes Partifans, de dire 
abiolument que le Saint Siégé avoit approuvé les Rits qu’on 
lui avoit expofés , 8c par conléquent que les réfolutions prifes 
du tems d’innocent X fur les Rits oppofés par le Pere Jean- 
Baptifte Morales , avoient été révoquées fans réfléchir , ( que 
le point principal qui devoit s’obferver ) que le Saint Siégé a 
toujours répondu catégoriquement , en déclarant idolâtres 8c 
fuperflitieux ces Rits , qui renfermoient un culte religiéux 8c 
facré, 8c au contraire licites 8c tolérables ceux qui étoient 
purement civils 8c politiques. 

Voyant enfuite que toute la difficulté confiftoit à vérifier 
le fait , il fut réfolu par la Congrégation du Saint Office , aux» 
inftances du Pere Polanco Dominicain , venu exprès de la 4 
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Chine avec l’approbation de Clement IX, d’heureufe mé- 
moire , que les premières décidons données aux demandes du 
Pere Jean-Baptifte Morales, lelon l'hypothefe atteftée , que 
les décidons données aux demandes du Pere Martin , félon 
leur teneur & ce qui eft contenu , pouvoient être obfervées 
jufqu’à ce qu’on eût véridé le fait , ou pù donner une cons- 
tante & abfolue réfolution. 

. Cependant à préfent qu’on eft parvenu à traiter cette ma- 
tière à fond , & par l’autorité de pludeurs Livres qui en trai- 
tent , & encore lur des témoignages de perfonnes pieufes & 
pleines de zèle, qui font revenues de ces- Pays-là , on efpere 
qu’en véridant les faits, on pourra enfin une fois rétablir la paix 
& la concorde dedrée entre les Ouvriers Evangéliques , &: 
par conféquent la pureté de notre fainte Foi , qui eft le but 
où tend la Sacrée Congrégation. 

Il m’a paru convenable de vous donner cette connoiftance , 
qui pourra aider votre Excellence à répondre & à réfoudre 
• l’argument qu’on fait contre nous , de vouloir révoquer une 
décidon déjà reçue & établie , en’ s’expofant de perdre le 
crédit de cette Cour. Mais la choie eft véritablement calom- 
nieufe , en palfant aind fous dlence avec artidee, tout ce qui 
eft arrivé à l’égard des premières décidons & des fécondés 
entre les Partis contraires ; ce qui ne fçauroit préi'entement 
arriver , d’autant que toutes les deux écrivent pleinement & 
inftruifent fur ce qu’il leur paroît convenable d’oppolèr. 

Il me refte feulement à vous dire que c’eft une grande trom- 
perie de dire dmplement, que la propagation de la Foi dans 
la Chine fera empêchée par la prohibition de leurs Rits , ou 
en ne les tolérant pas , parce que d ces Rits ne font point re- 
ligieux , mais civils , le Saint Siégé non-feulement les toléré , 
mais en confeille l’ufage , parce que félon l'a coutume , il ne 
veut pas que la prédication de l’Evangile difpofe autre que le 
coeur & l’efprità la connoiftance de la vérité; mais d au con- 
traire on vouloit introduire dans la pureté & la fainteré de 
notre fainte Foi , des taches quelque petites qu’elles fuflenf 
d’idolâtrie ou de fuperftition , il ne le permettra jamais fous 
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le prétexte apparent de la converfion des Idolâtres , étant 
dans une très-grande ignorance , quiconque croit qu’ils font 
Chrétiens & fe fauvent -, ceux qui forment un femblanle culte, 
drelfent un autel dans leur cœur où ils facrifient également au 
démon qu’à Jefus-Chrilt. Je finis en priant Votre Excellence 
de m’honorer fouvent de fes ordres , étant 

A Rome ce ly 03 . 16 gy. Votre véritable Serviteur , G er, 

• Cardinal. Cafanate. 

Particola. di Lettera di Monjignore de Tournon al Cardinale 
Prefeuo délia S. Congregaqione di prop. Fide. 

Il Signore Gio : Mullener obligato dagl’ ordini de Manda- 
rini efeguiti perô dà quefti Miniitri Portughefi délia Città di 
Macao à partire , s’ incammina verfo Batavia con fperanza di 
poter ritornare dà colà alla Cina nell’ anno entrante 1710, 
mà in cafo di non porer effettuare cofi prefto quefto difegno • 
per qualche impedimento , farà forfe portatore df quefta mia 
à V. E. : Ed in tal cafo fupplieo la bontà fua di procurare che 
fià prontampnte rifpedito , com’ egli defidera con qualche 
compagno ; mentre egli è un Miffionario di zelo , di ottime 
qualità congionte con molra fincerità , ed è facile ad accom- 
modarfi con tutti : Se fà il viaggio d’Europa , e Dio li dà 
grazia di peryenire , potrà informare più minutamente di 
quelle co fe , che poteuero mancare le mie Relazioni , e fpe- 
cialmente fopra lo ftato del Signore Ludovico Antonio Âp- 
piani tenuto in ftretta cuftodia dà i PP. Gefuiti di Pekino nella 
Chiefa de’ PP. Francefi con la guardia fempre alla porta délia 
fua ftanza, non de Soldati, nè di Cinefi, mà di due Servi- 
tori de i PP. medemi li quali l’ impedifcono ogni forte di com- 
municazione in voce ed in fcritto , ficchè dà poi che fià con- 
fegnato nelle mani loro , non habbiamo più potuto vedere 
un fuo carattere , quando prima ftando. nelle carceri de Gen- 
fili poteva almeno carteggiare , e ricever per la fua confola- 
le rifpofte. Il detto Signore Mullener fil l’ anno paifato 

in 
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in Pekino , e non folamente in tutte tre le Chiefe de i Padri 

li negarono T ofpizio d’ una notte almeno , ma ne meno vol- I 7°9* 
lero ricevere un viglietto del medemo per il Signore Appiani, 
ne una Lettera per loro llefli -, ficchè rù obbligato à ritomar- 
fene fenza altro ffutto che d’ aver efperimentato la loro poca 
carità, incredibile àchi non lià veduto quefti Miffioriarj nella 
Corte di Pekino : Jo hô mandato quelt anno un’ vomo ef- 
preflamente con le débité iltruzzioni colà , acciô tentafle di 
farli tenere , o renderli almeno una Lettera confolatoria trà 
fi gravi tribulazioni , mà in vano , per chè i PP. avvifati non 
fo corne , che era andata una mia perfona à Pekino radop- 
piorno le diligenze , e le iftruzzioni aile porte delle loro Chiefe , 
e café per fcuoprire chi foffe , e per impedire ; che nori po- 
tefle penetrare à parlarli , ne al Medico Gio : Borghefe ; corne 
fil riferito dal Portinaro, e dà altri alla medema perfona prima 
che fofle conofciuta , e quando tentava con fomma accortezza 
il modo di ricapitare la detta Lettera , ed in quefto mentre ii 
riufci di vederlo , corne anche nella Chiefa del morto P. An - 
tonio Tli§mas il Signore Borghefe , mà mai potè accollarfi à 
parlarli per li due Servitori dé PP. , che lo cuftodivano , e li 
proibivano T acceffo ; ficchè anche lui è ritornato ne infe&o: 

E per cio con raggione il medemo Signore Appiani quando 
intelè nelle carceri detta Metropoli di — Succiven - dal Go- 
vernatore , 6 fia — Ci Hien — che era venuto ordme di riman- 
darlo à Pekino , dove , li difle , farebbè confegnato nella 
Chiefa de’ PP. Franccfi , fenza poterne ufcire , lcrilTe egü 
dall’ ifteffa carcere prima di partire ( ed è ftata quella T ultima 
fua Lettera ) un foglio di molta edificazione pieno di fenti- 
menti di fanta conformité aile divine difpofizioni , mà protef- 
tandofi , che meno duro li farebbe , il reftare in quella pri- 

f ione, donde fcriveva, in mano dè Gentili, che d’ elTcr ricon- 
otto nelle mani , e cafa de i detti PP. pevddendo cite per 
tiberarfene , efigerebbero dà lui cofe impoffibili fecondo la 
fua cofcienza , ûccome avvifa il Signore Borghefe , che à lui 
fuccede,.&c. u . . *• .- 

"i ui. . i v > 
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TraduSion de ce N°. LXXI. 

M. Jean Mullener obligé de partir par les ordres des Man- 
darins , & mis en exécution par les Officiers Portugais de la 
Ville de Macao , dirigea fa route du côté de Batavia dans lef- 
pérance de pouvoir retourner de-là à la Chine au commen- 
cement de l’année 1710. Mais dans le cas qu’il ne pût exé- 
cuter auffi-tôt ce deirein par quelque empêchement imprévu , 
il fera peut-être le Porteur de celle-ci à Votre Eminence : Et 
en tel cas je fupplie fa bonté de faire enforte qu’il foit promp- 
tement renvoyé comme il le déliré , en lui donnant quelques 
Compagnons : Il eft un Millionnaire plein de zèle , doué de 
toutes fortes de bonnes qualités , homme fincère , & facile à 
s’accommoder avec tous les autres; s’il fait le voyage d’Eu- 
rope , & que Dieu lui faffe la grâce d’y parvenir , il infor- 
mera plus en détail des chofes qui pourroient être omifes dans 
mes Relations , & particulièrement fur l’état de M. Louis- 
Antoine Appiani retenu étroitement dans les prifons^les Peres 
Jéfuites de Pékin dans l’Eglife des Peres François, avec une 
garde qui eft toujours à la porte de la chambre ; ce ne font 
ni des Soldats ni des Chinois , ce font deux Serviteurs des 
Peres Jéfuites qui empêchent toute communication , foit de 
paroles ou par écrit ; ainli depuis qu’il a été remis entre leurs 
mains , nous n’avons pu voir aucune de fes lettres , tandis 
qu’étant ci-devant dans les prifons des Gentils , il pouvoit au 
moins écrire des lettres & en recevoir des réponles pour fa 
confolation. 

Ce M. Mullener fut l’année paffée à Pékin , & non-feule- 
ment les Jéfuites lui refuferent de le loger une nuit dans l’une 
de leurs trois Maifons , mais ils ne voulurent pas même rece- 
voir un billet de lui pour M. Appiani , ni une lettre pour eux- 
mêmes : ainlï il fut contraint de s’en retourner fans autre fruit 
que d’avoir expérimënté leur peu de charité ; ce qui eft in- 
croyable à ceux qui n’ont pas vu ces Millionnaires à la Cour 
de Pékin. J’ai envoyé cette année un homme exprès avec 
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toutes les inftru étions nécefTaires pour ce pays-là , afin qu’il 
tentât de lui faire tenir ou rendre au moins une lettre de confo- 
lation au milieu de tant de tribulations ; mais il y fi.it envain , 
parce que les Peres avertis de cela, & je ne fçais comment, 
qu’il y avoit une perfonne de celles qui m’appartenoient , 
partie pour Pékin , ils redoublèrent leur diligence & donnè- 
rent des inflru&ions aux portes de leur Egbfe & de leurs Mai- 
fons , pour découvrir qui elle étoit & l’empêcher qu’elle ne 
pût pénétrer jufqu’à lui, ni au Médecin Jean Bourghefe , com- 
me il a été rapporté du Portier même & des autres , à la même 
perfonne avant qu’elle fut connue , & lorfqu’il tentoit avec 
beaucoup de bonnes maniérés pour trouver le moyen de faire 
arriver cette lettre -, il réuffit pourtant de le voir , de même que 
dans l’Eglife du défunt le Pere Antoine Thomas , il vit M. 
Bourghefe , mais il ne put jamais s’approcher allez près pour 
lui parler à caufe des deux Serviteurs des Peres Jéfuites qui 
le gardoient & l’empêchoient d’approcher. C’eil ainfi qu’il 
efl encore retourné fans avoir rien fait j c’efl pour cela que 
le mêmeM. Appiani, quand il entendit dans les Prifons de la 
Métropole de Succiven, du Gouverneur ou du Ci-Ttien, qu’on 
avoit reçu un ordre de le renvoyer à Pékin , où , lui dit-011 , 
vous ferez configné dans l’Eglife des Peres Jéfuites , fans que 
vous puifliez en fortir , il lui écrivit avant de fortir de 
cette Prifon ( & ce fut là fa demiere Lettre ) : elle confifloit 
en une feuille qui étoit écrite avec des paroles bien édifian- 
tes & pleines de fentimens, d’une parfaite conformité aux 
difpofitions de Dieu , en proteflant qu’il lui feroit moins dur 
de refier dans la prifon où il écrivoit gardée par des Gentils , 
que d’être remis entre les mains des Jéfuites , en prévoyant 
que pour s’en délivrer , ils exigeoient de lui des chofos im- 
poffibles félon fa confcience. On fut averti de cela par Mon- 
iteur Bourghefe qui lui a fuccçdé, &c. 
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J 7 1 0. Panicola di Lettera del S ignore Mullener alla S. Congreg " r * 

1 3 * Gennaio. 

L X X II. n Signore Appiani ftà encora nella Corte in Prigione , cioè 
ifuro de "m. nella Chiefa Boréal con li PP. Gefuiti Francefi dalli quali e 
Mullener i .la anche guardato con fomma attenzione , acciô chè non mandi 
S ré’ation C °dû ne ” cev * nor ‘ z ' e alcuno. Nel mefe di Febraio nell’ anno 
'î j'jànv!' ’ U feorfo l’Em°. Signore Cardinale Vifiratore noftro mandé un 
Efpreflo alla Corte di Pekino per fan tener à lui , 6 al Signore 
Borghelio Medico qualche lettera, mà non gli fît poflibile di 
fargliela tenere , perche prelentandofi in Chiefa per vedere y 
e lalutare ( fecondo il coltume delli Criftiani Cineli ) , tutti li 
Padri , nondandofi ad’ intendere chi era, ne perche veniva y 
fit ammeflo , e condotta à tutte le rtanze delli Padri, eccetto 
à quella doveerail Signore Appiani : Li Servitori délia Chiela 
prima dicevano à quelt’ Efpreflo che il Signore Appiani era 
un Eremitano, che non parlava, ne ammetteva virita dà ve~ 
runo ; dopo poi gli diflero le cole corne veramente paflavano , 
cioè che efa un Miflionario nella Proyincia di ~ Suchum — 
Interprète di S. Eminenza quando ftava in Pekino , ed adeflo 
vi era la proibizione delli PP. di lafciarlo parlare , o incontrare - 
con veruno. L’ Efpreflo finalmcnte dopo moite diligenze fatte r 
e con nifluna riufcita per efler fempre ftato impedito dalli. 
itiauri tanto di quefta Chiefa , quanto dà quelli délia Chiefa. 
orientale , dove ftà il Signore Borghefio , dopo un mefe di: 
dimora nella detta Corte di Pekino è arrivato di ritorno à 
Macao nel fine di Settenbre riportando le lettcre conl'egnate- 

t li. Del refto non ho avuto nifliin altra notizia certa dal ûi- 
etto Signore Appiani , &c. 

Traduction de ce N° * LXXII. 

M. Appiani efl encore dans la prilon de la Cour , c’eff-à~ 
dire, dans l’Eglife du Nord des Peres Jéfuites François, ofc- 
ils le gardent encore avec une grande attention , pour qu’il 
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fi’envoie & ne reçoive aucune nouvelle de perfonne. Dans le . 

le mois de Février de l’année courante 1710, M. le Cardinal # 
notre Vifiteur , envoya un Exprès à la Cour de Pékin , pour 
lui faire tenir, ou à M. Bourghele le Médecin , quelques let- 
tres ; mais il ne lui fut pas poflible de les lui faire remettre , 

•parce que, lorfqu’il fe préfentoità l’Eglife, pourvoir ou faluer 
{félon la coutume des Chrétiens Chinois) tous les Peres, fans 
leur donner à entendre qui il étoit, ni pourquoi il venoit, il 
étoit conduit à toutes les chambres des Peres , excepté à celle 
où étoit M. Appiani. Les Serviteurs de l’Eglife difoient à cer 
Exprès , que M. Appiani étoit un Hermite qui ne partait 
point , & qui ne recevoit perfonne en vifite -, & enfuite ils 
lui dirent les chofes telles qu’elles 1e paffoient véritablement, 
c’eft-ü-dire que c’étoit un Millionnaire de la Province de 
Suchuen , Interprète de. fon Excellence quand elle étoit à 
Pékin , & qu’à prélent il y avoit une défenfe des Peres de le 
laifler parler , ou de fe trouver avec aucune perfonne. L’Ex- 
près enfin, après avoir fait bien des inftances , & fans aucuiv 
fuccés , parce que les Mores de cette Eglife Fejnpêchoient T 
de même que ceux de l’Eglile Orientale où étoit M. Bourghefe r 
après un mois de féjour dans ladite Cour de Pékin , & Ion re- 
tour à Macao à la fin de Septembre , il avoit apporté ce qu’on 
lui avoit configné. Du relie , je n’ai eu aucune autre connoif- 
fonce certaine du fufdit M. Appiani, &c. 

D E C R E T U M. . ljtxiii. 

Decret fur les 

ri • I ■ r r Affaires de la 

rtria V a . die x XV. ieptember / y 10 . Chine , & 

_ » •. ' ; . _> ■ • quelques Letr. 

In Congreg. Generali S. R. & Univ. Inquif. habità in Pa- 
ïatio Apolfolico Qüirinali , &c. ( Voy. à la p. 41 y du Tom. IV). Septembre. 

Al Padre Generale délia Campagnia di Gefu del II Oitob : Lettre de M. 

l’Affeffeur du 

• Per riparo delle finiflre interpretationi , che contro la mente Générées H- 
diN.S. dàalcumfi danno alDecreto ultimamente pubblicato- fuites.. 
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ss nella caufa dè Riti Cinefi , quafi che nella féconda parte di 
ta* effo venga diffrutto quanto fi difpone nella prima , dichiarai 
nella fettimana paffata à V. P. R ma . per ordine délia Santità 
Sua , che ficcome la medema non hà mai riputato , che il fuo 
primo Decreto dell’ anno 1704 foffe condizionato , di ma- 
niera che l’offervarlo , ô no, rertaffe in arbitrio di chi ne cre- 
deffe vérifie ata l’efpofizione j cofi vuole che l’effatta offer- 
vanza di effo, e del mandato del Signore Cardinale di Tour- 
non fi ftrettamente ingiunta nell’ ulamo Decreto non fi porta 
eludere con taie pretefto, fotto le pene contenute in detto 
Mandato , aggiungendole , corne le dilïï , che appunto prin- 
cipalmente con T oggetto di levare querto pretefto délia pre- 
tefa condizionalità del primo Decreto , aveva la Santità Sua 
ordinato , che nel fudetto ultimo Decreto fi meteffero quelle 
parole : - Quovis contra fa^jendi quæfito. colore , feu præ- 
textu penitus fublato. — Ubbidifco ora à un nuovo comman- 
damento délia Santità Sua, con fignificare, corne faccio , 
à P. V. 11 "“. che effendo oggi giorno di porta , ella fi contenti, 
in occafione , che trafmetterà il fudetto Decreto à fuoi Reli- 
giofi nella China , di compagnarlo anco con la notizia dell* 
accennata dichiarazione dà me fattagliene , affinche non abbia 
per conto loro, corne pienamente confida Sua Santità , à venir 
ritardata in conto alcuno la puntuale offervanza del medema 
Decreto , che , corne ella ben là , tanto preme à Sua Ëeetitu- 
dine ; e le bacio divotamente le mani. 

D. V. P. R ma . - Divot mo . ed oblig mo . Serv 1 ^. 

Antonio Banchieri. 

Dal S. Olfizio 1 1 Ottobre 1710. 

Rifpofîa dd Paire Generale alla fudetta Lettera, 

111 ™°. e Rev mo . Sig e . P ne . Col mo . 

Ricevo corr la dovuta venerazione i fentimenti , e i com- 
mandi di Sua Santità , efpoftimi da V. S. 111 °“. in quefta fua 
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dell’ 1 1 Ottob : e la prego ad’ afllcurar 4 a Sua Sanrità che • 
mi conformero ad efli , e gl’ efeguiro colla maggior atten- 
zione , e faro tutto il poflibile , perche con egual puntualità 
lieno efeguito dit gl’ altri tutti délia Compagnia : Spero di 
trovare in ognuno di effi in ciô la prontezza , che tutti dob- 
biamo à i cenni di Sua Santità : E riverendo Y. S. Ill ma . con 
tutto il rifpetto , mi raflëgno 

Di V. S. IU ma - Divoi 010 . ed oblig ra °. Servitore 

• Michel Ang°. Tamburini, 

Prep. Gen. &c. 

Délia CafaProfefla u 8 bre . 1710. 

Rïpofla del Padre GeneraU di P redicatori. 

Ill mo . e Rev mo . Sig e . Col mo . 

Ricevo con li dovuti fentimenti d’oflequio gl’ ordini di N. S. 
notificati mi dà V. S. Ill ma . nella fua délit 17. corrente , con i 
quali la Santità Sua mi comanda , che in ocafione di trafmet- 
tere à Religiofi del mio Ordine Miffionarj nella Cina il De- 
creto ultimament^wtublicato nella caufa dè Riti Cinefi , 
debba accompagnarlo con la notizia , che Sua Santità , fic- 
come non hà mai riputato , che il fuo primo Decreto dell’ 
anno 1704 foffe condizionato , cofi vuote , che qualunque fi- 
niftra interpretazione di pretefa condizionalità non pona im- 
pedire l’ eüatta oflervanxa di effo , e del Mandato del Signore 
Cardinale di Toumon. 'Efeguifco prontamente gl’ ordini di 
Sua Santità , e ion certo che gli Miiïionari del mio Ordine nella 
Cina ubbidiranno con tutta raflegnazione, corne femprehanno 
fatto. E le baccio riverentemente , &c. Di 18 8 bre . 17x0. 

Fr. Antonio Cloche MaeRro Generale dè Pred. 
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*7 10, Rifpojia del P. Gener. degU Agofliniani. 

« * , •; i 

Ricevo il benigniffimo foglio di V. S. Ill ma . e Rev™. con 
cui mi comanda à nome di N. S. che neltrafmettere ài Milfio- 
narj del mio Ordine nella Gna il Decreto ultimamente pu- 
blicato nella caufa dè i Riti Ciuefi , faccia loro faper l’ob- 
. bligo che hanno di efattamente oflervarlo , fenza farconio 
defle finiftre interpretazioni , che dà alcuni fi danno ; mentre 
la Santità Sua dicniara , che ficcome non hà mai riputato che 
il fuo primo Decreto dell’ anno 1 704 foffe condizionato ; cofi 
vuole , che l’ efatta offervanza di eflb , e del Mandato del 
Signore Cardinale di Tournon non fi pofla eludere con verun 
pretefto. Io mi daro 1’ onore di ubbidire à. i zelantiffimi co- 
mandamenti délia Sua Santità, e baccio à V.S. Ill ma . rivèrent, 
le mani. Di 18. S 1 * 6 . 1710. 

Fr. diodato Nuzzi Gen. degF Agofliniani. 

Rifpojia del P. V. Commiffario Gen \ de Minori Offervanû. 

Hô riccvuto la Lettera di V. S. Ill ma . i^lata de i 17. cor- 
rente fpedita dal S. OfEzio , con cui mi partecipa la dichia^ 
razione di S. Santità ali’ ultimo Decreto ufdto f'opra le materie 
dè Miffionarj dellà Cina , ed il comando , che in occalione di 
trafinettere à miei Religiofi Miflionan nella Cina il Decreto, 
vi unifca la notizia délia dichiarazione , acciochè , e l’ uno , 
e l’altrafia inviolabi'mente attefo eefîeguito, corne richiede 
la qualità délia materia , e l’ ubbidienza prontiflima , che fi 
• deve à N. S. ed alla S. Sede. Nella contingenza délia rifpolla , 
che hô l’ onore di dare à V. S. Ill ma . di aver ricevuto la dà 
me rivcritifiima Lettera, devo afficiu-arla , cheubbidiro efiat- 
tamente à quanto mi vien comendato nella medema Lettera , 
e nelfe oçcafioni , che mi fi offeriranno , ne darô à V. S. 

* 111™. 
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111 "“. atteilati deila puntuale ubbidienza : E con riverente- 
mente bacciarli le facrê man'i : relto à comandi, &c. 

AraCœli 18. 8 bre . 1710. F. celestino V. CommifT.Gen. 

* • 

Rifpojla del P. V. Commiffario Generale dè Riformati. 

In effecuzione prontiffima di quanto V. S. IU ma . fi compia- 
cque commandarmi per Ordine di N. S. 1 * accerto , che alla 
prima congiuntura , die vi farà di poter trarmetrere nélla Cina 
aUi Mifiionarj del mio ordine rultimamcnte emanato Decreto 
di S. Sanrità, gli s’ inculcarà la piena ofiervazione del me- 
demo ; gli fi lhanifellara la dichiarazione , e mente di S. Bea- 
titudine, affinche fia in tutto effettuata. Tanto m’accade in 
xifpofta délia favoritiffima di V. S. Ill ma . alla quale oflequiofo 
baccio le facre mani. S. Francefco à Ripa 1 8. 8 bre . 1710. 

Fr. Antonio dà Monte Bufo , V. Commiff. Gen. 

TraduUion de ces Extraits fous ce N°. LX X I II ; ils font 
relatifs à ce Çecret. 

Pour effacer les mauvaifes intemrétations qu’on donne 
contre les intentions du S. Pere, au Decret dernièrement pu- 
blié fur la caufe des Rits chinois, comme fi dans la fécondé 
partie , on avoit détruit ce qui étoit décidé dans la première , 
je déclarai la femainepafTéeàVotreRévérendePaternité, par 
ordre de Sa Sainteté, que comme elle n’a jamais prétendu 
<jue fou premier Decret de l’année 1704 fut conditionel, de 
maniéré que de l’obferver ou non , fût une çhofe libre à qui- 
conque croiroit ou ne croiroit pas que l’expofirion n’a pas été 
.vérifiée. Ainfi , elle veut que Ton obferve exaftement cela , 
-de même que le Decret ou Mandement du Cardinal de Tour- 
non , fi étroitement commandé dans le dernier Decret, qu’on 
ne peut l’éluder avec un pareil prétexte , fous les peines con- 
tenues dans ce Mandement, en ajoutant, comme il le dit. 

Tome VI, Z Z 



1710. 
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que le but principal étoit d’ôter ce prétexte de cette prétendue 
claufe conditionnelle du premier Decret. Sa Sainteté avoir 
ordonné que dans ce même Decret , on mît ces paroles : 
Quovis contrafaciendi qiuefito colore feu pretextu penitus fublato. 

J’obéis à p ré lent à un nouvel ordre de Sa Sainteté , en Signi- 
fiant à Votie Révérendiffime Paternité, comme je le fais, 
qu’étant aujourd’hui le jour de porte , elle fe borne dans cette 
occafion d’envoyer le fufdit Decret à fes Religieux dans la 
Chine , & de leur envoyer auffi la déclaration que je lui ai 
faite , afin qu’elle ne fe charge point de leur compte ; Sa Sain- 
teté fc perfuade fortement que perfonne ne cherchera à retar- 
der en aucune maniéré l’obiervance de ce même Decret qui,, 
comme elle fçait, ert fort à cœur à notre S. P«e , & je vous 
bailé les mains. 

Signé , Votre dévoué, &c. Serviteur, 
Antoine Banchini. 

Du S. Office le y Oftobre 1710. 

Réponfe du Pere Général à la fufdite Lettre . 

Je reçois avec toute la due vénération , les fentimens & 
les ordres de Sa Sainteté que Votre Excellence m’a lignifiés, 
par la fienne du 1 1 Oftobre , & je la prie d’aflurer Sa Sainteté 
que je m’y conformerai, & que je les exécuterai avec la plufr 
grande attention, & ferai tout mon poflible pour qu’ils foient 
mis en exécution par tous ceux qui font de la Compagnie, 
refperc de trouver dans tous la même exaélitude à obéir, 
comme ils le doivent , à tout ce qui ert émané de Sa Sainteté ; 
& je révéré Votre Excellence avec tout le refpeft, en l’aflu- 
rant que je fuis , 

Votre très-dévoué & très-obligé Serviteur , 
Michel -Ange Tambourin, Général 
de la Compagnie. > 
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Aux Peres Généraux des Dominicains , des Augufins , & aux 1 7 10, 
Commiffaires Généraux des Freres Mineurs de l’Obfen'ance 
& des Réformés , par le même Affcffeur , &c. Pour effacer 
( comme ci-devant à la Lettre au Général des Jéfuites , 
page 361 ). • 

Réponfe du Général des Dominicains. 

Monfeignenr , 

Je reçois avec tous les fentimens de reconnoiffance & de 
foumiffion , les ordres de notre S. Pere , que Votre Excellence 
m’a lignifié dans la tienne du 17 du courant, par lefquels 
Sa Sainteté m’ordonne , qu’en envoyant aux Religieux de 
. mon ordre , Millionnaires dans la Chine , le Decret publié 
dernièrement fur la caufe des Rits chinois , je devois leur faire 
connoître, que comme Sa Sainteté n’a jamais eu en penfée 
que fon premier Decret de l’année 1704, fût conditionel, 
ainfi elle veut qu’aucune finiftre interprétation puiffe en em- 
pêcher ou retarder l’exaéle obfervance , non plus que du Man- 
dement de M. le Cardinal de Tournon. J’exécute prompte- 
ment les ordres de Sa Sainteté , & je fuis certain que les 
Miffionnaires de mon Ordre dans la Chine , obéiront avec 
toute la foumiffion polfible, comme ils l’ont toujours fait. Je 
vous baife les mains , &c. le x 8 Octobre 1710. 

Signé , Fr. Antoine Cloche, Miniftre Général 
des Freres Prêcheurs. 

Réponfe du Pere Général des Augujlins. ç 

Je reçois le refpe&ablé écrit de Votre Excellence, par le- 
quel elle m’ordonne , au nom de Sa Sainteté , qu’en envoyant 
aux Miffionnaires de mon Ordre en Chine , le Decret qui a 
été publié depuis peu de tems fur les affaires des Rits chinois, 

Zzij 
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je leur faite fçavoir l’obligation où ils font de l’oblerver exac- 
tement , fans écouter les liniltres interprétations que certains 
lui donnent; en attendant r Sa Sainteté déclare, que comme 
elle n’a jamais eu intention que fon premier Decret de 1704 
fût conditionel , ainfi elle veut qu’il ioit exaélement obfervé , 
de même que le Mandement de M. le Caftlinal de Toumon, 
enforte qu’on ne puilte l’éluder fous aucun prétexte. Je me 
ferai l’honneur d’obéir à ces très-juftes commandemens de 
Sa Sainteté , & je baile les mains à Votre Excellence avec 
tout le relpeft qui lui cil dû. Ce 1 8 Octobre 1710. 

Signé , Frere Dieudonné Nuzzi , Général 
* de l’Ordre des Auguftins. 

Réponfe du Pere CommiJJ'aire Général de l'Ordre 
des Mineurs de l'Obfervance. 

J’ai reçu la lettre de Votre Excellence en date du 17 du 
courant , du S. Office , par laquelle elle m’informe de la dé- 
claration de Sa Sainteté , touchant le dernier Decret donné 
fur les matières des Miffions de la Chine , & l’ordre qu’il donne 
à l’occafion de l’envoi que je dois faire à mes Religieux Mif- 
fionnaires dans la Chine , du Decret; qu’il faut y ajouter fa 
déclaration , afin que l’un & l’autre foient connus & inviola- 
blement obfervés , comme l’exige l’importance de la matière, 
& l’obéiffiincc exafte qu’on doit au Souverain Pontife & au 
S. Siégé : Dans la réponfe que j’ai l’honneur de lui faire , 
«l’avoir reçu fa très-refpeétable lettre , je dois l’aflùrer que 
j’obéirai exaftement à tout ce qui m’eft prefcrit dans la même 
lettre , & dans les occafions qui s’offriront , je lui donnerai 
des preuves de mon exafte obéiffance Je vous baife les mains 
avec refpeft , étant difpofé à fes ordres. 

Fr. Celestin, Vicaire, Commiffaire Général. 
Au Couvent d’Ara-Cœli, le 18 Oftobre 1710. 
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Réponfe du Pere Commiffaire Général des Réjormés. 17 1 0. 

En exécution prompte de ce que Votre Excellence a pris 
la peine de me lignifier par l’ordre de notre S. Pere, je l’allure 
qu’à la première occalion qui fe préfentera pour envoyer à 
nos Millionnaires en Chine , le dernier Decret émané de 
Sa Sainteté , je leur inculquerai qu’ils doivent l’obferver plei- 
nement, & je leur expoferai la déclaration de fa volonté, 
afin qu’elle foit exécutée fur le tout : Voilà ce que je dois ré- 
pondre au très-gracieux commandement quelle m’a fait , & 
je lui baife les mains avec refpeét. 

Signé, Fr. Antoine de Monte Bufo, 

Vicaire, Commilfaire Général. 

De S. François de Ripa, le 18 Octobre 1710. 

Catalogue des Miffionaires qui ont été exilés & relégués depuis 
l'année iyo6 jufquen iyio. 

1 . Monfeigrieur Charles Maillard de Tournon , Patriarche L X x I V. 

d’Antioche , Vifiteur Apoftolique & Cardinal , relégué à ^Jnoraircs** 
Macao , & enfuite mis en prifon à la même Ville. exilés, 

2. Monfeigneur Charles Maigrot, Evêque de Conon & 

Vicaire Apoftolique de Fokien , François, du Séminaire de 
Paris , rue du Bacq , exilé de la Chine. 

3. M. Jean Donat Mezzafalce, Vicaire Apoftolique de 
Le-Kiang, Italien , Millionnaire de la Congrégation de la Pro- 
pagation de la Foi, exilé de la Chine. 

4 . François Ghetti , François , du Séminaire de Paris , exilé 
de la Chine. 

5. André Candela , Italien, Chancelier du Cardinal de ' 

T ournon , relégué à Macao. 

6. Sabino Mariani , Italien, Auditeur du Cardinal de 
Tournon , relégué à Macao. 

' 7. Louis-André Appiani , Italien , Interprète du Cardinal 
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de Toumon , conduit en prifon à Pékin , &r enfuite à Canton. 

8. François Olandrati de Saint-Georges , Italien , Million- 
naire de la S. Congrégation, relégué à Macao. 

9. Jofejdi - Ignace Cordero , Italien , Millionnaire de la 
S. Congrégation , relégué à Macao. 

10. Pierre Hervé, François, du Séminaire de Paris, re- 
légué à Macao , où il eft mort. 

1 1. François Montigni , François, du Séminaire de Paris , 
exilé de la Chine. 

1 2. François le Breton , François , du Séminaire de Paris , 
exilé de la Chine. 

1 3. Barthelemi Carvaglhio , Efpagnol , Millionnaire de la 
S. Congrégation, exilé de la Chine. 

14. Le P. François Cantero, Vice-Provincial des Domi- 
nicains , Efpagnol , Millionnaire de la S. Congrégation, 
exilé de la Chine. 

15. Le P. Thomas Croquet, Dominicain Efpagnol , exilé 
de la Chine. 

1 6. Le P. Jean Aliudiglio , Dominicain Efpagnol , exilé 
de la Chine. 

17. Le P. Antoine Diaz , Dominicain Efpagnol, exilé de 
la Chine. 

18. Le P. Pierre Gonzales, Dominicain Efpagnol, exilé 
de la Chine. 

1 9. Le P. Jean Cavaliero , Dominicain Efpagnol , exilé 
de la Chine. 

20. Le P. François Luxan , Dominicain Efpagnol , exilé 
de la Chine. 

21. Le P. Antoine de Foffolone, Francifcain Italien, Mil- 
lionnaire de la S. Congrégation , à préfent Evêque de Bifce- 
glia , exilé de la Chine. 

22. Ignace Giampé, Italien, Millionnaire de la S. Con- 
grégation , relégué à Macao. 

23. Le P. Joleph Langafco, Francifcain Italien , Million- 
naire de la S. Congrégation , relégué à Macao. 

24. Le P. Jean-BaptiHe d’Allicero, Francifcain Italien, 
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Millionnaire de la S. Congrégation , relégué à Macao. 

2f. Jean Bernard, François, du Séminaire de Paris, exilé 
de la Chine. 

26. Monfeigneur Claude de Vifdelou, Jéf. François , Evê- 
que de Claudiopolis , Vicaire Apoftolique, exilé de la Chine. 

27. Le P. Bernardin de las Aagas , Commiflaires des Fran- 
eifeains Efpagnols , exilé de la Chine. 

28. Monfeigneur Alvaro deBenevent , Evêque d’Afcalon , 
Vicaire Apoltolique de Kiang-Si , Auguftin Efpagnol, relé- 
gué à Macao. 

, 29. Le P. François 

légué à Macao. 

3 o. Le P. Jean Ribeyra, Auguft. Efpagnol , relégué à Macao. 

31. Le P. Thomas Horris , Auguftin Elpagnol , relégué 
à Macao. 

32. Le P. Jean Barmelo, Auguftin Efpagnol, relégué à 
Macao. 

33. Le P. Jean Nunez, Auguftin Efpagnol, relégué à 
Macao. 

Les Millionnaires nommés ci-deflous ont été confinés à 
Canton. 

1. Le P. Pierre Magnoz, Dominicain EfpagnoL 

2. Le P. Jofeph Monteyro , Jéfuite Portugais. 

3. Le P. Emmpnuel de Matta, Jéfuite Portugais. 

4. Le P. Jofeph Perreyra , Jéfuite Portugais. 

5 . Le P. Antoine Ferreyra , Jéfuite Portugais. 

6. Le P. Emmanuel de Souza , Jéfuite Portugais. 

Autre Catalogue de diffère ns Miffionnaires. 

• t 

i°. De ceux qui font reftés en Chine à leur propre rifque , 
fans avoir le Diplôme. 

1 . Monfeigneur Mullener , Evêque de Miriophitan , Vi- 
caire Apoftolique de Succiven , Allemand. 

2. Monfeigneur Philbert le Blanc , François , Evêque de 
Cafline , Vicaire Apoftolique de Jun-Naa, 

\ : 1 



Fontamiglia, Auguftin Efpagnol , re- 
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3. Le P. Magino Ventaglion , Adminiftrateur Apoftolique 
1710. d e fokicn , Dominicain Elpagnol. 

4. Le P. Gabriel de Saint Jean, Francifcain Italien , Mil- 
lionnaire de la S. Congrégation , qui ell enl'uite parti pour 
l’Europe. 

5. Le P. Ignace de Sainte Therefe, Auguftin des Ifles 
Philipines. 

6. M. Lirot , François, du Séminaire de Paris. 

7. M. François Martin de la Baleure, François, du Sémi- 
naire de Paris. 

8. M. Antoine Guigne, François, du Séminaire de Paris , 
enfuite mis en pril'on à Canton. 

2 0 . De ceux qui font reliés en Chine avec le Piao fans 
promettre de fuivre la pratique du P. Mathieu Ricci. 

1. Monfeigneur Bernardino de la Chiefa, Italien , Evêque 
de Pékin. 

2. Le P. Charles de Cantorano , Francifcain Italien , Mif- 
lîonnaire de la S. Congrégation , & Vicaire Général de Mon- 
feigneur l’Evêque de rekin. 

3. Le P. Antoine de Caftrocaro, Francifcain Italien, Mif- 
ftonnaire de la S. Congrégation & Evêque de Loriman, Vi- 
caire Apoftolique de Kenji & Xanji. 

4. Le P. Jean-Baptille de Seravalle , Francifcain Italien , 
Millionnaire de la S. Congrégation. 

3 0 . De ceux qui font reliés en Chine avec le Piao t &qui 
ont promis de fuivre lapratique du P. Ricci. 

1 . Le P. Jean Paul Gozani , Jéfuite Italien. 

2. Le P. Antoine-François Provana, Jéfuite Italien. 

3. Le P. Jerome Franchi, Jéfuite Italien. 

4. Le P. Jean Laureati , Jéfuite Italien. 

5. Le P. Auguftin Barelli, Jéfuite Italien. 

6. Le P. Pierre Vagname , Jéfuite Flamand. 

7. Le P. Romain Hinderer, Jéfuite Allemand. 

8 . Le P. Charles Rezzende , Jéfuite. 

9. Le P. Antonio de Sylva , Jéfuite Portugais. 

1 0. Le Pere Emmanuel Mendez , Jéfuite Portugais, 
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n. Le P. Jean de Sa , Jéfuite Portugais. 

1 2. Le P. Dominique Magaglianes , Jéfuite Portugais. 

13. Le P. Antoine da Colta, Jéfuite Portugais. 

1 4. Le P. Jean Duarte , Jéfuite Portugais. 

1 f . Le P. Jofeph Simoens , Jéfuite Portugais. 

1 6. Le P. Emmanuel Camaya , Jéfuite Portugais. 

17. Le P. Emmanuel Talles , Jéfuite Portugais. 

18. Le P. Antoine Magaglianes , Jéfuite Portugais. 

,1 9. Le P. Dominique de Britto , Jéfuite Portugais. 

20. Le P. Pierre- Vincent du Tertre , Jéfuite François. 

21. Le P. Simon Bagard, Jéfuite François. 

2 2. Le P. François-Xavier d’Entrecolles , Jéfuite François. 

23. Le P. Pierre Degoville , Jéfuite François. 

24. Le P. Jean Teftard , Jéfuite François. 

25. Le P. Jean-AlexisGolet, Jéfuite François. 

2 6. Le P. Guillaume Melon , Jéfuite François. 

27. Le P. Jean-François Noellas , Jéfuite François. 

28. Le P. Jofeph-Henri de Premar, Jéfuite François. 

29. Le P. Etienne-Guillaume le Coûteux, Jéfuite Fran- 
çois. 

30. Le P. Jofeph-Anne-Marie Maillard, Jéfuite François. 

31. Le P. Claude Jacquemin , Jéfuite François. 

3 2. Le P. Henri Chavanne , Jéfuite François. 

3 3.. Le P. Julicn-Placide Hervieu , Jéfuite François. 

3 4. Le P. Ciriac Conllancin , Jéfuite François. 

35. Le P. Gabriel Bavarier. 

36. Le P. Jean Démangé , Jéfuite François. 

37. Le P. Louis Porquet, Jéfuite François. 

38. Le P. Martin Aleman , FrancifcainEfpagnol. 

39. Le P. François de la Conception , Francifcain Efpa- 

S noL 

40. Le P. Michel Fernandez Olivieri , Francifcain Elpa- 
gnol. 

41. Le P. Bernard de l’Incarnation, Francifcain Efpa- 
gnol. 

42. Le P. François de S. Jofeph, Francifcain Elpagnol. 

Tome VI. Aaa 
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43. Le P. Jacques Tarin, Franciscain EfpagnoL 

44. Le P. Jofeph Navarre , Francifcain Elpagnol. 

.45. Le P. Emmanuel de S. Jean Bat , Francifcain Elpa^ 
gnol. 

4 6. Le P. Nicolas de S. Jofeph, Francifcain Efpagnol. 

47. Le P. Michel Rocca, Francifcain Efpagnol. 

48. Le P. Denis de Sainte Rofe , Francifcain Efpagnol. 

49. Le P. Jean Fernandez Serrano , Francifcain EipagnoL 

$ o. Le Frere Antoine de la Conception , Francifcain Es- 
pagnol. 

Dichiaraqgione del S ignore ■ Meppifalce 

Domine nt auferas de ore meo \erbum veritatis ufque quaqut 
quia in Judiciis tuis fuper Jperavi. Pial. 1 18. 43. 

• 

Jo fotto feritto Mirtionario , e Vicario Apoftolico , benche 
indegno , délia Provincia di — Ce Kiang — nella Cina , avendo 
veduta una telHmonianza fatta dal Padre Marco Silverio 
Sbatti ftudente Gefuita porta nel numéro 13. del loin 0 , d’un 
libro ftampato , e intitolato -- la verirà , & l’innocenza dè 
Millionarj délia Compagnia di Gelu, &c. - ed avendo offer- 
vato , che in effa per tirare alcune cofe dà me dette , ad un 
fenfo totalmente contrario alla mia intenzione , rt confonde il 
vero col falfo ; in modo che le gli puo appropriare cio , che 
flirte S. Agortino •( Homil. Domin. 13. port Pentec. ) Vera 
f al fis inordinatè permixta , in una narratione hominis tanquam 
in unius corporis colore apparemia Jignificam lepram , tanquam 
veris , falfijque colorum fucis fmmanci corpora variantem , atque 
maculantem. Il tenore di querta teftimonianza è corne fegue. 

Jo infraferitto atterto in verbo Sacerdotis, che effendo an- 
dato à vilîtare il Signore Abbate Mezzafalce Subito tornato 
dalla Cina , corne mia amico , e che più volte dalla Cina fteffa 
mi aveva feritto , dopo più altre cofe concerncnti agli affari 
di Religione in quell’ Impero , interrogato dà me, quai fon- 
damento avefle , è corne forte avvenuta la tanto decantata 
prigionia di Monfignore Maigrot .nel noftro Collcgio : In atto 



Digàized-by- Geog 




Sur Us Affaires des Jéfuiies avec le S. Siégé , Ll V III. 371 
<Ii ammirazione e di fdegno , che prigionia , che prigioma ? ■ — 

Mi rifpofe. Mi nieraviglio non poco che Monfignore Maigret 1 7 1 °* 
dia un tal nome à quella fua dimora nel vollro Collegio : Non 
poteva efler meglio trattato, ed egli ltefl'o mi confelïo aver 
ricevuta ognicortefia dà vollri PI J . nel tempo, che dimorô 
nella loro Cafa. Ne pura il mio arrefto quantunque nel Pa- 
lazzo di un Mandarino , e con molto rigore in ordine al trattar 
con altri mérita nome di prigione , giacche io pure ricevei 
dal detto Mandarino ogni tratto di umanità. E qu'uni racconrô 
per minuto fi 1 ’ arrefto, corne il trattamento che ricevè. E 
corne temendo un giorno , che gli folle tolte , e prefentate al 
Tribunale alcune Scritture, che feco aveva , fattofi dellra- 
mente portar del fuoco, brucciolle. Finito quelto raccônto , 
che conteneva moite cofe notabili fi intorno alla Pua., corne 
intorno alla ftelîa perfona di Monfignore Maigrot , replicai 
io : Se la cofa , corne voi mi dite Signore Abbate , palïo cofi ; 
io non fo intendere , perche poi ne abbino menate li alte llrida 
non folo gfadererenti di Monfignore Maigrot, nïà quel che 
è più lo flelïo Signore Cardinale diTournon , lino à i'crivergii 
quella Lettera fi rilîentita contro di noi , e taie , quale appena 
fi farebbe feritta ad un Paulo prigionier di Nerone. Replico 
all’ora il Signore Abbate: Crediate mi, Padre Sbatti , che 
fe il Legato la faille fi pentè ancora di averla feritta , quando 
riflette al fuoco che conteneva ; ed io per me vorrei che di 
quella Lettera non fe parlafle mai più , non elfendo molto ono- 
revole per il Legato , e non fervendo ad altro , che ad irritare 
fempre più gl’ animi : Anzi , foggiunfe , voglio pregare cal- 
damente Sua Santità acciochè procuri che fia fopprelîa, e 
callighi ancora chi la va fpargendo per far.maggiore la piaga. 

Si pafl'o da quello ad altri difeorii intorno alla Crillianita 
di queir Imperio , e nominatamente mi parlo del tenuilfimo 
numéro de’ Crilliani ivi acquillato dà Milfionar j tutti di Pro- 
paganda , Franceli , &c. in comparazione del numéro ben 
grande acquillatone dà nollri PP. mi lodô.l’ indole , l’accor- 
tezza , el’ ingegno di que’ Popoli ,di tutte le quali cofe con- 
fervo , per quanto à me pare , dillinta memoria , pronto ad 

Aaaij 
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efporle , ed attefiarle quai ora bifogni , ô io ne fia richiefio. 
In tanto in fede deirantedetto ho icritta e fottofcritta la pre- 
fente di mia propria mano di 1 . Maggio 1710. 

Jo Marco Silverio Sbatti Sacerdote délia Compagnia 

di Gel’u. 

E perche quel libro fi. fa correre per le mani di tutti, perô 
accio fi fappia la fincera verità di ciô che io difii , e fi capifca 
il vero fenfo delle mie parole , ftimo necefiario di manifeltare 
al publico che — 

Quando il detto P. Sbatti accompagnato dà un altro Ge- 
fuita parimente fiudente mi venne à vifitare , fù pochi giorni 
dopo il mio airivo in Roma , cioè in Novembre del 1708 
quando ancora non era pubblicato il Decreto délia S. Sede 
circa le controverfie finiche , emanato li 20 Novembre 1704, 
ne meno io avevo notizia del Mandato dell’ Em°. Signore 
Cardinale di Tournon, fatto in Nankino li 25 di Gennaio 
1 707. e per confequenza ne fapevo ne m’ imaginavo , che li 
Gefuiti non averebbero ubbedito ne ail’ uno ne ail’ altro , e 
non avevo ancora letti tanti libri , che poi ho vifti eflerfi pub- 
blicati , per fcreditare la i'apientiflima condotta di detto Si- 
gnore Cardinale Legato : Onde credo io che detti PP. mi 
venificro à vifitare folo à cagione dell’ amicizia , che il detto- 
Padre Sbatti aveva contratta meco prima che fi facefle Ge- 
fuita , e niente fofpettando che potefiero forfi efiere mandati , 
ut capcrent me in fermone , procurai di corrifpondere con 
quella urbanité , che fuole ogn’ uomo onorato , e perô fii- 
mando che non convenifle dil'correr di cofe , che potefiero 
contriftarli, sfuggivo al pofiibile di parlare dè Geluiti délia 
Cina , fe non quando potevo ( falva la verità) dirne qualche 
Iode , e à bella pofta mi divertivo in altri difcorfi , con riferire 
i buoni trattameHti che avevo ricevuto dà Mandarini nell’ 
efiere condotto dalla mia Provincia di Pekino , e poi in efe- 
cuzione délia fentenza dell’ efilio datomi da Pekino à Macao 
fenza far motto di varie cofe odiofe , che anco in quefto pro- 
pofito avrei potuto dire in verità. 
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Domandando mi poi precifamente il P. Sbatti fopra la de- 
tenzione di Monfignore Illull m °. Maigrot nella cola de’ Ge- 
fuiti di Pekino, io per sfuggire di rüpondere direttamente , 
e riferire cofe che l’arebbero date di Tua poca fodisfazione , 
di detto Prelato nella loro cafa , e la mia nella cafa del Man- 
darino — Ciang — loro amico , dicendo che Te fi dava nome 
di carcere à quella molto più conveniva detto titolo à quella; 
perche finalmente Monfignore fudetto poteva ogni giorno 
celebrar Mifia , ed aveva la converlàzione de’ Padri , dà quali 
poteva efiere informato di ciô che giomalmente occorreva , 
ma io ail’ incontro ero privo dell’ uno e delP altro follievo , 
non permettendofi di comunicare con altri , che col folo mio 
fervitore, al tjuale ne meno era permeflo ufeire di cafa : E 
non di meno per aver mi quel Mandarino trattato con molta 
cortefia non meritava nome di carcere : Il che difii in parti- 
colare rifpettivamente al Signore Appiani, che nel medemo 
tempo flava nelle carceri formali del Tribunale, incatenato 
• co;i numéro di nove catene. 

Quel! a fu la foftanza del difeorfo : Del relîo fe 1 ’ efiere 
prigione altro non è ch’ efiere privo di libertà , non potevo 
negare che Monfignore Maigrot in quelto l'enfo truffe pri- 
gione in Cafa de Gefuiti ( corne lo ftavo io in Cafa del Man- 
darino) giacchè efii Mandarini aflerifeono che s’ impiega- 
vano per ottenergli la libertà délia quale era privo. Quelle 
figure poi di ammirazione , e di sdegno ch’ il P. Sbatti adatta 
al mio parlare , Aedo non avrô dimcoltà d’ efiere creduto t 
fe diro che fono imaginazioni di detto Padre applicato agli 
efercizi rettorici , non efiendo io folito di parlare con quelli 
punti interrogativi , corne ben fii chi mi conofce. 

Similmente è fua efagerazione il riferire , che 10 abbia detto 
che Monfignore Maigrot non poteva effer meglio trattato , nel 
tempo che dimoro nella Cafa dè GeJuiti : Il cne io non difii , 
benche dicefli che era ftato trattato cortefemente , potendofi 
ciô verificare in ogni atto di cortefia ch’ egli mi abbia aflerito 
d’ ayer ricevuto j e quella frafe ch’ egli mi pone in bocca el- 
cluderebbe ogni dilîapore de quali ben fapevo , che ne aveva 
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ricevuti molti , ma non mi pareva conveniente il riferirli in 

quella congiuntura. 

Dichiaro di più che è aflolutamente falfo , chc io jn occa- 
iione di parlare délia lettera confolatoria fcrirta dal Signore 
Cardinale Legato à Monfignore Maigret abbia detto : Se il 
Levât o la fcriJJ’e fi pente ancora d’ aver la feriua , quando rifletta 
al fuoco che conteneva. Il che ne io difii , ne potevo dir fenza 
una bugia formate. Giacchè appena erano pafi'ati due anni , 
dà che il medemo Signore Cardinale aveva avuta la bontà di 
leggermi egli medqpio la minuta che confervava , di quella 
lettera , con occafione che m’ inconrrai con 1 ’ Eminenza fua 
nel fine d’ Ottobre 1706, e la lelle non con fenfo di difpia- 
cere , ma più toilo di compiacenza d’ aver la icritta. Ed è 
tanto vero , che io non abbia mai detto , ne imaginato quello 
pentimento del Legato, che quando molto dopo io lefli ne i 
Libri dè Gefuiti , mi parue un’ invenzione totalmente nuova , 
e reftaijaminirato , corne poteflero cio afierire , giacche non 
potevano ignorare l’ altra lettera feritta dal medemo Signore • 
Cardinale da Nankino fotto li 18. Gennaio 1707. nella quale 
col medemo Hile rimproveva alli PP. di Pekino le medeme 
edfe che aveva feritto nella detta lettera à Monfignore di Co- 
none , dal che potevano rellare convinti , quanto fofi'e falfo 
quello fuppofio pentimento del Legato. 

E vero che io di/fi che mi difpiaceva , che quella lettera fe 
folle pubblicata , anzi che avrei defiderato , che non fi tro- 
vafle , e quello mid fentimento 1’ avevo 3 etto à molti altri , 
e fpecialmente alla Santità di Mio Signore fin dalla prima 
'volta, che già avevo avuto l’ onore d’ cfiere ammeflo à fuoi 
piedi ( onde anche in cio 1’ atteftante fi sbaglia dal preterlto 
al fùturo ). E alla Santità Sua avevo in detto la vera ragione 
che mi moveva à dir cofi , la qualc non ero obbligato di ma- 
nifeftare allora al P. Sbatti , ea era , che avevo fondamento 
di temere , che chi cercava occafioni di nuocere alla perfona 
del Legato , fi potefie abufare di quella lettera contro del 
medemo e perô dilfi forfe che la pubblicazione di efla po- 
teva elTere di pregiudizio al Legato , ma non difii che , non 
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ira molto onerevole per il Legato. Atizi ciô è tanto lontano dal 
îr.io credere che piu tollo nulle due accennate lettere mi pare 
di riconofcere un vero fpirito di iapienza , e di fortezza lupe- 
riore ad ogni rifpetto umano , ficcome 1’ h à dimoilrato molfe 
più in tutte le Tue operazioni , tanto che l'empre mi ha pari’o 
che li conveni (Tero le parole délia Iapienza al cap. 10 -, veri- 
ficandofi di lui che la divina Iapienza : In fraude circumvenien- 
tium ilium ajfuit illi : & certamen forte dédit illi , ut vinceret & 
fciret , quoniam omnium potentior cfl fapiemia. Perche lenza 
quella non avrebbe potuto reliltere alla grand potenza de luoi 
nemici. Si verifica ancora che la medema dice in vineulis non 
dereliquit ilium : Giacche ii lâche benche racchiul’o e circondato 
da guardie non ha diminuita la conilanza del fuo petto , ne 
tralaicia d’ invigilare al poflibile alla lalute del fuo gregge , e 
puo dire con S. Silverio Papa. Sufentor pane tribulationis & 
aquâ angtjliæ , nec tamen dimitto aut dimifi ojfcium meum * 
Che perô non dubito che la medema Iapienza , mendaces of- 
tcndet qui maculaverunt ilium : E fînalmente li dara claiitatem 
ccternam : Con rendere la Tua fama immortale negli Annali 
délia Chiela , e coronar lo nclla etemità d’ una particolarilîi- 
ma gloria : E quella conliderazione mi hà fattç lempfe avéré 
verlo la lua degnillima perlona una venerazione lingolare , 
tanto che in occafione di parlar ne, o fcriver ne li ho daro il 
titolo di Martire incruento , ed ho attribuito à luoi meriti d’ a- 
vermi Dio liberato- non ollante la mia debole complelîione , 
da tanti travagli e pericoli di mare e di terra nel mio ritomo 
à Roina, fatto folo per obedire à luoi ordini : Quai lenti- 
mento non è in me nuovo , ma lo fcrilîî nella prima lettera, 
in che diedi alla Segretaria di Stato di noftro Signore notizia 
del mio arrivo in Europa. Il che tutto vi detto , accio li co- 
nofca quanto io foffi lontano del dire , che quella lettera non 
era molto onorevolc al Legato. Mclto tneno potevo coli dire 
per quella ragione che di cio li da nella pagina 97 del fopra- 
citato libro , cio e che li defcrivono in quella letrera i Geluiri 
di Pekino per luoi carcerieri , cultodi e perlbcutori : Giacchè 
io fapevo ed avevo efperimentato che quando il primo giorno , 
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che giunfi in Pekino , e fui condotto dalli Mandarini , clie mi 
cullodivano ail’ illelTa cafa dove llava Monfignore Maigrot : 
Ii Gefuiti ufeendo fuori nel cortile differo di non potermi rice- 
\êre , perche T ordine deli’ Imperadore era che io andafti ad 
un’ altra cala loro , e domandando io di Monfignore Maigrot , 
mi rifpofero che ilava con loro , mà che non li potevo 
parlare , ne mi permilèro di paffare più olrre del cortne , forfi 
acciô ne meno avefli occafione di vederlo. Finalmente non 
dovrebbe il P. Sbatti gloriarii dell* aver gli io detto che li 
Crijllani j'atti dà Gefuiti fiano in maggior numéro , che li Crif- 
tiani di tutti li a/tri Mijjionarj di P ropaganda , Franceji , &c. 
mà avrebbe dovuto finceramente riterire la ragione dà me 
data , cioè , che li foli Gefuiti fono in maggior numéro che tutti 
gli altri Mijjionarj infteme. Mà acciochè fi veda che , qui fe 
ipfum commentât, ille probants ejl : Sono collretto ad addurne 
ancora un’ altra ragione , ed è che ordinariamente 1 Gel'uiti 
ammettono i Gentili al Battefimo con molta maggior facilità 
di cio che facciano li Mifiionarj di Propaganda , Francefi &c. 
Anzi per permetterli moite coi'e , che dà quelli gli vengono 
proibite. Onde molti di quelli Criftiani, maffimè dè letterati, 
errant- aP utero y. cio è nel fondaménto délia fede, perfuaden- 
dofi , che la legge Criltiana in tanto è vera in quanto è con- 
forme alla dottrina di Confucio, e che il Dio vero dè Crif- 
tiani altro non è che il — Tien -- ô il -- Sciang - dè Cinefi , 
contro cio che hà definito la S. Sede nella. terza rifpofta foprà 
il primo articolo de quefiti alla pagina 33. Altri poi benchè 
battezzati, niente diminuifeono délia Ifimà che anno délia 
Santità del loro Confucio , ed io medemo ne ho conofciuto 
uno che aveva difficoltà di dire à Crillo — Tu fo/us Santus — 
parendoli, che ciô pregiudicafle alla Santità di Confucio , che 
perô quelli tali fi devono più tollo chiamare Confuciani, che 
Criftiani -, à quali fe fi aggiungono quelli che cofi nelle Café , 
corne ne Tempi fanno aile tavolette dè loro pregenitori li 
facrifici , e offerte proibite dalla S. Scde nelle rifpofte fopra 
il quarto articolo alla pagina 35. fi conchiuderà beniffimo , 
çhe di quello numéro ben grande dè Criftiani acquillato dà 

Gefuiti , 
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Gefuiti , del quale fi gleria il P. Sbatti , fi verifica , il mulùpli- 
càjli gentem & non magnijicajli lætitiam. 

Le quali cofe mi conofco d’ efl'ere obbligato dichiarare al 
Pubblico, per il folo ainore délia verità, è per niun’ altro rif- 
petto , benche preveda , che da cio forle fi moveranno CQntro 
di me le lingue , e le penne dè Gefuiti , corne giA m’ hanno 
fatto minacciare , mà per la divina mifericordia , nikil horum 
vereor pronto fempre à dar conto di me , e di quanto qui ho 
dicliiarato à miei iuperiori. Rom a g Agofio tjio. 



Gio : Donato Mezzafalce, Miff. e Vicar. Ap. 8cc. 



Traduction du précédent N° 4 LXXVI. 



Moi, Millionnaire & Vicaire Apoftolique bien qu’indigne, 
de la Province de Cekiang dans la Chine , foufiigné , difant 
qu’ayant vu un témoignage donné par le Pere Marc-Silvere 
Sbatti , Jél'uite étudiant , mis au n°. 1 3 du fommaire d'un 
Livre imprimé &: intitulé ta Vérité & l'Innocence des MiJJion- 
naires de la Compagnie de Jefus , &c . , & ayant obfervé que 
dans ce témoignage , il s y trouve des chofes qu’on m’attribue , 
& des paroles qu’on explique dans un fens tout-à-fait con- 
traire à mon intention , on y confond le vrai avec le faux ; 






enforte qu’on peut lui appliquer ce que dit Saint Auguftin : 
Homel. Dominée. 13. après la Pentecôte , verafaljls inordinatè 
permixta , in unâ narratione hominis tanquam in unius corporis 
colore apparentia fignijicent lepram , tamquam vêtis faljifque 
colorum fucis humana corpora variant em atque maculantem. La 
teneur ae ce témoignage eft conçu dans les termes fuivans. 
Moi foufiigné , j’attefie , avec paroles de Prêtre , qu’étant 
allévifiter M. l’Abbé Mezzafalce , aufiitôt qu’il fut arrivé de 
Chine , comme mon ami, & comme m’ayant écrit plufieurs 
fois de la Chine même ; & après m’être entretenu fur diffé- 
rentes chofes concernant les affaires de la Religion dans cet 
Empire, je l’interrogeai quel fondement avoit-on, & comment 
étoit arrivé qu’on parloit tant de la prifon de Monfeigneur 
Tome. VI. Bbb 
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Maigrot dans notre College ? Frappé de commifération &" 
d’indignation , je dis , de quelle prilon , de quelle prifon s’agit- 
il ? 11 nie répondit : je fuis bien furpris que Monfeigneur Mai- 
grot donne un femblable nom à fa demeure dans votre Col- 
lege : il ne pouvoit être mieux traité , & lui même m’a avoué 
d’avoir reçu toutes fortes de politefl'es de vos Peres dans le 
tems qu’il demeura dans leur Maifon , de même pendant mon 
Arrêt, dans un Palais d’un Mandarin ; & confidérant le tout 
à la rigueur , cela ne mérite pas le nom de prifon , d’autant 

3 ue je reçus du même Mandarin, toutes les démon finitions- 
'humanité : & il me raconta en détail l’arrêt & le traitement 
qu’il reçut : & comme un jour qu’on lui fit enlever quelques 
écrits qu’on prélenta au Tribunal , & le les étant fait apporter ,■ 
après les avoir tirés adroitement du feu, il les brûla lui-même : 
ce récit finit , qui contenoit bien des chofes notables , tant à 
fon égard qu’à celui de Monfeigneur Maigrot , je lui répliquai : 
fi la cliofe, cher Abbé, s’ert palfée ainfi, je ne comprends pas 
pourquoi les Partilkns de Monfeigneur Maigrot, mais encore 
Monfeigneur le Cardinal de Tournon ont tant crié, jufqu’à 
lui écrire une lettre fi forte contre nous , 8c telle qu’à peine 
l’auroit-on écrite à Paul emprifonné par Néron? Il me répon- 
dit alors : croyez-moi , Pere Sbatti, que fi le Légat l’a écrite 
il fe repent encore de i’avoir écrite , quand il réfléchit aux ex- 
prefiions pleines de feu qu’elle contient; & pour moi, je vou- 
drois qu’on ne parlât jamais plus de cette lettre , n’étant pas 
trop honorable au Légat , & ne fervant toujours qu’à irriter 
davantage les efprits. Il ajouta encore : je veux prier très-ar- 
demment le Saint Pere, pour l’engager à la faire fupprimer,* 
& châtier ceux qui la répandent dans la vue d’ouvrir la plaie 
de plus en plus. 

De-là , il vint à tenir d’autres difeours fur la Religion Chré- 
tienne de cet Empire , & il me parla du petit nombre de Chré-» 
tiens faits par les Millionnaires de la Sacrée Congrégation r 
8c par Me/lieurs les Eccléfiafiiques François , en comparaifon 
du grand nombre de ceux que faifoient les Peres : il me fit 
enfuite l’éloge de la bonne difpofition , du génie , de l’huma- 
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aiité de ces Peuples , de quoi je conferve une mémoire bien 
diftinfte ; enforte que je luis toujours dilpofé à l’expofer & à 
l’attefter à toute heure qu’il fera befoin & qu’on l’exigera de 
moi. En témoignage de ce que deffus , je fouflïgne de ma 
propre main , le 5 de Mai 1710. 

Moi Marc Silvere Sbatti , Prêtre de la 
Compagnie de'Jefus. 

Et parce que ce Livre pafle dans les mains de tout le mon- 
de, afin qu’on fçache la îincere vérité de tout ce que j’ai dit, 
•& qu’on comprenne le vrai fens de mes paroles , j’elfime qu’il 
e(t néceflaire que je mariifefte au Public , que quand ledit 
Pere Sbatti , accompagné d’un autre Jéfuite également étu- 
diant, me vint rendre vifite, ce fut peu de jours après mon 
arrivée à Rome, c’eft-à-dire, en Novembre de 1708. Le 
Decret du Saint Siégé fur les controverfes de la Chine, n’étoit 
pas encore public, quoiqu’il fût déjà émané le 20 de Novem- 
bre 1704 ; je n’avois pas non plus de connoiffance du Man- 
dement de M. le Cardinal de Tournon, fait à Nankin le 23 
de Janvier 1 707 ; & par conféquent je ne fçavois pas , ni ne 
m’imaglnois pas que les Jéfuites n’auroient pas obéi ni à l’un 
ni à l’autre , & je n’avois pas encore lu tant de Livres , que 
depuis j’ai vu être publiés , pour décréditer la trés-fage con- 
duite de Monfeigneur le Cardinal Légat : Ainfi je croyois 
que les mêmes Peres me vinrent rendre vifite feulement par 
amitié , que ledit Pere Sbatti avoit contraftée avec moi avant 
qu’il fe fit Jéfuite ; aulfi je ne foupçonnerois nullement qu’ils 
fulTent envoyés pour me furprendre dans mes paroles , ut ca- 
perent me in fermone. Je fis mon polfible pour répondre à leur 
honnêteté , comme tout homme d’honneur a coutume de faire 
en pareil cas : cependant je penfai qu’il ne convenoit pas de 
nous entretenir des chofes qui puflent leur caufer quelque 
peine ; j’écartois , autant que je le pouvois , de. parler des Jé- 
fuites de la Chine , excepté que quand je pouvois ( en làuvant 
la vérité) dire quelques louanges en leur faveur, & je me re- 

ni 1 •• 
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jettois fur d’autres difcours qui pouvoient fatisfaire , comme' 
en rapportant des témoignages d’honneur que m’avoienï. don- 
nés les Mandarins , lorique je fus conduit de ma Province , à 
Pékin , & enfuite dans l’exécution de la Sentence de mon 
exil de Pékin à Macao , fans faire mention de différentes 
chofes odieufes que j’aurois pu rapporter , fans bleffer en au- 
cune maniéré la vérité* 

Et le Pere Sbatti me demandant expreffément ce que je 
penlois fur la détention de Monl’eigneur Maigrot dans la mai- 
ion des Jéfuites de Pékin ; pour ne pas lui répondre direéle- 
ment , & lui rapporter les chofes telles qu’elles étoient , ce 
qui lui auroit fort déplu : je lui dis que fi on donnoit le nom de 
prifon à leur maifon, où étoit renfermé le Prélat r qu’on pou- 
voit à plus jufte titre appeller de ce nom , la maifon du Man- 
darin Ciang , leur ami, où j’avois été renfermé; parce qu’enfin 
Monfeigneur pouvoit tous les jours célébrer la Sainte Meffe , 
& avoir la converiation des Peres , & que par-là il pouvoit 
être inftruit chaque jour de ce qui arrivoit ; mais moi , au 
contraire , j’étois privé de l’une üc de l’autre fatisfaftion ; on 
ne me permettoit pas d’avoir communication avec les autres , 
mais feulement avec mon ferviteur, duquel il n’étoit pas même 
permis de fortir de la maifon. Cependant ce Mandarin , pour 
m’avoir traité avec beaucoup de politeffes , cette maifon ne 
méritoit pas le nom de prifon : ce que je dis en particulier re- 
lativement à M. Appiani qui, dans le même teins, étoit dam 
les priions formelles du Tribunal, attaché avec neuf chaînes. 

Tout cela fut la fubftance du difcours : Au refie, fi c’eft 
une prifon que d’être privé de la liberté , je ne pouvois nier 
que Monfeigneur Maigrot , dans ce fens, ne lût en prifon 
dans la maifon des Jéfuites ( comme j’y étois moi-mênie dans 
la maifon du Mandarin) ; mais ces Mandarins affuroient alors 
qu’ils s’employoient pour obtenir la liberté dont j’étois privé. 

Quel fujet enfuite d’admiration & d’indignation , de voir 
que le Pere Stjatti s’autorife de mon langage & fe l’approprie 
à fa façon ! Je crois qu’on n’aura pas de difficulté de me croire , 
fi je dis que ce font des imaginations de ce Pere qui s’applique 
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aux exercices de la Réthoriqup; pour moi, je ne fuis pas lia- ' 
bitué à parler avec ces points d interrogations , comme tous 17 10. 
ceux qui me connoiffent, le fçavent. 

De même , c’eft une de fes exagérations , en rapportant., 
que j’avois dit que Monfeigneur Maigrot ne pouvait être mieux 
dans le tems qu’il demeuroit dans la maifon des Jéfuites. Ce que 
je n’ai pas dit , quoique j’aie avoué qu’il étoit traité avec po- 
liteffc , cela pouvant fe vérifier , en ce qu’il m’avoit écrit 
d’avoir reçu plufieurs fois des politeffes : au lieu que la phrafe 
qu’il me met dans la bouche , excluroit tous les dégoûts que 
je fçavois qu’il avoit eu fort fouvent ; mais il ne paroiffoit pas 
convenir d’en faire mention dans cette occafion. 

Je déclare en outre , qu’il eft abfolument faux , qu’en par- 
lant de la lettre de confolation qu’écrivit le Cardinal Lcgat 
à Monfeigneur Maigrot, j’aie dit : Si le Légat l’a écrite, il fe 
repent encore de T avoir écrite , quand il réfléchit aux expreffions 
toutes de feu quelle contient’, ce que je n’ai pas dit affurément; 
je ne le pouyois , fans dirc«^p menfonge formel ; puifqu’à 
peine deux ans s’étoient écmiles depuis que le même Cardinal 
avoit eu la bonté de m’en lire lui-même la minute qu’il con- 
fervoit de cette lettre ; ce fut à l’occafion d’une rencontre 
(jue j’eus avec fon Eminertce fur la fin d’Oftobre 1706 : Elle 
l’a lue ; & loin d’avoir témoigné du déplaifir , il paroiffoit 
qu’elle avoit plutôt de la fatisfaftion de l’avoir écrite : & cela 
eft fi vrai que je n’ai jamais dit , pas même penfé , que le 
Légat eût un tel repentir j que quand je lus cela dans les Livres 
des Jéfuites, il me parut une invention totalement nouvelle, 

& je m’étonnai comment ils ofoient l’avancer ? Puilqu’ils ne 

Î louvoient ignorer que M. le Cardinal avoit écrit une autre 
ettre de Nankin du 18 Janvier 1707, dans laquelle ildéfap- 
prouve avec la même force, les Peres Jéfuites de Pékin , fur 
les mêmes chofes dont il fait mention dans la fufdite lettre à 
Monfeigneur de Conon ; d’où ils pouvoient être convaincus 
combien étoit faux & fuppofé le répentir du Légat à cet 
égard. 

Il eft bien vrai que je dis qu’il me déplaifoit que cette lettre 
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— -■ • - • eut été rendue publique , & que j’aurois déliré qu’on ne la • 
• 7 1 ©* trouvât point; & j’avois exprimé ce l'entiment à piufieurs au- 

tres , & fpécialement à Sa Sainteté , dès la première fois 
qu’elle me fit l’honneur de m’admettre à (on Audience ( d’où 
en cela celui qui attelle , fe trompe , en prenant le pafle pour 
le futur ) , & j’avois dit à Sa Sainteté la vraie raifon qui me 
faifoit parler ainfi , laquelle je n’étois pas dans l’obligation de 
manifeller alors au Pere Sbatti , & elle étoit que j’avois un 
fondement de craindre que qui cherchoit l’occafion de nuire 
à la pcrfonne du Légat, pouvoit abufer de cette lettre contre 
lui-même ; c’ell pour cela que je dis que la publication de 
cette piece pouvoit porter préjudice au Légat; mais je n'ai 
pas dit quelle n étoit pas bien honorable au Légat : Au contraire , 
une telle idée eft fort éloignée de ma façon de penfer ; car je 
reconnois plutôt dans ces deux lettres, un vrai el’prit de fa- 
gefle & de force , & qui eft fupérieur à toutes les craintes 
humaines , comme il l’a toujqurs fait voir dans fes opérations ; 
enforte que j’ai toujours cru c^teJes paroles déjà Sagefle , au 
chapitre 10 , vérifioient en lui Ë divine Sagefte : Cefl elle 
qui Ha aidé contre ceux qui vouloient le furp rendre par leurs 
tromperies , & qui l’a fait devenir riche ; elle l'a protégé contre 
fes ennemis , Fa défendu des Jeducléhrs , 0 Fa engagé dans un 
rude combat , afin qu’il demeurât victorieux , & qu’il f eût que la 
S âge fie e fi plus puifiante que toutes chofes ; parce que fans cette 
Sagefle , il n’auroit pu réfifter à la grande puiflance de fes 
ennemis : il fe vérifie encore en lui ces paroles : in vinculis non 
dereliquit ilium , elle ne l’a point quité dans fes chaines ( ibidem 
v. 14 ). Puifqu’on fçait, qu’étant renfermé & environné de 
Gardes , fa confiance & fon courage ont toujours paru les 
mêmes ; il continuoit de veiller , autant qu’il lui étoit poflible , 
au falut de fon troupeau ; & il peut dire avec Saint Silvere 
Pape , je fuis foutenu par le pain de la tribulation & de l'eau 
d’angoifie , cependant je n abandonne pas , ni n’ai abandonné ma 
charge. C’eft pourquoi je ne doute pas que la même Sagefle 
ne convaincra de menfonges ceux qui Font voulu déshonorer , & 
lui donnera un nom étemel à la fin , & rendra fa mémoire im- 
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fiiortelle dans les annales de l’Eglii'e , & le couronnera dans l 

• l’Eternité d’une gloire particulière : & cela m’a toujours fait 1710. 
avoir pour fa perfonne , une vénération fi finguliere , que 
dans l’occafion où il m’a fallu en parler ou en écrire, je lui ai 
donné le nom de Martyr , & j’ai attribué à les mérites , que 
Dieu m’a délivré, malgréla foiblefle de ma complexion, de 
tant de travaux & de danger de mer & de terre pendant 
mon retour à Rome , que je n’ai entrepris que pour obéir à fes 
ordres ; fk ce fentiment n’eft point nouveau en moi , puilque 
je l’exprimai déjà dans la première lettre que j’écrivis à la 
fecrétairerie d’Etat de Notre Saint Pere , en lui donnant con- 
noifîance de mon arrivée en Europe. Ce que je vous ai dit, 
eft pour vous faire connoître combien j’étois éloigné de dire 
que La lettre n’étoit pas beaucoup honorable au Légat ; bien moins 
pouvois-je le dire par la raifon qui eft rapportée à la page 1 97 
du Livre cité? c’elt-à-dire , que dans cette ’ .'ttre, les Jéfuitcs 
font traités comme fes emprifonneurs & comme fes géoliers 
& comme fes perfécuteurs ; puifque je fçavois , & que j’avois 
expérimenté que quand le premier jour que j’arrivai à Pékin , 
je fus conduit par les Mandarins ; & qu’on me gardoit dans 
la même maifon où étoit Monfeigneur M;wrot ; les Jélùites 
en fortant , & étant à la porte, dirent qu’ilWPpouvoient me 
recevoir , parce que l’ordre de l’Empereur étoit que j’allafle 
en une autre maifon qui leur appartenoit; en demandant des 
nouvelles de Monfeigneur Maigroc, ils direnr qu’il étoit là 
avec eux , mais que je ne pouvois point lui parler , & ils ne me 
permirent point d’avancer au-delà de l’entrée de la porte ; 
peut-être pour que je n’aie pas occafion de le voir ? Enfin , 
le Pere Sbatti ne devroit pas fe glorifier de ce que je lui ai dit , 
que les Chrétiens faits par les Jéj'uites font en plus grand nombre % 

que tous les Chrétiens faits de tous les autres Miffionnaires de la 
Congrégation de la Propagation de la Foi , des Francifcains , 

&c. i mais il auroit dû rapporter fincérement la raifon que je 
lui en ai donnée; c’eft-à-dire , que les feuls Jéfuites font en 
plus grand nombre que tons les autres Millionnaires enfemble: 
mais afin qu’on voie que ce n’eft pas celui qui fe rend témoi- 
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gnage à lui-même, qui effeffimable , mais bien celui à qui Dieu 
le rend (z Corinth . 10 chap .) Je fuis contraint de rapporter 
encore une autre raifon , & c’eft celle qui cft la plus com- 
mune : les Jéfuitcs admettent les Gentils au Baptême avec 
beaucoup plus de facilité que ne font les Millionnaires de la 
Congrégation de l’Ordre de Saint François & des autres Or- 
dres ; de forte que ceux-là leur permettent beaucoup de cho- 
ies défendues , & que ceux-ci ne leur permettent pas : de-là 
vient cette différence. Audi , beaucoup de ces Chrétiens , 
lurtout ceux qui font lettrés , font dans l’erreur dès l’enfance, 
errant ab utero ; -c’eft-à-dire , dans le fondement de la Foi, 
en fe perfuadant que la Loi chrétienne n’eft vraie qu’autant 
quelle eft conforme à la doftrine de Confucius , oc que lé 
vrai Dieu des Chrétiens n'eft autre que le Tien ou le Sciang 
des Chinois , contre ce que le Saint Siégé a décidé dans la 
3 e . réponfe fur le premier article des demandes à la pag. 411, 
Tom. IV. Les autres , quoique baptifés, n’ont pas moins d’ef- 
time de la fainteté de leur Confucius , & moi-même j’en ai 
connu un qui avoit de la difficulté de dire à Jefus Chrift, Tu 
folus Sanâus, lui pafoiffant que cela préjudicieroit à la fain- 
teté de Confu^n c’eft pourquoi ces gens-là doivent plutôt 
être appellés I^^onfuciens que les Chrétiens ; que n nous 
confidérons qu’ils ajoutent à cela dans leurs maifons , les fa- 
crifices & les oblations qu’ils offrent, comme dans les Tem- 
ples, aux Tablettes de leurs Ancêtres; quoique cela foit dé- 
fendu par le Saint Siégé , comme on le voit dans la réponfe 
au 4 e . art. p. 4 4 & fuiv. T om.IV, on conclurra facilement de-là, 
ce que peut être ce grand nombre de Chrétiens , dont fe da- 
tent les Jéfuites avec leur Pere Sbatti : ils vérifient ce paffage 
de l’Ecriture : Multiplicajii gentem & non magnificajii lœtitiam . 
Je crois être dans l’obligation de déclarer ces chofes au Pu- 
blic, par le feul amour de la vérité, & non par aucune autre con- 
fidération , quoique je ne prévoie que trop de ce zèle, que les 
Jéfuites parleront & écriront contre moi, comme ils m’en 
ont déjà fait menacer; mais ‘par la miféricorde de Dieu, je 
n’ai pas de honte des calomnies qu’ils pourront m’impofer , 

nih'tl 
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nihil horum vereor , étant toujours difpofé à rendre compte de 
ma conduite & de tout ce que j’ai déclaré ici à mes Supé- 
rieurs légitimes. 

Signé, Jean Donat Mezzafalce, Millionnaire & Vicaire 

Apollolique , & c. 

• 

Particola di Rela^ione di Monjignore Legato de Tournon , 
omeffa nel fuo luogo che è in data de z6 Agoflo 1 7 06. 

PremelTe quelle confiderazioni viene à riferire , corne due 
volte egli fu farta rivocar la grazia délia Cafa menzionata Relation de 
gli dall’ Imperadore, quante volte appunto ebbe la libertà di M - de T f our " 
parlare co Mandarini , lenza l’ intervento dè PP. ( dalla cui 
loggezzione mai potè disfarlî , per la guardia llrettillima che 
gli facevano ) la prima fu ai 27. Dicembre 1705. quando an- 
dati tutti i PP. in corpo à ringraziar l’ Imperadore d’ aver 
proibito al Legato di vilitarli ( paffo che mérita gran ponde- ’ 
razione per avergli S. E. avvifati avanti del mal’ odore , che 
cio renderebbe in Europa ) fece P Imperadore entrare i PP. 

Gerbillon e Pereyra , e difle loro con giubilo lltaordinatio , 
che avendo il Patriarca à fua inlinuazione dimandate gli al- 
cune cofe di fue gran piacere ( v era trà quelle la richielta 
délia cafa ) tutte gliele aveva accordate , ancor prima , che 
folTe tradoto il foglio , in cui quelle fi richiedivano ; loche 
avevano par l’ iftefla marina riferito à S. E. che andaflero à 
tradurre il foglio , mà il P. Pereyra fe ne mollrô mortificato, 
llringendo le fpalle : Segne col quale l’ Imperadore gli per- 
mette di mollrare il fuo contrario fentimento. Indiulcito col 
P. Gerbillon , in vece di portarfi alla caméra délia traduzione, 
andô à far le fue pratiche per guallare il negozio , e le fece fi 
bene , che in duè ore , prima che folTe finita la verfione , tutto 
era disfatto. Tralafcia di riferire moite altre circonflanze per 
non renderfi tediofo , folo dice per bocca del P. Gerbillon , 
che il P. Pereyra non era mai flato in tanto credito appreffo 
l’ Imperadore , e fi flupiva egli , che avefle potuto far rittrac* 

Tome VI. . Ccç 
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tare T Imperadore di una cofa farta con tanfo fuo gufto ed’ 
impegno. Qui nota il Signore Cardinale marginalmente al- 
cuni muotivi fuggeriti dà PP. ail’ Imperadore per disfar la 
grazia,e fono i°. Entrati ogni mifcuglio di gente. 2 0 . Alcuni 
ce nuovi vengono per alterare i Coftumi Cinefi. 3 0 . Alcuni 
ftanno un’ anno , o due, e poi ritornano in Europa à dir male 
dè Cinefi , e lor Coftumi. 4 0 . Che l’ Interprète di S. E. ( Si- 
gnore Appiani)fofleftatofcacciatoè dalla fuaProvincia, corne 
perturbatore de’ Coftumi Cinefi. Il P. Kiliano Stumph difle 
pure al Signore Cardinale che la grazia dell’ Imperadore non 
avrebbè effetto , ed interrogato del perché ? Rilpofe per aver 
l’Appiani-detto , che i PP. avevano fatto male à ricorrere ail’ 
Imperadore per la Dichiarazione del 1700. 

La la. volta fïi nel principio di Febrayo 1706, che il Signore 
Cardinale prcfo il motivo dell’ aver' l’ Imperadore dimandato 
alcuni virtuofi à Sua Santità propofe al Mandarino , che ve- 
niva i’ovente à vifitarlo per ordine di S. M. fe gli pareva con- 
vergente, che prima di partir dà Pekino chiedelTe licenza ail’ 
Imperadore di preparar una cafa per detti virtuofi , acciochè 
non fo/Te gîi imputato à difattentione il non aver penfato à fi 
necelfario provedimento ? Rifpofe il Mandarino di fi carican- 
dofi di parlarne : Mà il Signore Cardinale gli raccoraando piir 
volte , chè fe conofceva poter cio recar la minima moleftia 
ail’ Imperadore , non parlafte. In fegno che folle gradita la 
propofta , tornô il Mandarino in due Giorni Dopo , che fu 
alli 4 di Febraio, dicendo infoftanza, che T Imperadore era 
folito di dar le café in fimili circonftanze , più tofto che per- 
metterne la compra ; che perô facefte concorrere nella fup- 

{ >licha i PP. principali ,.e fpecialemente il P. Perreyra, perche 
’ Imperadore goderebbe ai fargli quefta ed altre grazie , ma 
non vorrebbe far difpiacere ai PP. che dà tanto tempo lo fer- 
vono. Moftrô il Signore Cardinale qualchè difficoltà nell’ 
ottener quefto concorfo , pure iftando il Mandarino , con dare- 
à conofcere d’ efler alficurato dell’ animo d’ell’ Imperadore 
fece chiamare li PP. Grimaldi Vifitatore, Tomafo Perreyra , 
Antonio Thomas, e gio-Francifco Gerbillone. Il primo non 
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renne col pretexto d’indifpozitione , che duro fol quanto 
S. E. dette in Pekino, venuti gl’ altri tre Inviati in nome délia 
Sacra Congregatione e di Sua Santità à concorrere nella fup- 
plica , il P. Perreyra nulla rifpole , e gP altri due prefcro 
tempo per conferire con il P. Vilitatore aggiungendo d’elfer 
foliti d’elplorar l’animo d’ell’ Imperadore prima di chicdergli 
cofa alcuna. 11 Signore Cardinale , che già F aveva efplorato , 
li pregô di lafciare à lui quello peniiero , mà con tutto cio 
concell’e loro di çonfultare il Vilitatore. Quelti PP. in vece 
di portarfi dal P. Grimaldi, andarono di quel paffo à Palazzo , 
e milero li bene in opéra i lor raggiri , che di li à due giorni 
gli portarono una incoerente rifpolla , che T Imperadore non 
voleva altra chiefa in Pekino. L’if e lia fera venue il Manda* 
rino molto mortificato à dire , che non conveniva più par- 
lare del con laputo alfare : che il P. Pereyra non inchnava , e 
che l’ Imperadore non era per fargli la grazia con fuo difgulto. 

Il fatto pero aveva colî fporca apparenza contro i PP. che 
noij manco tal uno rapprefentare ai Miniltri Imperiali in torto, 
che cio farebbe alla tompagnia in Europa , e fpecialmente 
in Roma : Almeno il P. Gerbillon difle al Signore Cardinale 
d’ aver fatta quelta parte , e S. E. lo credè perche F Impera- 
dore per coprire F oppolizione del P. Pereyra , chiaino in pre- 
fenz di quello , e del P. Antonio Thomas, e del P. Gerbillon 
il fudetto Mandarino , e interrogollo , fe aveva creduto , ch’ 
egli volefle accordar al Parriarca la Cafa ? Ed avendo quelti 
coltantemente rifpolto di fi , lo trattô di fciocco. 

Non diede alcun fegno di fentimento il Signore Cardinale , 
mà non lafciô di fentire intemamente il diîcredito , che dà 
quello ftrano modo di operare rifulta alla Religione , per lo 
Icandalo , che prendono quei Minillri Gentili nel vedere di- 
fubbiditii feperiori dàfudditi, e cofi poco rifpettato un Mi- 
niîtro di S. Beatitudine con fprezzo délia fua facrata Perfona , 
che F aveva mandato. Quella è F attenzione de’ PP. verl'o la 
S. Sede el’EE. VV. che principalmente fe deve al P. Tomafo 
Pereyra , e fecondariamente à tutti gl altri concorfi à fomen- 
tarlo. J France!! in quello fatto hanno avuto la minor parte -, 

Ccc ij 
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“ _ negl’ altri pero più gravi occorfi fuccefïïvamente, hanno mof 
1710. trato forfe maggior animofità, infolenza, e ribellione de i 
Portughefi , eccettuato il P. Gerbillon più cauto , e mode- 
XatO* ••>•••« 

Traduction de ce N°. LXXV 1 I. 

Ces confidérations faites, il rapporte que deutf fois la grâce 
lui fut accordée de la maifon où l’Empereur avoir intention 
de le placer ; combien de fois il eut la liberté de parler avec 
les Mandarins , fans l’intervention des Peres (fuggeftion dont 
il ne put jamais fe délivrer, parce qu’ils le gardoient étroite- 
ment). La première fois fut au 27 Décembre 1705 , lorfque 
tous les Peres en corps allèrent remercier l’Empereur d’avoir 
fait prohibition au Légat de les vifiter ; ( démarche qui mérite 
d’étre bien pefée , d’autant plus que le Légat les avoit averti 
avant , que cela une fois connu en Europe , donneroit d’eux 
une mauvaife idée ). L’Empereur fit entrer les Peres Gerbillon 
& Perreyra , & leur dit avec une joie extraordinaire , que 
par fon infinuation, le Patriarche leur ayant demandé quelque 
chofc qui lui faifoit grand plaifir (entre toutes les demandes, 
c’étoit celle de la Maifon), qu’il les lui avoit toutes» accor- 
dées , avant même qu’on eût traduit l’écrit dans lequel elles 
étoient expofées $ ce qu’ils avoient rapporté la même matinée 
à Son Excellence , qu’ils iroient pour traduire l’écrit : mais le 
Pere Perreyra fe montra mortifié de cela , en ferrant les épau- 
les , figne que l’Empereur lui avoit permis d’employer pour 
manifeiter fon oppontion. Aufii , étant forti avec le Pere Ger- 
billon , au lieu de fe tranfporter à la chambre pour la traduc- 
tion , il alla faire fes pratiques ordinaires pour gâter l’affaire } 
8f il les fit fi bien, qu’en deux heures, avant que la verfion fut 
finie, tout étoit défait : on omettra plufieurs autres circonf- 
tances , pour ne pas fe rendre ennuyeux $ il fe dira feulement 
par la bouche du Pere Gerbillon , que le Pere Perreyra ne 
fut jamais en fi grand crédit auprès de l’Empereur , & ils s’é- 
tonnoient qu’il eût pu faire rétra&er l’Empereur d’une réfolu- 
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fîon prife avec tant de goût & d’emprefl’ement. Ici, M. le 
Cardinal marque à la marge quelques motifs que les Reres 17 1 0 * 
Suggérèrent à l’Empereur •, pour lui faire révoquer la grâce , 

& ils font i i°. l’arrivée d’un mélange de toutes fortes de 
gens. 2 0 . Que quelques-uns de ces nouveaux débarqués , 

Viennent pour altérer les coutumes chinoifes. j°. Que quel- 
ques-uns reftent un an ou deux en Chine, & puis s’en retour- 
nent en Europe , pour dire du mal.des Chinois & de leurs cou- 
tumes. 4 0 . Que l’interprête de Son Excellence (M. Appiani) 
avoit été chafTé de la Province où il étoit , comme étant un 
deftruéleur des coutumes chinoifes. Le Pere Kilian Stumph 
dit en effet à M. le Cardinal , que la grâce de l’Empereur 
n’auroit pas fon exécution : & étant interrogé , pourquoi cela ? 

Il répondit, parce que l’ Appiani a dit que les Peres avoient 
mal fait de recourir à l’Empereur pour la Déclaration de 1 700. 

La fécondé fois fut au commencement de Février 170 6, 

3 ue M. le Cardinal prit l’occafion de ce que l’Empereur avoit 
emandé à Sa Sainteté quelques hommes habiles , il propofa 
au Mandarin , qui venoit fouvent le vifiter par l’ ordre de 
Sa Majefté , s’il lui paroiffoit convenable qu’avant de partir 
de Pékin, il demandât la permiflionà l’Empereur de préparer 
une maifon pour les fufdits hommes habiles T afin qu’on ne lui 
imputât point d’avoir manqué en cela d’attention pour une 
chofé auffi néceffaire ? Le Mandarin fe chargea d’en parler ; 
mais M. le Cardinal lui recommanda plus d’une fois , que s’il 
connoiffoit que cela pût caufer la moindre peine à l’Empe- 
reur, de n’en point parler alors ; & pour marque que la pro- 
pofition fut agréable , le Mandarin retourna deux jours après, 
qui étoit *le 4 de Février, & dit en fubftance que l’Empereur 
avoit la coutume de donner les maifons en femblables occa- 
fions , plutôt que de permettre qu’on les achetât ; que cepen- 
dant il fit intervenir dans la Supplique , les principaux Peres 
Jéfuites , & particuliérement le Pere Perreyra , parce que 
l’Empereur fe réjouiroit de lui faire cette grâce & plusieurs 
autres; mais il ajouta qu’il ne voudroit pas caufer la moindre 
peine aux Peres qui, depuis tant de tems, le fervent. M. le 
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. Cardinal montra quelque difficulté de faire intervenir ce con- 

1710. cours; mais le Mandarin faifant inftance , en lui difant d’être 
fur de l’efprit de l'Empereur , il lit appeller les Peres Grimaldi, 
Vifiteur , Thomas Perreyra , Antoine Thomas & Jean-Frar.»- 
çois Gerbillon. Le premier ne vint point, lous le prétexte d’une 
indilpofition.qui dura feulement autant de tems que Son Emi- 
nence relia à Pékin ; les autres trois Envoyés au nom de la 
Sacrée Congrégation & de Sa Sainteté , pour concourir à la 
Supplique, étant arrivés, le Pere Perreyra ne donna aucune 
réponfe , & les autres deux convinrent du tems pour conférer 
avec le Pere Vifiteur, en ajoutant qu’ils étoient accoutumés 
de preffentir les difpofitions de l’Empereur , avant de lui de- 
mander quelque chofe. Monfeigneur le Cardinal , qui déjà 
l’avoit fondé, le pria de lui laifier ce foin ; cependant , mal- 
gré cela , il leur accorda de confulter le Vifiteur. Ces Peres, 
au lieu de fe rendre auprès du Pere Grimaldi , furent tout 
de fuite au Palais , & mirent fi bien en mouvement leurs ma- 
nœuvres , que deux jours après , ils apportèrent de-là une 
réponfe, que TEmpereur avoit dit ne vouloir aucune autre 
Eglife dans Pékin que celles qui y étoient. Le même foir, 
le Mandarin vint avec l’air d’un homme mortifié , dire qu’il 
ne convenoit plus de parler de la même affaire : que le Pere 
Perreyra n’inclinoit point à cela , & que l'Empereur netoit 
pas pour accorder une grâce qui lui déplût. 

Le fait pourtant efl que la chofe avoit une apparence fi 
odieufe contre les Peres , qu’il ne manqua pas de reprélenter 
aux Miniflres de l'Empereur , le tort que cela feroit à la Com- 
pagnie en Europe , & particuliérement à Rome : Du moins 
le Pere Gerbillon dit à M. le Cardinal avoir fait fbn devoir 
à cet égard ; & fon Eminence le crut, parce que l’Empereur, 
pour cacher l’oppofition du Pere Perreyra, appella, en pré- 
fence de celui-ci & du Pere Antoine Thomas, & du Pere, 
Gerbillon, le même Mandarin, & l’interrogea, en lui deman- 
dant s’il avoit cru qu’il voulût accorder au Patriarche la 
maifon ? Et ayant conflamment répondu qu’il le croyoit , il 
le traita de foL 
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M. le Cardinal ne donna aucune marque de fenlibilité ; ; 

friais il ne laifla pas que de fentir intérieurement, qu’une ma- . 1 - 7 1 °* 
niere fi extraordinaire d’opérer , ne pouvoit que faire tort à la 
Religion , par le fcandale qu’en prennent les Minières Gen- 
tils, en voyant que les inférieurs le révoltent contre les fupé- 
rieurs, & qu’on refpe&oit li peu un Miniftre de Sa Sainteté, 

Î u’on méprifoit fa perfonne facrée qu’elle avoir envoyée. 

elle eft l’attention des Peres envers le S. Siégé & Vos Emi- 
nences ; on doit l’attribuer principalement au Pcre Thomas 
Perreyra , & enfuite à tous les autres qui concourent à fo- 
menter le mal. Les François, fur ce fait, n’y ont eu que la 
moindre part ; dans les autres occafions pourtant , qui font 
arrivées iuccellivement , ils ont peut-être montré plus d’ani- 
mofité , d’infolenCe &: de rébellion que les Portugais , excepté 
le Pere Gerbillon qui a paru plus fage & plus modéré. 

Dichiarafione pubblica del Capite.no Generale di Macao — . . 
ail ■ intomo di Monfignore Cardinale di Toumon. 1711. 

Diego de Pinho Tefeyra Cavaliero Profeflb delT ordine LXXvnf. 
diCrilto Capitano Generale chefîi di quefta Citta di Macao, d n D cip™'ine 
Per quanto ne i quatro anni , che tenni quefto governo à Général de 
tnio carico fi offerirono vari negozi , e trà quelli , alcuniben’ jJ.^deTout' 
alienï délia mia Profeffionc, corne fu l’appofizione elle feci non. 
aile difpofizioni dell’ Ill mo . Patriarca d’ Antiochia , dàpoi E ni(> . 

Cardinale di Toumon , fino ad arrivare .à tenerlo in euftodia, 
per eftere tutte offenfive aile Regalie del Reale Padronato 
del Ke mio Signore , corne mi certificai ; cofi nelle giunte 

F ubbliche , corne ne’ coflfiglj particolari , facendo in quefto 
obligazione di-vaflallo , e del pofto che indegnamente te- 
nevo; e perche cofi quefta, corne altre rifoluzioni, che prefi 
contro varie perfone Ecclefiaftiche , porranno aver caufato 
alcuno feandalo in quefta Città , confiderando io , che mi 
pongo ali’ pericolo dell’ onde, e conringenze del mare, per 
quefta mia Scrittura dimando perdono à qualfivoglia perfona 
ci qualunque qualità, ftato, condizione, e dignità che fia,- 
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■ ■ ■■ che fi fia fcandalizzata di taie mie riloluzioni , parendo nelf* 

1 7 1 1 . efteriore poco Cattoliche perche tutte avanti di efeguirle, 

furono prima ponderate frà vomini dotti , che pontevano per 
la loro dottrina , ftato, e dignità afiicurare la mia cofcienza. 
Diligenza che fempre ufai per potere accertare nel fervizio 
di Dio e di Sua Maefta , e per quelle» che io abbia fatto di 
bene in quelto mio governo , non voglio che mi lodino , mà 
che mi perdonnino li errori comraeffi. Macao 3. Gennaio 
1711. 

Diego de Pinho Teseyra. 

Traduction de ce N°. LX XVIII. 

Denis de Pinho Tefeyra , Chevalier, Préfet de l’Ordre de 
Chrift , Capitaine Général de la Ville de Macao. 

Pendant les quatre années que j’ai été chargé de ce gou- 
vernement, il y ell arrivé différentes affaires, entre lefqueMes 
il s’y en ell trouvé quelques-unes qui étoient bien oppofées à 
ma profeffion, comme a été l’oppofition que je fis aux dif- 
pofitions de l’Illuftriffime Patriarche d’Antioche, enfuite Car- 
dinal de T oumon , jufqu’à en venir à le faire mettre en prifon , 
& l’y faire garder , parce qu’on me faifoit entendre qu il agif- 
foit en tout contre les droits du Patronage du Roi mon Maî- 
tre , comme on me le certifia dans les affemblées qu’on fai- 
foit , & même dans les Confeils particuliers qui le tenoient à 
cette occafion ; ainfi je n’agiffois en cela que félon le devoir 
d’un Sujet , & conformément à celui de la place que j’occu- 
pois fans la mériter : & parce que cette ‘ entreprile , tomme 
toutes les autres que j’ai exécutées Contre différentes perfon- 
nes Eccléfiaftiques , auroient pu caufer quelque fcandale dans 
cette Ville , en confidérant que je vais être expofé au danger 
des eaux & aux accidens de la mer ; c’eft pourquoi , par cet 
écrit de ma main , je demande pardon à quiconque que ce foit, 
& de quelque qualité qu’il foit, qui fe feroit feandalifé de mes 
opérations & ref'olutions. , qui, à l’exterieur, paroiffoient peu 
chrétiennes , quoiqu’arant que j’en vinffe là , elles fanent 

bien. 
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bien examinées par des hommes dottes , qui , par leur doc- — 55 . 

trine & leur dignité, ne pouvoient cjue tranquillifer juftement * 7 * *• 
ma confcience , la diligenc^dont j’ai toujours ufé pour pou- 
voir me rendre un*bon témoignage dans le fervice de Dieu, 
comme dans celui de Sa Majeiléj & à l’égard du bien que 
j’ai tâché de faire dans mon gouvernement , je ne veux pas 
qu’on m’en loue , mais qu’on me pardonne les fautes que j’y 
aurois pu commettre. 

Signé , Denis de Pinho Teseyra. 

Cojhtu^ione di Clemente PP. XI. confermaùva delle cenfure del 
Cardinale de Poumon contro il Vefcovo de Macao, &c. 

CLEMENS PP. XI. 

Ad Apoftolatus noftri nôtitiam ,ved. 1 ’ opéra del l X X I X. 

Rev. P. Noberto da Lorrena — Mem. Hift. fop. le MilT. del Conftitution 
Malab. P‘«. i a . lib. v. ( On peut la voir à la page 131 du xr, du 
Tom. I. de ces Mem.) 1711. 

Particola di Lettera del Signore Appiani fcritta dà fua prigionc 
di Cantone alla S. Cong. 

Per ultimo EE m '. e R roi . SS 1 , la neceffità e la giuftizia mi LXXX. 
obbligano di ricorrere ail’ EE. VV., ed importunare in ma- Lettre de ^l! 
teria d’ interefl’e. Avrei defiderato finir qui l’ affare fenza trattar Appiani de f» 
di quelto Appoftohco coteftaSag. Congregazione , male in- °" u a x 
giulle ed’ecceffive pretenzioni dé PP. Geluiti Francefi délia dina’ux k R<^ 
Corte mi coftringono di rimettere ad’ efla la caufa. Invio ag- mc * 

f ionte due Lettere del P. Goville Gefuita Francefe , che le 
ice Procuratore dè PP. Francefi conle mie rifpofte, e varie 
oflërvazioni , e note fatte-jo ConfelTo ail’ EE. VV. che av- 
venga che non mi credafii obligato di dar à PP. cofa veruna, 
pure per chiuder Ioro la bocca , fapendo che , buccis plenis 
millantano d’ aver fatti benefizi, anco quando hanno nociuto 
Tome VI. Ddd 
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à piacere , benchè non fecondo tutto il potere ufcii dalla prt- 
gione délia vetreria , con penfiere di fodesfarli. L’aver pure 
intefo , che la bon : mem : del ^ortro E mo . era di contraria 
parère mi fece fofpender 1’ el'ecuzione ctella mia buona vo- 
lontà , mà le varie enfatiche , e falfe propofizioni i'parfe in 
quefio Cantone dal P. Goville mi fecero credere, che non 
fi farebbero contentati del giulto, e cio che penfavo difar io 
per una mera convenienza , l’ averebbero prefo corne meno- 
ma porzione di cio, che ingiuffamente pretendono ; onde mi 
tacqui fino che il P. Goville non mi parlé dell’ affare. Dalle 
lettcre e rifpofte vedranno l’ EE. V V. il negozio ; quello pero 
di che abbaftanza non poflo rtupirmi, fi è il vederc, che il 
P. Parennin fepofto ogni timor di Dio afferifce d’aver tenuto 
un Servitore per me. Non me lo l'arei creduto , effendo una 
mere falfità , fe il Signore Pedrini non aveffe inviato dalla 
Corte un viglietto dove fono le parole del detto Padre , e 
fono le l'eguenti — Je crois qu’on peut bien compter 8 io ail : 
(che faranno nove o dieci fcudi Romani) par mois pour 
M. Appiani , y compris le chauffage Fhyver , & un Valet qu’il 
falloit payer &, nourrir de Ton néceffaire. — Jo ftimo poco iL 
reftante, non avrei difficoltà di concorrer ne'lli altri.conti r 
quali coram Deo ffimo eforbitanti , e mal digeriti , aggion- 
gendo nel dar loro quanto chieggono. Pecunia hæc fit nobis 
in perditionem , perche per grazia di Dio non Ton tenuto dà 
intereffe : Mà non poffo paffar tal falfità fenza ffomaco , e 
dire nettamente che chi mente in cola di ii poca importanza , 
quant’ è un vile interefl'e , è capace di maggiori eccefii ne fuoi 
afferti , corne potrei moftrare aalle col’e luccedute in Corte in 
tempo délia dimora del Vifitator Apoftolico. Ha fempre egli 
avuto molto ben F occhio , che non mi fi portaffe il vitto aà 
perfona che aveffe un poco di genio àlollevar un poveropri- 
gioniero , e di cui poteffi ficuramente fervi mi per inviar inie 
nuove , dove defideravo : Onde avendo jo chiefto , che fi 
prendeffe un fervo , accio poteffe lavarmi , e cucirmi li panni}. 
e portarmi il vitto in rempore opportuno , mai fit poflibile ot- 
tenerlo -, e finalmente fi determino il mozzo di ftalla giovane- 
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netto , povrifilïimo d’ effer cacciato di Chiefa , atterrito dalle 
minaccie fatte li , e battirure fatte li*dare dal detto P. Paren- 
nin , licchè non di raro per poter dare fefto aile cavalcature, 
o preveniva il tempo ne giorni di digiuno , 6 mi faceva dig- 
giunare in tempi indebiti ; mà quclti lono frutti affai ordinari 
di chi ftà prigione, ed à difpoûzione altrui, onde non me ne 
iaeno 



Traduclion de ce N°. LX XX. 

Enfin , mes Eminentifiimes & Révérendiflîmes Seigneurs , 
la nécefiité 8c la jullice m'obligent de recourir à Vos Emi- 
nences, 8c de les importuner fur des matières d’intérêt. J’au- 
rois déliré finir ici l’anaire , fans toucher ce point auprès de la 
Sacrée Congrégation ; mais les injuffes 8c les cxceiiives pré- 
tentions des Jéluites François en cette Cour, me contraignent 
de leur déférer la caufe. J’envoie ci-joint deux lettres du Pere 
de Goville, Jéfuite François, quife dit le Procureur de leurs 
Peres François , avec ma réponfe 8c différentes obfervations 
8c notes que j’ai ajoutées. Je confeffe à Vos Eminences , que 
s’il arrivoit que je ne me cruffe point obligé de donner aucune 
choie aux Peres , cependant , pour leur fermer la bouche , 
fçaehant qu’ils le vantent hautement de m’avoir comblé de 
bienfaits , malgré qu’ils m’aient porté préjudice à leur gré ; 
lorfque je fortis de la prifon de la Verrerie, je me propofai 
de les fatisfaire , non pas autant qu’il fe peut ; cependant j’avois 
entendu que notre Eminentiffime étoit d’un fentiment con- 
traire , cela me fit fufpendre l’exécution de ma bonne volonté : 
mais les .différons vains difeours , 8c les fauffes propofitions 
que le Pere de Goville répandit dans Canron , me firent croire, 
qu’il ne fe feroit pas contenté de ce qui auroit été jufte* 8c ce 
que je penfois de faire feulement par une pure convenance, 
il l’avoit pris comme la plus petite portion de ce qu’ils pré- 
tendent ir.juftement : d’où je pris le parti de me taire de cette 
affaire, jufqu’à ce que le Pere de Goville commençât à m’en 
parler : Vos Eminences verront l'affaire par les lettres 8c les 
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réponfes qui ont été faites : cependant ce qui me caufe beau- 
coup d’étonnement, c’eft de voir que le Pere Parennin, qui 
n’a aucune crainte de Dieu, affure qu’il a ^ardé pour moi un 
ferviteur. Je ne me ferois pas imaginé qu’il voulût inventer 
une pareille fauffeté , fi M. Pedrini n’avoit pas envoyé de la 
Coer un billet où font les paroles dudit Pere , & ce font les 
fuivantes : Je crois qu'on peut bien compter 810 ail. ( qui feront 
neuf ou dix écus Romains ) par mois pour M. Àppiani , y 
compris le chauffage l'hyver ; ù un valet qu’il falloit payer & 
nourrir de fon néceffaire. J’eftime peu le relie * je n’aurois au- 
cune difficulté de concourir dans les autres comptes , lefquels 
je crois devant Dieu , être exhorbitans Sc mal digérés , en 
ajoutant de leur donner autant qu’ils demandent. Pecunia 
hœc jit nobis in perditionem ; car par la grâce de Dieu , je n’ai 
point d’attacliement à l’intérêt: mais je nepuis fans répugnance 
me taire fur une pareille fauffeté. Ainfi je dirai nettement que 
qui ment dans une chofe de fi peu d’importance, comme eft 
un vil intérêt, eft capable de plus grands excès dans ce qu’il- 
avance , comme en effet je le pourrois montrer par ce qui 
s’eft paffé à la Cour, dans le tcms que le Vifiteur Apoftolique 
’ y eft refté. Il a toujours eu un œil attentif, pour qu’on ne 
me fit pas apporter ma nourriture par une perfonne qui eût 
un peu de génie , pour qu elle ne fut pas de quelque foulage- 
ment à un pauvre prifonnier , & de laquelle je puffe me 
fervir furement pour faire parvenir de mes nouvelles où je 
defirois : c’eft pourquoi je demandai qu’on prît un ferviteur r 
afin qu’il puiffe laver mon linge, & le raccommoder , & m’ap- 
porter à manger dans les tems convenables ; mais il ne me 
fut jamais poilible de l’obtenir : & enfin on me doni*a le gar- 
.çon d’écurie qui étoit jeune & peu adroit , & très-pauvre , 
ayant été chaffé del’Eglife., effrayé & abattu des menaces 
qu’on lui faifoit & des coups que le Pere Parennin lui avoir 
fait donner. Ainfi, ce n’étoitpas une chofe rare de voir qu’il 
ne pouvoit régler fes courfes de cheval ; ou il prévenoit le 
tems dans les jours de jeûne , ou il me fàifoit jeûner lorfqu’il 
ne falloit pas -, mais ce font-là les fruits affez ordinaires de 
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Ceufx qui font en prifon, & à la difpofition d'autrui : au/fi je 
ne m’en plains point. . , 

Dileclo Filio Ludoi’ico Appiani Sacerdod Congregationis 
Miffionis , & Miffonario Apojlolico in Regione S inica. 

C L E M E N S PP. XL 
Dilefte Fili falutem , 8ec. 

Multorum qui ex iftis partibus hue femigrarunt , fermone , 
præfertim verodileftiFilii noftri CaroliThomæ S. R. F. Card. me m xfi M. 
de Tournon graviffimo teftimonio certiores abunde fa fri fu- Appiani, du 21 
mus, te magnam partem fubiifle procellæ in ipfum Cardina- AoûtI 7 ”- 
lem fufcitaræ , 8e poil plurimas vexationes adhuc iftic in af- 
perâ euftodiû , 8e carcere detineri , non fecùs ac profefro 

debuimus , animo commoti , vehementer ac dolo- 

ribus condoluimus : Sed cùm compertum habeamus , te prop- 
ter juftitiam in eas , quas pateris anguftias incidifle ; non me- 
diocriter dolorem noftrum ea conlolatio levavit , quod te 
quem Redemptornofter beatum appellat, nos miferum agnof- 
cere aut nominare non poflumus. Qaomodo enim dicendus 
eft mifer , qui pro omnipotentis Dei cultu in ampliftimis iftis 
regionibus propagando , tôt labores fufeipere , tôt adiré peri- 
cula non dubitalh : Qui propter Religionis Catholicæ fingu- 
lare ftudium tôt moleftias 8e calamitates perpefliis es ? Qui 
demum ob prærtitam præd 0 . Cardmali ac in ejus perfonâ nobis 
ipfis 8e huic S. Sedi débitant obedientiam , ac fidem durum 
carcerem , 8e vincula tandiù fuftinuifti & adhuc fuftines ? 

Quæ quamvistriftia, difficillia, atque horrida fenfus ipfe nof- 
ter humanus experiatur ; tamen hæc omnia Divini honoris 
amor , qui fupra omnia dulcis eft , dulcia reddere poteft : Id 
porrô tibi ipfi contingere certo credimus , dum , ut allatum 
ad nos eft , in tribulationibus gloriaris , exultas , quod dignus 
habitus fis pro Chrifti caolà contumeliam pati , ac impavido 
fortique animo illam perferens , fummopere gratum atque ju- 
cundum Deo 8e hominibus Ipeftaculum exhibes. Ut ejus modi 
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lenfus Sacerdotaü pe&ore , ac inlHtuto quod profiteris plané, 
r 7 l *• dignilfimos conftanter tueri , ccrtamque ac fîrmam fiduciam 

in Domino, qui in fe fperantes confundi non patitur , habere • 
pergas , te vehementer hortamur. Nos quidem , quantum fi- 
tuminnobis erit , nullo loco deerimus virtuti tuæ, quanquam 
etfi deeflent omnes, pro explorato tamen habemus Deum op- 
timum Maximum caufæ l'uæ conftanti tuæ in ipfum fidei, 
afliduis accuratifque precibus noltris , bonorum deniqne om- 
nium votis minimè defuturum; cujus rei in aufpicium tibi 
Apoftolicam Bcncdiftionem Paternæ etiam , quâ te complec- 
timur , benevolentiæ tellem amanter impertimur. 

Datum , 8cc. die 12. Augulti 1711 Pontificatûs nollri 
anno XI°. 

LXXXII. Verba per SancUJftmum D. N. •Clementem PP. XI. habita in 
Difcours de Confijlorio S ccreto. Feriâiv. 14. Oclobris I y î /. Deobitu 
Ciment XI Cardinalis de Tournon , &c. 

dans le Conlil- 9 

toirelei4 0 c. 

fur la mort du Venerabiles Fratres , 

Cardinal de 
Tournon. 

Sæpius nos ex hoc loco , publica , &c ved. l’ opéra 

del Rev. Pad. Norberto da lorrena -- Mem. llor. fopra le Miff. 
del Malab. ( Voye{ ce Difcours au Tome I. pag. jjo. ) 



LXXXIII. 

Déclaration 
du P. Général 
des Jéfuites , 
du îo Novem- 
bre 1711. 



Declaratio Revercndtjfimi Patris Michael Angeli Tamburini 
Prcep. Gener. Soc. Jef. fuper poflulato unanimiter fibi faclo 
à RR. Patribus AJJiflentibus Nationum , & P rocuratonbus 
Provinciarum ejufdem Societatis Rome: Congregmionis menfe 
Novembris iji 1 Sanclijfimo Domino Nojfro Clementi XI. 
Ponf. Max. humiliter oblata ab eod. P. Prccpofuo Générait 



Die xx Novembris M. d. cc. xi. 



Reverendiffimus Pater Michael Angélus Tamburinus Præp. 
Gener. Soc. Jefu , provolutus ad pedes Sanéliflimi D. N. D. 
Clementis divina Providentia Pap. XI in Palatio Apoftolico 
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Quirinali , una cum PP. Alfiflentibus Nationum & Procura- — 

toribus Provinciarum lîngularum di&æ Societatis , obtuiit I 7 11, 
S. Sedi per modum fupplicis libelli fcripturam tenoris , qui 
fequitur j videiicer : 

Foris Sanétiflimo Domino N. Clementi pro 

Præpof. Gener. Soc. Jef. 

In.tus vero inter poftulata , quæ PP. Procuratores Midi 
Romam è fingulis Soc. Jelu Provinciis ad confuetam Con- 
gregationem Procuratorum indi&am in hune menfein No- 
vembre manni 171 1 , propoluere , unum fuitpræ cæteris fum- 
ma oblatum contentione , & acerrimis omnium ftudiis , vo- 
tifque commendatum , tanquam longé maximi ad luarum Pro- 
vinciarum pacem , & exiramationem momenti. 

In hoc Poilulato lîgnificant Præpofito Generali lacerari So- 
cietatis univerfæ nomen indigniiiimâ accufatione, quæ illi 
majorem inurit dolorem quam innumerabiles alite accufatio- 
nes , obtreétariones , & calumniæ contra eandem fabricari 
& difleminari l'olitæ , & quâ fe fatetur ad vivum vulnerari , 

& pupillam oculi fui tarigi. 

Àccufationem hanc vehementiores Adverfarii his verbis in- 
formant -- Erga Décréta Pontilicia præ cæteris exattam fub- 
miffionem cæcamque obedientiam buccinant Jefuiræ ; ab ci 
tamen præ cæteris deficiunt, dum ad falivam Decreto non 

lunt Religiofos Societatis præ cæteris inobedientes elle 

Conftitutionibus Apoftolicis. 

Eam ob rem præditti PP. Procuratores ad rcfellendam 
omni ope tàm probrofam , quàm à veritate alienam accufatio- 
nem ; fimulque ad declarandum Societatis dolorem , cum fe 
tàm gravi , tam acerbo vulnere petitam fenfit; una voce pof- 
tulamnt & faciendum judicarunt , ut folemni & legitimâ qua- 
dam aftione , quæ vim & locum obtineret cujufcymque Apc- 
logiæ; PrarpofitusGeneralis Soc. Nomine totius Ordinis con- 
firmaret , conteftaretur , ac declararet , provolutus ad S. Sedis 
pedes , & coram Ecclefiâ Uni ver 11 , conftantilfimam , immu- 
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tabilem , invi&am totius Societaris Jefu Fidem in ampleclendis , 
obeundis , & ad ultimum ul'que fpiritum exequendis quæcum- 
que fuerint à Sede Apoftolicâ prælcripta conllituta , & impe- 
rata , & nominatim quod l'peÉrat ad Décréta per Suam Sanc- 
titatem édita de Ritibus Sinenfibus tum|anno 1704 die 20 No- 
vembris tum anno 1710 die 25 Septembris : Quæ quideni 
Décréta etiam prout à S. S. explicata & expofita hierunt 
in litteris ejus nomine fcriptis ab llluftrifiimo & Reverendif. 
•fimo Domino Afleflore Sanfti Officii ad Reverendum ajdmo- 
dum Patrem Præpofitum Generalem Soc. fub die 1 1 menfis 
O&obris anno 1710, inconcufle & inviolabibter , fub cenfuris 
& pœnis ibidem expreflis , fine ullâ contradiftione , tergiver- 
fatione , aut cun&atione , quovis conrrafaciendi quæfito co- 
lore aut prætextu fublato , fibi ad amuflim obfervanda & exe- 
quenda fponte & ultrô admittit & ampleftitur Societas uni- 
verfa , atque ità obloquentium ora obftru&ura iri confidit. 

Huic poftulato unà cum PP. Afliftentibus iidem PP. Pro- 
curatores Romæ convocati propriâ manu fubl'cripfere. 

Michael Diaz , Afiiftens Lufitaniæ. 

Andréas Vuaibl, Afiiftens Germanise. 

Joannes Vincentius Imperialis , Afiiftens Italiæ. 

Guillelmus Daubenton , Afiiftens Franciæ. 

Ludovicus de Montesdoce , Afiiftens Hifpaniæ. 

Mathias Karski , Procurator Lufitaniæ. 

Richardus Plonuden , Proc. Angliæ. 

Stephanus Scrainecki , Proc. Poloniæ.' 

Jofeph Vicecomes , Proc. Provinciæ Mediolanenfis, 

Carolus Francifcus de Machaud , Proc.Campaniæ. 

Carolus Dauchez, Proc. Franciæ. 

Jofephus Preift", Proc. Germaniæ Superioris. 

Joannes Baptifta Spinola, Proc. Provinciæ Romanæ, 

Antonius Milefius, Proc. Provinciæ Venet. 

Andréas Dehmaz , Proc. Rheni Superioris. 

Joanues Petrus Dufornel, Proc. Provinciæ Tolofanæ. 

Gafpard 
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Gafpard Buhon, Proc. Provinciæ Lugdunenfis. 

Balthazard Unciman , Proc. Rheni inferioris. 

Gavinus Silvefter Lecca , Proc. Sardiniæ. 

Joannes de Bruyn , Proc. Flandro Belgii. 

Francifcus Refcalli, Proc. Aulhriæ. 

Joannes Capeta, Proc. Bohemiæ. 

Dominicus Viva, Proc. Neapolitanæ. 

Joannes Baptilla de Fourmeftreaux , Proc. Gallo-Belgiæ. 

Antonius-Francilcus-Jofeph Provana, Proc. Sinenfis. 

Beariffiine Pater 

Tarn juftis , tam gravibus , ac neceffariis PP. Procurato- 
tum Poftulatis obfecundans Præpofitus Generalis Societatis 
Jefu ad S. V. Pedes humillimè provolutus , quocumque op- 
timo , ac certiflimo modo poteft , cum omni affeveratione , 
ac finceritate fuo ac totius Societatis nomme profitetur , ac dé- 
clarât S. V. & San&æ Sedi Apoftolicæ , conftantiflimum obi'e- 
quium , reverendiflimam fubmifîionem , & obedientiam cæ- 
cam , in ampleftendis & exequendis quæcumque per eandem 
S. Sedem Décréta fùerint & imperata ; iifque potiflimùm , quæ 
circa Sinicos Ritus édita funt tùm anno 1704 die 20 Novem- 
bre, tùm anno 1710 die 25 Septembris. Quæ quidem Dé- 
créta , etiam prout à S. V*. explicata , & expofita fùerunt in 
litteris S. V. Nomine eidem Præpofito Generali feriptis ab 
Illuftriffimo & Reverendiffuno Domino Affeffore Sanéti Offi- 
cii fub dig 1 1 Oftobris anno 1710 ; inconcuffè & inviolabi- 
liter , fub cenfuris & pœnis ibidem expreflis , fine ullâ contra- 
di&ione, tergiverfatione , aut cunâatione , quovis contrafa- 
ciendi quæfito colore aut prætextu penitùs fublato , fibi ad 
amufsim obfervanda & exequenda fpontè & ultro admittit & 
ampleftifur Societas univerla. Teftatur autem id Præpofitus 
Generalis hanc effe vocem, hoc votum , hune fpiritum So- 
cietatis univerfæ j hune & fiiturum elTe , ficut procul dubio 
femper fuit. 

Quod fi quis nihilominùs è Noftris effet ubicumque terra- 
TomeVI. Eee 
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!_ 1 !.-_ü rum (quod avertant fuperi ) qui aliter fentiret, &: loquerettfr, 

*7* *• aut locuturus effet : Nam id omnino prævenire , aut impedire 
nulla fatis poteft humana prudentia , in tantâ fubdirorum mul- 
titudine \ Déclarât, afferit , ac profitetur Præpofitus Gene- 
ralis nomine totius Societatis , fe jàm nunc ilium reprobare , 
repudiare , ac meritâ caftiganduin pænâ , neque agnofcen- 
dum pro vero & genuino nlio Societatis : ilium tanquam de- 
generem & non luum habebit , uti taies femper habuit , & 
modohabet Societas & quantum poterit , femper compefcet,. 
comprimet & conteret. 

Ea mens, hoc propofitum, ea conteftatio Societatis eft, 
quam ejus totius nomine deponit ad fan&iffimos Pedes Bea- 
titudinis V æ . Præpofitus ipfius Generalis, ut indè per univer- 
fam diffeminetur, ac fpargatur Ecclefiam. Quod fi ad expri- 
mendam efficacius Societatis in hâc proteftatione mentem, 
inveniri verba poffent clariora , & magis fignificantia , aut 
formula: magis diftm&æ, difertæque , ad obftruendum oir.nem 
cavillationibus & finiftris interpretationibus aditum ; intendit , 
optât, vult Præpofitus Generalis , ut ea , quæ in hoc i'cripto 
adhibet verba vim omnein aliorum quorumcumque magis ido- 
neorum habeant ; fateturque fibi non occurriffe alia n.eliora, 
& apertiora , quibus veram & iinceram totius Societatis men- 
tem declararet. • 

Ex Domo Profejfâ Romand die 20 . Novembris ijn. 

Ita fatetur & proteftatur 

Mic. Ang. Tamburinus Præpofitus Gen. Soc. Jef. 

Pojlcritto di trà di M. S la . Croce Vie. Ap. del Tunhino ,, 

20. Novembris. 

LXXXÏV. Abfolutâ iffâ Epiff olâ ad manus meas pervenit quaÆam Paf- 

de M. de’sle! tora ^ s » q uam PP. Gefuitæ in toto Regno Tunchini publicare 
Croix, Vicaire ftuduerunt, & R. P. Stanifiaus Machaum confeffus eft fe effe 

Tunkin'Te ao Vicarium de Vara in toto i^o Regno. Hodiè 20 Novembre 

Novembre. *7* *• 
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Lettre du Pere Général de la Compagnie de Jefus au P. Jean 17 1 X • 

Paul Ge^ani , Vijiieur du Japon & de la Chine. 

Denuo fecimus tranfcribere integram epiftolam R. V. fub 
datum 8 Novembris 1708 cum aliis Paragraphe tum R. V. tum 
aliorum fociorum , in quibus agebatur de hoc negorio , & hæc 
omnia præfentavimus lummo Pontifici , ut S. S. videat an cre- 
dendumfitnoftris Sinenfibus ; quia noftri Adverfarii non ceftanf 
affirmare , quod noftri fuerunt caui'a præfentis ruinæ , & quod 
Imperator non mulrum curet de Ritibus controverfis , nifi qua- 
tenus PP. Societatis ad hoc ilium moveat. Et poft alia de eo 
jàm fcripta nihil fubjungere modo occurrit &c. 

Au P. Kilian Stumph , Secrétaire du Vice-P rovincial 
de la Chine. 



De causâ Rituum Sinenfium nihil eft novi quod fciamus : 

Omnes tamen fcripturas R. V. & plures alias litteras , ex qui- 
bus apertè intelligebatur deplorandus ftatus Miflionis , præ- 
fentavimus fummo Pontifici; & poft hæc omnia adhuc Roma 
tribuit noftris Sinenfibus ruinam totius Miffionis. Deus præftô 
adfit rebus affli&is , &c. 

Lettera del P. Cerà da Cantone al Card. Prefctto délia S. Cong. 

il Z 3 Décembre. 17x2. 

Sono già trè anni , che fto colli miei compagni in Cina . e £ x x * 
lin ora non u e ncevuta da noi veruna lettera dà Roma, eccet- ceru de Can- 
tuatene alcune poche dirette al noftro Signore Cardinale ,on au Cardin 
bo: me: quali anno tardate in Batavia, e Cofta di Coromandel "^o^embre] 
due anni, per caula di chi ? Dio lo fa: J difpacci fatti in Roma 
nel 1710 non fi fono veduti , e ciô ha partorito che qui li 
difubbidienti non pongono in effeccuzione i Decreti di S. San- 
tità colli vani pretefti, che allegano, non efler venuto I’ultimo 
Decreto del 17x0 autentico coll’ iftruzioni, quafi che fenza 

< ' Eeeij - • 
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quelle non oblighi il Decreto fud°. e con quefto motivo , t 
con il ricorfo , che dicono qui , che il Rè di Portogallo abbià 
fatto à Sua Santirà per l'ofpendere il d°. Decreto , vannô pro- 
feguendo con le loro praxi antiche , fenza veruno l'crupolo f 
redendo con ciô noi odiofi appreffo li Mandarini, e Im- 
peradore , tenendoci qui in Cantone oziofi fenza potere en- 
trare nelle Provincie <îi quefto Imperio à travagliare per la 
falute dè proflïmi con timoré di effere efiliati dal Regno ad’ 
ogni momento , perche ancora viget il Decreto di quefto Im- 
peradore fatto per loro impulfo cio è che niuno Milfionario 
pofla prædicare in Cina , ne andare per le Provincie , fe non 
piglia il-Piao- e promette difeguire li Riticondannari, onde 
fe in queft’ altro anno 1713 non fi rimedia dà Sua Santità e 
da cotefta S.Congregatione à quefto inconveniente del - Piao - 
fi terne , che faremo tutti noi fcacciati di Cina : fperavamo 
in queft’ anno alcuna dererminazione fopra quefto particolare" 
dà V. E. e dà cotefta Sacra Congregatione con le due navi 
Inglefi qui venute nel mefe di luglio , per dar fefto ail’ incon- 
venienti, che fono in quefta Mifttone per la difobbidienza 
dè contumaci, ma la noftra fpcranza è riufcita vana, giacchè 
non fi è ricevuta nefluna lcttera dà voi per tali navi , onde 
ftiamo in una gran triftezza , vedendoci perfequitati per tutte 
le parti fenza confolazione alcuna. Le tiranme ufate à Miei 
Signoriche ftanno in Macao, ftrapazzi , carcerazioni , tkc. 
V. E. le fentirà d’alle fede autentiche , che fi mandano dal 
Signore Sabino al Signore Cardinale Paolucci , corne anche 
d’alla relazione foprad*. V. E. potrà vedere il fucceduto in 
Pekino con li miei compagni , e il fucceduto poi in Cantone 
al Signore abbate Cordero circa la prefenrazione fatta del 
Breve di Sua Santità per quefto Imperadore , il quale corne 
fperiamo lo riceverà con affetto defiaerando molto la commu- 
nicazione con Sua Santità corne mi fcrivano li miei compagni 
di Pekino. 

L’ ordine che dovevano dare , i Padri Cenerali à quefti loro 
Milfionarj di ubbedire al Decreto di S. Santità fecondo la 
promefla dà loro data à Monfignore Afleflôre, o non è ftato 
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ftïandato , ô purè qui fi inoftrano difintefi ai cio , per tirare — » 

inanzi le loro prafli , e finire con ciô di rovinare la noftra po- 1712. 
vera Mifiioneai Propaganda , e frattanto vanno ogn’ anno cn- 
trando in Cina nuovi loro foggerti , e non oftante il Decreto 
pubblicato in Roma con tanta folennità vanno à Pekino à 
pigliare il -- Piao — fenza fcropolo veruno , corne è fucceduto 

? ueft’ anno effendo entrati in Cina fei nuovi Gefuiti , quatro 
rancefi e due Fiaminghi , i poveri Miflionar) délia S. Con- 
gregaiione perche fono ubbedienti ail’ ordini di efla e diSua 
Santità , ô fono efiliati corne i noftri Signori di Macao , ô car- 
cerati corne i Signori Appiani , Guigue , e Medico Borghefe , 
ô pure tenuti oziofi qui in Cantone (ènza avéré libenà d’ an- 
dare nelle Provinzie à far Mifiione , corne fono il P. Perroni, 

Signore Amadei , ed jo con tutto ciô Ipero in Dio , che alla 
fine il demonio non la vincerà , e che Sua Santità e cotella 
S. Congregazione darà gl’ ordini opportuni, e convenienti per 
ridurre ail’ ubbedienza dovuta , quei che la fuggono , e fi darà 
rimedio à quefti difordini. ..... 

Traduction de cette Lettre. 

Il y a déjà trois ans que je fuis en Chine avec mes Com- 
pagnons , & jufqu’à prêtent aucun de nous n’a reçu des lettres 
de Rome , excepté quelques-unes qui étoient adrefl'ées à 
Monfeigneur le Cardinal d’heureufe mémoire , encore ont- 
elles été bien retardées à Batavia & à la Côte de Coroman- 
del , pas moins que deux années , & la faute de qui ? Dieu 
le fçait. Les expéditions qu’on a envoyées de Rome en 1710, 
n’ont point encore paru , & cela a produit que les Défo- 
béiflans ne mettent point en exécution les Decrets de Sa Sain- 
teté fous vains prétextes qu’ils allèguent , que le dernier De- 
cret de 1710 n’eft pas venu avec les inllruélions } comme fi 
à caufe de cela le Decret n’obligeoit pas, & avec ce motif 
& avec le recours qu’ils difent ici que le Roi de Portugal a 
fait à Sa Sainteté pour qu’elle fufpendit ce Decret , ils conti- 
nuent leurs pratiques anciennes fans aucun fcrupule , & par- 
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là nous rendent odieux auprès des Mandarins & de l’Empe- 
reur , en nous tenant oillt's à Canton , fans pouvoir entrer 
dans les Provinces de cet Empire pour travailler au falut du 
Prochain , & toujours en crainte d’être exilés de cet Empire , 
parce que le Decret de l’Empereur eft encore en force , & 
1 equel n’a été fait que par leurs follicitations ; c’eft-à-dire , 
qu’aucun Millionnaire ne peut prêcher en Chine, ni aller dans 
les Provinces, s’il ne prend le Piao , & ne promet d’obfer- 
ver les Rits condamnés : d’où, fi dans cette année 1713, 
Sa Sainteté , ou la Sacrée Congrégation n’apporte pas un re- 
mede contre l’inconvénient de ce Piao , on a lieu de craindre 

3 ue nous ferçns tous chalîes de la Chine. Nous attendions 
ans cette année quelque détermination fur cet article parti- 
culier, de la part ae Votre Eminence ou de la Sacrée Con- 
grégation, par les deux Vaifleaux Anglois qui font arrivés dans 
le mois de Juillet , pour fçavoir ce qu’on peut oppofer à ces 
inconvéniens qui fubfiftent dans cette Million par la conduite 
des Rebelles -, mais notre efpérance a été trompée, puifque 
nous n’avons reçu aucune lettre par ces Navires ; ainfi nous 
ne pouvons qu’être dans une affli&ion extrême en nous voyant 
periécutés de tous côtés fans aucune confolation. Les tyran- 
nies qu’on exerce à l’égard de Meffeigneurs qui font à Macao , 
maltraités & mis en prifon , &c. Votre Eminence le reconnoî- 
tra par les témoignages autentiques que M. Sabino envoie à 
M. le Cardinal Paolucci, comme auffi de la relation fufdite. 
Votre Eminence pourra voir ce qui eft arrivé dans Pékin à 
mes Compagnons , & ce qui eft auffi arrivé à Canton à Mon- 
fieur l’Abbé Cordero au fujet de la préfentation du Bref de 
Sa Sainteté pour cet Empereur, lequel, comme nous l’elpé- 
rons , le recevra avec affeéHon , puifqu’il defire beaucoup 
d’être en correfpondance avec Sa Sainteté , comme me l’écri- 
vent mes Compagnons qui font à Pékin. 

L’ordre que doivent donner les Peres généraux à leurs 
Millionnaires d’ici d’obéir au Decret de Sa Sainteté, félon la 
promefle qu’ils ont faite à Monfeigneur rAlfelTeur du S. Office» 
ou n’a pas été envoyé , ou ils aneftent d’être oppofés à cela 
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)our continuer toujours dans leurs pratiques , & caufcr par-là - — — 

a rtiine de notre pauvre Million de la Congrégation de la ! 7 12, 
Propagation de la Foi : en attendant , ils font entrer dans !s 
Chine de leurs nouveaux fujets ; & malgré le Decret publié à 
Rome avec tant d’éclat , ils vont à Pékin pour prendre le 
Piao fans aucun fcrupule, comme cela elt arrivé dans cette 
année , lorfque fix nouveaux Jéfuites font entrés dans la 
Chine , deux Flamans & quatre François. Les pauvres Mif- 
fionnaires de la Sacrée Congrégation, parce qu’ils font obéif- 
fans à fcs ordres & à ceux de Sa Sainteté , ou ils font exilés 
comme nos Meilleurs de 'Macao, ou emprifonnés comme 
les Meilleurs Appiani, Gaigne & le Médecin Bourghefe, ou 
font obligés de relier oififs à Canton , fans avoir la liberté 
d’aller dans les Provinces pour y faire la Miffion , comme font 
le Pere Perroni, M. Amodei & moi. Avec tout cela j’efpere 
en Dieu , qu’à la fin le démon 11e vaincra pas , & que Sa Sain- 
teté & la Sacrée Congrégation donneront des ordres conve- 
nables pour réduire à l’obéilfance ceux qui réfillent conti- 
nuellement , & donneront un remede efficace à de femblables 
Jcandales. ...... 



Pofcritto iel Pt Cerii delli tb Dicembre IJ14. 



1/14. 



ElTendo tardafa la Nave Inglefe altri 5 giomi à partire , mi LXXXVi. 
da tempo di partecipare altra nuova à V. E. ed’ è, che ho ri- Lettré 'du* 1 !»! 
cevuto in quello giorno Letrere d’el S e .Pedrini mio Compagno Ceru, du if 
dà Pekino in datta de 5 Novembre , ove mi avvifa , corne il Dec- 1714 * 
giorno antecedente erano ritornati coll’ Ixnperadore dà Tar- 
taria à Pekino ; ed eflendofi detto Signore Pedrini ritrovato à 
folo in una occafione colla M. S. quelta gli domandô , che 
nuove avelfe dà Roma circa la controverua de’ Riri Cineli , 
e mollrando il Signore Pedrini di non voler parlare per ti- 
moré di non difgultare SuaMaefta, queftacon molta aflabilità 
le dilïe , che parlalfe pure liberamente , e non avelTe nilfun 
timoré. AU’ ora il Signore Pedrini , prefo animo gli dilîe , che 
già Sua Santità dà molto tempo fà aveva fatto , e publicato il 
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vtt ' rn. Dccreto concernente tali Riti, e gli fpiegô tutto il contenuto. 
1 7 1 4 ■ L’ Imperadore non fi preié ch cio verun faftidio , anzi ne mof- 

tro moltp graro , ma/fimamente avendo faputo , che SuaSan- 
tità permetteva in alcuna meniera nel fuo Decreto le tavo- 
lctte de defonti, con la proteffa, e dichiarazione al lato di 
quelle , &c. Ed ordinô dapoi fegretamente al fudetto Signore 
Pedrini , che fcriveffe dà fua parte una Lettera à Sua Santità, 
corne in fatti fece , fin’ ad hora l’ Imperadore non aveva mai 
faputo nulla di fiffo circa di quelle cofe , non avendo i PP. 
délia Compagnia voluto dir li nulla , per loro fini particolari 
che V. E. puo facilmente , immaginarii , e le baccio riveren- 
temente la S a , Porpora. 

Traduction de ce N°. IX XXVI. 

Le Vaiffeau Anglois ayant tardé de cinq autres jours & 
mettre à la voile, j’ai le tems de mander à Votre Eminence 
une autre nouvelle , qui eft, que j’ai reçu en ce jour des let- 
tres de M. Pedrini , mon Compagnon , en date de Pékin le 
5 Novembre ou il m’avertit , comme il avoit fait le jour pré- 
cédent , qu’ils étoient retournés de la Tartarie à Pékin, & 
que ledit M. Pedrini s’étant trouvé une fois dans l’occafion 
avec l’Empereur , il demanda quelles nouvelles il y avoit de 
Rome au fujet des controverfes fur les Rits chinois ? & Mon- 
fieur Pedrini montrant de ne pas vouloir en parler , dans la 
crainte de caufér de la peine à Sa Majefté , elle lui dit avec 
beaucoup d’affabilité , qu’il parlât librement , & qu’il n’eût 
aucune crainte. Pour lors M. Pedrini prit courage, oc dit que 
depuis bien du temps Sa Sainteté avoit fait & publié un Decret 
qui les concemoit , & lui expliqua tout ce qu’il contenoit. 
l’Empereur n’en parut point mécontent j au contraire il fem- 
bloit que cela lui faifoit plaifir , furtout ayant entendu que 
Sa Sainteté permettoit en quelque maniéré dans fon Decret, 
les tablettes des Défunts avec la proteftation & la déclara- 
tion mife à côté, &c. & il ordonna enfuite fecretement à 
M. Pedrini qu’il écrivît de fa part une lettre à Sa Sainteté , 

comme 
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comme il le fit effe&ivement , que jufqu’alors l'Empeieur 
n’avoit jamais fçu rien de fixe à l’égard de ces chofies , les 
Peres Jéfuioes n’ayant voulu lui rien déclarer pour des fins 
particulières que Votre Eminence peut facilement s’imaginer, 

je baife avec révérence votre Pourpre facrée. 

Relaipone del S ignore MatJieo Ripa intorno la pubblica^ione de 
Decreti joua dal P. Cajlo ratio li 14. Gennaio. 

£mtis, Pauluccius , 8cc. leggendo io l’ originale di elle Lct- 
tera del P. Kiliano avanti il detto Delegato e pervenuto in 
quefto §. jo di/fi ; dunque quefti Padri intercettorono quefta 
Lettera , al che il Delegato moftrando fene intefo mi rilpofè 
— Fù aperta in Mofcovia. Qui è bene di fapere , che le let- 
tere , che s’ inviano per Mofcovia fono aperte in un Tribu- 
nale di cola , mà poi fono dall’ ifteflo Tribunale rifigillate , 
e fcrivendo fù d’ eflfa alcune lettere di pafla porto s’ inviano 
à chi van direttc. Si dunque quefta Lettera llata aperta dal 
Tribunale ( del che 11e dubito , fe fù raccommandata al Zar 
dà N. S. ) Giunta poi che fù m Pekino portata dalla Carava- 
na , che ogni due anni giunge qui , e aperta 6 ferrata , perché 
fù letta dà PP. Gefuiti , e poi mai mandata ne S. E. di fel : 
mem : ne dopo fua morte alli Procuratori dâ S. E. lafciati : 
Diceva la buon anima dell’ E ,no . de Tournon ( fon parole di 
Monfignore Vefcovo di Pekino , in una Lettera fcrittami in 
rifentimento d’ una mia Lettera à lui diretra dà Tartaria con 
alcune acclufe per la S. Congregazione , che fù intercettata 
in Pekino ). In Cina quelli che fanno quelle azzioni , han 
tirato già la vifiera , dicendo ; tutti fcrivono contro noi , e 
noi non dobbiamo veder cio che fi fcrive contro di noi per 
poterci difendere ? E poco dopo dice ; — che flima inutile 
per quello effetto fùlminare cenfure -- circa le cenfure , dice 
.egli, fon certo che non ne han dà far cafo veruno , e fe non 
lo crede, veda il cafo che fi fece di un Lcgato Apollolico — 
fin qui Monfignore , al che jo foggiungo , elfer quefta una 
delle maggiore milerie , che fi patilcono in quefta Millione , 
Jome VI. Fff 




1715. 



Lxxxvn. 
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jet de la publi- 
cation des De- 
crets , par le 
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l’inrercetto delle Lettcre : Ed N. Sig c . puol Te vuoledarviri* 
*7 1 î * medio per fe , e per via Generale de’ Pr. Gefuiti. 

Traduction de ce N°. LXXXVII. 

Eminentiffime Paulucci, &c. en lifant l’original de la lettre 
du Pere Kilian en préfence dudit Délégué , & parvenu as 
paragraphe , je dis ; donc ces Peres intercepteront cette lettre : 
à cjuoi le Délégué qui m’avoit compris, me répondit . . . elle 
a été ouverte en Mofcovie : il eft bien de fçavoir que les let- 
tres qui s’envoient par la Mofcovie , font ouvertes dans un 
Tribunal qui eft établi là ; mais le même Tribunal les cachet- 
tent de nouveau, & ils écrivent en deflus quelques lettres qui 
lignifient qu’on doit laiffer pafler direftement à l’adreffe : Si 
donc cette lettre a été ouverte de ce Tribunal (de qui je ne 
doute pas , fi elle a été recommandée de notre Saint Pere au 
Zar) ajourant à cela qu’elle fut portée à Pékin par la Cara- 
vanne qui vient ici tous les deux ans , & elle fut ouverte & 
refermée , parce que les Peres Jéfuites en firent la leéfure , & 
enfuite ils ne l’envoyerent jamais à Son Eminence d’heureufe 
mémoire , ni même après fit mort aux Procureurs qu’elle avoit 
laides. Le bon Cardinal de Toumon difoit (ce font les paroles 
de M. l’Evêque de Pékin dans une lettre qu’il m’écrivit, en 
accufant une des miennes que je lui avois adrelfée de Tarta- 
rie , avec quelques autres inclufes pour la Sacrée Congréga- 
tion , qui fut interceptée à Pékin. ) En Chine , ceux qui font 
ces aftions , déjà ils ont tiré la vifiere , en difant , tous écri- 
vent contre nous , & ne devons-nous pas voir ce qu’ils écri- 
vent contre nous , pour nous défendre t Et peu après , il dit 
qu’il penfe qu’il feroit inutile d’employer les cenfures pour 
arrêter ce défordre. A l’égard des cenfures, il dit, je fuis cer- 
tain qu’ils n’en feront aucun cas ; & fi vous ne le croyez point,, 
voyez le cas qu’ils font d’un Légat Apoflolique ; c’en: ainfi 
que parle Monfeigneur. A quoi j x ajoute que c’efl un des plus 
grands maux de la Million , que les lettres foient toujours in- 
terceptées. Et Notre Saint Pere , peut , s’il le veut, donner 
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un remede à cela par lui-même , ou par la voie du Général 
•des Peres Jéfuites. 

Lettera di Monjignore Vefcovo di Pekino al S ignore Ripa. 

La Lettera di V. S. M. R. delli 1 6. del corrente mi capita 
oggi li 2 6. dopo aver fcritto al mio Delegato , che fe ne torni 
con la benedizione del Signore che il Signore lo Paghera. Ame 
mi bafta aver fatto quello ho fatto , ed aver due teftimonj 
irrefragabili, corne fono lo Signore loro molto : Jo mi 
fono ritrovato in Pekino con Ta Sua Maefta del Signore Car- 
dinale di Tournon, e vi ftiedi fei meli fervendolo, e con 
tutto che folle quello era, poco ftima fi faceva délia fua no- 
bile e molto meno delle fue cenfij§e. Stiomo in Cina Seg. mio , 
e fe foflè la metà vero di quello mi hanno fcritto fopra la ma- 
tena , e che per difgrazia l’ Imperadore fi arrabbialie, e dalle 
un calcio alla povera Milfione , che direbbe il mondo tutto ? 
Quefti anno alfentato , che quello , che fanno , lo poflono 
fare per la falute anime Cinefi , e cofi fe ne vanno , e fe ne 
andaronno per fine che il Signore Iddio glie lo permettrâ , 
foggettandofi più volontieri ad’ un Monarca Gentile , che al 
Vicario di Criilo in terra. Jo per me fofpendo il giudizio, e 
temo di qualche gran male alla povera Milfione, elfendo am- 
miniftrata quafi tutta dà quefti puoco boni Padri. Santa pa- 
tienza non vi vedo rimedio, fe non raccommandarla al caro 
Iddio , alla Purilfima , ed à S. Giufeppe. Li rimando le due 
Lettere che defidera , ed il Signore ci benedica, ed alfifta em- 
pre. Lin Ving Ceu li 16. Gennaro 171 

Di V. S. &c. F. Bernardino , Vefcovo di Pekino. 

« ‘ Traduction de ce N°. L XXX VI II. 

> La lettre dont Votre Révérence m’a honoré , du 16 du 
mois courant , m’eft arrivée aujourd’hui le 26 , après avoir 
écrit à mon Délégué qu’il s’en retournât avec la bénédiction 

Fff ij 
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du Seigneur qui le récompenfera. Pour mol , il me fuffit de 
1 7 1 î* faire ce que j’ai fait , & d’avoir deux témoins irréprochables , 
comme font leurs refpeftables perfonnes : Je me fuis trouvé' 
à Pékin avec M. le Cardinal de Tournon, & j’ai refté là fix 
mois en l’obfervant de près ; & malgré tout ce qu’il étoit , on- 
avoit peu d’eftime & de refpeét pour fa digne perfonne ; on 
en avoit encore moins de fes cenfures : Nous fommes en 
Chine , Moniteur ; & fi la moitié de ce qu’ils m’ont écrit fur 
la matière , étoit véritable , & que par malheur l’Empereur 
fe fâclüt , & qu’il vînt à fe déclarer contre la pauvre Mif- 
fion , que diroit le monde entier ? Ceux-ci ont déclaré que 
ce qu’ils font , ils peuvent le Çiire pour le falut des âmes des 
Chinois ; c’elt ainfi qu’ils agiflent & qu’ils agiront toujours 
julqu’à ce qu’il plaita à D(gu de les eclairer, en fe foumet- 
tant plus volontiers à un Monarque Idolâtre ,• qu’au Vicaire 
de Jefus-Chrift en Terre : Pour moi, je fufpends mon juge- 
ment ; mais je crains qu’il n’arrive quelque grand mal à la 
pauvre Million , étant gouvernée, prefqu’en entier, par ces 
reres qui font fi méchans. Ayez une grande & fainte patience : 
je ne vois point d’autre remede que de la recommander à 
Dieu, à la Sainte Vierge & Saint Jofeph. Je vous renvoie les- 
deux lettres que vous defirez , & que Dieu vous accorde tou-- 
jours fa bénédiction & fon afiiltance. 

Signé, F. Bernardin , Evêque de Pékin. 

Lin-Cing-Ceu , le J 6 Janvier ijlb 

CLEMENS PAPA XL 

Ad futuram Rei memoriam. 

tXXXlX. Ex illâ die , qua , nullo ficèt meritorum nofirorum fuffragîo’ 

j e C °Oemèm ^~ at h°li c ® Ecciefiæ, &c ved. l’ opéra del R. P. Norb. 

x'i , ExMâ ~ Mem. Hifi. &c. p. 3 , lib. 1 , pag. 45. del Francdè. ( Voye^ 
rf/i-.du 19 Mare là au Tom. IV, pag. 4x0 de ces Mémoires 
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Articoli délia Rela^ione del Signore Ripa delli ij Aprile. I 7 Î 5 * 

Ho intefo più vohe , ed in più occafioni dire dà molti Ge- LXXXX. 
fuiti di qui in occafione délia detta pubblicazione , che li De- 
creti fudetti fono di precetto pofitivo , corne il l'entir Méfia, Ripa , du ij 
*1 digiunare , &c. ( fono efempj anche dà efli loro portati in AvriJ * 
queita occafione ) per cio non obligano con tanto pefo : che 
fono condizionati , che l’ efpofto è falfo : che non fono ftati 
mandati à Monfignore Vefcovo dà Sua Santità ( quafi che il 
Tribunale délia Sag. Cong. che li mandô à Monfignore Vef- 
covo nel mefe di Dicembre 1713, non baftafle per loro obli- 
gare ). Quelle ed altre vane raggioni allegano qui per fcufare 

la loro durezza in non ricevere detti Decreti 

Dicono ore pleno il feguente « Noi abbiamo ricevutili detti 
» Decreti del nollro Generale che l’hà ricevuti , cofi li ricevia- 
* mo ancor noi fi devono pero diftinguere tre cofe : Cioè la 
» prima di ricevere detti Decreti : La féconda di tenere detti 
y» Ritti per tali , quali vengono tenuti il detti Decreti : E la 
» terza di pubblicare detti Decreti. Il R mo . Generale hà pro- 
» meffo folo la prima , e non la féconda e terza. Dunque li 
*> riceviamo nel cuore ». ( Quefto anchè è falfo , perche fe 
F aveflero ricevuti nel cuore , non avrebbero sfùgito la pu- 
blicazione , &c. La S. Chiefa non giudica del cuore , e del* 
interno , mà degl* atti lterni ). « Mà non per pubblicarli. Nof- 
v> trum non efi publtcare ». Fù frafe detta in quefto cafo dal 
P. Superiore Conllancin; ed in effetto non» fi pubblicano à 
Criftiani , ne li praticano , per quanto vedo , e mi cofta dalle 
loro iftefie bocche, anzi peggio di prima. Predicano fecondo 
le loro pratiche antiche. Di piu bifogna fapere , corne ancor- 
<he fi publicaflero , e praticafiero tanto le cofe farebbero 
corne prima , perché adeflo più che mai dicono apertamente, 
che fono cooidizionati , che 1 efpcfto , e falfo , &c. 

TraduŒion de ce N°. LXXXX. 

h 

Fai entendu plufieuis fois & en bien des occafions , dire 
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- — à plufieurs Jéfuites d’ici , à l’occalion de lafufdite publication, 
I 7 I J- que les Decrets dont il s’agilToii , étoient de précepte pofitif, 
comme d’entendre la Melle , de- jeûner , &c. (ce font des exem- 
ples qu’ils citent dans cette occalion ); c’eft pourquoi ils n’o- 
bligent pas fi ftriÉlement ni indifpenfablement , étant condi- 
tionels : que l’expofé eft faux , & qu’ils n’ont pas été envoyé^ 
de Sa Sainteté à Monfeigneur l’Evêque (comme fi le Tribunal 
de la Sacrée Congrégation qui les envoya à Monfeigneur l’E- 
vêque dans le mois de Décembre de 1713, ne fuffifoit point 
pour les obliger). Toutes ces rail'ons & autres qui font vai- 
nes , & dont ils s’autorifent pour exculèr leur dureté à rece- 
voir les fufdits Decrets. 

Ils difent à pleine bouche les paroles fuivantes : Nous avons 
reçu les Decrets de notre Général , & comme notre Général les 
a reçus , de même que nous Us recevons encore : on doit pour- 
tant dijlinguer trois chofes : la première , de recevoir lefdits De- 
crets ; la fécondé , de regarder les Rits pour tels qu’ils font re- 
gardés dans les Decrets ; la troifteme , de publier les Decrets fuf- 
dits. Notre Général a feuUmtnt promis la première , & non pas 
la fécondé & la troijieme : donc nous les recevons dans notre 
cœur. ( Cela eft encore faux , parce que ' s’ils les avoient 
reçus dans le cœur , ils n’auroient pas manqué de les pu- 
blier , &c. ; l’Eglife ne juge pas du cœur , ni de l’inté- 
rieur , mais des aftes extérieurs ) mais ne pas les publier : 
Noflrum non efl publicare , ce n’eft pas notre affaire de les 
publier. C’eft une phrafe que le P. Supérieur Conftancin a dit 
dans cette occafion ; & en effet , ils ne fe publient point aux 
Chrétiens , ni ne les obfervent point , autant que je le vois , 
& qu’il m’eft confiant par leur propre bouche ; ainfi ils font 
pire qu’auparavant : ils prêchent félon leurs anciennes coutu- 
mes. De plus , il eft néceffaire de fçavoir , que quand bien 
même ils les pnblieroient , toutes chofes iroient toujours de 
même qu’au commencement ; parce qu’ils diferft aujourd’hui 
plus que jamais , très-hautement , qu’ils font concütionels , 
& que l’expofé qu’on a fait, eft très-faux , &c. 
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SUR LES AFFAIRES DES JESUITES 

AVEC LE SAINT SIEGE. 



«I 






m 



TOME SIXIÈME, 

Contenant les Pièces justificatives. 



LIVRE QUATRIEME, 

Zèle de M. l'Evêque de Pékin , de l'Ordre de S. François y 
à faire publier les Decrets du Saint Siégé. 

17IJ. 

U E fue cariflime ho ricevuto , &c. , . , . . x c x 1 . 
Circa le nuove , o ordini riçevuti dà me con- Pe- 

cernenti li Riti Cinefi, dà V. P. M. R. moti- kinauP.Ccr ^ 
vata nella prima , e féconda fua Lettera mi du 14 M “- 
conviene diffendermiun poco , e dar la diftinta ,7I, ‘ 
notizia , benche fuccinta , perche non fô fe 
potro fcrivere à Roma , per informare la S. Sede , di quanto 
fopra cio palfa, conforme mi ordina nella citata Lettera def 
1713 1’ E mo . Sacripante , à caufa che non ho vie heure per fare 
ricapitare le Lettere. Onde V. P. M. R. farà favore di ftraere 
il prefente paragrafo , 6 la foftanza di elfo , ed autenticat» 
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**— '"T dà fuoi Signori Compagni in mio nome lo manderà per pii» 
vie al detto E rao - Sagripante, c fc potrà anche à Sua San- 
.tità , acciô almeno in quelto modo le non arnveranno le mie 
Lettere fodisfàcci in parte à miei oblighi. 

Sono varj anni elle dall’ E mo . Signore Conti all’ora Nunzio 
in Portogallo ricevei il Decreto del S. Uffizio fatto fopra li 
Riti Cinefi , confermato dà Sua Santità nel 1714; m£ li per- 
ché non comandandomi niente detto E mo . circa la publica- 
zione, corne dà altra parte li PP. di Pekino mi faceano moite 
illanze , e davanno moite fperanze , che in Roma le cofe mu- 
tavano in Loro favore, liante ii ricorli, e particolarmente ve- • 
dendo li moltilGmi inconvenienti , che feguivano d’alla detta 
pubblicazione, ne tenendo per altra rifpolla aile mie Lettere 
fcritte fi à Sua Santità corne alla S. Cong. penfai bene , e 
lecito , differire detta pubblicazione : E fecondo , che conce- 
dona li fagri Canoni di nuovo fcrilïï , ed à Sua Santità ed 
alla detta §. Congregazione rapprefentando l’ inconvenienti , 
e pregando le direzzioni e commandi : cofi ho lafciato correre 
in quello mentre -, tanto più che non fapevo , le veramente 
Sua Santità aveva accettato il ricorfo , o appellazione dè PP. 

© nô. Ho dato parimente facoltà di amminillrare ad alcuni 
PP. Gefuiti vcnuti nuovamente in Pekino, con elprefla con- 
dizione perô di ricevere ed accettare gl’ ordini , e Deereti 
dalla S. Sede , fubito che 1 * avelli ricevuti , quali tutti promi- 
fero di fi , ed efiere* prontiflimi ad efeguire detti ordini : II 
medemo facevano Ü altri PP. ivi antichi , dicendomi , che 
faputa la volontà (JellaS. Sede fubito averianno ubbidito. Cre- 
dendo io à turto ciô, mi llavo molto ripofato , afpettando 
gl’ ordini di Roma , penfando , che li Dccreti fubito farianno 
ïtati ricevuti , e melfi in pratica. Alla fine , fui fine diDicem- 
bre dell* anno paffato 1714. ricevei il pi£go mandatomi dà 
V. P. M. R. per mezo del Signore Dor> Teodorico Pedrini , 
che era appunto dell’ E™. Sagripante , rilpondendo aile mie 
Lettere e dicendo mi , non elfer vi più luogo , nè di ricorfi , 
ne di mutazione fopra le materie de’ Riti Cinefi , mandandomi 
*nçhè gl’ altri Deereti , che io non avevo fopra le medeme ma- 

*erie % 
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terie , cioè il Decreto di Sua Santità del 1710, laLetteradel 
111 " 10 . Monrtgnore al R. P. Generale délia Compagnia di 
Gefu ed altri Superiori Generali , &c. è la protefta ô recep- 
zione di detti Decreti fopra li Riti Cinefi folennemente fatta 
dal R. P. Generale , e dà tutti li Affiftenti, e Procuratori delle 
Provincie délia medema Compagnia di Gefti , infinuendo mi 
detto E 1 » 0 . Sig'. die non vi faria difficoltà dà parte de’ Ge- 
fuiti , ed animandomi alla coftanza , &c. Onde vedendo li 
lècondi ordini fopra la medema materia , e la recepzione cofi 
folenne fatta in Roma, fubito conforme ftimo mio obligo , 
penl^i mettere in efecuzione gl’ ordini délia S. Sede con pub- 
blicare à tutti délia mia Diœcefi li predetti Decreti : Ed ef- 
fendo io già vecchio , e fui mezzo d inverno fpedii à Pekino 
il P. Carlo dà Caftorano mio Compagno , e di già mio Vicario 
Generale ( benche per alcune caufe lin’ ail’ ora pubblicato ) 
col titolo di Delegato , con piena facoltà fopra la pubblica- 
zione di detti Decreti; al quale raccommandai di tentare pri- 
ma tutti li mezzi l’oavi , e fare ogni cola con pace , avanti di 
venire alli rigori. Scrilfi parimente à detti i PP. Gefuiti, dan- 
doli notitia dell’ ultima determinazione, dopo tante ricorlî, &c. 
E li pregavo nelle vifcere di GefuCrifto, ricevere tutto colla 
débita riverenza , e mettere le ordinazioni in praxL Arrivo il 
detto mio Vicario 6 Delegato in Pekino il 9 Gennaio 1715, 
e dopo ripofato un giorno , cominciô à taftare il polfo con li 
R. P. Francefi , fe erano difpofti, 6 no di ricevere li Decreti 
con le buone.... fenza venire à rigori , 6 à cenfure : E gli fxx rif- 
porto dal P. Gio : Batirta : Regis Vice Superiore , cne loro 
erano difpofti , mà tutta la difficoltà ftava dà parte dell’ Impe- 
radore Cinefe. La medefima fera in prefenza di quart tutti li 
Gefuiti che ftavano nella Cafa de’ PP. Francefi in Pekino , il 
detto P. Delegato efpole il fine délia lue andata, e fue com- 
miffioni dando loro la mia Lettera die leggeflero ( fcritta à 
tutti benche diretta al P. CiriacoConrtancin loro Superiore). 
Màpero effi non volfero leeger la , fcufandofi , che eradirettà 
al Superiore affente in quel tempo in Miffione , e non gio- 
vando il dire , che era per tutti , e per ciafcuno ; il Delegato 
Tome VI. Ggg 
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**—??■ cavô e lefîe la copia portara fi, e fotto fcritta di mia mano; t 
J 7 1 J» poi difle Ioro ; già fapiate à che fon venutQ , che cofa Mon- 
fignore Yefcovo commanda , e che dobbiate fare : Quali rif- 

Ê ofero , dimandando in grazia , che prima fi pubblicaflero li 
)ecreti al P. Kiliano Srumph Vifitatore, ed alli PP. Portu- 
ghefi , altrimenti rifultara damio à loro PP. Francefi. Il Dele- 
gato fi compiacque , è la mattina feguente ando al Collegio 
del P. Vifitatore ed altri PP. fuoi fudetti, ed alla prefenza di 
tutti diede la mia Lettera fcritta parimente à tutti e à ciafche- 
duno , mà diretta ad eflo P. Vifitatore, quale prendendo la 
Lettera la méfia à pane, e non vuolle leggerla, non oftante 
che gl’ iftafie molto à leggerla il P. Delegato : Alla fine non 
volendo , quefto fece il medemo che con li PP. Francefi j: 
cavo la copia fotto fcritta di mia mano , e la lefle tutta , poi 
difle il medemo che à PP. Francefi, e pigliando li Deere»' 
per leggerli , allora cominciaronno detto Vifitatore ed altri 
PP. à proporre varie difikoltà. Primoche il Rè di Portogallo 
aveva comandato non fi pubblicafle niente , avanti di fapere' 
fe Sua Santità dificriva à fue domande, e ricorfo. 2°. Che 
l’ Imperadore Cinefe fapendo tali determinazioni s’ averia adi- 
rato , e averia mandato via tutti U Miffionarj dà Cina, & il 
detto P. Kiliano Vifitatore già teneva in mano un viglietto* 
per dare al P. Delegato quale prefolo , e lettolo , vidde ch’ 
era la minuta preparata per avvifare S. M. Cinefe ; dove di- 
ceva che Jo dà — Linxing Ceu — aveva mandato il detto Paire 
Carlo con li Decreti di S. S. e per tanto avvtjavano à S. M.- 
corne poco tempo fà gli aveva comandato. Il P. Delegato rif- 

f iofe à tutte le loro raggioni , ed in quanto alla difikoltà delL’ 
mperadore difle che fe vogliano ftare ad efla, niai fi publi- 
cariano li Decreti Apoftolici, e circa il volerlo avvifare, non 
fi doveva fare , precifamente comandando jo nella Lettera 
letta , che non fi dicefle niente ail’ Imperadore ne à Prefetti 
ne fi permettefie ammorinare li Criftiani : Cio intefo final- 
meme diflero , che fe loro Gèfuiti averiano tacciuto , li due 
SS'. Preti Pedrini e Ripa averianno parlato e detto ail’ Impe- 
radore onde fecero iilanza , che eflendo cofa comune à tutti y 
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in prefenza di rutti pregarono , che li Decreti fi pubblicaflero ; 
e facendo iftanza al P. Delegato , che facefle chiamare il 
Signore Pedrini dalla Villa Reggia promifero efli d’andare 
tutti il giorno feguente dà lui alla Cala de’ PP. Francefi, e colî 
di una volta intimare, ô pure leggere li Decreti già intimati. 
Reflati cofi d’ accordo fù fatto chiamare il Signore Pedrini , 
quale venne fubito , e faputo la caufa délia fua chiàmata rif- 
pofe , che era pronto di ricevere e accettare li Decreti , e non 
dir niente ail’ Imperadore conforme comandavo jo , e il me- 
demo rifpofè il Signore $pa ; mà perô il P. Vifitatore con i 
PP. Portugheli non andarono ne la mattina , ne la fera fe- 
guente , e lolartiente mandava viglietti , che ftava impedito , 
e andaria il taie e taie tempo : Cofi paflarono due giorni , e 
molti viglietti , ne mai ando nefluno. Per tanto conofcendo il 
P. Delegato che erano tutte tergiverfazzioni , ed il Signore 
Pedrini gl’ iftava che voleva ritomare alla Villa Reggia al fuo 
meftiere , determinô intimare li Decreti alli PP. Francefi e 
alli due Signori Preti , e entrando appunto nel fuo cubiculo 
il P. Cyriaco Conftancin Superiore de’ PP. Francefi con un 
altro viglietto del P. Vifitatore che diceva parimente di non 
tener tempo per andare ; il detto P. Delegato difle al P. Confi 
tancin , che già vedeva , che il P. Vifitatore e PP. Portughefi 
ô non potevano , 6 non volevano andare , aut de propofito 
neHebant moras. Per tanto gli difle, che chiamïfle li moi fud- 
ditti , accio veniflero tutti nella fua ftanza che voleva inti- 
mare , e leggere li Decreti ad eflï PP. Francefi , ed alli due 
Signori Preti già prefenti : Mà il detto Padre , benche più 
volte richiamato , fe ne ando via dicendo aver negozi , ne 
aver tempo : Vifto dunque il Delegato tutto ciô , e conof- 
ciuto 1 ’ animo dè PP. che non davano fe non che belle parole , 
mà avevano altro nel cuore : Difle alli due Signori Preti Pe- 
drini, ë Ripa : Quelli Padri mi pare non abbino volonta di 
ricevete li Decreti Apoftolici , jo andero di nuovo al cubiculo 
del P. Superiore, acciô chiami li fifti fuditti, e fi Iegghino li 
Decreti ; quando farete chiamati venite fubbito accio e/fi vo- 
Icndo fi legghino li Decreti in prefenza di tutti , e cofi fiate 
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teftimonii che gl’ hanno ricevuti , e accettati ; e loro parimcnW 
faranno teftimoni délia voftra accettazione ; efe nonvoglieno 
farete teftimonj che non vogliono. Entrato il P. Delegato nel 
cubiculo del P. Superiore Conftancin , di nuovo gli difle , che 
faceffe chiamare li fuoi fudditi per leggere le Decreti ; mà 
comincio di nuovo à dire che teneva negozii , e dire al Dele- 
gato , che andafle via dal cubiculo : Mà iftando quefto à dire 
che chiamafle li fuoi fudditi , quello fempre ripeteva , che 
aveva negozii, e che andaife via -, ( non oftante che fteflero 
nel chioftro , avanri il cubiculo v^g fervi ). Il P. Delegato 
non ando via, màdicendo che voleva fare lafuacommifiione 
mandé à chiamare li fopra detti Signori : mà appena vifto dal 
P. Conftancin il Signore Pedrini , che fu il primo ad andara 
e entrare nel cubiculo , comincio à gridare più forte che te-- 
neva negozii , e che andaffero via , e vedendo cite ne il Padre 
Delegato , ne il Signore Pedrini andavano via, eeli cofi gri- 
dando ufa dal cubiculo , vedendolo , e fentendolo li fervi r 
che molti vene ftavanno prefenti ; e ftando cofi colla portiera 
alzata diceva, che andaflèro via i Procurô il detto Delegato 
mitigarlo , richiamendolo dentro il cubiculo , dieendo gli che 
non gridafle , mànon volfe entrare fin à tanto che il Delegato 
mandafle via il detto Signore Pedrini , e poi entrando comin- 
ciô à lamentarfi col Delegato , corne l’ aveffa ingiuriato , col 
chiamare detti Signori Preti in fuo cubiculo ; e nbattendo il 
Delegato le fue raggioni ed efortandolo per molto tempo > 
alla fuie fenza ottener niente , ritorno nella fua ftanza , dove 
lo ftavano aljjettando li detti Signori Pedrini e Ripa : Intimé 
e lefie loro li Decreti efponendoli il mio ordine di non dir 
niente à S. M. Cinefe , quali riverentemente aecettarono li 
Decreti predetti , e mio ordine ; verfo la fera andô altro vi- 
glietto ciel P. Vifitatore Kiliano al P. Delegato dieendo , che 
non poteva andare ne il di prefente , ne il giorno feguente , 
onde di nuovo il P. Delegato ritorno al cubiculo del P. Conf- 
tancin , moftrando gli il f iglietto , e dieendo gli eflèr già vero 
che il P. Vifitatore , aut non vult y aut JLe propojito ne&u moras , 
e non ahrimente fuo giudizio temerario , corne lo arguiva. il 
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P. Conftancin , con il quale il P. Delegato feguitô à parlaro ‘***— *^ 
di propofito un’ altro gran pezzo , corne aveva parimente fÿtto l 7 1 i 
i’ altra volta , quando lo volfe cavare dal cubiculo , accio 
conftafie ch’ ere falfo il dire , non habeo tempus , habeo négocia t 
mà pura declinazione. La matrina lèguente il P. Vifitatore 
Kiliano fcrifle un’ altra Lettera al P. Delegtto , nella quale 
finalmente moftrava il fuo animo , e che non andava perche 
non avefle tempo , ma perche non voleva. In foftanza in efla 
diceva che la fua commilfione era di grande momento , e 
che non folo fpettava alla mia Diocefi di Pekino , mà à turta 
la Cina , e finitime Regioni , e che le cofe s’ erano mutate 
per caufa délia Lettera lcritta dal Signore Pedrini à Sua San- 
tità T &c< Onde non procederia il Delegato d’ ordine del De- 
legante , mà di proprio giudizio ; e che loro non potevand 
non awifare l’ Imperadore Cinefe di tali Decreti ; e che la 
pubblicazione dà eflo intentata s’ erà fparfa , e faputa trà 
Criftiani , quali già s’ erana efafperati ; onde era neceflario av- 
vifare di nuovo à me , fe volevo 6 nô procedere avanti rice- 
vuta tal Lettera dal P. Delegato , più ii ftabili ch’ erano tutte 
tergiverfazioni le promefle fatte , e non volevano ricevere li 
Decreti. Ando dunque al cubiculo del P. Conftancin , gli 
moftro la Lettera predetta, e gli diffe : Vedete ch’ è chiaro 
non volere il P. Vifitatore , e PP. del Collegio ricevere li 
Decreti ? Dunque fe voi altri volete , corne avete promelfc , 
già non vi refta che afpettare : Mà il P. Superiore Conftancin 
rilpofè che nè lui co fuoi poteva , mentre il P. Kiliano Vifi- 
tatore , à chi erano fuditti , la medema matrina gl* aveva fcritto 
che non riceveflero li Decreti , lenza lui , ed altrimente faria 
nullatale pubblicazione, e recepzione rlnftô per molto tempo 
il Delegato, efaggerando una cofa fi moftruofa , che gl’ ha- 
*veva ordinatoilP.Kiliano Vifitatore; mà non facendo niente, 
per non fare in Pekino tumulto in vano , ftimô bene di man- 
dare à — Lin Zing Ceu - un fervo dandomi relazione di tutto , 
e il medemo fece il P. Kiliano con fcritri molti prolifii. Ml 
fcriffero parimente il P. Ciriaco Conftancin , ed il P. Domi- 
nico Parennin fopra la materia ; ed jo ricevendo dette lettere 
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’ c avvifi refcrifiî al mio Delegato , che profeguifle la pubblî- 
cazione : Mà riflettendo poi, che li Gefuiti volevano onnina- 
mente avvifare l’ Imperadore e che li Criftiani già s’ erano 
efafperati , &c. per non rinuovare in Pekino forfe li fcandali 
di Fokien con Monfignore di Conon , &c. e perche l’ Impe- 
radore nonfcac*iafle lipochi Miffionarj reftati nella Miflione, 
&c. Soggiunfi al detto P. mio Delegato, che fe li PP. Gefuiti 
non voleflero ricevere e accettare li Decreti colle buone.... e 
con pace , non procedeffe à rigori, mà fe ne tornade in — Ling 
Zin Ceu — Al P. Kiliano Vifitatore rifpofi rimettendolo à 
quello che ordinavo al mio Delegato : Al P. Conftancin la- 
mentandomi, che non ricevevanno li Decreti, corne tante 
volte mi avevanno promeffo , gl’ awifavo quello che ordi- 
navo al mio Delegato, cofi pure avvifai al P. Parennin. Ri- 
cevuti dal Delegato tali miei ordini , avanti di partire dà Pe- 
kino, fece l’ultimo invitto in fcriptis ai PP. Kiliano Vifita- 
tore e Cyriaco Conftancin Superiore ed à tutti li Padri fe vo- 
levano accettare pacificamente i Decreti , 6 nô ? Prefiflendo 
li con termine di alcuni giomi , quali paflati fi partiria per 
— Lin Zing Ceu ~ mà pero cofa ftrana ! Non l'olo non ubbi- 
dirono , ma il P. Kiliano Vifitatore à nome di tutti gli rifpofe, 

chiamandolo Operarios injurïis afficicruem , oves minis 

terrentem , folfa & contumeliofa in fuis letteris congerentem : 
E*iô non oftante che il P. Delegato folfe fempre proceduto 
con molta circofpezzione , e lenità , ne parlato 6 minacciato 
di neffun modo à Criftiani fopra Ja materia ; e più tofto fi 
potrià dire aver peccato di troppa benignità , che declinato 
di verun modo aa . . . . non ulando dell’ autorità che col re- 
petitamente pregarli alla foggezzione. Cofi fini la pubblica- 
cione fatta in Pekino. Taccio altre cofe confiderabili , e dà 
fuperfi dalla S. Sede , e per la prolifiità. Ritornato il P. De- 
legato , 6 mio Vicario , ufci à far fue Miffioni , le quali finite , 
e ritornato prolequii la pubblicazione de Decreti Apollolici 
in tutta la mia Diocefi , ove attualmente fono altri due PP. 
Gefuiti, e altri tre PP. Francefcani délia Provinciadi S. Gre- 
gorio di Filippine , de’ quali tre il P. Francefco délia Con- 
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Sur Us Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , LlV, IV. , (if 
tezzione Miilionario in — Zing Ceu Fù - mi dicè che gli dir 
tempo d’ avvifare il fuo Superiore * per altro quefto Miffio-* I 7 I S* 
nario per quanto 1*6 offerva il Decreto , 6 Mandato di S. E. 
de Tournon bo : Mem : E il P. Michel Fernandez Olivier 
Miffionario in — Zy Nan Fù — con qualche ardimento fpeciale 
mi hà rifpofto , che contenendofi nella mi a Lettera, intima forte , 
mandato , e giuramento punti , che fecondo il dritto corrono in un 
fuddito per mano di fuo Superiore ; e effendo lui Regolare gli 
devono venire per le mani del Juo Superiore Regolare ordinario y 
di chi dice , che non tiene notifia , ne fa fua voiontà , e pertanto' 
diceche fcrivarà al fuo Superiore. ( E di quefto penfo far rifen- 
timento corne devo ). Al P. Carlo de Rezende Gefaita Mif- 
fionario in Cing Tin Fù — mandai un efpreffo con- la copia di 
tutti li Decreti riferiti , intimando glieli, corne fopra, mà rif- 
pofe , che ftava con moleftia dè Gentili , onde non haveva 
tempo di vedere che gli comandavo , e lo farià ftando difoc- 
cupato : Mà fin’ ora non hà ricevuto ne Decreti , ne foggez- 
zione, effendo trafcorfi già dalla ricevuta giorni vinti. Al 
Padre Girolamo Franchi pure Gefuita Midionario refidente 
nella Chicfa di — Zy Nan Fù~ intimai jo in propria perfona 
li Decreti , paffando per queffa Chiefa ; mà lculandofi di ri- 
cever gli, li rifpofi , cne altrimente non profeguiffe il viaggio; 

( andando ad alcune Midioni ) mà fe ne ritornaffe in fua re^ 
fidenza 6 Chiefa , al che fi ftrinfe le fpalle : Penfato vi poi la 
notte , la matina feguente mi venne à fupplicare di permetter 
gli, che andaffe aile tali Midioni, efiendo tre anni che non 
vi era ftato , ed in quefto mentre fcriveria al P. Vifitatore e 
Superiore in Pekino dimandado li la licenza di ricevere ed 
acettare li Decreti ; al che rifpondendo jo, che il P. Vifita- 
tore non gli averia dato licenza acettar li , corne coftava dal 
fatto di Pekino , detto Padre affertivamente mi promiffe di 
ricevere ed acettare li Decreti fopra detti , e con giuramento- 
permetter ne 1’ offervanza , ancorche il Padre Vilitatore gl’ 
aveffe negato la licenza di ricever li ed acettarli ; e con taie 
affertiva promeffa credendo gli , gli diede licenza di andare 
aile dette Mi$onù Mando de faïlo un Criftiano à Pekino 
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: - dopo varii giorni , mà fù trattenuto aitra mezo mefe dal dette 
i 7 I 5‘ Padre Vifitatore in Pekino, c in tanto il P. Franchi fini la 
Miffione , e ripaflô per quefta C.hiefa , e richiedendolo di o f- 
fervare la parola fi fcufô , che il Criftiano dà Pekino non era 
tornato , mà dà — Zi Nan Fù — raandaria la fede , ed attefta- 
ïione promefla : Ritomô alla fine il propofto Meffo dà Pe- 
kino , con Lettere del Padre Vifitatore al Padre Franchi , col 
quale jo accompagnai un altro Criûiano di qui , quali ritor- 
nati dà — Zi Nan Fù - mi refero Lettera del detto Padre Gi- 
rolamo Franchi , tutta perd diverfa dalla mia afpettativa e 
fua parola , anzi mettendo Tua fede : Mentre non f'olo non 
mandô atteftazione veruna dell’intimazione, recepzione e of- 
fervanza de’ Decreti, mà di.più tacitamcnte pungendo il 
mio Vicario , difendeva il fuo Padre Vifitatore , che non era 
ftato difubbidiente , e dicevami, cofi bruttamente tergiver- 
fando, che il Padre Vifitatore voleva prima vedere le iftruz- 
zioni per meglio dirigerlo ail’ offervanza de’ Decreti ; il me- 
demo Padre Vifitatore Kiliano poi fcrivè parimente à me ar- 
guendo mi di moite cofe , e di più di nuovo mi minacciava 
col dire, che teneva le medeme raggioni che avevano in Pe- 
kino , d’ awifare l’ Imperadore Cinefe fe io urgeva 1’ ofïer- 
vanza de’ Decreti col fopradetto P. Girolamo Franchi. Poveri 
noi à che fiamo arrivati ! Che per non ricevere e oflervare 1> 
"Decreti in Pekino, fi vagüono del timoré dà parte ddl’ Im- 
peradore , tiene qualche apparenza ; mà fe fi urge l’ oflervanza 
m — Ty Nen Fù — col P. Franchi , che apparenza tiene , fe 
non che di minaccie, e fervirfi dell’ Imperadore per eflere 
immuni dall’ ubbidienza? Già fanno per moite vie li Decreti 
<li Roma , e purè non lo dicono ail’ Imperadore folamente fe 
fi pubblicano minacciano di dirlo : Finahnente il detto Padre 
Vifitatore Kiliano cofi éludé la mia autorità , e precetti di 
Roma dicendo che folamente trè fiamo in Cina con autorità 
Ecclefiaftica, cio è il Rev mo . 5ig e . le Blanc Vicario Apoftor 
Hco ( che fia nafcofto ) : Il Vefcovo di Macao ( già dà S. Errri- 
nenza de Tournon fcommunicato ; & jo : E il primo , dice , 
fhe hà fcritto ad un Gefuita dicendogli , che pal Seminario 

dji 
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<li Pariggi non hà ricevuto ordine veruno pofitivo fopra le : 
-materie Cinefi , benchè ricevuto Lettere fcritte nel 1714. 11 
Vefcovo di Macao dice , che roiundè prohibée publicari Dé- 
créta contra ritus , donec de eorum fenfu abfoluto aut conditio- 
• nato , deque Sanclæ Sedis indubitatâ voluntate via juris conjliterit. 
Ed eflendo che in ore duorum vel trium flot omne verbum , 
come potrà credere à me folo , afferendo , e comendando con- 
tra quello , che dicono , e fanno duo per Lettere del 1 7 1 3 } 
.Queftae lapura e fchietta verità fopra detta pubblicazione 
fin ora accaduta , benche alcuni fpargano altrimente , come 
intendo per infirmare la mia fede e del mio Vicario , e farci 
colpevoli, e autorizzare li loro detti , e farfi innocenti. La fa- 
luto caramente affieme con fuoi Signori Compagni , e mi 
xaccommando- molto ne i loro fanti Sacrifizj. 

Defiderarei fapere fe Sua Santità hà confirmato la fcommu- 
nica fulminata dà fua Eininenza di bon: mem: contro il Vef- 
covo di Macao , ed altri : Cofi pure fe è vero , che detto Mon- 
fignore Vefcovo Macaenfe comanda, o ha comandato che 
non fi pubblichino li Decreti fopra li Riti Cinefi. — Lin Ting 
Ceu --24 Maggio 1715, &c. 

Fr. Bernardxno délia Chiefa Vefcovo di Pekino. 

In Civitate Machaii die feptima menfis Oftobris 17 1 j — 
præfens copia extrada manu Reverendi Patris Jofephi Cerù 
mihi nota, ab originali epiliolâ'eidem fcripta ab Illuftriffimo 
& Reverendiffimo Domino Epifcopo Pekinenfi , propriâ ejuf- 
dem Domini Epifcopi manu mihi pariter optimè nota fub- 
fcripta, &c. Fuit per me infrafcriptum collationata cum difto 
originali, & concordat in omnibus. Quæ quidem originalis 
epiftola cum præfenti copiâ funt iterum remittendae difto 
Patri Cerù; in Fidem, &c, 

Andræas Candela , Not. & Miff. Apofi. 
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1 Traduction du précédent N°. XCI. 

• 

J’ai reçu les deux- cheres vôtres , &c. A l’égard des nou- 
velles ou des ordres que j’ai dojinés concernant les Rits Chi- ' 
nois , que Votre Paternité rapporte dans fa première & fa fé- 
condé lettre , il me convient de me défendre un peu , & de 
lui donner une connoiflance diftinfre , bien qu’abrégée , parce 
que je ne fçais pas fi je pourrai écrire à Rome, pour informer 
le Saint Siégé de tout ce qui fe paffe fur cette affaire, con- 
formément à l’ordre que m’en donne le Cardinal Sacripante , 
dans la fufdite lettre de 1713, par la raifon que je n’ai pas 
de voie fore pour lui faire parvenir les lettres : ainfi, Votre 
Révérende Paternité me fera beaucoup de pîaifir de copier 
le préfent Paragraphe , ou la fubftance ; •& 1 ayant fait ligner 
de fes Compagnons , l’enverra -en mon nom par pluficurs 
voies audit Cardinal Sacripante j & li elle peut à Sa Sainteté j 
afin au moins que fi après de telles précautions , mes lettres 
n’arrivent pas , je fatisraffe à mes obligations. 

Il y a déjà plufieurs années que je reçus de M. Conti , pour 
lors Nonce en Portugal , le Decret du Saint Office for les 
Rits Chinois , & que Sa Sainteté avoir confirmé en 1704 : 
mais il ne m’étoit rien recommandé de la part de cet Emi- 
nentiffime à l’égard de la publication ; d’un autre côté , les 
Peres de Pékin me faifoient beaucoup d’inftance de n’en point 
venir encore là , parce qu’ils fçavoient que les chofes fe dif- 
pofoient en leur faveur : en voyant donc les recours, & par- 
ticuliérement les grands inconvéniens qui furvenoient de la 
publication , & ne recevant pour celà d autre réponfe à mes 
lettres adreffées à Sa Sainteté , comme à la Sacrée Congré- 
gation , je penfai alors qu’il étoit permis de différer la publi- 
cation , comme en pareil cas, les Sacrés Canons l’accordent $ 
j’écrivis de nouveau & à Sa Sainteté & à la Sacrée Congré- 
gation , en repréfentanr les inconvéniens , & fuppliant qu’on 
donnât des ordres pour fçavoir comment on devoit fe gou- 
verner ? Mais en attendant , j’ai laiflè aller les chofes félon 
j . . 1 ■ 
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leur cours ordinaire , -d’autant plus que je ne fçavois pas il 

véritablement Sa Sainteté avoit accepté le recours ou l’appel 17 1 J» 
des Peres , ou non. J’ai donné également à quelques Jéfuites 
nouvellement arrivés à Pékin , le pouvoir d’adminillrer , ce- 
pendant avec la condition expreffe qu’ils recevroient & ac- 
cepteroient les ordres & les Decrets du Saint Siégé auffitôt 
qu’ils feroient arrivés : & tous le promirent , & même qu’ils 
étoient t^'S prompts à les mettre en exécutio# : les autres 
Peres anciens qui fe trouvoient-là , me dirent que dès qu’ils 
.fçauroient la volonté du Saint Siégé , qu’ils y obéiroient. En 
croyant tout ce qu’ils me promettoient , je me tranquillifois 
fur de femblables promelfes , en attendant les ordres de Rome : 
je penfois qu’auflitôt que les Décrets feroient arrivés , ils les 
mettroient en exécution. Sur la fin de Décembre de l’année 
derniere 1714, je reçus le parquet que Votre Révérence 
m’envoya par le moyen de M. Dom Tneodoric Pedrini , qui 
juftement étoit du Cardinal Sacripante; & en répondant 
à mes lettres , il me dit qu’il n’y a plus lieu à aucun appel , ni 
d’aucun changement fur les matières des Rits Chinois , & il 
m’a encore envoyé les Decrets que je n’avois pas fur les mê- 
mes matières ; c’eft-à-dire , le Decret de Sa Sainteté de 1 700 , 

•& la lettre de Monfeigneur l’Aflefleur au Pere Général de la 
Compagnie de Jefus & aux autres Supérieurs généraux , &c. 
tk la protellation ou la réception des mêmes Decrets fur les 
Rits chinois , qui a été faite folemnellement par le Révéren- 
diflime Général & par tous les AlMans-& les Procureurs des 
Provinces de la même Compagnie , l’Eminenti filme Cardinal 
m’infinue qu’il n’y aura aucune difficulté de la part des Jé- 
fuites à cet égard; en attendant, il m’anime beaucoup à la 
fermeté. Ainh , en voyant les féconds ordres fur la même ma- 
tière, &: la réception laite fi folemn|jjlcment à Rome, je crus 
<pil étoit auffitôt de mon devoir de penfer à mettre en exé- 
cution les ordres du Saint Siégé , en faifant publier à tous mes 
Diocéfains , & dans tout mon Diocel'e , les fufdits Decrets ; 

& comme j’étois déjà fort vieux , & que nous étions au milieu 
de l’hyver , je députai à Pékin le P. Charles de Cajlorano % 
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mon compagnon , & qui étoit mon Vicaire Général ( quoi-- 
que , pour quelques fanons , il n’avoit pas été jufqu’alors dé- 
claré en public ) avec le titre c!e Délégué , & une pleine au- 
torité pour la publication des (ùfdits Decrets : je lui recom- 
mandai d’employer d’abord tous les moyens de douceur , & 
de faire toutes chofes en paix , avant d’en venir à la voie de 
rigueur : j’écrivis en même temps aux Peres Jéfuites, pour leur 
donner con^ûffance de la derniere détermination, «près tant 
d’appels & de recours , &c , & je les priois par les entrailles 
de Jefus-Chrift, de recevoir tout avec la révérence due , &. 
de fe conformer aux ordres prefcrits. 

Mon Vicaire , ou mon Délégué , arriva à Pékin le 9 de Jan- 
vier 1715; & après s’y être repoféun jour, il commença à 
tâter le pouls aux Peres François , pour fçavoir s’ils éroient 
difpofés ou non, de recevoir les Decrets d’une bonne ma- 
niéré , fans en venir à la rigueur des cenfures ? Le P. Jean- 
Baptifre Regis, Vice-Supérieur, lui répondit , que pour eux 
ils étoient bien difpofés; mais que toute la difficulté étoit de ■ 
la part de l’Empereur de la Chine : le même foir en préfence 
de prefque tous les Jéfuites qui étoient dans la maifon des 
Peres François de Pékin, ledit Pere Délégué expofa l’objet 
qui l’avoit ammené , fit connoître quelle etoit fa commifiion 
en leur donnant ma lettre pour qu’ils la luffent (elle étoit 
écrite à tous , quoiqu’elle ne fût adreffée qu’au P. CiriacGonf- 
tancin; leur Supérieur) ; mais ils ne voulurent point a lire , 
en s’exeufant de ce qu’elle étoit adreffée au Supérieur abfent , 
& qui pour lors étoit dans la Million , & malgré qu’on leur 
dit quelle étoit pour tous & un chacun : le Délégué tira la 
copie qu’il avoit apportée , & là lut lui-même ; elle étoit fouf- 
crite de ma main; enfuite il leur dit : vous fçavez déjà à qui 
je fuis adreffé , & po^i qui je fuis venu , & ce que Monlei- 
gneur l’Evêque m’ordonne, & ce que vous devez faire : ils 
répondirent, en demandant grâce, qu’avant qu’il publiât les 
Decrets , il les fît voir au Pere Kilian Stumph , Vifiteur , & 
aux Peres Portugais, qu’autrement il en arriveroit du mal 
aux Peres François. Le Délégué eut la complaifance le marin. 
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du jour luivant , d’aller au College où étoit le Pere Vilkeur 
& les autres Religieux $ & en la préfence de tous , il donna 
tna lettre qui leur étoit également adreffée à tous & un cha- 
cun , mais dirigée à leur Pere Vifiteur , & en acceptant la 
lettre , il la mit de côté , & ne voulut pas la lire , malgré qu’il 
lui en fit beaucoup d’inftances : le Délégué voyant enfin qu’il 
ne vouloit pas , le détermina à faire la même chofe qu’aux 
Peres François ; & tirant la copie de la lettre que j avois 
foufcrite de ma main , la lut en entier , enfuite il parla aux 
Peres François , en prenant les Decrets pour les lire ; alors le 
Pere Vifiteur & les autres Peres commencèrent il propofcr 
différentes difficultés. 

i°. Que le Roi de Portugal avoit ordonné qu’on ne publiât 
rien , avant qu’il fçache fi Sa Sainteté avoit eu égard à fes de- 
mandes & à l'on recours. 2 0 . Que l’Empereur de la Chine 
fçachant une feinblable détermination , qu’il s’irriteroit , & 
qu’il ne manqueroit pas de renvoyer tous les Millionnaires de 
la Chine; & le Pere Kilian, Viliteur, tenoit déjà un éêrit à 
la main pour le donner au Pere Délégué , & l’ayant pris & 
lu , il vit que c’étoit une minute préparée pour donner 
avis à Sa Majellé , où il difoit que j’avois envoyé de Lin^inceu , 
ledit Pere Charles avec les Decrets de Sa Sainteté ; cefl pourquoi 
ils en averti fuient Sa Majejlé comme elle lui avoit ordonné d 
n’y avoit pas longtems. Le Pere Délégué répondit à toutes 
leurs raifons , & fur-tout à la difficulté de la part de l’Empe- 
reur , & leur dit que s’ils vouioient s’arrêter à celle-là , jamais 
on ne pourroit publier les Decrets apoftoliques ; & qu’à fé- 

f ard de vouloir l’avertir, cen’étoit pas une démarche à fairc^ 
’autant que j’ordonnois dans ma lettre qui avoit été lue , 
qu’il ne falloit rien dire à l'Empereur & à fes Préfets , ni per- 
mettre qu’on ammutinât les Chrétiens : ayant entendu cela , 
ils dirent en dernier lieu , que fi eux Jéfuites s’étoient tus , les 
deux Meilleurs Pedrini & Ripa auroient parlé euoAnêmes à 
^Empereur : amfi ils firent desinftances , qu’étant une chofe 
commune à tous , ils prioient que les Decrets fe publiaffem 
en. la. préfence d’eux tous ; & le pere Délégué , de l’on côté-,. 
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fit inftance pour qu’on appcUat M. Pedrini clc la Maifon 
*7*5» Royale de Campagne, ils promirent tous de fe rendre le jour 
Alivant auprès de lui dans la maifon des Peres François , & 
que par ce moyen il intimeroit en une feule fois les Decrets , 
ou qu’il les liroit feulement , comme ayant déjà été intimés. 
Ainfi on relia d’accord , & M. Pedrini fut appellé : il vint 
aulfitôt ; & ayant appris le lujet pour lequel on l’appelloit , 
dit qu’il étoit très-dilpofé à recevoir & accepter les Decrets , 
& de n’en rien dire à l’Empereur , conformément à l’ordre 
que j’en donnois : M. Ripa donna la même réponfe : cepen- 
dant le Pere Vifiteur ni les Peres Portugais ne vinrent ni le 
matin ni le foir du jour fuivant, comme on étoit convenu ; ils 
envoyèrent feulement un billet , par lequel ils difoient qu’ils 
étoient empêchés de venir , &: qu’ils y iroient en tel tems : 
ainfi deux jours le palTerent à envoyer plufieurs billets , mais 
perfonne ne vint jamais. Enfin le Pere Délégué voyant que 
. tout cela n’étoit que des tergiverfations , & M. Pedrini qui 
prelToit pour s’en retourner à la Maifon Royale de Campagne 
où étoit fon occupation , fe détermina à intimer les Decrets 
aux Peres François, & à ces deux Meilleurs Prêtres; & le 
Pere Ciriac Conftancin , Supérieur des Peres François , entra 
pour lors dans fa chambre avec un billet du Pere Vifiteur, 
qui difoit aulfi qu’il n’avoit nullement le loifir de le rendre : 
le Pere Délégué dit au Pere Conftancin, qu’il voyoit bien 
que le Pere Vifiteur & les Peres Portugais ou ne pouvoient 
ou ne vouloient pas venir , ou que de propos délibéré ils cher- 
choient des retardcmens , aut de propojito neclebant moras. En 
attendant , il lui dit qu’il fit appeller ceux qui lui étoient fou- 
rnis , afin qu’ils vinffent tous dans fa chambre , & qu’il vouloit 
intimer & lire les Decrets aux Peres François & aux deux 
Meilleurs Prêtres qui étoient préfens : mais ce Pere, quoi- 
qu’appellé bien des fois , s’en ‘alla en difant qu’il avoit des 
affaires Éjui ne lui permettoient pas de venir. Le Délégué 
après tout cela , & connoiffant d’ailleurs l’efprit des Peres qui 
ne donnoient que des paroles peu conformes à ce qu’ils avoient 
dans l’ame , il dit à ces deux Meilleurs Prêtres , Pedrini & 
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Ripa : Il me paroît que ces Peres n’ont nullement la volonté ! 
de recevoir les Decrets du Saint Siégé : je me rendrai de nou- 
veau à la Chambre du Pere Supérieur , afin qu’il appelle Tes 
Religieux, & que fe lifent là les Decrets; quand donc vous 
ferez appelles, venez au plutôt , afin que fi ces Peres veulent, 
on life fur le champ les Decrets en la préfence de tous , & 
que vous foyez ainli les témoins comme ils les ont reçus & 
acceptés , & eux-mêmes feront témoins de votre accepta- 
tion , & s’ils ne veulent pas , vous ferez témoins de leur refus» 
Le Pere Délégué étant entré dans la Chambre du Pere Supé- 
rieur Conftancin , lui dit de nouveau , qu’il fît appeller fes- 
Religieux pour lire les Decrets ; mais il continua à répliquer 

Î u’il âvoit des affaires, & alors le Délégué fe retira de fa 
lhambre ; mais il ne lailfa pas que de faire inftance pour qu’il 
appellàt fes Religieux , & le Supérieur répétoit toujours qu’il 
avoit des affaires , & il fe retira de fa Chambre ( malgré 
qu’il y eût dans le Cloître , devant la Chambre, plufieurs Ser- 
viteurs). Le Pere Délégué ne voulut pas s’en aller, parce 
qu’il difoit qu’il vouloir s’acquiter de fa commi/fion. Il envoya 
appeller les Meffieurs Prêtres ; mais à peine le Pere Conllan- 
cin eût-il vu M. Pedrini , qu’il fut le premier à s’en aller & 
à rentrer dans fa chambre, & îi commença à crier plus fort, 
qu’il avoit des affaires , & qu’ils s’en allalfent ; & voyant que 
ni le Délégué ni M. Pedrini ne fe retiroient point , le Su- 
périeur en criant , foftit de fa chambre , les Serviteurs le 
voyant & le comprenant, parce qu’il avoit ouvert la porte, 
& répétoit qu’ils s’en allalfent. Le Pere Délégué faifoit 
fon poffible pour l’appaifer & le faire rentrer dans fa Cham- 
bre , en lui difant de ne pas crier ainfi ; mais ce Supérieur 
ne voulut point rentrer jufqu’à ce que le Délégué eût ren- 
voyé M. Pedrini, & enfuite il rentra en fe lamentant con- 
tre le Délégué, comme s’il l’avoit offenfé , en appellant ces 
deux Melfieurs Prêtres dans fa chambre , & le Délégué faifoit 
tous fes efforts pour lui faire entendre raifon , & il l’exhorta 
longtems , fans rien obtenir de lui ; il retourna donc dans fa 
chambre , où l’attendoient Meilleurs Pedrini & Ripa : Il leur 
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intima & leur lut les Decrets , en leur faisant connoître mes 
ordres de ne rien dire à l’Empereur : ils reçurent avec bien du 
refpeft les Decrets & mes ordres : Sur le loir , on apporta un 
billet du Pere Kilian , Vifiteur, au Pere Délégué, Sc il s’excu- 
foit de ce qu’il ne pouvoit aller ni aujourd'hui ni le jour fui- 
vant. Le Délégué prit la rélolution de retourner à la chambre 
du Pere Conitancin , & lui montra le billet , en lui difanî 
qu’il étoit bien vrai que le Pere Vifiteur ou ne vouloit pas , 
ou qu’il cherehoit exprès des retardemens , aut non voit , aut 
de propofito ne 3 it moras , & que Ton foupçon à cet égard n’é- 
toit pas téméraire, comme le lui reprochoit le Pere Conftan- 
cin ; le Pere Délégué continua à s’entretenir exprès long- 
temps avec lui , comme il avoit fait l’autre fois quand il vou- 
lut le retirer de fa chambre, afin qu’il confiât par là qu’il 
étoit faux dë dire , non liabeo tcmpus , habeo négocia ; mais 
que c’etoit une pure excufe pour décliner. La matinée fui- 
vante , le Pere Vifiteur Kilian écrivit une autre lettre au Dé- 
légué , dans laquelle il fit connoître enfin fes intentions -, que 
s’il n’alloit pas , ce n’étoit pas à caufe qu’il n’avoit pas le tems , 
mais parce qu’il ne vouloit pas : Il difoit en fubftance dans 
cette lettre que fa commillion étoit d’une grande importance, 
& quelle ne regardoit pas feulement mon Diocefe de Pékin , 
mais toute la Chine & les Pays qui l’environnoient , & que 
les chofes s’étoient changées par rapport à la lettre que Mon- 
sieur Pedrini avoit écrite à Sa Sainteté, &c.; de-là que le Dé- 
légué ne procéderoit pas de l’ordre du Déléguant , mais feu- 
lement de fa propre volonté , & que pour eux ils ne pouvoieot 
faire autrement que d’avertir l’Empereur de la Chine à l’égard 
de fcmblables Decrets , & que la publication qu’on tenteroit 
d’en faite, fe répandroit, & feroit bientôt connue des Chré- 
tiens , & que déjà ils en étoient irrités , & par conféquent 
qu’il étoit néceffaire de m’avertir de nouveau fi je voulois , ou 
non , procéder, avant d’avoir reçu une fe'mblable lettre du 
Délégué $ enfuite il convint que toutes les promeflès n’étoient 
que des tergiverfations pour éluder de recevoir les Decrets 
qu’ils n’avoient aucune envie d’accepter : Il fut donc à la 
• chambre 
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chambre du Pere Conftancin ; & il lui montra la fufdite lettre , — 

en lui difant : voyez qu’il eft évident que le Pere Vifiteur ne *715. 

veut pas, ni les Pcres du College , recevoir les Decrets : Si 
donc vous mes Peres , vous voulez , comme vous me l’avez déjà 
promis , il ne vous relie plus qu’à attendre ; mais le Supérieur 
Conftancin répondit que ni lui ni les liens ne le pouvoient , & 
que le Pere Kilian , Vifiteur , à qui ils étoient fournis , luiavoit 
écrit la même matinée , qu’ils ne reçurent point les Decrets 
fans lui , autrement que la publication qu’on en feroit , feroit 
nulle, de même que l’acceptation. Le Délégué infifla pendant 
long-temps à faire voir que c’étoit une chofe monftrueufe qu’a- 
voit commandé-là le Pere Kilian, Vifiteur; mais ne pouvant 
réulfir en aucune maniéré , pour ne pas faire quelque tumulte 
dans Pékin , il jugea à propos de m envoyer à Lingÿngceu , 
un ferviteur pour me donner urfe relation de toutes ces cho- 
fes ; ce que fit aulfi le Perç Kilian dans des écrits très-étendus: 

Le Pere Cinac Conftancin , & le Pere Dominique Parennin 
m’écrivirent auffi fur la même matière ; & ayant reçu lefdites 
lettres & les différens avis , je fis r’éponfe à mon Délégué , 
qu’il devoit pourfuivre la publication ; mais en réfléchi (Tant 
enfuite que les Jéfuites vouloient abfolument avertir l’Empe- 
reur , & que les Chrétiens s’étoient déjà fâchés & défefpérés , 

&c. pour ne pas renouveller dans Pékin les fcandales de Fo- 
kien au fujet de M. de Conon , &c. ; & pour que l’Empereur 
ne renvoyât pas le peu de Millionnaires qui reftoient dans la 
Million , &c. j’ajoutai à mon Délégué que fi les Peres Jéfuites 
ne vouloient pas recevoir & accepter les Decrets de bonne 
maniéré & en paix , ^u’il ne procédât point à la rigueur , 
mais qu’il s’en retournât à Lingjingceu , & je répondis au 
Pere Kilian , Vifiteur , qu’il devoit sen rapporter à ce qu’or- 
donneroit mon Délégué : & je me plaignis au Pere Conftancin 
de ce qu’ils s’opiniâtroient à ne pas recevoir les-Decrets con- 
tre ce qu’ils m’avoient promis tant de fois de les recevoir , & 
je lui donnai avis de tout ce que j’ordonnois à mon Délégué; 
je répondis le même au Pere Parennin. 

1 Le Délégué ayant, reçu mes ordres , avant de partir de 
TomeVI. Iii 



Digitized by Google 




434 Mémoires Hiftoriques 

Pékin , il fit la derniere admonition en écrit aux Peres Kiliarï, 
* 7 1 î • Vifiteur, &Ciriac Conflancin, Supérieur , & à tous les Peres 

s’ils voûtaient accepter en paix les Decrets ou non ? Et il leur 
fixa un terme de quelques jours , lefquels étant pafles , il 
partiroit pour Lin - Zing- Ceu. Mais chofe bien étonnante f 
non-feulement ils n’obéirent point, mais le Pere Kilian, Vifi- 
teur , au nom de tous , lui répondit en l’appeüant ...... 

Operarios injuriis afficientem , oves minis terremem , falfa. & 
■<' r ' contumeliofa in fuis littens congerentcm* Et cela nonobftant 

2 ue le Pere Délégué avoit toujours procédé avec beaucoup 
a circonfpe&ion & de douceur , & n’avoit parlé , moins en- 
core fait de menaces , à aucun Chrétien fur la matière : Au 
contraire , on peut dire qu’il a péché par une trop grande 

bonté car il ne fit ufage de fon autorité qu’après- 

avoir fait toutes fortes d’inllânces & de prières pour les en- 
gager à fe foumettre. Ainfi fe termina la publication qui fe 
fit à Pékin. Je pafle fous filence plufieurs autres chofes confi- 
dérables , & qu’il feroit important que le Saint Siégé fçût ; 
mais je crains d’être trop’ long dans cet Ecrit. 

Mon Délégué ou mon Vicaire retourné, il alla continuer 
fes Millions ; les ayant achevées , il revint & continua la pu- 
blication des Decrets du Saint Siégé dans tout mon Diocèfe* 
où il y a aéluellement deux Peres Jéfuites & trois autres^eres 
Francifcains de la Province de Saint Grégoire aux Philippi- 
nes : l’un de ces trois appellé Pere François de la Conception y 
Millionnaire en Lin-Zing-Ceu-Fu , me dit de lui donner le tems 
de donner avis à fon Supérieur : cependant ce Millionnaire* 
autant que je le fçache , obferve le D«ret & le Mandement 
de M. de Tournon d’heureufe mémoire : Et le Pere Michel 
Fernandez Olivier, Millionnaire en Zy-Nan-Fu, m’arépondu 
avec une hardieffe finguliere , que comme il y avoit dans ma 
Lettre , les exprelïions , d’intimation , de mandement , & de 
jurement , que félon le droit commun , cela devoit paffer à un 
fujet par les mains de fon Supérieur , & que lui étant Reli- 

g 'eux , cela devoit lui parvenir par les mains de fon Supérieur 
égulier , qui ell fon Ordinaire , dont il dit qa’il n’a reçu aucun 
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avis , & par conféquent ignore quelle eft la volonté ; mais 2. 
il dit qu’il lui écrira à ce fujet : ( Et pour une femblable ré- 
ponfe , je penfe en témoigner'mon reffentiment , comme je le 
dois). 

J’ai envoyé un Exprès au Pere Charles de Rezcnde , Jéfuite 
Millionnaire à Cing-Ting-Fu, avec la copie de tous les De- 
crets mentionnés, & je lui lignifiai comme il eff dit ci-deffus : 

Il me répondit qu’il étort molefté par les Gentils , & qu’ainfi 
il n’avoit pas le loifir de voir feulement ce qu’il lui ordonnoit, 

& qu’il le feroit lorfqu’il lèroit débarraflë $ mais jufqu’à pré- 
sent il n’a pas reçu ni les Decrets , ni les Avis , & il y a déjà 
vingt jours écoulés depuis qu’il les a reçus. Je fis moi-même 
l’intimation des Decrets au Pere Jerôme Franchi , Million- 
naire, Jéfuite réfident dans l’Eglife de Zi-Nan-Fu , lorfque je 

{ laffai en cette Eglife ; mais en s’excufant de les recevoir , je 
ui dis qu’il ne devoit donc pas entreprendre le voyage qu’il 
fe propofoit d’aller voir quelques Mimons, mais qu’il s’en re- 
tournât à fa réfidcnce ou à fon Eglife : A ces paroles , il haulTa 
les épaules. Pendant la nuit il réfléchit , & dès le matin Ü 
vint me fupplier de lui permettre d’aller à ces Millions, où il 
n’avoit pas été depuis trois ans , & en attendant j’écrivis au 
Pere Viliteur & Supérieur à Pékin de lui envoyer la permit 
lion de recevoir & d’accepter les Decrets : à ce que je lui ré- 
pondis, que le Pere Viliteur ne lui accorderoit pas la per- 
miflion de les accepter , comme il éroit confiant du fait arrivé 
à Pékin , ledit Pere me promit pofitivement de recevoir & 
d’accepter les fufdits Decrets, & d’en promettre par ferment 
l’obfervance , quand bien même le Pere Viliteur ne lui accor- 
deroit pas la permiflion de les recevoir & de les accepter ; & 
fur une femblable promeffe , je le crus & lui accordai la per- 
miflion d’aller à cefdites Millions. Il envoya en effet un Chré- 
tien à Pékin après plufiçurs jours -, mais il fut retenu pendant 

? uinze jours du Pere Viliteur , à Pékin , en attendant que le 
ere Franchi finît la Million & revînt à fon Eglife ; & en lui 
lignifiant de tenir fa parole , il s’excufa fur ce que le Chrétien 
.qu’il avoit envoyé n’étoit pas encore de retour , mais qu’il 

Iiiij 
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m’enverroit de Zi-Nan-Fu Ton ferment & l’atfeffation de fa 
I 7 I y* promefle : Le fufdit Meffager retourna enfin de Pékin avec 
des Lettres du Pure Vifiteur au Pere Franchi , je le fis accom- 
pagner d’un autre Chrétien d’ici, lcfquels étant retournés de 
Zinan-Fu , ils me remirent la Lettre ciu Pere Jerome Franchi ,, 
qui étoit taut-à fait différente de ce que j’en attendois , & de 
ce qu’il m’avoit promis ; & non-feulement il ne m’envoya 
point d’atteftation de L’intimation & de l’obfervance des De- 
crets , mais bien plus , il attaquoit injuftement mon Vicaire y 
& ildéfendoit fon Pere Vifiteur, difant qu’il n’avoit point été 
déi'obéiffant, & il me répondit tout-à-fait brutalement en ter- 
giverfant, que fon Pere Vifiteur vouloit avant tout voir le* 
infiru fiions pour mieux le diriger dans l'obfervance des De- 
crets , le Pere Vifiteur m’écrivit enluite & me reprocha plu- 
fieurs chofcs , il me menaça même de nouveau en difant ,■ 

? u’ils avoient toujours les mêmes raifons qu’ils alléguèrent à- 
ekin , c’efi-à-dire , d’avertir l’Empereur de la Chine fi j’in— 
fiftois à ce que le Pere Jerome Franchi obfervât les Decrets. 
Pauvres que nous fommes , où en fommes-nous ! Que pour 
recevoir & obferver les Decrets Apofioliques à Pékin , ils fe 
prévalent de la crainte de l’Empereur ; cela a au moins une 
apparence d’exeufe ; mais lorfqu’il s’agit de les faire obferver 
à Zynan-Fu au Pere Franchi , quelle autre apparence cela 
peut-il lignifier , linon des menaces & de vouloir fe fervir 
d’un Empereur Payen pour fe difpenfer de l’obéiffance dûe 
au Saint Siégé ? Ils ont eu connoiffance des Decrets de Rome 
par beaucoup de voies , & cependant ils ne le dilent pas à> 
l’Empereur - r ils ne fe fervent de cette menace que lorlqu’oa 
parle de les publier. Enfin ledit Pere Vifiteur Kilian veut ainfi, 
éviter la foumifiion à mon autorité , & au précepte de Rome y 
en difant que nous fommes feulement trois en Chine qui ayfcnt 
une Autorité Eccléfiafiique ; c’eft-à-dire le Révérendifiimfc 
M. le Blanc, Vicaire Apoftolique (cfii efi caché), l’Evêque: 
de Macao ( qui a été excommunié par le Cardinal de Tour- 
non ) , & moi : Et il dit que le premier a déjà écrit à un Jéfuite y 
* & lui a marqué qu’il n’y avoir aucun ordrç du Séminaire qui 
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fût venu fur les affaires des Rits Chinois, quoiqu’on eût. reçu 
dres Lettres datées de 1314. L’Evêque de Macao dit que , 
rotundè prohibet publicari Décréta contra Ritus , donec de eorum 
fenfu abfoluto aut conditionato , de que San 3 œ Sedis indubitata 
voluntate , via juris conflit erit, & étant que, id ore duorum vel 
trium fiat omne verbum , comment pourroit-il en croire à moi 
feul, lorfque j’affure & que je commande contre cela, qui 
eft déclaré de deux par des Lettres de 1713? 

C’eft là la pure vérité de ce qui s’eft paffé jufqu’à ce jour au 
fujet de la fufdite publication , quoi que d’autres l’annoncent 
autrement dans la vue d’affaiblir mon témoignage & celui 
de mon Vicaire , & nous rendre coupabjes , & autorifer leurs 
dilcours , & tâcher de faire enforte qu’on les regarde comme 
n’étant coupables de rien. Je vous falue & enfemble tous vos 
chers Compagnons , & je me recommande beaucoup à leurs 
faints Sacrihces. 

Je défirerois de fçavoir fi Sa Sainteté a confirmé l’excom- 
munication prononcée parM. le Cardinal deTournon d’heu- 
reufe mémoire , contre l’Evêque de Macao & les autres. De 
même s’il eft bien vrai que M. l’Evêque de Macao a ordonné 
& ordonne qu’on ne publie point les Decrets fur les Rits 
Chinois? A Lin-ZingJfe , ce 24 Mai 1715, &c. 

Fr. Bernardin , de la Chiufa, Evêque de Pékin. 

Mémorial de M. Pedrini à l' Empereur , en Nov* ijib .• 

Ego fubditus Theodoricus Pedrini cum reverentia refpon- 
deo mandato Majeftatis Veftræ , quæ juftit , ut ego fubditus re- 
ferrem Nuntia Europea. Nunc fubditus fummatim refumendo 
& colligendo præcedentia negoda reverenter dico M. V. à 
«empore quo Europei funt in Sinis ad publicaqdam legem , 
videntes Ritum quo Sinenfen : honorant Confucium&Proge- 
nitores , avos , dubitarunt an Ritus ille concordaret , nec ne , 
cum ratione legis Chriftianæ. Habenres hoc dubium fecundum 
antiquum morem ftatim recurrerunt ad Summum Pontificem, 



* 7 * 5 - 



xcir. 

Mémorial de: 
M. Pedrini à 
l’Emperenr.en 

Nov. 171V 



Digitized by Google 







43 * Mémoires Hijloriques 

■ ■ rogando ut determinare , an conveniret nec ne ? S.P. non folo 
* 7 * 5 * iuopeculiariconfiliodeterminavit; certiiîimè congregavit ho- 
mmes virtute & fcientiâ præditos , qui accipientes Chrilliana* 
Religionis leges Comparaient inter fe cum Ritibus contro- 
verfis , fi conveniant cum ratione legis Chriftianæ ? S. P. 
nonpoteft dicere; convenire, fi non conveniant; cum ratione 
Jefiùtæ qui funt in Sinis , jpariter aliorum Ordinum Europei , 
certiorem facere S. P. verbis Epiftolarum , quibus antea lcrip- 
ferant ad S. P. non conveniebat. Nonnulli dicebant , Rirus 
prædifti, funt ejufmodi : S. P. examinavit litteras, feulibros 
primùm à Jefuitis fcriptos& libfllum fupplicem PP. Caftner & 
Noël qui ex Sinis in Çuropam pervenerant , quo ciarè & dilu- 
cidè tra&arunt de peraftis Ritibus. Anno Chrifti 1704. 20 
Novembris, Kam - Xi, fcilicet ( 43 0 . ) S. P. determinavit 
fuum confilium , feu Decrerum , fed non promulgavit ; ve- 
rumfecundumillud confilium julIit--Tolo— ( D.deToumon) 
ut juberet Europeis qui funt in aulâ ( Pekinenfi ) ut tali confilio 
feu Decreto.innixi publicarent legem. - Tolo - videns elle 
Europeos qui non audiebant ejus verba , anno 1 707. 7». Fe* 
bruarii, id eft anno Kam — Hi 46 , aflumpfit Confilium feu 
Decretum Summi Pontificis ciarè determinatum , & publi- 
cavit omnibus Miflionariis Sfr tali anno , tali menfe deter- 
minaffe ( Ritus Sinicos ). 

Anno Kam-Hi 48 ( Chrifti 1 709 ) P. Provana pervenit in 
0 iropam , dixit fe habere Mandatum V. M. Pontircx audiens 
hæc verba , admifit ilium cum fummo honore , & cum mag- 
ma attentione legit illud Mandatum. Anno Kam-Hi 49 
(1710) naves Europeæ pervenerunt ad Sinas & detulerunt 
non hoc Nuntium , lcilicet S. P. promulgaflè fuum Confilium , 
feu Decretum , & illud Confilium illud idem eft , de quo ego 
fubditus anno præterito (1714) reverenter M. V. monui i 
Nunc rurfùs paulifper , minutim reverenter dicam; Creans res 
omnes Dominus , debet appellari — Tien-Chu -- , non debet 
appellari — Tien — , nec appellari — Xam-Ti - nec Europeo 

vocabulo Deus Qui fuerunt in Sinis Eurôpei nunquàm 

cbfputarunt de duobus charafteribus — Tien-Cnu — neque 
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damnarunt. Chriftiani poflünt fervare Progenitorum tabellas , 
fed non oportet fcribere ~ Lim Goci Xim Goci - & finales . 1 7 1 5 * 
charafteres ; unicè fcribendum eft nomen Progenitoris , cog- 
nomen , nomen honoris, &c. Præterea oportet fcribere ad 
latus, frve ad dexteram, five ad finiftram , doftrinam, quâ 
docemur, animas certiffimè habere iocum quo redeant: Quo- 
modo Filii hominum debeant honorare Patrem & Matrem 
— Ci — Ritus folus rerum omnium Dominus poteft recipere. 

Nullus cujuslibet generis preæminentiæ homo poteft illos re- 
cipere. Qui funt in Sinis Europæi, nunquam permiferunt 
Chriftianis peragere vernalis æquinoftii , & autumnalis 

æquino&ii Ritum — Ci — folum modo quando fiunt -- Ci — 
Confiicio & Progenitoribus ; fi forte fint Chriftiani , qui non 
pofluntmutuô inter fe uniri , nec mutuum vitare odium , gratis 
ftando & afpiciendo , fieri poteft : Præterea fi utantur inter fe 
honoribus & urbanitatibus, qiabus l'ervitur hominibus , nihil 
refert. Hæc funt verba à S. P. determinata. Jefuitæ viderunt 

E luriesConfilium, feu Decretum, S. P. fcripferunt plurimos 
bellos fupplices , in quibus multa artificiofè dixerunt ad con- 
tradicendum Summo Pontifici ; nempe fcilicet Galli & Luft- 
tani Jefuitæ de hoc , anno præterito (1714) M. V. defati- 
garunt. 

Anno Chrifti 1710 menfe Septembris 25 fci (Kam-Hi49) 

S. P. mandavit omnibus Miffionariis rigorofè obfervare à fe 
prius determinatum Confilium , id eft Decretum ; & præterea 
juffit etiam omnium Ordinum Generalibus Romæ exiftenti- 
bus , ut ea obfervarent. Generalis Societatis cum audiret , 
ubique difi'eminari in fuâ Societate , nonpræftari obedientiam 
Pontifici, anno 1711 menfe Nov. 20». die ( Kam-Hi) 50"*°. 
anno ( 1 1 a . die Lunæ decimæ ) in cœtu fui Ordinis in quo 
étant 2 5 homines Gubemantes res Societatis , & inter quos 
erat P. Provana , confultatione faftâ obtulit libeilum S. P. in 
quo dicebat , fuæ Societatis homines libentiffimè obfervaturos 
à S. P. determinatas confuetudines , quas mox retuli ad M. V. 
nec latum unguem violaturos. Quoa fi reperiretut inter fuos,' 
qui tantilper violaret , fe rogare S. P. ut graviter pleâeretur u 
• 
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fe etiam puniturum hujus modi homines , & afpeélurum tan- 
1 7 1 J • . quam bruta Sylveftria , &c. 

Anno præterito ( Kam-Hi 5 j°. ) ultima Luna (1715 menfe 
Januario , Epifcopus Pekinenlis , qui manet in Civitate — Lin- . 
cim Cbeu — Provinciæ — Kam-Tum-, mifit unum Miniftrum 
P. Carolum à Caftorano ( Vie. Gen. ) Pekinum ut publicaret 
Europæis mentent ( (èilicet Décréta ) S. P. Pater Kilianus 
Stumph & cæteri artificiole , malitiofè impedivit , ne exequi 
poflet fuam commilfionem , deinde feripiit ad Epifcopum , ut 
metum incutcret, dicens le moniturum Imperatorêm, leges 
elle feveriffimas , & hujufmodi verba Epifcopus videns , quod 
illi quibus ( Jeluitæ ) irati funt , inevitabiliter determinatum ab 
iplîs pnniretur, ficut DD. Appiani, Guigne , Borghelius , qui 
Cantone patiuntur , ita ut Borghelius mortuus fit in carcere , 

& alii duo fini incarcerati jam à quinque anms : Quis videns 
ejufmodi ærumnas , nontimerct ? Epifcopus veritùs, neeorum 
iram accenderet , & alios fecum implicaret, revocavit Mi- 
nifirum fuum ( P.j Caftoranum ) in — Lim Zim Ceu — quin 
publicaret hoc novum ( Decretum Pontificium) & quamvis • 
non publicaverit , tamen mens S. P. eft nota ommbus in 
Sinis. . 



Pater Amaral Superior Soc. Jefu Macai anno ( Kam-Hi 49 ) 
1710 recepit hoc novum ( Decretum Pontificis ) : & ipfi non 
monuerunt V. M. & differendo de anno in annum , non dicunt 
vera Nuntia, faciunt, ut omnes , qui obediunt Mandatis S. P. 
non poffint pro arbitrio intcare in Sinas. 

Anno ( Kam-Xi 51 ) 1712 quia Dominus Cordero, qui 
habitabat Macai, obtulit pro V. M. Epiftolam Summi Ponti- 
ficis , ipfi valdè irati funt, ( ideft Macaenfes ) & coegerunt il- 
ium noftu confcendere navem , quæ folvebat in Indias. Eo- 
dem anno( 171 2 ) V. M. mandavit , ut hùc recenter adveélis 
Europads oftenderentur mandata data P. Provana. Hoc tem- 
pore ego, Dominus Ripa, & P. Bonjour, qui mjnc mortuus 
eft , voluimus referre clarè ad, V. M. (Mandarinus ) — Chao- 
Cham — julfit feribi noftra verba, fed ex iis quæ diximus, 
medietas feripta fuit, & medietas omifla. Ego dixi Decretum 

• • S. P. 
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S. P. venifle in Sinas : Sic 6 c fie efle determinatas confiietu- ‘-usa ■■ 1 
dines. Sed hæc non fuerunt feripta. Poft hæc P. Kiiianus 1 7 1 5 r 

Stumph-& Dominicus Parennin fecretô confuluerunt inter fe, 

& retulerunt M. vero relatum fuerit : nefeio ? Pater 

Parennin dixit mihi ( Mandarinum ) - Chao-Cham - non re- 
tulifle V. M. cmæ dixeram ; & cum viderem V. M. femper 
petere nova , probabife eft P. Parennin verum tune dixifle. 

Id circo anno præterito ( 1714) ego fubditus de hoc negotio 
( ideft de Decreto Pontificio) retuli ad V. M. & quia dedi 
hoc Nuntium Jel'uitæ valde irati funt contra me , me abhor- 
rent , odio habent , & opprimunt. Et ego cum magnâ difficul- 
tate habito in eorum domo : Summoperè vellent me non efle 
in Sinis , & ut M. V. me ejiceret, & non permitteret aliis hic 
habitare. Qua propter anno præterito (1714) Epiftolam quam 
ex mandato M. V. feripferam ad S. P. emendando detruxe- 
runt omnino. In hâc enim Epiitola S. P. rogabam , ut hùc 
mitteret homines , & procul dubio fore , ut M. V. illos optimè 
haberet. Sed audivi , ipfos fecretô fcripfifle , quod fi S. P. hùc 
mirteret homines oblervantes determinatas confuetudines , 

V. M. procul dubio illos ejiceret , & huic Epiftolæ - Chao- 
Cham - ( Mandarinus ) proprio nenicillo fublcripfit. Et quare 
voluerunt , ut — Chao-Cham -fubfcriberet ? Ut S. P. creaeret 
efle verum , & non auderet hùc mittere homines. Mandarinus 
— Chao-Cham — illos valde protegit , & me vexât -, de hac 
audivi efle aliquam rationem* fea non audeo determinare, 
ideft affirmare. Id circô - Chao-Cham - juflit ut emendarem 
epiftolam S. P. fed nolebam emendare , quia audiveram per 
me à V. M. non efle mutandum unum charafterem. Sed ille 
( Chao-Cham ) mihi publicavit aliud Mandatum , itaque non 
potui non. emendare , & mea epiftola mutata eft , nec eft pri- 
ma quam feripferam. Quando lcripfi liane epiftolam , V. M. 
juflit ut feriberem quæ ipfi præfens retuleram , & finitam epif- 
tolam tradidi - Vam tao hoa ( Mandarino ) ; - Chao-Cham - 
verô fcripfit falfam fchedulam , quam ego Pedrini feripferam 
nihil refert , refpondit — Chao-Cham — accipe & mone Impe-- 
rator.'tn. Illo tempore ftabam à tergo ( Mandarini ) - Chao- 
lome VL- Kkk 
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Cham — & omnia hac verba auaivi ; ftatimque arrîpui 
dulam quam — Vara Hao Hoa — habebat præ manibus , Ôt- 
flexis genibus-dixi : Hæc eft fchedula quam ofiendi Imperatori. 
Chao-Cham-- iterum acceflit lchedulam ftiam , & tradidit uni- 
fcribæ ; & poftquam ingrefli funt in Palatium , ego accepi» 
exemplar, & collatione fa£lâ cum fchedulà quam habebat 
fcriba , vidi efle multos charaderes dflcrcparftes : Præterea 
anno — Kam-Hi — 52 0 . 6. Luna ( 1713) fcripfit — Chao- 
Cham - unum Mandatum publicum à-- Cham Ki Lin - ( Eu- 
nucho ) ut Difcipuli mei me multo pudore fuffunderent. Ego- 
oftendi iftud mandatum Eunucho — Cham Ki Lin — qui dixit 
hoc mandatum male fcriptum fuiïïe , & juffit emendari co- 
ram fe in aula - Yam Sin Tien—. Hoc anno ( 171 f ) cum ofla 
Patris Bonjour perveniflent Pekinum , petii à M. V. quo in 
loco deberent lepeliri ? Id autem non alift de caufiï petii , nili 
quia non audebam ilium fepelire in fepulturâ alienâ. Manda- 
rinus- Chao-Cham -- mihi publicavit Mandatum Sinis referre' 
ofla in Europam , quam primiim referas. Ego fubditus quando 
petii à M. Y. mandatum, in meo fcripto nmilerat de oflibus 
referendis in Europam : Nec quidquam fimile cogitavi. A 
temjfore quo veni in aulam V. M. optimè me habuit , & quoad» 
mortem ferviam M. V. ; fed timeo , ne ( Mandarinus ) - Chao- 
Cham - per fe vel pqr alios nequiter agat aliquid , & in ab- 
fcondito male dicat de me coram Majeuate Veflxa. Egofolus 
fum , adminiculum non habeo , folum in Deo & M. V. con- 
fklo , ut protegant me. Hæc omnia quæ dixi veriflima funt 2 
Non audeo mentiri coram V. M. Quod fi M. V. velit pro- 
bare , an hæc Nuntiavera fint, nunc jubeatper hoininespeti 
ab Epifcopo P kinenfi , & ejus Vicario P. Caftorano , quod 
Decretum emiferit Summus Pontifex , vel non ? Et,quomodo 
determinaverit ? Sed timeo , ne Epifcopus adhuc credens- 
verbis priiis diftis à P. Kiliano , non audeat loqui : Superavil 
70 um . annum : Forte in corde fito timebit , ne res non grata 
fit V. M. ; fed fi M. mittat homines , qui ilium bonis verbis 
deliniant, & quietum faciant ; exillimo ilium clarè locutur- 
rum. , 



Ü 



. — - Digitized by Geegle 




Sur les Affaires des Jéfuites avec le S . Siégé ,\av . IV. 443 
Ego fubditus rogo V. M. , ut nemofciat, quæ modo retvdij 
fi Epifcopus Pekinenfis refciverit, irafcetur contra me ; faftus 

n pe timidus efl , quia credidit verbis P. Kiliani : & jam 
im ju/fit, ne ego & focii diceremus quidquam M. V. de 
hoc Nuntio ( Decreti Pontificii ) : Sed non audeo celare V. M. 
id circô aperui cor meum coram V^M. &c 

Verfio Relaiionis Sinicce de quibufdam à Domino Pedrini 
achs in Archivio Imperiali feryatæ. 

Decimæ Lunæ 25*. die ( ideft prima Decembris 1714 ) 
Mandarini -- Ovam Tao Hoa Tcham, Tcham, Tchu Tam 
YnStrou— retulerunt hæc verba Imperatoris; duo Europæi 
— Telike — ( D. Pedrini) & -- Makoue-Hien — ( D. Ripa) 
monuerunt me de fuâ epiftola mittenda ad Summum Pontifi- 
cem ; ego Europeas litteras non novi ; oportet , ut Europæi 
omnes illam videant; hoc mandatum obfervetur diligenter : 
Dicit - Telike - linguam italam callet, — Paotchumij ( Bau- 
riinos , Gefuita ) ipfe légat epiftolam hanc ; & fufficit. 

Nunc juxta id quod leftâ epiftolâ retulit - Paotchumij - in 
-eâ - Telike - ait fe accepiiTe confuetudines à S. P. determi- 
natas, & eas figillatim & enucleatè retulxfle ad Magnum 
Imperatorem ; & hæc à Magno Imperatore admodum bene- 
volè & fine ullo faftidio , aut offenfionis figno fuifle audita : 
Sed , addidit , -- Paotchumij - ignorare fe , quænam fint illæ 
confuetudines, de quibus egit cum Imperatore, remque fibi 
videri non iævioris momenti , &c. 

23». Ejufdem Lunæ (id eft 2 Decembris ) prædifti très 
Mandarini de iis Imperatorem monuerunt , & lecum retule- 
runt hoc mandatum — He Son Tchao Tfham , Ovam Tao 
Hoa , Tcham Tcham Tchu , Lique Pim - ite unà cum Euro- 
pæis omnibus ad Dei Templum , ibique hæc mea jufla inti- 
mate : Nunc — Telike, Ma Kove Hien-fcribuntS. P. epiftolæ 
excmplar Sinicum mihi quidem oblatum fuit, fed ego nefcio 
litteras Europæas ; quare fcire non poflum , an quod ipfi ver- 
.terunt , fit accuratum , nec ne : Undè non aufus afferme quod 

Kkkij 
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- ■ in tali verfione fat cralfi errores non irrepferint ; igitur coadu- 
I 7 I Î* nate omnes Europæos in Ecclefiâ Dei, ibique faciatis , ur 
coram Deo fummâ cum diligentiâ examinetur utrum ilia verfto 
Europæa concorder cum exemplari Sinico ? infuper hoc meum 
Mandatum ipfis declarate j inter vos , tôt capita , tôt fenlus , 
tôt 'linguæ , tôt verba j non dicitis cohærentia ; neque hac 
tenus à vobis nova vera relata funt ; quale poft hac fi venerit 
epiftola S. P. direélè ad me afieratur; & fi ego aliquid man- 
davero , direftè pariter ad Pontificem dirigite. In iis ultrô ci- 
troque datis litteris fi quid fit , vel benc vel male , non eft 
veftrum ex privato affeétu quicquam determinare. Nunc in 
epiftolâ , quam - Telike— ad S. P. mittit loquitur de confue- 
tudinibus à S. P. determinatis , quas ait mihi coramunicafle. 
Jubeatur - Telike - fcribere illas confuetudines quas à fe com- 
municatas mihi fuiflc contendit, & quod fcripferit, oftenda- 
tur omnibus Europæis; hoc Mandatum diligenter obfervetur. 
Quare publicatum fuit omnibus Europæis, qui habitant in 
tribus Ecclefiis , fcilicet Kiliano Stumph ; Jolepho Suarez , 
Joachino Bouvet, Theodorico Pedrini , Mathæo Ripa, Do- 
minico Parennin , Francifco Fouquet, Petro Jartoux, Jofe- 
pho de Premare , Jolepho Baudino Bcrnardo Rhodez, Ludo- 
vico Gonzaga , Joanni Mourao , Francifco Tyllis , jolepho 
de Mailla, Jacobo Brocard, Francifco Stadlin, jo: Batt : 
Regis , Jo : Paulo Gozani , ut ad Collegium conveniant , ad 
audienda prædiéla Imperaforis Mandata, &c. 

27. Die ejufdem Lunæ ( id eft 3. Decembris) prædifti très- 
Mandarini cum de iis ad Imperatorem retuliflent , Imperator 
dixit : -- Teli Ke - in hûc epilîolâ ad Pontificem , ait , fe 
Magno Impcratori confuetudines à Pontifice détermina tas , 
intégré &adamuflîfti denuncialfe , nec Magnum Imperatorem 
his ullo modo fuifle oftenfum, &c. Quanao — Teli Kc - mihi 
de his locutus eft , confufi & minimè clare locutus eft ; & 
ideô nondum ego quicquam luper his mandavi : Europæiqui 
veniunt ad Sinas , nifi adhæreant confuetudinibus Sinarum , 
eafque fequantur , ftatim arripientur , & omnes ad propria ré- 
mittent^-. Hoc Mandatum diligenter obfervetur : Quœ ornwa 
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Communicata funt Pedrini & Ripa , Kiliano Stumph , & cæ- 
teris*Europ£eis omnibus. . 1 7 1 5 • 

28». Die ejufdem Lunæ ( id eft 4.*D%cembris) Imperator 
dixit , ilia duo folia nihil valent : Jam diù extant mandata 
annis prætentis data - Ngai Joie — ( P. Provana ) ad S. P. ; 
vos ite & ex archiviis extrahite , ficut jam mifla funt , iterùm 
mitrantur; quod fi vel uno caraftere aberrent, ac fi præcc- 
dentia eum pofterioribus non omnino conveniant, ille qui jam 
ivit , habet magnam culpam ; quia mea mandata non poflunt 
mutari. Inter ilia mca edifta eft unum circa confuetudines , 
quas — li Mateou — obfervabat : Vos illud quærite , ut infe- 
ratur in çpiftolâ , & fulficit : A temporibus - H Mateou - 
ufque nunc in Sinis legem prædiaujtes , ne vel leviffimum 
cjuidem errorem admilèrunt. HocMandatum diligenter ob- 
lefvetur. Statim dixerunt Mandarini, — TeliKè — fupplicare 
admitri in confpeftum Imperatoris , & habere coram aicenda. 
Refpondit Imperator hoc negotium eft commune omnibus ; 
fi iple venerit , debent omnes pariter venire ; non expedit, ut 
onicus veniat ; inluper hoc Mandatum fignificaM^— TeliKe-; 
tu cùm in interiori Palatio me allocatus es , videbaris bonus 
vir , & ego dixi , bonum efle , ut litteras mitteres ; fed modo 
mutatus es , mutatus es inquam , & jam non es qui vidçbaris ; 
nunc nOn habeo aliud mandatum dandum ; fed accipe man- 
• data — Ngai Jofe — ( P. Provana) , & ea, qualia funt ne uno 
mutato cnaraélere di^l&è mittas ad. S. P. ; fi venerit aliqua 
P. S. epiftola , ad mè direftè afferatur , y ego fciam ; in câ 
autem fi quid fif , vel bene vel male, non eft veftrum ex 
privato affeftu quicquam detetminare ; præterea quæ mittit 
— Teli Ke- jubeo, ut à Kiliano Stumph & cæteris eodem 
tenore mittantur; ab utraque parte idem dici bonum eft. Hoc 
Mandatum diligenter obfervetur, & hæc omnia relata funt 
Europæis. 

29*. Ejufdem Lutlæ ( id eft 5 . Decembris ) Mandarini ob- 
tulerant Imperatoris lequentia Mandata; priinum datum 
- Tolo — die 22. 5“. Lunæ anni 45. fecundum datum — Yen 
Tarn— & - Tarn Tcheau, die 24. 6®. Lunæ ejufdem anui ; 
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— tertium datum — Mom Yeou y - & aliis ngvem Diploma pe- 
tentibus die 17. 3*. Lunæ. Ego Imperator nullum aliud habeo 
Mandatum dandum* fiuàm ut fequatur Decretum datum 
— Tolo Mihi cogirandi nihil aliud occurrit ; tu tantum mone 

S. P. , & die ipfi : Ûoftrina Confucii viget in Sinis à bis mille 
annis, & amplius; à tempore -- li Mateou -- ufque nunc ef- 
fiuxere ducenti anni ; ego rego Imperium à 5 3 . annis ; Euro* 
pæi haftenùs in nullâ re officio fuo defuere ; pacificè haftenus 
habitarunt ; fed fi veftræ Europææ confuetudines à Doftrinâ 
Confucii , vel in uno punfto aierrent , difficile eft , ut rema- 
neatis in Sinis. Mandatum iftud declarètur Europæis omnibus, 

, Vos declarate infuper Mandatum fequens Europæisomnibus: 

Vos Europæi femper cont^pditis , qui vere , qui falio ; nego- 
tium veftrum rem magnam ducitis ; ego vero nugas ; Nam 
dum rem penitùs confiaero ; nodus difncultatis in eo eft ; Je* 
fuitæ à multis annis funt in Sinis ; nihil unquam contra mei 
Imperii confuetudines egerunt , & ideo pro honoratis viris hac-- 
tenus habituri funt. Deindè venerunt ex aliis Ordinibus Euro- 
pæi; omnes0>e Jefuitarum fuffulti legem propagarunt; nnnc 
vero jam diù omnium Regnum diverforum ordinum liomines 
id in votis habent, utdeturbent Jefuitas, & eorum loco fuos 
Ordines erigant , &c. 

Die 3». ejufdem Lunæ ( id eft 9 a . Decembris ) Pedrini, 
Stumph & alii tandem in unâ ad Pontificem epiftolâ conve- • 
nerunt, prædiétique Maodarini de hâ?re Imperatorem mo- 
nuerunt ; Imperat<* mandavit : Hujus Epiftolæ ftilus malus 
eft ; repetitionibus fcatet , cum aliquam ego èmendavero , vos 
curate , ut Epiftolam in Éuropæam linguam convenant. Hoc 
mandatum diligenter obfervetur. Tune Mandarini ab Impe- 
ratore petierunt , ut verfâ & tranfcriptâ Epiftolâ traderetur 
Curiæ exterorum negotia curanri , Mofco\Vis committenda , 

2 uiillam deferredt, Imperator mandavit : Europæos in Eccle* 
am adunate ; curate , ut feripta epiftolâ diligenter examine- 
tur , & cum eam obfignatam veftris iplis oculis videritis , vos 
ipfitradite Curiæ exterorum , quiillam Mofcovitis committet, 
lecùm deferendam : Hoc diligenter obfervate , &c, 
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Particola di Lettera del P. Cerii da Cantone délit ij. Dicemb. 171 j. 

à Monfgnore Segretario. di Prop. X C I V 

In ordine poi allô flato prefeme , in cai fi trova que lia Mif- Leu/ed^Pere 
fione, ne fcrivo ail’ E mo . Sig e . Cardii*ale Prefetto, inviando Ceru,deCan- 
li la Relazione di tutte le cofe principali luccedure in quel!’ '° n *7 Dec. 
anno con due alfre Relazioni à parte , una del Signore Pe- de u'propa^ 
drini , e T attra di. Monfignore Vefcovo di Pekino , che mi gwde, 
ordina di inviarle per più vie. Dalle quali V. S. Ul mi . vedra 
corne prevalga in quelle parti P ollinazione , e 1 ’ impegno 
d’ alcuni in non volere in veruno conto ricevere, ed oflervare 
Ii Decreti di Sua Santità intimatili dal proprio Vefcovo col 
valio preteflo délia perdita délia Miffione, e quello , che è più' 
infoffribile , minacciare di dirlo ail’ Imperadore; fe il Vefcovo 
voglia perfillere nella pubblicazione clè fudditi Decreti Apof- 
tolici. Povera S. Sede,àcheè ridotta , fe un fuo Miniftro 
vuole efeguire li di lui ordini fubito fi mmaccia di ricorrere- 
ad’ un Monarca Gentile per non obedire. In Roma fi fà fo- 
lenne protellà e dichiarazione di volere obbedire fine ullâ 
cunclatione ; in Cina fi opéra il contraria , e fi fpera da effi , 
corne qui vanno fpargendo per una Lettera venutali dal loro 
P. Generale , ed altra fatta qua comparire dà un tal loro Padre 
Fonfeca di Lisbona i 714 ( quali faranno vedere ail’ Impera- 
dore ) che Sua Santità abbia da lafciare le cofe , corne lia— 
vano , e che per mezzo delle premurofe iflanze del Signore 
Marchefe Fuentes Ambafciadore del Sereniffimo di Portogallo 
faceva Sua Santità di nuovo efaminare la caufa de’ Riti Ci- 
nefi , e che fi terminerebbe con fodisfalfione , e contento di 
Sua Maella Cinefe^ » 

Traduction* 

Pour ce qui regarde l’état préfent dans lequel fe trouve 
Cétte Million , j’en écris au Cardinal Préfet, & je lui envoie 
la relation des principaux faits arrivés pendant cette année ; 
j’y joints dewc autres relations , l’une de M. Pedrini , l’autre 
de M. l’Evêque de Pékin , qui m’ordonne de l’envoyer par 
plufieurs voies. De toutes ces relations , Monfeigneur verra 
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comment domine ici l’obftination & les intrigues de certaines 
gens , à ne pas vouloir en aucune maniéré recevoir ni obfer- 
ver les decrets de Sa Sainteté qui leur ont été lignifiés par le 
premier Evêque , fous le vain prétexte qu’en les recevant , ils 
perdroient la Million ; &. ce qui ell plus infoutenable , ils me- 
nacent d’en informer l’Empereur , ii 1 Evêque veut perfifter 
à faire publier les Decrets apoftoliques. Pauvre Saint Siégé , 
à quoi eft-il réduit ? Si un de fes Miniftreç veut exécuter les 
ordres qu’il donne , il eft auffitôt menacé d’être accufé au- 
près d’un Monarque idolâtre , pour éviter d’obéir à fes ordres. 
A Rome , les mêmes font des protestations folemnelles qu’ils 
obéiront fans délai : & en Chine , ils font tout le contraire : 
Que peut-on efpérer de ces Miflionnaires-là qui aftuelleméht 
font courir une lettre qui vient , difent - ils , de leur Pere 
Général, & une autre de leur Pere Fonfeca de Lisbonne 
de 1714, où il ell dit que Sa Sainteté eft réfolue de laifter les 
chofes comme elles font en Chine , 8c que par les fortes inf- 
tances de M. le Marquis de Fuentes, Ambafl'adeur du Séré- 
niffime Roi de Portugal , Sa Sainteté vouloit faire examiner 
de nouveau la caufe des Rits Chinois , 8c quelle feroit ter- 
minée à la fatisfaéKon 8c au contentement de S. M. Impériale 
de la Chine ? 

Die zb Augujii ijib. 

Quoad Vicarios de Vara, idem Dominus Secretarius con- 
fignet & P. Generali Conftitutionem S. M. Clementis X , 
eique imponat nomme Sacræ Congiegationis , ut notificet 
Provincialibus , aliifque Superioribus Lufitanis , ut omnes pa. 
reant, reeufando hujurfiodi Vicariatus fub pœnâ excommuni- 
cationis , ut in diêlâ Conftitutione j itemque denunciet Confi 
titutionem Sac: Mem: Urbani VIII. pag. 173. §- 12 & 13,8c 
certioret S. Congreg. de executione. 

Et Domius Secretarius omnia référât Sacræ Congregationi. 

Die 4. Mardi 1716. 

Cum P r >. Generali Societatis , 8c tranfmittatur S. M. Cle* 
mends X. 8c aliud S. M. Innocenta XII. nuper imprelfa. 

Letierci 
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Lettera di Monfgrwre Kefcovo di Pekino al Papa. 

Nelle Lettere ferme 1 ’ anno pafiato à pieno fignificai alla 
"S. V. il ftato di quefta Miflione Cinefe , dicendo efl'er dà me 
pubblicati li Decreti fopra lf Riti Cinefi , che la S. Congrega- 
zione mi rimife ; mà non era feguita 1’ accettazione di efii , fe 
non d’ alcuni , poiche li PP. Gefuiti fi regolano per altra via , 
difendendofi col Sereniflimo Rè di Portogallo , e coll’ Impe- 
radore di Cina; dicendo, che fi deve afpettare 1 ’ ultima rif- 
pofta di V. S. al detto Rè , perche in Cina è il Padrone ; che 

3 uefio Monarca ha parimente ricorfù à Voilra Santità e cofi 
evefi afpettare 1 ’ ultima rifpofta ad’ eflo Imperadore il quale 
piu volte hà dichiarato di mandare tutti fuori di Cina fe’ fi 
proibiranno à fuoi fudditi li Riti Patrii. Parimente detti PP. 
Gefuiti vogliono vedere le iftruzzioni, che Vcftra Santità re- 
petitamente hit promeffo mandarci ne’ Decreti dcl 1704, e 
1710, pretendo efii , che fiano favorevoli , ed io fin’ ora non 
hô ricevuto , ne faputo il lor tenore dà nefiuna parte : Che 
per ciô io non ho profeguito con detti P£. più oltre , il che 
fària in vano con molti inconvenienti c precifamente , per- 
che vogliono dirlo ail’ Imperadore dal quale dicono tener per 
ciô ordine ; & in tal cafo ufeirianno fuor di Cinaquei pocchi, 
che fiamo reftati ; fi anche perche nella Lettera che in Marzo 
pafiato ricevei dalla Sag. (Jongregazione fe mi notifica , che 
la. Santità Veftra fà una Coftituzione per ultimare le prefenti 
controverfie , la quale fto afpettando con pronta fommiffione 
per fare da mia parte tutto quanto in efla commandarà ; e 
prego che mi fi mandi in forma più autentica , che fi puole, 
perche altrimente qui ogni cofa fi pone in dubbio allegandofi 
contr’avvifi di cotefta medema Çorte. Significo alla Santità* 
Vertra che tutti gl’ altri pocchi Miflionarj di quefia noftra 
Diocefi fuori de’ PP. Gefuiti hanno già accettato detti Decreti , 
e promeflo P oflervanza di efii , mentre alli due PP. Fran- 
cefcani Spagnuoli , che dimandarono tempo per confultare il 
lor Padre Superiore ( corne fignificai l’ anno pafiato) dal me- 
Tome Kl. LU 

• 
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demo gli fù rilpofto che ubidiflero , e cofi hanijo fatta la loto' 
accettazione , e promiffione dell’ oflervanza di detti Decreti.... 

Altra del medemo alla Sag. Congrega^ione. 

L’ anno paflato per più vie diedi diftinta notizia ail’ EE. 
VV. delli ricevuti Decreti mandatimi in Décembre 1713. fo- 
pra i Riti Sinici , e dell’ efito délia pubblicazione di efli , cio èy 
che i PP. Gefuiti di Pekino al principio davano belle parole, 
ma quando dal mio Compagno e Vicario fi voile venire ail’ 
atto , vennero quafi aile male , e che ne’ meno gT altri due 
PP. Gefuiti fuori délia Corte che fono in quefta Diocefi, gli 
vollero accettare. 

Nel mefe di marzo del prefente anno con mia fomma con- 
folazione ricevei la ftimatiflima dell’ EE. VV. data li 20 Ot- 
tobre del^7 i 4 per favorirmi in efla de’ loro comandi, e 
dando mi notizie fincere fopra le noftre controverfie , quali 
fommamente defidero , che fi degnino continuarmi , perché 
in tal materia di tanta confeguenza , non voglio per privata 
giudizio procedere, e da altra parte non pono fidarmi delle 
notizie , che per altra via mi vengon. E fia l’ efempio quefto 
che li PP. Gefuiti di Pekino mi notiziano awifar fe gli dà 
Roma , che Sua Maeftà di Portogallo e Rata benignamente 
udita, che di nuovo in Congregazione di nove EE mi . SSî. 
Cardinali fi efamina la materia de* Riti , e che non è difficile 
1 ’ aggiufto , corne fi crede , &c. . # . E purè 1 ’ EE. VV. mi av\i- 
fanno tutto il contrario , e che per ultimata Decifione Sua 
Santità farà una Coftituzione. Per tanto le fignifico , che non 
ho proceduto più oltre con detti PP. Gefuiti per le raggioni, 
che l’ anno paflato difli ; mentre effi fi cuoprono e col Ser™». 
Jlè di Portogallo , e coll’ Imperadore di Cina. .... 

æ 
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Traduction de ce N°. X C VI. 



1716. 



Lettre de M. l’Evêque de Pékin au Pape. 

Dans les lettres que j’envoyai l’année derniere à Rome , je 
donnai à Votre Sainteté une relation exafte & entière de l’é- 
tat de cette Million de la Chine , en marquant que j’avois pu- 
blié les Decrets fur les Rits chinois , que la Sacrée Congré- 
gation m’avoit envoyés ; mais que l’acceptation ne s’en étoit 
point fuivie, excepté de quelques-uns, mais nullement des 
Jéfuites qui fe règlent fur d’autres principes : ils s’autorifent 
du Sérénilîime Roi de Portugal & de l’Empereur de la Chine , 
en difant qu’on doit attendre la derniere réponfe de V. S. au 
Roi, parce qu’il eft le Proteéieur de la Chine , & que l’Em- 
pereur de la Chine s’étant lui-même adrelfé à Votre Sainteté , 

• on devoir en attendre la réponfe , d’autant plus que l’Empe- 

reur a déclaré plulieurs fois que dans le cas qu’on voudroit 
obliger fes Sujets à rejetter les Rits de la Patrie , il feroir chaf- 
fer tous les Millionnaires de fon Empire. Les Jéfuites veulent 
aulli voir les inftruéHons que Votre Sainteté a promis d’en- 
voyer dans les Decrets de 1 704 & de 1 7 1 o , parce qu’ils pré- 
tendent qu’elles font favorables j mais jufqu’à préfent je n’ai 
rien reçu ni appris de ce qu’elles contiennent : c’eft pourquoi je 
n’ai pas cru devoir aller plus loin contre ces Peres ; & fi j’a- 
vois voulu les pourfuivre , c’eût été en vain , & il n’en feroit 
réfulté que des inconvéniens , précifement parce qu’ils veu- 
lent en faire rapport à l’Empereur dont ils dilent en avoir reçu 
l’ordre ; & dans une pareille cir confiance , il faudroit s’atten- * 
dré à voir charter le peu de bons Millionnaires qui relient. 
D’ailleurs , dans la lettre que je reçus au mois de Mars palTé , 
elle m’annonce que Votre Sainteté fait une Conftitution pour 
mettre lin aux préfentes controverfes ; ainfi je l’attends avec 
impatience , & je m’y foumettrai promptement & parfaite- 
ment , & ferai ce qui dépendra de moi pour qu’elle foit pu- 
t bliée & obfervée, & je vous fupplie quelle foit envoyée 

« LU ij 
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dans une forme aufli authentique qu’il ert: poffible ; parce; 
qu’ autrement ici on met tout ce qui vient de Rome en doute y 
en alléguant qu’on a reçu de là même des avis contraires. J’ai; 
la conlolation d’afiurer Votre Sainteté, qu’excepté les Jé- 
fuites , tous les autres Millionnaires ont accepté les Decrets- 
Apoltoliques dans mon Dioccfe , & ont promis de s’y con- 
former ; j’en excepte encore les deux Francifcains Efpagnols- 
qui m’ont demandé du temps pour confulter leur Pere Supé- 
rieur (comme j’en donnai avis l’année paflée); mais il leur a; 
répondu d'obéir : ainli ils ont fait leur foumiïïion & ont pro-- 
mis qu’ils obferveront les fufdits Decrets. 

Autre Lettre du même à la Sacrée Congrégation. 

L’année derniere je donnai avis à Vos Eminences par plu-- 
{leurs voies que j’avois reçu les Decrets qui m’ont été en- 
voyés en Décembre 1713 fur les Rits chinois, & je marquai 
ce qui ctoit arrivé, en voulant en faire la publication; cert-- 
à-dire , que les Jéfuites de Pékin donnoient au commence- 
ment de belles paroles ; mais quand mon Compagnon & 
mon Vicaire voulut en venir à Patte , ils accoururent tous , 
comme li on vouloit les perdre ; mais les deux Jéluites qui ne 
font pas dans la Cour de l’Empereur , & qui font dans mon 1 
Diocéfe, étoient les feuls qui vouloient les accepter. 

Dans le mois de Mars de l’année courante, j’ai eu la con-- 
folation de recevoir la refpettable lettre datée du 20 d’Oc- 
tobre de 1714, de Vos Eminences, où elles m’honorent de 
leurs ordres, & rne donnent une connoilTance fincere fur nos- 
controverfes , & je defire bien ardemment qu’elles daignent 
continuer à m’en inftruire, parce que dans une matière dé fl- 
grande importance , je ne veux pas me déterminer par mon 
jugement particulier: d’ailleurs je ne dois point men tenir 
à des rapports qui me viennent par d’autres voies. En voici- 
un exemple : lesPeres Jéfuites de Pékin me font fçavoir qu’ils - 
font avertis de Rome que Sa Majefté le Roi de Portugal y a- 
été favorablement écouté, & qu’en conféquence les Emi- 
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ftentiffimes de la Congrégation examinent de nouveau la ma- — • 

tiere des Rits , & qu’il n’eil pas fi aifé de décider les difficultés 1 7 1 6* 

à cet égard , comme on fe l’imagine , &c. ...... 

Cependant Vos Eminences me mandent tout le contraire, 

& que pour derniere détermination, Sa Sainteté fera une conf- 
titution ; c’eft pour cela cjue j’ai marqué à Vos Eminences 
que je n’ai cru devoir procéder davantage contre lefdits Peres 
Jéfuites pour les raifons que je leur ai mandé l’année paflee. 

En attendant , ceux-ci fe mettent à l’abri & fous l’autorité du 
Roi de Portugal & fous celle de l’Empereur de la Chine dont 
ils nous menacent. 

Die 25 . Augujli tyib.- XCVII. 

• Decret de la 

Ad Ëminentiffi^um de Abdua juxta mentem quæ eft , ut om^dt^fon 
dignetur demonftrare P. Generali Soc. maximam admiratio- !'«*> , du 25 
nem totius S. Congregationis defumptam 9 a duabus refpon- Aout 17 
fionibus P. fuæ datis JJ. Secretario diftæ Sacræ Congrega- 
tionis menfe Septembris 171 x ac Februarii 1713 , carceratio- 
nem D. Appiani totam dependere ab Imperatore Chinæ, ideo- 
que Paternitas lua utatur omni authoritate pro liberatione 
hujusmodi Miffionarii , à tam longeva ac indebitâ carcera- 
tione -, aliàs capientur refolutiones neceflariæ & opportunæ 
pro liberatione præfati Sacerdotis : Notificare quoque digne- 
tur , quod illi Pr. detentores inciderunt in excommunicatio- 
nem S. Sedi refervatam , & de omnibus gerendis à P. fua cÿ' I 

tioret S. Congregationem. 

' Particole di Lettera del P. Gio: Femandes Serrant al P. Stumpf: 
data nel fom°. del Generale. 

• 

Ebbi la forte di vedere tutti i fcritti di V. P. R ma . fpettanle 
ail’ avvenuto coll’ Imperadore e il Pedrinl e alla determina- 
zione dell’ Illuftriffimo Monfignore Pekinefe. Notabile im- 

E ! Li uni qîiafi con eviaenza di rimanere fcreditati in 
, ed’ in tutta 1 ’ Europa per difubbidienti alla Chiefa , 
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z ~- ■ - impegnati in difendere l’ eredità , ed il negozio di Gelîi Criff® 

I 7 I °* e délia fteffa CHiefa; e li altri con la meaema evidenza di uf- 
cire premiati , e lodati uniti fra fe in diftrugger la. . . . 

Autre Extrait. Quando io venni à quefta MilTione non mi perfuafi mai 
R mo . P. che fi poteffero immaginare tali intrighi , inrrecci , 
fallacie , bugie , e libelli infammatorj corne pur troppo vedo 
con li occhj miei. Accade à quefta Miffione quello , che colà 
diffe 1 ’ Apoftolo. - Et ex vobis ipfis exfurgent viri. , . , 

Traduction. 

Extraits de Lettres du Pere Jean Fernandez Serrani au Pere 
Stumph, datées des années 1715 & 1716. 



\ 



J’ai eu le bonheur de voir tous les Ecrit^de Votre Révé- 
rendiffime Paternité , à l’égard de ce qui eft arrivé entre l’Em- 
pereur & M. Pedrini , & la détermination de Monfeigneur de 
Pékin: Quel grand mnlheur! les uns feront décrédités à Rome 
d’une maniéré bien évidente , & même dans toute l’Europe , 
en paffant pour des rebelles à l’Eglife , pour des Millionnaires 

3 ui s’embarraffent fort peu de défendre l’héritage & l’affaire 
e Jefus-Chrift & celle de fon Eglife , & les autres y feront 
récompenlés avec le même éclat & loués de s’êtrç unis pour 
en caufer la ruine. 

Quand je vins en cette Million , je ne m’imaginai jamais , 
m^i Révérend Pere , qu’il y auroit de femblables intrigues , 
des malices , des fauffetés , des tromperies , des libelles diffa- 
matoires , comme je n’en vois que trop de mes yeux. II ar- 
rive à ces Millions ce que S. Paul a prédit : Et ex vobis ipfis 
exCurvent viri , &c. 

XCVIII. 



Extrait d’une 
Lettre de l’Ab- 
bé Cordeiro , 
de Madraft le 
4Fevr. 1716, 
à Monfeigneur 
le Secrétaire 
de la Congré- 
gation. 



• Particole diverfe di firitture dell’ anno 1 Ji6, 

Per non effere tutta via venute le Navi délia Cina , non ho 
prefentamente fpeciale cofe da foggiungere :*SoIamente poffo 
alEcurare V. S. Ill raa . che reca un’ incredibile meraviglia 
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l’ elezzione del P. Generale délia Compagnia che fa delli Su- 
perioriin queft’ Oriente , perche’ appunto pare vada fcegliendo 
i più oftinati ed impegnati per mantenere la difubbidienza , e 
contumacia. Quanto âlli PP. Kiliano Stumph nuovo Vifita- 
tore délia Cirja , e Gozani Rettor di Pekino, ho buone no* 
tizie per credere fenza dubitame , che il P. Generale ha avuti 
gravi richiami dalli fuoi medemi Religiofi contro la loro af- 
prezza, arroganza, e paflîone, eziandio nelli affari, e go- 
verno domeftico. Qui nell’ Indie i Superiori fono parimente 
pocô più.ô meno délia medema tempra, generalmente il 
Populo incolpa fpecialmente il P. Generale délia fcandalofa 
dilubbidienza , che fi vede , poiche è pur troppo manifefto à 
tutti , che fenza i di lui ordini , e direzzioni non fi unirebbero 
nella medema tanti feggetti di Nazione, di genio, e di fini 
ed intereffi difcordi , fenza che fin’ ora ne abbia caftigato al- 
cuno , e perche lo ffeffo Padre Generale rifiede in Roma fi 
dicono pubblicamente , e con mio grave dolore moite cofe 
che V. S. Ill ma . puô comprendere fenza io riferirle. 

Traduction de ce N°. XCVIII. 



1716. 



Les Navires de la Chine n’étant pas arrivés ici , je n’ai ac- 
tuellement aucune nouvelle à ajouter ; je puis feulement affû- 
ter votre Grandeur , que le choix qu’a fait le Général de la 
Compagnie , des Supérieurs dans cette partie de l’Orient , 
caufe beaucoup d’admiration & d’étonnement, parce qu’il n’a 
choifi que les plus opiniâtres & les plus entêtés , pour main- 
tenir la défobéiffance & la rébellion aux ordres du Saint 
Siégé. 

À l’égard du Pere Kilian Stumph , le nouveau Vifiteur de 
la Chine , & du Pere Go»ni Refteur de Pékin , j’ai d’affez 
bonnes raifons pour croire avec affurance que I* Pere Gé- 
néral avoit reçu de fes Religieux des relations contre l’or- 
gueil , l’arrogance , & la pamon de ces deux Supérieurs dans 
les affaires qui font ruinées , & dans leur gouvernement do- 
meftique. Ici dans l’Inde les Supérieurs font également du plus 
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au moins de la même trempe, & généralement le Peuple 
jette la faute fur le Général, de voir que les Religieux don- 
nent un fi grand fcandale de réfiftance , qui n’eft que trop 
connue de tout le monde , & on fe perfuade que tout s’opère 
fous fes ordres & fa direction , autrement (eroit-il poffible 
que des Millionnaires de différentes Nations & de génie diffé- 
rent , & oppofés de vues & d’intérêts , fulfent ainfi réunis • 
dans la même réfiftance , fans qu’il y en ait eu aucun de puni? 

Et parce que leur Pere Général eft à Rome , ils difent haute- 
ment ici , à ma grande douleur, bien des chofes qu’on peujt 
bien s’imaginer fans vous en faire mention. 



XCIX. 
Extrait de Re- 
lation de M. 
Rip? , du 2* 
Novembre, 



Particola di Relaqione del S ignore Ripa del zz Nov. 

Nel medemo tempo arrivô dà Kiangfi à Pekino il P. Mail- 
lard Gefuita Francele , e prefentô un regalo à Sua Maeftà con 
dire che egli avendo fervito Sua Maeftà nelle carte geogra- 
phiche delfe Provincie , e che ritornarto poi alla fua Miftione , 
effendo arrivata in Cina la Coftituzione Apoftolica proibitiva 
de’ RitiCinefi, non gli baftava l’animo di amminiftrare alli 
Criftiani, cie per ciô fi offeriva di nuovo di ftare in Corte al 
fuo Impériale lervizio. L’ Imperadore ricevuto il Regalo , gli 
fece dire fe fapeva fare lo fmalto , ed egli rifpofè di no , e non 
fuccedete altro , ed il detto Padre rimafè nella Corte. 



Traduction de cet Extrait. 

Dans le même tems le Pere Maillard , Jéfuite François , 
arriva de Kiangfi à Pékin , & il offrit d’abord un Préfei.t à 
l’Empereur , en difant que Sa Majefté l’ayant marqué fur la 
Carte géographique de la Provinfe , & qu’enfuite retourné à 
fa Miffion , la Conftitution qui faifoit la prohibition des Rits 
Chinois , étant arrivée en Chine , il n’eut pas afiëz de cou- 
rage pour fe déterminer à la faire obferver aux Chrétiens, que 
pour cela il fouhaiteroit de demeurer de nouveau à la Cour à 
fon fervice Impérial : L’Empereur ayant reçu le Préfent , lui 

’ fit 






I 









ütgiti : o (T b /"Google 




S ur Us Affaires des J é fuites avec le S. Siégé , Ll V. IV. 457 

fit demander s’il fçavoit faire l’émail ; il répondit qu’il ne le — » 

fçavoitpas; on ne le queltiona pas davantage, & ce Pere J/ 16, 
relia à la Cour. 

A 3 .us Domini Pednni julfu Imperatoris. C 

' V r ' AQe de M. 

Ego infra fcriptus vocatus cum omnibus Europæis, qui ha- fordre* ’dc 
bitant Pekini, in confpeétum Imperatoris die 12 & 1 j No- l’Empereur, 
vembris currentis anni 1716, teûor Imperatorem ad me con- 
verfum præcipicrfdo dixit : —TeliKe — (Teodorice Pedrini) 
Documenta circa veftræ Religionis negotia , quæ dedi P. Jo- 
lepho Provana Romam deferenda , funt verè mea verba ; tu 
autem diyerfo modo fcripfilH. Quod alter fie , alter aliter feri- 
bat, fieri nequit. Meum verbum non eft nifi unum , quod 
numquam mutavi, & mutari non poteftj nempe nifi procé- 
dais circa Ritus noltri Imperii , üt P. Mathæus Riccius , & 
cceteri à 200 annis hue uique procefferunt , vellra Religio 
non poteft permitti , & practicari in Sinis , nec vos tolerari 
poteuis in meo Imperio. Multoties tibi uni rememoravi , quo- 
modo Dominus Cardinalis de Toumon, & Dominus Epilco-» 
pus Cononenfis rem Veftræ Religionis deftruxerint. Tu quare 
huius modi verba non mififti in Europam ? Cur his contraria 
ad Pontificem fcripfifti ? In hoc erroneè fcripfifti , & habe» 
magnum peccatum. Si fecundum leges Imperii ulteriùs pro- 
cederem, quid vobis fieret? Perdidifti rem Veftræ Religio- 
nis , occidilli omnes Europæos , non folum hodie viventes , 
fed etiam pridem defunftos. Hæc non funt à Deo ; Deus fem- 
per inducit ad bonum. Diabolus , ut femper audivi , non elt 
liber ad bonum , inducit femper ad malum ejus modi funt à 
Diabolo. Hæc Décréta Pontificia certiflimè funt talfa. Quando 
P. Provana reddierit , ego determinabo. 

Ita de ejufdem Imperatoris mandato , teflor ac juro. Pekini 
die 14 Novembris anni 1716. 



Tome VL Mmin 
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* 7 * 6 * Theodoricus Pedrini MiJJionanus Apojlolicus ità nof 

prccf entes audivijje tejlamur. 



Kilianus Stumph , S. J. Vifitator. 

Joachinus Bouvet, S. J. 

Dominicus Parennin , S. J. 

Petrus-Vincentius dç Tartre, S. L 

Francifcus Cardozo , S. I. 

Jofephus Suarez , S. I. ' * 

Jofephus- Francifcus Fouquet, S. I. 

Petrus Jartoux , S. I. 

Mathæus Ripa , Clericus Secularis Miffionarius ApoftolicuS- 
S. Cong. 

Jacobus Bfocard, S. I. 

Jofephus Bandinus , S. I. 

Poil fcriptum : juffit Imperator , me fcribere nomine meo , 
quod fi quid fcripfi , quod non canveniret cum ejus mente , 
erronée fcripferim ; quia receuter appulfus in Sinas , non fatis 
«intelligebam linguam Sinicam, neque confuetudines , neque 
characlercs, neque confului D. Ripam. Obfequens ergo ejus 
mandato, dico, quod fi quid fcripfi, quod non convenirel 
cum ejus mente , erroneè fcripfi — Theodoricus Pedrini, Mif-- * 
fionarius Apoftolicus. 



CL 

Atteftationde 
M. Ripa du 9 
Décembre, de 
ce qu’il a en- 
tendu dire au 
Frere Brocard 
Jél'uifp. 



Fede giurata del Signore Ripa de ç> Décembre cio che hà 
fentito dire al Fratello B roccard- Gefuita. 

Jo qui fotta fcritto fô fede anche con giurnmento , fe bifo- 
gnafle , corne alli fette di Décembre delf anno che corre , il 
Fratel Giacomo Broccard Gefuita délia Refidenza delSalva- 
tore de’ PP. Francefi di Pekino, difcorrendo ,#e compian- 
gendo meco in detta Refidenza le miferie e pericolo , nel 
quale fi trova quefta-Miflione di Cina , mi efortô più volte à 
voler fcrivere à Sua Santità alcune notizie , che egh mi dava r 
non volendo le fcrivere lui di fua mano ( che era quello che 
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îo defiderava e 1’ efortava à fare ) ne defiderarebbe j che io le — — 
fcrivefli in fuo nome ( io pero I16 ftimato nominarlo) per 
giufto timoré , che hà da fuoi PP. Gefuiti , cafo che fi perdefle 
laprefente, 6 veniO'e in Roma nominato ; per loche, me ne 
preli io 1’ afîunto di l’criverle. £ con quefta occafione ftimo 
anche con giuramento confirmare alcun’ altre notizie , che 10 
aliunde hô , e lbno le fegnenti. 

Primo, midilTe ildetto F. Broccard dicoftarlc , che il P. Ki- 
lianô Stumph loro Vifitatore, appena aviita la nuova,-che la 
Collituzione Apoftolica fa de’ Riti Cinefi era già giunta in 
Cantone , fubbito ne diede per Lettera parte al P. Moraon , 
che dimorava meco nclla Città di Gehol , accio procurafle 
avéré un’ udienza fegreta dà Sua Maeftà per darli à voce le 
nuove , che effo P. Kiliano le dava non volendo le dare in 
ffcritto per il timoré, che col tempo non fi pubblicafTero. 

Di più mi difle , che ricevuta ch’ ebbe il detto P. Moraon la 
jfuddeta Lettera procuro fubito per mezzo del primo Eunuco 
dall’ Impcradore chiamato - Guey Laoye — di avéré udienza, 

,e che à 23 di Ottobre Sua Maeftà chiamo il detto P. Moraon 
e me, e doppo averci licenziati appena ufciti la porta délia 
* Caméra , nella quale ci aveva data udienza , richiamo fubito 

il detto P. Moraon ( corne io qui fotto fcritto viddi , ed è 
vero ) quando detto P. Moraon fecondo l’ iftruzzione avuta 
dal detto P. Kiliano , avvifô Sua Maeftà , eflere giunta in Can- 
tone una Collituzione Apoflolica, che danna li Riti, al che 
Sua Maellà rifpofè — non poter lo credere , che per cio pen- 
fava , che folle falfa — . Il P. Moraon , che aveva avuta l’ if- 
truzzione dal P. Kiliano di quello che doveva rilpondere cafo 
che Sua Maeftà l’ interrogafle , rifpofè : Puol cftère che noi 
Gefuiti dubbitiamo , V. M. pero non puole dubitarne , aven- 
# done la M.' V. un’ argomento dà non poterne dubbitare : Al 
che S. M. rifoofe -- E quai è queft’ argomento ? Al che il 
detto Padre rilpofè ; l’ argomento e perche la M. V. non vede 
ritornare la Voftra Gente, che hà mandata in Europa à Sua 
Santità ( cioè il P. Provana &ov ) al che S. M. rifpofè ; e per- 
che non ritorna la raia gente ï Al che il detto P. Moraon 

Mmmij 
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rifpofe : perche Sua Sanrità hà proibito che ritomi ? II P. Mo- 
raon fuddeto fcrifle le fuddete cofe alli PP. Gefuiti del Col- 
legio ( dove dimora il detto P. Kiliano) li quali PP. del Col- 
legio tutti allegri , e contenti fubito ne dieaero parte alli PP. 
Gefuiti di quefta noftra refidenza, cd |o ( Fr. Broccard ) mi 
ci trovai prefente , e quedi noftri PP. ancora molto goderono 
di tali nuove. Sin’ qui il detto Fratel Broccard r Al che io rif- 
pofi : Fratello io oflervai , che in detta giornata 23 di Otto- 
bre il detto P. Moraon feguitô à ftar folo con S. M. dâ un’ 
ora incirca ,perconfequenza il detto P. Moraon ha dovutodire 
à S. M. ben molt’ altre cofe : di grazia dunque me le dichi. 
Al che egli mi rifpofe : Vi bafta di fapere quanro v’ho detto, * 
che non è poco per elfer quefto T origine , e caufa per la quale 
S. M. orainô in - Gantluling -- alli 3 1 di Ottobre , che li 
ftampafle , e fi mandalTe in Éuropa la Lettera Rofla ; che fi 
prendelfe il P. Caftorano ; e la radice , e caufa délia prefente 
perfeeuzione , délia quale n’è in tutto caufa il P. Moraon , 
perciô deve morire quefto P. Moraon , deve morire ; ( il che 
replicô moite volte , dicentlo altre volte, che Dio non lo lafi 
ciera impunito) e fe viverà, non più che cinque anni , lui hà 
da fare molriftîmi mali , egli ha da diftruggere tutto. Al che 
io rifposi: quanto hà fatto il P. Moran tutto T ha fatto per con- 
feglio del P. Vifitarore, dunque la prima colpa è del P. Vifi- 
tatore e non del P. Moraon , al che mi rifpole : Vero è , che 
quanto hà fatto tutto T ha fatto per ordine del P. Vifitarore , 
perô egli è peggio del Vifitatore ( fi deve fapere , che fia li 
Gefuiti di qui veniva il detto P. Vifitatore ftfmato dall’ ifteffi 
Gefuiti per il più perniciofo, e maligno fia elfi, ed jo ancora 
fto nell’ iftefta opinione ). Al che io foggiunfi non fqlo averà 
fatto per ordine del Vifitatore , mà luppongocol confenfo dell* 
altri PP. ancora ; al che egli mi fecè intendere, che di queftc% 
egli non ne dubitava. 

2 0 . Mi difle di più il detto F. Broccard , che il detto P. 
Moraon alli 3 1 Ottobre nel loco detto — Gantluling — ( corne 
io hô detto nella mia relazione ) anchè parlô molto male , 
tanto .che il P. Parennin , che vi fi ci trovô prefente noa 
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ardifee di riferirlo ne meno alli fuoi PP. Gefuiti Franceli , 
non mi voile perô dir nulla in fpeciale ; più volte replicô perô , 
che il principal colpo contro il Pontefice in deftruzzione délia 
Miflione fu Étto in detto di 23 Otrobre in--Gehol~. 

3 0 . Mi diiïe di più il detto F. Broccard, che giunto che fu 
in Pekino il Rev mo . P. Caftorano andô à drittura al Collegio, 
mà che li PP. di colà non lo vollero ricevere in detta Chiefa 
( corne il Padre Vicario ifteflo mi dilTe) : e che giunto in detta 
refidenza de’ PP. Francefi , che fubito fu fpedito un corriero , 
ed accufato dal Mandarino -- Ciao Ciang - e domandandolo 
jo chi l’ accufafle à detto — Ciao Ciang -- mi rifpofe : Chi du- 
îbita ,|che non fiilîero ftati li noftri jo ? Che 1 ’ accufafîero , e 
daflero al detto — Ciao Ciang — tutte le notizie , anzi credo 
che per un fervo dell’ iftelfi PP. del Collegio, mandafte il 
detto — Ciao Ciang — T aceufa ( ftando S. M. ancora per 1 
Brada di ritorno dà Gehol ) onde è che quefto buon Fratello 
Broccard più volte lachrimando , chiamava giuda li fuoi PP. 
perche hanno accufato il detto P. Vicario noftro Superiore , 
e l’ hà di più anchè avanti me comparati alli Sacerdoti ebrei , 
che fegretamente accufavano, &c. Gefu Crifto avendo mi 
più volte anche lacrimando detto dopo la carcerazione del 
detto P. Vicario : Adeflo intendo, che fignificava quel redire 
che facevano li noftri PP. dopo la venuta del detto P. Vica- 
rio , e dopo pubblicata la Goftitu“ione i n Pekino : Già efli 
fapevano che doveva efleie carcerato , perche fapevano F ac- 
eufa , che era ftata data contro eflb. E à quefto propofito fog- 
giungo corne alli fei di Ottobre avendo io detto al fuddero 
P. Caftorano , che le n* andafle fubito finito di pubblicare la 
Coftiruzione, mi rifpolè : Jo ho detto alli Gefuiti , che vo- 
levo anda'rme ne fubbito finito di pubblicare , mà m’ hanno 
rifpofto (non mi ricordo fe nominafle il P. Kiliano , o Suarez) 
che non me ne andafti , perché fra pocchi giorni lârei certa- 
mente arreftato per il viaggio per ordine di S. M. che mi 
dovrà chiamare. 

4 0 . Mi difte di più il detto Fratel Broccard , che alli quatro 
del corrente effendo tutti noi andati nclla Villa Impériale 
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llando egli aflîeme colli PP. Giufeppe Suarez , detto Gioan» 
ni Moraon , ed un altro Gefuita , viddè che li detti PP, 
Suarez e Moraon parlavano affai fegretamente al detto Man* 
darino -Ciao Ciang— e chc polloli egli à lentijp intefe, che 
li detti PP. Suarez , e Moraon di nuovo acculorono il detto 
P. Cartorano , e che in fpecie fentè , che 1 ’ accufavano per vo- 
mo bugiardo , perniciofo, ripetendopiii volte chc era un altro 
Signore Pedrini , colla cjual frafe vogliono in compendio dire 
eflere un’ aggregato di rnalignità ( in taie concerto fît detto 
Signore appreflb li detti PP. Gefuiti , ed in tal concerto P han 
porto appreflb di detto , ed altri Mandarini , anzi di S. M. 
iltefla : le il Signore Pedrini lo mérita 6 no , quefto jo l’ h® 
detto altrove ) c che il detto Signore — Ciao Ciang — lor n£. 
pondefle, che adeflo era tardi à darli quelle nuove , dove-r 
vano dirgliele ; quando ftava*prefo, b alineno quatido llava 
in Pekino , mà che ciô non oftante , che glie lo ricordaflero 
nel ritorno , che detto Padre da Cantone dovrà lare à Pe- 
kino : Onde m’eforto à voler fare di tutto queilo avvifato il 
detto P. Cartorano ; accio penfafle à cafi fuoi , e lapefle re- 
golarfl. A querto propoflto foggiungo , corne il detto Mân- 
darino — Ciao Ciang — in detta giornata 4 Décembre dimandô 
avanti me il P. Malliard ; le il detto P, Cartorano dopo la 
fcarcerazzione haveva pubblicato la Collituzione , al che il 
detto P. Mailliard rifpole di no , mà che ftando nella Pro- 
vincia di - Kiang Si - aveva avuto la nuova di detta Cortitu- 
zione , e dimandato da detto Signore - Ciao Ciang — dà chx 
aveva avuta tal nuova , il detto Padre in voce bafla le diede 
la rifporta , tanto che io non intefi altro che - Pangkelîta — 
cio è Giufeppe Cerù ; onde Dio lo faccia che h detti due Padri 
Suarez e Moraon non abbino anche acculato il detto P. Caf- 
torano che pubblicô la Collituzione alli due PP. luddeti Mo- 
raon e Malliard dopo la fcarcezazione. Jo tanto in quella 
occafione quanto nel principio dell’ anno 1715. quando detto 
P. Cailorano venne à pubblicarè li Dccreti Pontificj , F ho 
più volte efortato, à voler fare con Monlignore Vefcovp, un’ 
Qrdine fotto pena di folpenlione ipfo faclo , &c. che nefluho 
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ârdifle di fare , 6 far far e fiv« directe , fi ve indire&è , &c. con- 
fimili accufe à S. M. al elle rtii rilpofe — povera l'a nima loro fe 1 7 1 

'lo jaranno. « 

5 0 . II dctto Fr. Broccard difle di più moite volte , che l’ ac- 
cula data dalSignorePedrini à S. M. colla Letteradel Signore 
Abbate FattineQi ( délia quale hô parlato altrove) con tutte 
le altre lue ^rolpe , che ( qui li detti Gefuiti F imputano ) h 
paragone delle colpe de’ fuoi Padri Gefuiti fono molto leg- 
giere. 

6°. Premetta corne nella giomata detta 4 Décembre eflendo 

10 ftato dimandato da alcuni Gefuiti , fe jo amminiftravo li 
SS. Sagramenti gubblicamente ed apertamente , lor rifpofi di 
fi , e dimandato corne facevo , rifpofi : fô corne prima , cio è 
di non amminiftrare à 'nefiuno li- SS. Sagramenti , fe prima 
non ricevono li Decreti Apoftolici lu de’ Riti , e dicendomi 
che elfi non amminiftravano , ne meno ail’ infermi , e mori- 
bondi , lor pubblicamente difli , che m’ offerivo io d’ admmi- 
niftrarglieli ad ogni pericolo per falvare un’ anima. Il P. Fou- 
quet fecè in mio nome F Imbafciata al P. Conftancin lor Su- 
periore ; mà il P. Conftancin non li diedè iifpolla , corne il 
detto P. Fouquetieri illelTo mi riferi : Ciô fuppofto : Jeri if- 
telfo jo dimandai al detto Fr. Broccard , che aiceano i loro 
PP. lu detta mia offerta di confelfare li moribondi , al che 
mi rifpole. Mi pare che il P. Conftancin non goda , che voi 
amminiftriate , perché vorebbè che nefluno amminiftrafle ; an- 
date dunque attento fui principio. 

7°. Di più mi difte il detto Fr. Broccard, che li pare , che 

11 detti fuoi PP. non fono contenti, che S. M. non abbia cac- 
ciato quelli Miftionarj , che non hanno il Piao. Jo non penfai, 
dimandarli fe avefiero fatta alcuna fupplica à S. M. che li cac- 
ciafle , dubito*pero fortemente , che il detto P. Moraon non 
avefte detto à S. M. alcuna cofa lu quefto punto di cacciarli f 
ed argumentai dà alcune parole dette dà S. M. &c. 

8°. Di più mi difle il detto Fr. Broccard che colôro che 
non hanno il Piao ( corne F Ill mo . Monfignore Mullener , le 
Blanc ) faccino Criftiani , perche diranno in Roma : Perche 
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quelli poffono far Criftiani , e li Geluiti no ? ( Cioè Criftiani 

ubbedienri alli Decreti Apollolici , &e. 

9 0 . Dipiù mi diffie il detto Fr. Broccard : Si vede che Sua 
Maeftà non vorrebbè cacciare li Europei , e di mala voglia 
s induce à cacciargli fe li caccierà. Li dilîl jo : Dal tempo 
che fto in Pekino mai ho veduto che li PP. Geluiti hanno 
detto una buona parola à S. M. per addolcirlo * anzi hô ve- 
duto tuttoij conrrario , cio è che lempre via più lo vanno irri- 
tando ( che fu goIî , cio è che cofi io hô efperimentato ne fo 
parimente fede anche con giuramento 1e bifognafle ) perche 
fanno quefto ? Al che mi rilpofe : Mi pare , elle hanno ftabi- 
litoi di volere in ogni conto approvare li Riti di Matteo 
Riccio , ed in cafo contrario di volere più* tofto perdere la 
Miffione , ed in quello pan che pongono ior onore : fui che 
io foggiunfi , che per l’ efperienza di £ei anni di Pekino , cosl 
pare ancora à me e dall’ opprare che fanno , ed hanno fatto , 
baftantemente chiaro dimoftrano, à mio giudizio , che ô vor 
gliono li Riti approvati per vincere la caufa , 0 la Miffione 
jerduta per non comparire bugiardi in tutto il mondo , avendo 
)er tanti anni efpofto , che fe li dannaffero li Riti di Matteo 
liccio , che li perderebbè la Miffione. Jo fo chè quefta alfer- 
zione è terribile , e puole caufare graviffimi danni , mà per? 
che per l’ efperienza che hô , e non per alcuna paffione che 
avem , tanto fento avanti Dio, perciô fenza timoré tanto 
ferivo alla Sag. Congregazione , accio in mio nome ne dia 
parte à Sua Santità per darci 1 ’ opportuni rimedj : A quefto 
propolito foggiungo , facendone parimente fede , anche con 
giuramento le bifognafle corne il P. Tilich di B. M. feriamente 
difendeva ( contro me , che l’ impugnavo ) che vale più coiv 
fervare 1 * onore délia Compagnia che non confervare la Mif- 
lione di Cina. Ecco li principj di alcuni di quefti PP. Gefuiti, 
e per l’ efperienza di fei anni , che hô di Pekino- chiaramente 
mi pare , che quelli PP. Gefuiti che trattano qui li negozj 
délia \fiffione che oprano con quefti, e lîmili principii tanto 

10 la carcerazione del P. Caftorano il fuddeto P, 

. Kilianq 
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Kiliano Stumph mi diiTe , chc fperava che Monfignore Vel- — — 

covodi Pekino dovelîe dar rimedio à tanti mali , fofpendendo I 7 1 
la Colfituzione , e che egli già l’ aveva fcritta lu queiV aflare 
( 6 che li voleva fcrivere ) ;il che io rilpofi' : Ancorche Mon- 
fignore voleffc, non puole fofpendere, cl’ iitefld ho detto à 
molt’ altri PP. avvertendone anche il P. Caftorano. Il detto 
Fr. Broccard ieriifteflo mi diiTe, che il detto P. Kiiiano, già 
aveva fcritto à Monfignore Vefcovo fuddeto , e che fperava 
per mczzo del P. Fernandez: ( quale in mantanza'del P. Caf- 
torano dimora con Monfignore Vefcovo : Quelïo P. Fernan- 
dez giuro di obbedire al Decreto Nankinefe , cd adelTo è 
tutto Gefuita ) di ottenere che Monfignore Vefcovo dichi , 6 
che fâcciano corne prima , fofpendendo la Collituzione , 6 
pure di fpiegare la Collituzione à favor loro , concedendoli 
alcuna cofa ( credo volefl'e dire per le facoltà che M. V. hà 
• di determinare quali fono le cerimonie politiche dà poterfi 
permettere, che in detfrminarle vi annumeralîe anche le fu- 
perllitzioni già dannate, paffando le per politiche) e che fpe- 
ravano quelto, fondari in unaLetrerache il detto P. Fernandez 
lorofcrille, nella quale dice, che M. Vefcovo, e dipolto di 
y far tutto quel I o che puole, e che darebbe alli PP. rutte le 
facolta fuc - Onde.( dico jo ) Dio lo faccià , e Monfignore non 
faccia qualche cofa , che difpiaccia alla S. Sede. 

1 1°. Di più avendo jo dimandato al detto Fr. Broccard , 
che cofa li pareva ad’ elfo del prefente llato dell.^Miffione , 
mi rifpofe : - La Milfione è perduta— Etanto fento ancor jo, 
e fenza verun dubbio tanto accaderà fe Dio non foccorrerà 
con miracoli , 0 fe noftro Signore non foccorrerà lubito colli 
rimedj , che diro qui appreffo. 

12°. Di più avendo jo ieri ifteffo dimandato il detto Fr. 

Broccard, fe vi conofceva alcun rimedio per fcriverlo à Sua 
Santità dicendo gli elfer egli obligato dirlo per il bene délia 
Mifiione , mi rifpofè : La Milfione è perduta , non vi conofco 
verun rimedio , perche quefta volta S: M. fi è qjpppo chiara- 
mente impegnato , e troppo chiarramente hà parlato : Se fofie 
già venuta gente del Pontifice di fervizio di S. M. con buoni 
Tome VL Nnn 
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Regali , .delli quali S. M. avefle gufto , jo averei Iperato la 

1 7 1 6* compofizione délia Millione , adello è tardi , perd non oftante r 
feinrifpofta délia fudddeta Lettera Roiïa ftampata , ed inviata 
in Europa veniflero , e S. M. guftalfe di efli , jo fperarei che 
S. M. ancora averebbè da diflimulurare , dovrebbe perd Sua 
Santità obligare il nollro P. Generale , accio obligafle li fuoi 
fudditi ( cio è à concorrere con tutto lo sforzo poflibile ad r ag- 
giuftarla , .e non fare più accufe , &c. ) : E tanto fento ancor’ 
jo , e mi pare di toccarlo con mani , aggiungendo , che con 
detti foggetrî debba venire un Superiore , colle qualità che 
hd defcritte nella mia relazione già mandata fu quefta perfe- 
cuzione , e di più che Sua Santità efficaciflimamente proibifle 
al Generale de’ Gefuiti di mandare più de’ fuoi Miflionarj in 
Cina , colP avvertenza i °. Che potrebbe mandarli in Macao , 
e farche S. M. lo fapelTe , per farli poi chiamare dà S. M. 
ferrar dunque ogni porta. 2°. Di darliqueft’ ordine in fegreto r 
e che elHcaceinente obblighilui, e li moi fuccefl'ori , col co- 
mando lotto le pene , &c. di non dire , ne fcrivere., &c. ne- 
que direftè neque indiredè , &c. che fe ja ordine del Ponte- 
nce. Queft’ ordine ferve per non dar anza ail’ avverfarj di 
accufare Sua Santità mandando de’fuot, dà quali io perd non> 
fpero la compofizione délia Miflione ,/ino.à tanto che non fa- 
ranno morti tutti li Gefuiti di qui. Mi ricordo che fin dà Can- 
tone fcrifle in quefta conformità, fpecialmente ail’ E mo . Sig e » 
Cardinale Barberini , & quanto più vivo , tanto più mi con- 
fermo in quelV opinione , quale per me adelfo è évidente per 
P efperienza, che hd, che la Miflione delta Sag. Congrega- 
zione mai , mai averà bene , averà bene , fe li Miflionarj di 
eflfa non faranno délia maniera che quôiV anno ifleflo à lungo- 
hd defcritto ail’ E mo . Signore Cardinale Barberini fuddeto r 
nella quale dunque mi rimetto. 

1 3 0 . Dimandai'di più al detto Fr. Broccard fe erà volontà 
del loro Generale che li fuoi fuddeti opraflero cofi , al che 
egli mi rifpofi| : Che il P. Kiliano ricevè il piego del Gene- 
rale , quale aovrà contenere moite cofe , perd à noi fe 1’ hà 
relate ai maniera che ultimamente feppimo, che il Generale 
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commandava , c/ie in vedere la Cojlitu^ione ob^dijchino Ju- 
bito ~. E mi difie alcun’ altre cofe dalle quali congietturai , 
che il lor Generale è il primo à non volere comporta la Mif- 
fione , fe li Riti non vengono approvati. 

1 4 0 . Di più fo fapere corne tutto quello che hô detto nella 
detta mia Relazione mandata alli fei del correnie nella gior- 
nata 4. dell’ ifteflo rnefe nel §. fà la radice délia perfecuÿone , 
&c. Sono anche parole dette à me dal detto Fr. Broccard ; 
quale per giufti fini non nominai. 

1 5 0 . Di più fb fapere, corne diquanto ho feritto nella lunga 
Relazione che in diverie volte ho mandato in quelV anno 
alla Sag. Congregazione lu quefta materia, cominciando dalli 
3 1 Ottober , fino alli fei del corrente mefe , ed anno ; di- 
chiaro anche con giufamento fe bifognafle corne di quanto 
ivi ferifli di niente mi nmorder la colcienza d’ aver lcritto 
lui fatto , che non folle vero , e fui mio parère , che in detta 
Relazione in più luoghi , ed occafioni ho detto , dico che per 
E efperienza che ho corne ho feritto , cofi mi pare , e coft fento 
avanti Dio la di cui fola caufa ho intefo , ( e colla prefente 
fede ancora intendo ) difendere col dame parte alla Sag. 
Congregazione e per efla alla S. Sede , e quefto perché ad’ 
effi (pettano faperfi le dette cofe , per darvi 1’ opportuni ri- 
medj : Onde potranno parimente fervirfi delle dette mie 110- 
tizie , date in detta Relazione , anche in giudizio fe bifognalîe, 
colla fuddeta avvertenza perô , accio non 11e feguino li detti 
mali col pubblicarle. * 

1 6°. Il'detto Fr. Broccard è d’ età di 58 anni in circa, e 
molt’ anni , che ftà in Cina , è vomo di giudizio , e molto in- 
gegnofo ; ù. la lingua latina : Vomo aflai fegreto, perciô 
quello che m* hà detto non è effetto di feioccaggine , mà per 
zelo di tenere avvifata la S. Sede, per il bene di nortra S. Re- 
•ligione , s alza indifpenfabilmente ogni notte trè volte- dopo 
mezza notte , ftando in orazione mentale , in fentir mefla , in 
far lettura de’ libbri fpirituali , ed in altri fanti eflercizi fino à 
giorno chiaro , e nel giorno poi fi efercita in molt’ altri *Santi 
ellercizij , e per finirla è vomo dotto , e giurto , corne cofta 
. Nnnij 
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! à tutti quell^ che lo conofcono, edàme in fpeciale, facendo • 
me la di continuo con lui , e fbndo uniti di caméra. E ne! 
principio dell’ anno 1715 vedendo , che lifuoi PP. non rice- 
vevano li Decreri Pontifie j lu de’ Riti, che venne à pubbli- 
carc il detto P. Caflorano , egli in fegreto li ricevè in mie 
mani. Sicchè due Gefuiti hanno ricevuto li Decreri Pontifici 
in mie mani , ciô è quelto , e il P. Tilych di B. M. e bafterà 
quclto per far conolcere , che quanto hà detto in detti punti , 
è dà far feue cafo , &c. 

17 0 . Dal fuddero e dà moire altre notizie , che hô (quale 
non finirei per adeflo , fe volefli fcriverle tutte ) ecco la com- 
binazione, e giudizio'ch’ jo faccio. Avendo li detti Gefuiti ve- 
duto che S. M. trattava loro jion folo aflai fireddamertte , fe 
non che pofitivamente s’ era moite vo'lte loro adirato , e per 
il più certo ciô fecc in - Gehol- verfo li 6 di Settembre dell’ 
anno che corre : ( corne ferifii nel mio diario in detta gior- 
nata) e vedendo al contrario, che aveva trattato aflai bene, 
e moite volte lodato noi due , e fpecialmente il Signore Pe- 
drini , conofcendo di più , che S. M. ardentemente aefiderava 
gente di Sua Santità , e che avrebbe diflimulato moite cofe fe 
rofle venuta , e dato forfi in favore de’ Decreri alcuni pafli 
non fecondo li di loro delîderj ; avendo efli avuto la nuova 
délia Collituzione già giunta in Cantone , fprovilfa d’ ogni 
rimedio perdifporre l’ animo di S. M. à diflimulare ( dico difllr 
mulare , perche mai m’ indurrô à peftfare , non che à credere, 
*che la voglia approvare ) & addolcirlo , fi fono ferviti dell’ 
occafione per irritarlo contro Sua Santità, contro P ubbe- 
dienti , &c. Impegnandola vià più contro le Ponteficic deter- 
minazioni fù de’ Riti $ quindi è che feriflero al detto P. Mo- 
raon , e detto P. Moraon oprô nella conformité , che de- 
pone Fr. Broccard , ed jo ho depoflo in detta mia inviata 
Rclazione : S. M. Perô che defiderarebbe finir la, pacihcarfr 
con Sua Santità aggiuftare li rumori , ed in primo luogo, pen- 
che certamente aipettava in queft’ anno foggetti , &c. ô non 
dovê credere tutto quefto , che li vennè detto dal P. Mo- 
raon , ô pure diflimulo in — Gehol — per la fperanza di detti 
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foggetti , &:c. A 3 1 Ottobre giunto S. M. à — Gantfuling — — - 

ricevè Lettere dal fuo Mandarino inviato in Cantone , coll’ I 7 1 ®* 
altra del P. Caravaglio ( corne ho detto in detta mia Rela- 
zione in detta giornata 3 1 Ottobre, dove honotato la foftanza 
di detta Lcttera del P. Caravaglio , quale Lettera originale jo 
iftefl'o viddi , c mi fù letta dal P. Moraon , il che con nuovo 
atto 11e fo iede , anche con giuramento fe bifognalfe ) vede 
che il P. Generale delli Compagnia penfa à lui , li manda 
Regali , genre &c< fente che il Rè di Portogallo è impegnato 
à favore de’ Riti Cineli, e de’ fuoi Decreti , e che il Ponte- 
fice li hà dannati, fente di nuovo dà detto P. Moraon accu- 
fare il Pontefice per vomo , che da piùcredito al folo Signore 
Pedrini , che non à tutt’ elîi ed à S. M.' ifteffa , con cent’ altre 
accufe , che in difparte dove dare ( corne appare dall’ effetti ) 
ed al contrario poi dà Sua Santità fuora d’ una Coftituzione , 
che diretKimente s’oppone contro li fuoi Imperiali Decreti , 
non riccve ne gente , ne Regali^ ne altro , che T avefle pof- 
futo adolcire , li adirô , e fece la detta Lettera Rolfa , quale 
fatta io credo pei'certo che non averebbe dato verun altro 
palTo prima délia rifpofta di efla ; li Gefuiti pero , à quefti 
quefta lettera rolfa non ballava per lpuntare col loroimpegno* , * . 

vedendo , che il .Signore Pedrini ( il quale Dio lia quello , che 
* lo perdoni, per che hà fatto molto male, quanao avrebbe 
polfuto fare molto bene , fe avelfe avuto un po di manfuetu- 
dine, &c. e non avefle fatto tante accufe , ed in tante maniéré, 
e tanto continuamente irritato h Gefuiti, e li Mandarini, e 
finalmente fe foflimo llati ambedue in carità ed umiltà fer- 
vendo quefto Signore , fapendo dar tempo al tempo infor- q * 
mando in tanto d’ accordo la Sag. Congregazione délia verità , 
e non per impegno, 8cc. ) non voile fubbito ubbedire à S. M. 
col fotto fcriverli à detta Let.tera Rofla, e vedendo che nell’ 
ifteflo tempo giunfè in Pekino il Padre Caflorano per pubbli- 
care la detta Coftituzione , 1 'ervendo li dell occalione ,fecero 
fare dal detto — Ciao Ciang — 1 ’ altra accufa contro il detto 
Signore Pedrini ( che era ltato accufato dal P. Moraon ) e 
contro detto P. Gaftorano , le quali cofe tutte aflieme moflero 
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S. M. à fare quelle» , che fece contro il Signore Pedrini , il 
P. Caftorano in favore de’Riti , &c. e ftô cerco che più avanti 
avrebbe proceduto , fe non avefle fubbito avuto la nuova del 
Legato , ioggerti &c. che vengono , corne difli , in detta mia 
Relazione , che io, il P. Caftorano, e li PP. Cerù e Perroni, 
quafi nell’ ifteflo tempo gli daflimb nuova , la - quale lo tem- 
peroun puoco,'mefece darfineal cominciato, e farlopariente 
ad afpettare , al più fmo al rifeontro , che avrà di detta Lettera 
Rofla , già inviata , il che intendendofi dà PP. Gefuiti , pro- 
curorono di nuovo accufare il detto Padre Vicario ; & non 
dubbito , che movefanno altre pietre ancora per irritarlo ; jo 
pero confido in Dio , che S. M. dovrà aver patienza fino al 
rifeontro di detta Lettera Rofla. 

i8°. Ho fatto queftafede di 18 punti, e tutti 18 hô con- 
fermato e confermo , anchè con giuramento fe bifognafle ; 
primo acciô rtovi più fede , e fecondo accio pofla hfSag. Con- 
gregazione fervir fe ne ancte in giudizio fe bifognafle , colf 
avvertenza perô di non voler nominare, ne me, ne detto 
Fr. Broccard , ne oprare di maniera , che pofla venire in no- 
t^ia delf avvefari quefta teftimonianza primà délia morte 
di noi due , per non tirarci addorfo odij , e perfeeuzioni. Ed in 
fede délia verità di mia propria mano ho feritto , e fottoferito 9 
la prefente , dà copiarfi dal molto R. P. Dominico Perroni 
in Cantone fe giungerà prima délia partenza di qualche Nave. 
Dalla Villa Impériale chiamata — Ciang Ciun Yven — li 9, 
Décembre 1716. 

f Jo Matteo Ripa , Mifl". Apoft. faccio fede C. S. &c. 

Loco •{■ Signi rubei. 

Traduction de -ce N°. Cl. 

Moi fouflîgné attefte avec ferment , s’il en étoit befoin , 

Î i’aux fêtes de Décembre de l’année courante le F. Jacques 
roccard Jéfuite de la réfidence du Sauveur des Peres Jéfuites 
François de Pékin , en difeourant & en fe lamentant là avec 
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moi fur les peines & les dangers où fe trouvoit cette Million 

de la Chint^ il m’exhorta plufieurs fois à vouloir bien écrire 1 7 1 6* 
à Sa Sainteté , & à lui donner quelque connoiflance de ce 
qu’il nie difoit , ne voulant pas écrire lui-même de fa main , 

( à quoi je le follicitois , parce que je defirois qu’il le fît ) 
mais il ne fouhaitoit pas même que je l’écrîviffe en fon nom * 
cependant j’ai cru devoir le nommer , parce que , difoit-il, il 
avoit tout lieu de craindre d’être maltraité des Jéfuites fes 
confrères, s’il arrivoit que la lettre fe perdît en chemin , ou 
que fon nom fut connu à Rome : c’eft donc par cette raifon 
que je me fuis déterminé à les écrire -, & même j’ai cru qu’il 
étoit à propos de le faire avec ferment , pour informer aufli 
de quelques autres connoifl'ances que j’ai acquifes d’ailleurs ; 
ce font les fuivantes. 

i°. Le Frere Broccard me dit qu’il étoit bien certain que 
le Pere Kilian Stuinph leur Vifiteur , à peine eut la nouvelle 
que la Conftiturion Apoftolique fur les Rits Chinois étoit 
arrivée à Canton , que par une lettre il en donna avis au 
Pere Mouraon qui demeuroit avec moi dans la Ville de Gehol , 
afin qu’il obtînt une audience fecrette de l’Empereur , pour 
lui annoncer de vive voix la nouvelle que le même P. Kilian 
lui donnoit , mais qu’il ne vouloit pas en donner un écrit par 
la crainte qu’on ne le publiât avec le temps. Hjnc dit encore 
que dès que le Pere Mouraon eut reçu la fufdite lettre , il fit 
enforte , par H moyen du premier Eunuque , d’être appellé 
de l’Empereur —Quey—Laoye— & d’avoir audience : l’Empe- 
reur l’appella donc & moi aufli le 23 d’Oélobre ; & après 
nous avoir donné congé, à peine étions-nous fortide la cham- 
bre dans laquelle noos avions eu audience , que Sa Majefté 
fit rappeller le Pere Mouraon (comme moi foufïigné le vit); 
lorfque le Pere Mouraon, félon l’inftruéHon qu’il avoit reçue 
du Pere Kilian, eut donné avis à l'Empereur qu’une Confti- 
tution Apoftolique étoit arrivée à Canton , laquelle con- 
damnait les Rits : Sa Mqiefté répliqua, je ne je puis croire , 

& je pénfe que la nouvelle eft faufle. Le Pere Mouraon qui 
avoit été informé du Pere Kilian de ce qu’il devoir répondre 
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; en cas que l’Empereur l’interrogeât , de dire qu’il pourroit 

*7 *6- bien être que nous autres Jéfuites en douterions .«Mais Votre 
Majefté ne fçauroit en douter , ayant un argument qui leve 
tout doute à cet égard : à quoi Sa Majefté répliqua, cjueleft 
donc cet argument ? Le Pere répondit : l’argument qu’elle a , 
eft que les gens qu’elle a envoyé à Rome , ne font pas de re- 
tour ( c’eft-à-dire le Pere Provana , &c.). Sa Majefté répli- 
qua à cela : pourquoi mes gens ne font-ils pas revenus ? Le 
rere Mouraon répondit, parce que Sa Sainteté leur a défendu 
de retourner. Le Pere Mouraon écrivit cela aux Peres du Col- 
lege , ( où demeure le Pere Kilian) & les Peres du College , 
tout joyeux & bien fatisfaits , en informèrent auftitôt les Peres 
de notre Rélidence & moi aufti , Frere Broccard , je me trou- 
vai préfent , & tous nos Peres fe réjouirent aufti beaucoup 
de cette nouvelle , excepté le Frere Broccard auquel je dis, 
cher Frere , j’ai obfervé que dans la journée du 23 d’O&obre, 
le Pere Mouraon réuffit à demeurer feulavec Sa Majefté envi- 
ron une heure , par confécjuent qu’il eut le loifir de dire à 
Sa Majefté beaucoup d’autres chofes ; de grâce, racontez-les 
moi donc ? A quoi il me répondit : il vous fuftit de fçavoir ce 
que je vous ai dit , qui n’eft pas peu pour être l’origine & la 
caul'e pour laquelle Sa Majefté donna ordre en Gant^uling , 
le 3 i d'Oélolée , qu’on imprimât & qu’on envoyât en Eu- 
rope la lettre rouge, & qu’on fe faisît du Pere Caftoran, & 
l’origine & la caufe encore de la préfente pfrfécution , de 
laquelle le Pere Mouraon eft le véritable Auteur ; c’eft pour- 
quoi ce Pere Mouraon doit mourir; (ce qu’il répéta encore 
plufieurs fois , en difant aufti plufieurs fois que Dieu ne man- 
queroit pas de le punir ) & s’il vit encore plus de cinq ans , il 
caufera de grands-maux , tk détruira tout : Je lui répondis : 
tout ce qu’aHfait le Pere Mouraon , il l’a fait par le confeil du 
Pere Viùteur ; donc on doit attribuer la première faute à ce- 
lui-ci , & non au Pere Mouraon. Il répliqua que cela étoit 
bien vrai, que ce qu’il avoit fait, il/avoit fait par l’ordre du 
Pere Vifiteur ; cependant cela n’empêche pas qu’il ne foit plus 
méchant que lui ( il faut pourtant remarquer qu’entre tous les 

Jéfuites 



; 
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Jéfuites d’ici, le Pere Vifiteur étoit regardé des Jéfuites mê- 
mes, comme le plus pernicieux & le plus méchant d'entr’eux, 
&c je fuis auffi de la même opinion ) : j’ajoutai que non-feule- 
ment il avoit fait tout cela par l’ordre du Vifiteur, mais je 
fuppofe que les autres avoient aufii confenti à ce qu’il le fit , 
fur quoi ü me fit entendretqu’il n’en doutoit point. 

2”. Le Frere Broccard me dit de plus que le Pere Mouraon , 
le 3 1 d’O&obre à Jantfuling , (comme je l’ai déjà dit dans 
ma relation) parla encore fort mal; enforte que le Pere Pa- 
rennin qui étoit préfent , quoique méchant lui-même , n’ofoit 
pas le rapporter aux Peres Jéfuites François , & il ne voulut 
me rien lpécifier en particulier cependant il ne laifla 
pas que de me répéter plufieurs fois que le plus grand coup 
contre le Souverain Pontife , par rapport à la deitruftion de 
la Million , fut porté ledit 23 a’Oftobre à Gehol. 

3 0 . Ledit Frere Broccard me dit encore que le Révéren- 
diffime Pere Caftoran ne fut pas plutôt arrivé à Pékin qu’il 
alla directement au College : Mais les Peres ne voulurent pas 
le recevoir dans cette Eghfe; (comme me le dit le P. Vicaire) 
& qu’étant dans ladite maifon des Peres François , qu’on ex- 
pédia d’abord un courier, & qu’accufé par le Mandarin — Cïao 
Ciang , je demandai qui l’avoit accufé audit Ciao-Ciang ? Il me 
répondit qui doute que ce foient nos Peres qui l’aient accufé , 
& qui aient donné toutes les connoilfances audit Ciao-Ciang ; 
auffi je crois que ce fut par un ferviteur des mêmes Peres que 
l’accufation fut envoyée audit Ciao-Ciang (Sa Majeflé étant 
encore en route pour fon retour de Gehol). De-là le bon 
Frere Broccard en verfant plufieurs fois des larmes , ap- 

I ielloit fes Peres des Judas & des traîtres, pour avoir accufé 
edit Vicaire notre Supérieur, 8c en ma préfence il les a en- 
core comparés aux Prêtres de l’ancien Teftament qui accufc- 
rent fecretement , &c. Jefus-Chriff. M’ayant dit encore plu- 
fieurs fois en pleurant : maintenant je comprends ce que 
fignifioit le ris que nos Pere? fàifoient fur l’arrivée dudit 
Pere Vicaire, & après que la conftirution fut publiée à Pé- 
kin : ils fçavoient déjà qu’il devoit être emprifonné , parçç 
Tome VI, O 0 0 
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• ■ qu’ils étoient inftrtiits de l’accufatiop portée contre lui. 

<716- Et à ce fujet j’ajoute , que comme le 6 d’O&obre ayant dit 
au même P. Caftoran qu’il devoit s’en aller aufïïtôt que j’aurois 
fait la publication; mais ils m’ont répondu (je ne me fouviens 
pas que le P. Suarez ait été nommé) que je ne m’en alllafle 
point , parce que certainement en^>eu de jours je ferois arrêté 
en chemin par l’ordre de Sa Majefté qui doit me faire appeller. 

4°. Le Frere Broccard me dit en outre que le 4 du courant, 
nous tous étant allés à la campagne de l’Empereur, & fe trou- 
vant enlèmble avec les Peres Suarez & lePere JeanMouraon , 
parloit a fiez fecretement audit Mandarin — Ciao — Ciang — ,, 
& que s’étant placé de façon qu’il entendît que les Peres 
Suarez & Mouraon accuferent de nouveau le Pere Caftoran , 
& qu’il comprit en particulier qu’ils l’acculoient d’être un 
menteur, un homme dangereux, en répétant plufieurs fois- 
qu’il étoit un autre M. Pcdrini , voulant dire par-là en pieu de 
mots qu’il étoit un afl'emblage de malignité (les Jéluites avoient 
donné de ce Monfieur , unefemblable idée auprès de ce Man- 
darin & des autres , & même auprès de l’Empereur : fi Mon- 
fieur Pedrini le méritoit ou non , cela a été dit ailleurs), & 
que ledit Ciao — Ci an g leur répondit qu’il étoit maintenant 
bien tard pour lui donner cette nouvelle , & qu’ils auroient 
dû la lui donner , lorlqu’il étoit arrêté , ou du moins lorfqu’il 
étoit encore à Pékin ; mais que malgré cela , ils lui en filient 
reflbuvenir quand ledit Pere retoumeroit de Canton à Pékin : 
enfuite il m exhorta de faire avertir de tout cela ledit Pere 
Caftoran , afin qu’il y réfléchît , & qu’il fçût fe régler en con- 
féquence. A cette occafion , j’ajoute comme ledit Mandarin 
Ciao—Ciang dans la journée du 4 Décembre , demanda au 
Pere Mailliard en ma préfence , fi ledit Pere Caftoran avoit 
fait la publication de la conftitution après fon emprifonne- 
ment? A quoi le Pere Mailliard répondit que non; mais qu’é- 
tant dans la Province de — Kiang-Si — il avoit appris la nou- 
velle de la Conftitution, & ledit Ciao—Ciang lui ayant de- 
mandé de qui il avoit reçu une femblable nouvelle , le Pere 
lui répondit à' voix fort balle , de façon que je n’entendis 

r * ' ... 
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autre chofe que cette parole Pankefùa, c’eft-à-dire , Jojèpk 
Ceru , 8c Dieu veuille que les deux Peres Suarez 8c Mouraon 
n’aient pas encore accufé ledit Pere Caftoran d’avoir fignifié 
ladite Conftitution aux deux Peres Mouraon 8c Mailliard après 
Ton empril'onnement. Pour moi, dans cette occalion r comme 
au commencement de l’armée 171 y , quand ledit P. Caftoran 
vint à publier les Decrets du Souverain Pontife , je fai exhorté 
plufieurs fois de vouloir faire avec Monl'eigneur l’Evêque , un 
ordre, fous peine de fufpenfion ipfo facîo , &c. , qu’aucun n’eût 
la hardieffe de faire ou faire faire , foit directement ou indi- 
rectement , 8cc. une pareille accufation à Sa Majefté Impé- 
riale: à quoi il me répondit, leur ame feroit bien miJerabU s’ils 
le faifoient. 

5 0 , Le Erere Broccard dit encore plufieurs fois, que le 
rapport fait par M. Pedrini à Sa Majefté de la lettre de Mon- 
iteur l’Abbé Fatinelli (dont j’ai parlé ailleurs), jointe à toutes 
les autres fautes (que les Jéluites lui imputent) fi on les com- 
pare à toutes les fautes de leurs Peres , elles feront bien lé- 
gères. 

6°. Dans la journée du 4 Décembre , quelques Jéfuites 
m’ayant demandé d’abord û j’adminiftrois publiquement 8c 
ouvertement les Sacremens , je leur répondis qu’oui ; 8c 
• m’ayant demandé comme je faifois , je répondis que je faifois 
comme j’avois toujours lait ; c’eft-à-dire, de n’adminiftrer au- 
cun , s’il n’avoit premièrement reçu les Decrets Apoftoliques. 
fur les Rits , 8c eux en me difant qu’ils ne les adminiftroient 
ni aux infirmes ni aux Moribonds , je leur dis publiquement 
que je m’offrois de les leur adminiftrer , en m’expofant à tons! 
les dangers pour le fidut d’une ame. Le Père Fouquer fit en; 
mon nom la Commilfion au Pere Conftancin leur Supérieur * 
mais celui-ci ne lui donna aucune réponfe , comme me le - 
rapporta hier même le Pere Fouquet : )e demandai enluite 
au Frere Broccard qu’avoient dit leurs Peres de l’offre que; 
. j’avois fait de confeffe? les malades ? Il me répondit qu’il' 
ne lui paroiffoit pas que le Pere Conftancin fe réjouît que 
vous vouluffiez les adminiftrer , parce qu’il voudroit que per- 

Ooo ij 
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Tonne ne s’avifàt de le faire : conduifez-vous en conféquence. 

1716. JO. j) e pj us j e F rere Broccard me dit qu’il lui paroiffoit 
que ces mêmes Peres n’étoient pas contens que Sa Majefté 
n’avoit pas chaffé les Milfionnaires qui n’ont pas reçu Te Piao. 
Je ne penfai pas de lui demander s ils avoient fait quelques 
fuppliques à Sa Majefté pour l’engager à les chafler; je doute 
beaucoup que le P. Mouraon n’ai dit quelque chofe à SaMa- 
jefté pour les chafler , & je le conje&urai de quelques paroles 
que Sa Majefté avoit dit, &c. 

8°. De plus le Frere Broccard me dit qu’il n’y en avoit pas 
beaucoup qu’ils fuffent privés du Piao dont ils jouifloient eux- 
mêmes , ( comme Meffeigneurs Muliener , le Blanc ) qu’ils 
faifoient des Chrétiens , ce qu’ils pourroient dire à Rome : & 
qu’y penferoit-on , en voyant qu’ils font des Chrétiens , & 
que les Jéfuites n’en font point r C’eft-à-dire , des Chrétiens 
obéiffans aux Decrets Apoftoliques , &c. 

9 0 . Le Frere Broccard me dit de plus qu’on voyoit bien 
que Sa Majefté ne voudroit pas chafler les Européens , & que 
s'il les chafloit , il ne le feroit que parce qu’on l’auroit excité 
à cette mauvaife volonté qu’il n apas de lui-même. Je lui dis à 
cela , que depuis le tems que j’étois à Pékin , je n’avois jamais 
vu que les Peres, Jéfuites euffent employé quelques bonnes- 
paroles pour adoucir l’Empereur fur les affaires dont il s’agif- 
fbit. J’ai vu au moins tout le contraire , c’eft-à-dire , qu’ils ont 
fuivi une route pour l’irriter davantage. ( La chofe eft telle ; 
j* 1 ’ai expérimentée , & j’en rends témoignage , & je le ferois 
même avec ferment, s’il le falloit). Pourquoi font-ils cela,, 
lui demandois-je ? Il me répondit qu’il lui paroiffoit qu’ils- 
avoient réfolu de faire tout pour qu’on approuvât les Rits du 
Pere Mathieu Ricci; & qu’en cas qu’on ne le fît point, de 
travailler à perdre la Million , & il femble qu’ils mettent leur 
honneur dans ce point fi deshonorant : T ajoutai que par l’ex- 
périence que j’avois de fix ans à Pékin, je penfois à cet égard 
comme lui , en voyant leur maniéré d’agir , dans laquelle on 
ne pouvoit que reconnoître en effet ou qu’ils vouloient que 
les Rits fuffent approuvés, pour dire qu’ils font vi&orieu* 
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de leur caufe , ou que la Million eft perdue , pour perfuader ! 

au monde entier qu’ils n’écoient pas des menteurs , parce qu’ils 1 7 1 
avoient expofé à toute la Terre, pendant bien des années, 
que dans le cas qu’on vînt à condamner les Rits foutenus & 
pratiqués par le Pere Mathi#u Ricci , la Million feroit abso- 
lument perdue. Je fçais que cette aflertion eft terrible , & 
peut caufer de grands maux ; mais l’expérience que j’ai , & 
me Tentant à cet égard dépouillé de toute paillon devant 
• Dieu ; c’eft pourquoi j’écris Tans crainte à la Sacrée Congré- 

S ation , pour quelle donne en mon nom , part à Sa Sainteté 
e toutes chofes, & y apporte les remedes convenables. A 
ce propos , j’ajoute , en atteftant également par ferment , s’il 
le faut , que comme le Pere Tilich défendoit férieufement 
( contre moi qui l’attaquoit) , il me dit qu’il valoit mieux con- 
server l’honneur de leur Compagnie , que de conferver la 
Million de la Chine en le perdant. Déteftable principe de la 
plûpart des Millionnaires de la Chine ! Et encore une fois , 
par une expérience de lix années que j’ai de Pékin , il me pa- 
roît clairement que lés Jéfuites , en traitant les affaires de la 
Million , opèrent fur des principes aulli anti-;chrétiens. 

io°. Après l’emprifonnement du Pere Caftoran , le Pere 
Kilian Stumph me dit qu’il efperoit que M. l’Evêque de Pékin 
de voit apporter les remedes à tant de maux , en fufpendant 
la Conftitution , & qu’il lui avoit déjà écrit fur cette affaire 
(ou qu’il lui vouloit écrire), je lui répliquai : que quand 
Monleigneur voudroit , il n’a pas droit de le faire , & j’ai 
donné la même réponfe à plulteurs autres Peres , en aver- 
tiffant de cela le Pere Caftoran. Le même Frere Broccard 
me dit hier la même chofe , que le Pere Kilian avoit déjà écrit 
à ce Seigneur Evêque , & qu’il efpéroit de réulïir par le 
moyen du Pere Fernandez , ( lequel , à l’abfence du Pere 
Caftoran , demeure auprès de l’Evêque : ce Pere Fernandez 
a promis par ferment d’obéir au Decret de Nankin , & il eft 
préfentement tout Jéfuite) c’eft-à-dire , d’obtenir que Mon- 
feigneur l’Evêque , duquel ils font comme ils en faifoient au 
f ommencement , en fufpendant la Conftitution, ou de l’ex- 
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pliquer en leur faveur, en leur accordant quelque chofe, (je 
17 lé. crois qu’il vouloit dire pour l’autorité qu’a Monfeigneur de 
déterminer quelles font les cérémonies politiques qu’on peut 
permettre , il aflignât encore les fuperftitions déjà con- 
damnées , en les accordant couine politiques ) & qu’ils eC- 
péroient cela fondés fur une lettre du Pcre Fernandez qu’il 
leur a écrite , dans laquelle il dit que M. l’Evêque eft difpofé 
à faire tout ce qu’il pourra, & qu’il donneroit à tous les Peres 
tous pouvoirs. Mais lî cela arrive , que Monfeigneur prenne “ 
garde de ne rien faire qui déplaife au Saint Siégé ! 

1 1°. Ayant demandé de plus au Frere Broccard , que lui 
paroiffoit à préfent l’état de la Million ? II me répondit : la 
Million eft perdue, & je ne le comprends que trop moi- 
même , & cela fans doute arrivera, li Dieu ne la fecoure par 
des miracles , ou li le Souverain Pontifo n’apporte de prompts 
remedes : je vais les expofer. 

1 1°. Ayant encore demandé hier au Frere Broccard s’il 
ne connoiuoit aucun remede pour l’écrire à Sa Sainteté , en 
lui faifant entendre qu’il étoit obligé de le lui dire pour le bien 
de la Million : il me répondit la Million eft perdue , & je 
ne connois aucun remede pour en empêcher la perte , 
parce que cette fois Sa Majefté s’eft trop avancée , & a parlé 
trop clairement : s’il y fut arrivé quelqu’un de la part du Sou- 
verain Pontife pour le fervice de Sa Majefté , avec quelques ’ , 

bons préfens , pour lefquels Sa Majefté eût du goût , j’aurois 
pu operer favorablement pour la Million, & terminer les 
affaires , mais il eft bien tard à préfent : cependant , fi en 
réponfe de la fufdite lettre rouge imprimée & envoyée en 
Europe, il y arrivoit quelque chofe qui plût à Sa Majefté, 
j’efpérerois encore qu’elle dillimuleroit : Sa Sainteté en atten- 
dant devroit obliger notre Pere Général , afin qu’il ordonnât 
à fes Sujets Religieux, c’eft-à-dire, de concourir de toute fa 
force poflible à remettre les chofes , & de ne plus faire d’ac~ 
cufations, &c.)>: Et je ne comprends encore que trop, & il 
me femble que je le touche à la main , il faut que pour de 
tels gens il y vienne un Supérieur qui ait les qualités que j’ai 
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marquées dans ma relation que j’ai envoyée fur cette perfé- 
cution , & en outre que Sa Sainteté fafle une prohibition 
efficace au Pere Général des Jéfuites d’envoyer à l’avenir 
aucun Millionnaire en Chine ; mais il pourroit feulement en 
envoyer à Macao où ils refterdient , & il faudroit faire enforte 
que Sa Majefté fçût qu’ils font là, afin quelle puifTe les faire 
venir; ce quelle ne manquera pas de faire, dès qu’on aura fer- 
mé toute entrée. 2 0 . De lui donner cet ordre en fecret , & que 
Sa Sainteté l’oblige efficacement & fes Succefleurs par un 
précepte , fous les peines , 8cc. de ne point dire ni écrire , &c. 
ni directement ni indirectement, &c. que par l’ordre du Sou- 
verain Pontife : cet ordre fervira pour ne pas donner Occafion 
aux Adverlaires d’accufer Sa Sainteté , en envoyant feule- 
ment des liens, dont je n’efpere pas de voir la Million rem- 
plie , jufquà ce que tous les Jéfuites d'ici foient morts. Je me 
fouviens que dès Canton j’écrivis en cette conformité , fpé- 
cialement à l’Eminentiffime Cardinal Barberin, & plus je vis, 
plus je me confirme dans cette opinion , laquelle à préfent 
me paroît plus nécelîaire que jamais par l’expérience que j’ai 
que la Million de la Sacrée Congrégation n’ira jamais , jamais 
bien , tandis que les Millionnaires dont nous venons de faire 
mention , ne feront pas dans le lieu où nous avons dit & écrit 
à l’Eminentiffime Cardinal Barberin ; je me remets donc à la 
lettre que je lui ai adreflee. 

1 3 °. Je demandai de plus au Frere Broccard , fi la volonté 
de leur Général étoit que fes Millionnaires opéralTent de la 
forte ? Il me répondit que le Pere Kilian avoit reçu le paquet 
du Général , lequel devoit contenir bien des choies ; cepen- 
dant on nous rapporta de façon que nous fçumes dernière- 
ment que le Général ordonnoit que dès qu’on verroit la Conf- 
titution , ils dévoient obéir fans délai : mais il ajouta d’autres 
■chofes qui me firent conjeClurer que le Pere Général efl le pre- 
mier à ne pas vouloir dé arrangement pour la Miffion , fi les Riu 
ne viennent pas à être approuvés. 

1 4 0 . De plus je fais fçavoir que tout ce que j’ai dit dans 
ma relation envoyée le 6 du courant, dans la journée du 4 
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— du même mois au Paragraphe Jur l'origine de la perfécudon } 

1716. f ont encore des paroles qui m’ont été dites par le F. Broc- 

card , lefquelles je ne manifelle pas par des raii'ons légitimes. 

15 0 . Je fais encore fçavoir, combien j’ai écrit dans une 
longue relation que j’ai envoyée en différentes fois de cette 
année à la Sacrée Congrégation fur cette matière , en com- 
mençant du 3 1 Oélobre jufqu’au 6 du mois courant & de 
l’année courante : je déclare encore avec ferment , s’il eft né- 
ceffaire, comme ie l’écrivis là que je n’avois rien, à me repro- 
cher dans la confcience d’avoir écrit le fait, comme je le con- 
noiffois vrai , & qu’il me paroiffoit l’être , que dans ladite 
relation en plufieurs endroits & en différentes occafions , j’ai 
dit & je dis que par l’expérience que j’ai , cela me paroît être, 
& ainfi je le conçois devant Dieu, dont la feule caufe me 
touche ( & j’entends encore par le préfent témoignage ) la 
défendre, en faifant donner part de tout cela à la Sacrée 
Congrégation , & par elle au Saint Siégé , d’autant plus qu’il 
leur appartient de connoître ces malheurs , pour y apporter 
les remedes convenables. Ainfi ils pourront également fe fer- 
vir de mes connoiffances que je leur donne dans madite re- 
lation, & même en jugement s’il étoit néceffaire; cependant 
on doit réfléchir qu’il eu à propos de ne pas publier de pareils 
maux. 

1 6°. Le Frere Broccard eft d’un âge de cinquante-huit ans 
environ , & il y a bien des années qu’il demeure en Chine j 
il eft homme de jugement & bien intelligent , & fçait la Lan- 
gue Latine : homme fort fecret ; aufli ce qu’il m’a dit , n’eft 
point par un effet de folie , mais par un zèle de voir le Saint 
Siégé informé pour le bien de notre fainte Religion : il fe leve 
indifpenfablement toutes les nuits trois fois après minuit , de- 
meurant une partie dans l’oraifon mentale , une autre partie 
à entendre la Méfié , & à faire la leélure de Livres fpirituels 
& à d’autres faints exercices ; c’eft un homme dofie & jufte, 
comme tous ceux qui le connoiffent en conviennent ; & moi 
qui le connoît particuliérement , je puis l’aflurer plus que per- 
sonne , d’autant plus que j’ai été continuellement avec lui , 

& 



[ ' Tt'feod-by-Cn ffTrii, 




5 1 ur les Affaires des J e' fuites avec le S. Siégé , Ll V. IV. 481 
& que j’ai demeuré dans la chambre voifine à la fienne : Et 
dans le commencement de l’année 1715 , en Voyant que Tes 
Peres ne recevoient pas les Decrets du Saint Siégé lur les 
Rits que le Pere Caftoran étoit venu publier ; il les reçut lui- 
même en fecret entre mes mains : il y eut encore deux Jé- 
lùites qui les reçurent entre mes mains ; c’eft-à-dire , le Pere 
Tilyfch d'heureufe mémoire , & cela fuffira pour faire con- 
noître que ce qu’il a dit fur ces points , on doit en faire cas , &c. 

1 7 0 . Les connoiflances qu'il m’a données , & que j’ai ac- 
quifes de plufieurs endroits, font fi multipliées , que je ne fini- 
rois pas , fi je voulois les écrire toutes : voici la combinaifon 
& le jugement que j'en fais. Les Jéfuires ayant vu que SaMa- 
jefté les traitoit non-feulement bien froidement , mais qu’il 
s’étoit mis plufieurs fois en colere contre eux , ce qu’il fit con- 
noître certainement en Gehol : Je le vis le 6 de Septembre de 
l’année courante, (comme je l’ai écrit dans mon journal de 
la même journée , & je m’apperçus au contraire qu’il en avoit 
affez bien agi envers nous deux , & qu’il nous avoit beaucoup 
loué , & particuliérement M. Pedrini , connoifl'ant de plus 
que Sa Majefté defiroit ardemment recevoir des gens de la 
part de Sa Sainteté , & que par-là Sa Majefté auroit pu difli- 
muler beaucoup de choies , s’il y fut arrivé du monde , & 
que peut-être elle auroit fait quelque démarche en faveur des 
Decrets Apoftoliques , non pas félon leurs defirs , & les Peres 
ayant déjà reçu de Canton la nouvelle qu’il y avoit une Cons- 
titution , & qu’ils étoient munis de toutes fortes de moyens 
pour difpofer l’efprit de Sa Majefté à diflimuler (je dis diflt- 
muler , parce que jamais je ne ferai porté à penfer ni à croire 
qu’elle veuille l’approuver ) & à l’adoucir , ils fe font Servis 
au contraire de l’occafion pour l’irriter contre Sa Sainteté & 
contre ceux qui obéifloient à fes ordres , &c. , en lui propofant 
une voie qui' ne pouvoit que la conduire à agir contre les dé- 
terminations du Saint Siégé fur les Rits : Ils écrivirent enfuite 
audit Pere Mouraon , & ce Pere opéra en conféquence félon 
leur deflein, ce que dépofe ledit F. Broccard, & ce que j’ai 
clcpofé dans madite relation que j’ai envoyée : Sa Majefté 

Tome VI. Ppp 
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— — , cependant qui defiroit de la finir, pour pacifier 8c ajufter avec 
i / i Sa Sainteté les rumeurs 8c les difcordes , 6c en premier lieu , 
parce quelle attendoit certainement dans cette année des Su- 
jets d’Europe, 8cc, ou elle ne devoit pas croire tout ce qui 
lui étoit venu du Pere Mouraon. 

Le 3 1 d’Oclobre Sa Majefté fe rendit à Gantfuling, 8c elle 
reçût des lettres de Ton Mandarin qu’il avoit envoyé à Can- 
ton j il en reçut aufli une autre du rere Caravalhio, dont je 
vis moi-même l’original , ( j'ai rapporté cela dans ma relation 
fufdite, à la journée du 3 1 Oftobre, où j’ai donné enfubftance 
la lettre du Pere Caravalhio, laquelle lettre originale j’ai vue 
8c entendue lire par le Pere Mouraon (ce que j’attelle de nou- 
veau, 8c dont je paffe aêle même fous ferment , s’il le faut) 
fçavoir que le Pere Général de la Compagnie doit penfer à 
lui , lui envoyer des préfens 8c du monde, 8cc. , 8c que le 
Roi de Portugal s’emploie en faveur des Rits chinois 8c des 
Decrets donnés à cet égard, 8c que le Pontife a condamnés j 
qu’il comprend que le P. Mouraon accufe le Pontife pour un 
homme qui en croit plutôt au feul M. Pedrini, qu’à eux tous, 
8c même qu’à Sa Majefté, 8c cent autres accusations que je 
dois mettre à l’écart (comme les effets le font connoître) ; 8c 
au contraire , il ne vint rien de la part de Sa Sainteté , qu’une 
Conftitution qui s’oppofoit directement aux Decrets de l’Em- 
pereur , 8c il ne reçut ni gens ni préfens , ni chofe qui pût 
appaifer l’Empereur ; il s’irrita donc , 8c fit ladite lettre rouge ; 
en conféquence je croyois pour certain qu’il n’autoit fait au- 
cun pas jufqu’à une réponfe de Sa Sainteté : les Jéfirites ce- 
pendant à qui cette lettre rouge rie fuffifoit pas pour provo- 
quer avec toutes leurs intrigues , en voyant que M. Pedrini 
lequel Dieu pardonne , parce qu’il a fait beaucoup de maux r 
tandis qu’il pouvoir faire tant de biens , s’il avoit employé 
un peu plus de douceur, 8c qu’il n’eût pas fait tant d’accufa- 
tions en toutes fortes de maniérés 8c fi continuellement, irri- 
tant par là les Jéfuites 8c les Mandarins ; 8c enfin , fi nous 
fuffions reftés tous les deux dans la charité 8c l’humilité , en 
fervant ce Seigneur , en fçachant donner le temps au temps , 
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en informant cependant la Sacrée Congrégation d’un com- 
mun accord de la vérité pour la vérité , & non par envie de 
l’emporter fur les autres , &c. 

Il ne voulut pas obéir promptement à Sa Majefté , en fouf- 
crivant à la fuldite lettre rouge , & en voyant que dans le 
même temps le Pere Caftoran fe rendit à Pékin, pour publier 
ladite Conftitution ; en fe fervant de l’occafion , ils firent faire 
par le Mandarin Ciao-Ciang l’autre accufation contre M. Pe- 
drini (qui avoitété accufé parle P. Mouraon) & contre ledit 
Pere Caftoran , & toutes ces chofes raflemblées excitèrent 
Sa Majefté à faire ce qu’elle a fait contre M. Pedrini & le 
Pere Caftoran en faveur des Rits , &c. , & je fuis certain 
qu’il auroit procédé plus avant , s’il n’avoit été averti de l’ar- 
rivée prochaine du Légat & des Sujets qu’on attendoit, com- 
me je l’ai dit dans ma relation, que moi & le Pere Caftoran , 
& les Peres Cerù & Perronni lui donnâmes prefque en même 
temps la nouvelle qui l’appaifa un peu il ht mettre fin à ce 
qui avoit été commencé , & l’obligea à attendre avec patience 
jufqu a ce qu’on fçût ce qu’auroit opéré ladite lettre rouge qui 
avoit été envoyée : ce que les Jéfuites ayant compris , ils 
accuferent de nouveau ledit Pere Vicaire : & je ne doute pas 
qu’ils ne cherchent encore d’aurres moyens pour l’irriter : ce- 
pendant j’efpere en Dieu que Sa Majefté aura patience juf- 
qu’à l’arrivée de ladite lettre rouge. 

1 8°. Jai attefté ces dix-huit points , & je les ai confirmés 
tous, & les confirme, même avec ferment, s’il eft néceflaire. 
i°. Afin qu’on y ajoutât plus de foi. 2 0 . Afin que la Sacrée 
Congrégation puifle s’en fervir même en jugement , s’il étoit 
néceftaire , cependant à condition de ne me point nommer 
ledit Frere Broccard , & qu’on fit attention d’opérer de façon 
que cela ne pût venir à la connoiflance de nos ennemis avant 
la mort de l’un & de l’autre ; pour ne point nous attirer pen- 
dant notre vie la haine & la perfécution de ces gens-là -, & 
en foi de la vérité que j’ai déclarée , je ligne de ma propre 
main, & je foufligne la préfente pour être copiée par le Ré- 
vérend Pere Dominique Perroni à Canton, qui fera envoyée 
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par queldue navire qui mettra le premier à la voile. De la- 
Mailon ae campagne de l’Empereur , appellée Ciang-Ciun ~ 

/v«n, le 9 Décembre 1716. 

* Moi Mathieu Ripa, Millionnaire Apoftolique, j’affit-' 

me , &c. . f Lieu du Sceau rouge. 

Admodum Rererende Pater. Hac die 8 Januarii ijij. 

Dum ad montes Auftrales properarem , ubi parvus Pagus- 
umbraculis confitus adeft cum aliquot Famihis Chriftianis 
jam advefperante , ecce Chriftianus P.V. A. R. mihi occurrit r 
præfentatque urbaniflijnas P. V, : Gaudeo -plurimiim de fui. 
incolumitate , gratiafque ago innumeras pro officio , quo me- 
cum perfolvere dignata eu pro recenti, ac graviflimo onerer 
humeris meis, ita Domino difponente, à Chrifti in terris- 
Vicario impofito. 

Circa anxietates obortas P. V. Conftitutionis Apoftolicaî 
cauû , utinam mihi liccret ipfi aliquid juvare ; cum cogitet 
P. V. me Decretorum non effe au&orem , quomodo igitur. 
congruentem circa hæc declarationem præftare potero , cum; 
ipfe met varia habeam dubia pto integrâ intelligentiâ rerum- 
quæ prohibentur, nullumque habeam cum quo confiliunv 
ineam : Nihilominùs , ut ejus piae ac prudenti petitioni fatis- 
faciam breviter quæ mihi circa Mandatum Pontificium pro- 
meâ fene&ute occurrunt, dicam. Meus , ut credo , S. P. non: 
eft quod tubâ canamus poft nos , nec per eivitates , oppida , 

& Pagos , five fcripto , five voce imprudenter damnemus» 

Ritus Patrios hujus Nationis ; hoc enim effet non concionari,, 
fed tumulraare : Igitur puto nulle fcripto Sinico , five in Ec- 
clefiis , five in domibus Chriftianorum hanc promulgationem. 
effe faciendam , fed fecretô convocandos effe feniores , five 
— Hoei Chang— cujufcumqne loci , ab ipfis petere cum de- 
bitâ cautelâ quid à Chriftianis loci circa aefunftos peragatur 5 

* A la marge du Manufcrit il eft écrit, le Frere Broccard eft mort , & Ripa eft 
es Europe. 
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Sunt enim multi circa prohibita Innocentes : Si P. V. depre- a 
henderit aliqua peragère ,quæ exprefle S. P. prohibeat , ad- 
monendi funt Paternâ eharitate , debitâ inftru&ione , ut ab 
illis fe abftineant , parendumque omnibus elfe S. P. Has inf- 
tru&iones puto' clam cum diais çfle faciendas, præcipicndo 
diftis , ut privatim- , five publicè cum Ethnicis de his lermo- 
nem non habeant , fed fummâ dexteritate déclinent à Genti- 
lium interrogationibus , quia Mandatent Pontificium datur 
Chrifti Fidelibus, & non Infidelibus. Caetera relinquo pru- 
dentiæ P. V. ; Provincia enim — Xan Si — mihi ignota eft , 
Chriftianos non agnofco, fervorem illorum ignoro, an ad 
obedientiam fint proni nefcio. Caeremoniæ illarum partium 
mihi non patent. Evidens enim eft quod non folùm in totâ 
Provinciâ , fed in fingulis locis Ritus circa defunftos non fint 
fimiles , & quod in unâ Provinciâ difficile apparet , in aliâ 
erit facile , ficuti in hâc Provinciâ - Ken Si — Chriftiani ta- 
bellas non habent, imagines , cibos non apponunt, fed certam 
menfuram frumenti , ficut argentum denarios in auxilium fu- 
neralis tribuunt. 

Si aliquâ reflexione ponderemus verba Conftitutionis Apof- 
lolicæ , non alia in ipiâ prohiberi videntur , quant facrificia , m 
©blatiônes , cibi , tabellæ more Sinico , inter ea , quæ ad appa- 
ratum funebrem pertinent, five machinæ telis compaftæ , five 
candelæ , flores , odoramenta , five alia fimilia , mihi videtur 
S. Pontificem non prohibere. Uno verbo cujufcumque ge- 
neris cibos tolerari non poffe certiffimè puto , quæ veto ad 
cibos non reducuntur permitti pro nunc Chriflianis Miffiona-* 
rium pofle arbitror. Breviter defcendo ad’fua quæfita. 

i°. Non prohibetur tabella recens cum - lui Eu — id eft 
~ Van y eu Chin Yven 

»°. Hic adnefto exemplar tabellæ , quam aliis Miffionariis 
poftulantibus tranfmitti , quam P. V. poterit moderari , tàm 
circa explicationem , quàm circa alia , dum modo conforme-^ 
tur menti S. P. & exemplar excogitatum mihi mittat. 

y°. Non puto prohiberi Chriflianis reverendam coram fa^ 
bellà emenaatâ. 
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4°. Arbitror non porte permitti fcolarticis reverentîam co- 

1716. 

ram tabellâ. Confucii propter illas voces - Xin V el 

5 0 . Quinam Ritus prohibeantur , fuperiùs non declaravi. 

6 °. Propoficio eft valdè difficilis circà prælentiam illam ma- 
terialem : P. V. fapientiæ & prudentiæ reliquendum eft , Aufto- 
rum Theologorum libros videat. Certum elt quod Chriftiani 
i>on poffint cæremoniam aliquam agere dùm Ethnici fuperfti- 
tiones peragunt. Sacrificia igitur & oblationes exprefliè à S. P, 
prohibentur , afliftentia cum Ethnicis , genuflexionefque dura 
fuperftitiofa agunt , clarè prohibentur. In hâc circumftantiâ 
me haberem , ficuti Ethnici parentes , propinqui , &c. volunt 
comburere nummos papyraceos coram defunais Chriftianis > 
tune cum ipfis concurrere, miniftrare non licet, excogitandus 
igitur eft ab unoquoque aliquis dexter modus $ melius porte» 
eft offendere homines quam Deum. 

Ad feptimum ficuti ad quintum refpondi, ibique me re« 
mitto. 

Ad oftavum non effe arce’ndos ab Ecclefiâ Çhriftianos , 
qui Mandato Pontificio non obérant , fufHcit quod ad Sacra* 

' menta non admittantur ; non enim fumus in Europâ , ubi res 
•Chriftiana publicè univerfaliter peragitur. 

Ad nonum cum S. Pontifex approbet Mandatum E"»'. de 
Tournon ubi etiam cum gravi periculo executio demandatur. 

Item S. Pontifex præcipiat & rejiciat quanquam rationem , 
exeufationem , prætexftim , colorem , occ. & omnino velit 
quod Chriftianis prohibeantur Ritus ficuti in Conftitutione , 

*nihi videtur non opus elfe ulteriorem declarationem , fed 
promptè cbediendum elfe, adhibitis cautelis, ut dixi. Hæc 
funt quæ pro folamine P. V. declarare potui ; omnis autera 
noftra prudentia inanis erit , nifi auxilio Dei , cujus caufam 
peragimus, fulciatur. Hic ab omnibus meis Neophitis tria je- 
junia celebrata fuerunt , fub hoc titulo - Tien Chu Pao Yen 
Xing Kiao — ( cœli Dominus adjuvet S. Suam legem ) con- 
tinuanturque orationes ad hune finem. Hic Deo faventc, nul- 
lum obftaculum habeo , omnia in pace funt pofita , quia om ; 
nés mei Chrirtiani funt pauperculi , &c. Quando P. V. Peki* 
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Aum fcribet , rogo P. V. ur cautè de meâ perfonâ fcribat , ne 
aliqua commotio in me & in Chriftianos accidat ; Pekini 1716. 
enim res apprehenduntur modo rigorofo , & meritô , quia 
Imperator ibi degit. Mandet etiam Chriftianis qui propter ne- 
gotia ad aulam le conférant , ne cum Chriftianis Pekinenfîbus 
lermonein immifceant de his rebus , fed unufquifque fibi pro- 
videat , non curet non examinet alios , quia propter eorum 
imprudentialh , nobis aliquod periculum oriri poftet. Dei au- 
tem judicio non vult Imperatoris animûm ad hæc fe applicari, 
quia novas rebelliones in Occidente habemus , item in urbe 
~ Si Gam Fù— ejufque diftriélum obortaeftmaximarebellio, 
ftcut Chriftianus narrabit P. V. carcerefque Metropoiis om- 
nino Reis funt plenæ. 

^.mplas facultates , quas mihi à SS. Pontificibus P. V. pri- 
vilegiis fuæ Religionis Gaudet, aliifque ut Mifttonarii munia 
exercerê valeat, juxtà ejus petitionem , omniquâpofliim auc-* 
toritate libenter ipfi communico , dum tamen antea emittat 
juramentum prîefcriptum à S. Ponrifice, fuâque commoditate 
poftea ad me mittat licuti præftiterunt alii Miffionarii - Xen 
Si Si P. V. habeat librum Conftitutionum Apoftolicarum 
pro Miffionibus Cinæ , légat formulam facultatum Vicarioram 
Apoftolicorum , quas ealdem mihi concedit S. P. : Quando 
pervenero — Si Gan Fù - litteras authenticas dabo P. V. circa 
facultates , hic enim omnia non habeo. Interea Minifterium 
tuum impie , argue , obfecra in omni doftrinâ & patientiâ : 

Confide in Domino , Fili ! qui cogiAt cogitationes pacis & 
non affli&ionis. P. V. cum fuis Neophitis inftanter jejuniis & 
©rationibus vacare ne dedignetur, aderit enim omnipotens 
Deus , ut neceffitatibus fuoram Miniftrorum occurrat. — Pao 
duo ly — 9. Jannuarii 1717. P. V. ad m . R*, addi&ilïîmus 
fervus. 

Fr. Antonius à Caftrocaro eleftus Epifc»pus Lorimenfis , 
necnon Vicarius Apoft. Xenft & Xanfe. 
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MÉMOIRES HISTORIQUES 



SUR LES AFFAIRES DES JESUITES 

AVEC LE SAINT SIEGE. 

TOME SIXIÈME, 

Contenant les Pièces justificatives. 



LIVRE CINQUIEME. 

Déclaration faite par le Jéfuite Jean Sonna, dans une Eglife 
de la Cochinchine , au deuxième Dimanche du Carême. 




* 7 1 7 > 
pm. 



Io: Batifta^anna Sacerdote délia Compagnia di 
Gefu alli Criftiani délia confratemita del Rofario , 
délia natività , délia Croce , e dell’ afïimta délia 
B. V. ordino ciô che fegue. 

i°. Tutti li Sacerdoti délia Compagnia di Gefti , che dal 
principio lino al prefente giorno predicarono in quefto Regno 
di Coccincina fono Fondatori, ed Iftitutorrdi quelle Miflioni. 

z°, Li Criftiani non poffono à loro beneplacito erigere 
confraternité, ma folamente ilSommo Pontifice hé data quefta 
facoltà alli PP. délia Campagnia di iftituire tutte le confrater- 
pità. Per tanto tutti li Criftiani dell’ uno , e l’ altro feflb fono 

obbligaft 
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obbHgati ubbidire alli PP. délia Compagnia in cio che ri- 
guarda à que lia confraternité : in evento poi che non vifoffero 
Oieiuiti potranno li Crilliani fervir fi del Mifnftero d’ altri 
Mifiionarj , ma quando vi faranno li PP. délia Compagnia 
bifogna à quelli foli ubbidire. 

3 0 . Tra h Crilliani bifog na ammettere nelle confraternité 

J uelli che fono di buoni Coftumi. Quindi è che il Sommo 
ontefice hé concefle molt Indulgenze alli detti Confratri à 
riguardo e confiderazione delli PP. délia Compagnia che le 
hanno raccolte. Il Sommo Pontefice concédé Indulgenza ple- 
naria in vita, e doppo morte â tutti , e foli quelli Confratri , 
che fono ftati ammeffi dalli PP. délia Compagnia. 

4 °. Tutti li PP. délia Compagnia , che fono fiati in que fl a 
MiJJïone fino al prefeme , hanno data licenra di portare ne/li fa- 
nera li de’ morti, il gié triait con quefia ijcriftone — Preghino 
il Dio del cielo, che aggiuti queft anima N. N. e la conduchi 
al Paradifo — e già per lo fpazio quaf di un fecolo li Gefuiti 
T hanno permeffo , onde fi rende intolerabile che alcuni ajfermino 
effervi in cio Idololatria 0 fuperfiifone. 

Ç°. Tutti li PP. délia Compagnia concedono é tutti li Crifi- 
tiani di proftrarfi col capo fino à terra alli Parenti tanto quando 
vireno , tanto doppo morte : Permettono ancora V obblafioni , 
e facrific) foliti in quefto Regno tanto nel principio deW anno , 
quant 9 in altri giomi , ed in quefio fi feguita il precetto délia 
Chiefa : E chiungue non fà le fuddete obblazioni pecca contro 
il precetto quarto del Decalogo — honora Patrem tuum ~ nulla 
di mena alcuni Crifliani infegnano il contrario dicendo , che 
quelle ceremonie fonopeccaminofe , ma quefli taliperturbano 
li Crilliani. 

6°. Tutti li PP. délia Compagnia concedono alli Crilliani 
di giurare quando il Rè , o li Mandarini efigono il giura- 
mento , perche quel giuramento concordi colla vérité. Li 
Crifliani poffono giurare con affumere il nome di Dio , quando li 
viene commandato , 6 pure U nomi dè Demonj : V. G. fe cib 
non è , il Demonio m ucceda. E quelli che dicono che in fimile 
giuramento vi fia peçcato d’ Idolatria, parlano allô fpropofuo , 
Jome VL Qqcj 



1717. 
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> e non feguitano il Cojlume delli Criftiani , ne ubbidiftcono al/i 
i 7 1 7 ' precetli délia Chiefa. 

7°. Nel principio di queft’ anno un Criftiano offcri delle 
vivande alli fupi Parenti lecondo il Coftume del Regno : Due 
altri Criftiani vedendo quefto fatto diflero , che raceva un’ 
opéra Diabolica. Per tanto il primo , e gli altri maggiori nelle 
confraternità devono interrogarlo fe in quell’ azzione adoraffe 
il Demonio, e fe nega di averlo adorato, quelli due calun- 
niatori fi devono efcludere dalla confraternità, 

8°. Se alcuni Criftiani anno iftituito confraternità fènza 
avéré prima dimandata licenza alli PP. délia Compagnia , non 
poflino godere dell’ ïndulgenze. E chiunque nella fuddeta 
confraternità non ubbidifce alli fopradetti commandi , e De- 
creti fia caflato dal numéro de’ Confiratri. 

Datum 2*. Lunæ menfis Martii huj. an. 1717. 

Traduction. 

Moi, Jean-Baptifte Sanna de la Compagnie de Jefus, Prê- 
tre, aux Chrétiens de la Confrairie duRolaire de la Nativité y 
de la Croix & de l’AlTomption de la Sainte Vierge , ordonne 
ce qui fuit. 

i°. Tous les Prêtres de la Compagnie de Jefus, qui, dès- 
le commencement jufqu’à préfent , ont prêché dans ce Royau- 
me de la Cochinchine, font les Fondateurs & les Inftituteur* 
de cette Million. 

2 0 . Les Chrétiens ne peuvent à leur volonté ériger de 
Confrairies, mais feulement le Souverain Pontife qui a donné 
ce pouvoir aux Peres de la Compagnie : en attendant , tous 
les Chrétiens de l’un & de l’autre l'exe font obligés d’obéir 
aux Peres de la Compagnie, en ce qui regarde les Confrai- 
reries ; & dans le cas qu’à l’avenir il n’y auroit point de Jé- 
luites , les Chrétiens fe pourront fervir du miniftère des autres 
• Millionnaires ; mais , quand il y aura des Peres de la Com- 
pagnie, ils obéiront à eux feuls. 
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3 0 . Entre tous les Chrétiens qui voudront être d’une Con- — ■ j -■ 
fraternité, on ne doit admettre que ceux qui font de bonnes 
moeurs , d’autant que le Souverain Pontife a accordé bien des 
indulgences auxdits Confrères , en confédération des Peres de 
la Compagnie qui les ont méritées : Le Souverain Pontife 
accorde Indulgence pleniere pendant la vie & après la mort, 
à tous & aux feuls Confrères qui ont été admis par les Peres 
de la Compagnie. 

4 0 . Tous les Peres de la Compagnie de Jefus , qui ont demeuré 
dans cette Miffion jufquà préfent , ont donné la permiffon de 
porter aux funérailles des morts cette infcription : Quils prient 
le Dieu du Ciel , quils ajoutent cette ame de N. JV. & la conr 
duife en Paradis , & déjà par Cefpace prefque d’un fecle les Jér 
fuites üoru permis: Ainfi il efi infoutenable d’entendre quelqu’un 
affurer au il y a là de l’idolâtrie or de la fuperfiition. 

5 0 . Tous les Peres de la Compagnie accordent à tous les Chré- 
tiens de fe projlemer avec la tête panchée jufquà la terre devant 
les Parens tant lorfqu’ils font vivons , que lorfqu’ils font morts : 

Ils permettent encore les oblations , les cérémonies , les facrifices 
accoutumés dans ce Royaume , tant pour le commencement de 
l’année , <jue pour les autres jours , Ù en cela on obferve le pré- 
cepte de l’Eglife ; & quiconque ne fait pas les fufdites oblations , 
peche contre le quatrième Commandement du Décalogue : Honore 
ton pere , &c. Malgré cela, quelques Chrétiens enfeignent le contrai- 
re, en difant que ces cérémonies fontmauvaifes ; Mais ceux-là font 
des perturbateurs. ! 

6°. Tous les Peres de la Compagnie accordent aux Chré- 
tiens de jurer quand le Roi & les Mandarins exigent le fer- 
ment , pourvu que ce ferment s’accorde avec la vérité. Les 
Chrétiens peuvent jurer en prenant le nom de Dieu , lorfque cela 
leur ejl commandé , ou fimplement les noms des Démons : Par 
exemple , fi cela n’efi pas ainfi , que le Démon me tue ! Et ceux 
qui difent que dans de femblables fermens , il y a un péché d’I- 
dolatrie , ils parlent fans aucun jugement , & ne fuivent pas les 
Coutumes des Chrétiens , & n’obéiffent point aux préceptes de 
TEgltfe. ; !••, .. 

Qqqij • 
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— 7 °. Au commencement de cette année un Chrétien offrit 

, 7 I 7* de la viande à fes Parens félon l’ufage du Royaume : Deux 
autres Chrétiens voyant ce fait dirent , qu’il fail'oit une aéliorï 
du Diable. En attendant que le premier & les autres qui font 
les principaux dans la Confrairie l’interrogent fi dans cette 
aélion il a adoré le Diable, & s’il nie de lavoir adoré , ces 
deux Calomniateurs doivent être exclus de la Confrairie. 

8 °. Si quelques Chrétiens avoient établi une Confrairie , 
fans avoir premièrement demandé la permiflion aux Peres de 
la Compagnie , ils ne pourront jouir des Indulgences ; & qui- 
conque dans la Confrairie n’obéira pas aux commandement 
fufdits & aux Decrets , qu’il foit effacé du nombre des 
Confrères. 



Donné le i de la Lune du mois de Mars 1717 ; 



Civ. 

Lettre de l’E- 



vêque de Bug- 
ge, contre la 
fufdite Décla- 



ration. 



Francefco Vefcovo Bugienfe Vicaiio Apojlolico delta Coccin* 

cïna , Preghiamo alli Crijliani la gracia di confen'are la 

S. Religione , e la Salute etema * 

In quefto mondo tutte le cofe fono ripiene di tenebre , mar 
la grazia dello Spirito Santo ci hà illuminati : Chimique fe- 
guita quefta Iuce , non puole errare. In quefto Regno moite 
cofe partorifcono difficoltà , ma il S. P. tutto hà definito; No i 
dovemo ubbidire al di lui Decreto , e tutte le cofe fecondo 
quel Decreto definire. Per tanto nelli giorni nelii quali li Crif* 

. tiani fanno conviri e Banchetti , ô pure ne giorni del nuovo 
anno , non bifogna porre le menfe fopra il Ietto preparato , 
non fi deve col capo inchinato fino à terra avand quel letto 
potrarfi , non bifogna miniftrare 6 quelle cerimonie , non fi 
deve portare il già triaù ; dovemo togliervi à tutte 1’ opéré 
fuperftiriofe, non dovem® quelle fare; quanro maggiormente 
dovemo fuggire l’opere diaboliche , cio è idolatnche, corne 
è il giurare in nome dè Demonii , o pure Buàbà : Dunque 
cio non è in conto alcuno lecito. Vi preggo , Fratelli ad’ ub- 
bidire , ne camminare perakraftrada. Noi corne tutti liSacerr 
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doti, e tutti li Fedeli dovemo ubbidirc alliDecreti del Sommo 
Pontefice concordemente ed in quefto modo faremo Figli 
tibbidienti délia S. Chiefa ; e chiunque non ubbidifle, non è 
Figlio délia Chiefa , e perde il premio promeflo nel Cielo. Hu- 
milemente pregoDio , che vi confervi , e vi guardi inetemo. 
Datali 10. Luglio 1717. 



Traduction. 

François , Evêque de Bugge , Vicaire Apoftolique de la 

Conchinchine , Sec. Nous louhaitons aux Chrétiens la grâce 

de conferver la Sainte Religion & le Salut éternel. 

Dans ce monde tout eft rempli de ténèbres , mais la grâce 
du Saint-Efprit nous a éclairé ae Tes lumières. Un chacun , 
en fuivant ces divines lumières , ne fe trompera point : Dans 
ce Royaume où nous Tommes , bien des chofes font naître 
des difficultés , mais le Souverain Pontife a défini le tout. 
Nous autres fommes obligés d’obéir à ce qu’il a décidé , & de 
définir toutes chofes conformément à ce qu’il a décidé. Ce- 
pendant dans les jours où les Chrétiens lont reçus au Ban- 
quet , ou précifément dans les jours de la nouvelle année , 
qu’il n’eft pas befoin de mettre les tablettes fur les lits prépa- 
rés , on ne doit pas s’incliner de la tête jufqu’à terre en fe 
profternant devant ce lit , on ne doit point obfervcr ces cé- 
rémonies , &c. ... Nous devons bannir toute aéliôn fuperfti- 
tieufe , par conféquent nous ne devons pas faire ces chofes $ 
combien plus devons -nous éviter les œuvres diaboliques, 
c’eft-à-dire les idolâtries, comme eft de jurer* au nom des 
Diables , ou fimplement JBuàbà : cela n’eft donc permis en 
aucune façon. Je vous prie, mes Freres, d’obéir & de ne pas 
aller par un autre chemin. Nous , comme fous les Prêtres & 
tous les Fideles , devons obéir aux Decrets du Souverain Pon- 
tife d’un commun accord ; & en cette maniéré nous ferons 
les Enfans obéiflans de la Sainte Eglife , & quiconque n’obéit 
fias , n’eft pas Enfant de l’Eglife & perd la récompeufe pro- 
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■■ mife dans le Ciel. Je prie tres-humolement Dieu qu’il vom 
* 7 I 7 » conferve & qu’il vous garde éternellement, Donné le 10 
Juillet 1717. 

Decret 'de u Congrégation* particulari de P ropaganda Fide , habita coram 

Ste. Congre- Sanchjjimo fuper rebus Ind. Orient, die 4 OSobris ijij , 
gtjon du 4 inter alia Decretum fuit , ut fequitur. 

Infinuandum quoque manifeftè P. Generali Soc. Jefu , me- 
thodum fervatum à luis Religions Mifîionariis in Sinis accep- 
tandi Conftitutionem Apoftolicam, fub juramento, intérim 
verô defiftere ab exercitio Milïïonis , non levem ingerere cal- 
liditatis fufpicionem , non autem oriri à fcrupulofl confcientiâ ; 
idcircoejus intereft quam i um .injungerede Mandato Pontificis 
prædiélis Miffionariis, ut exercitium Miïïionis reafiument orn- 
nino meliori modo , quo poterunt , citrn fatis fit permittere 
eos Ritus , ac çæremonias , quæ in Conftitutione Apoftolicâ • 
minime prohibentur, quafque ipfi optimè poflunt cognolcere , 
nihil fuperftitionis & idololatriæ i'apere : eofque clarè mo* 
neat , à nobis omnino requiri , & obiërvantiam Conftitutionis 
Apoftolicæ , & continuationem Mifiionum in illis partibus : 
Aliàs devenietur ad deliberationes erga totam Societatem, ' 
Inftruat eofdem de obligatione quâ tenentur fuadere Impera- 
tori Sinarum, nullo modo convenire pofle ufum Riruum Si» 
nenfium juxta explicationem Mathei Ricceii cum cum Regulis 
Evangelicæ Legis ; ideoque incumbere debent revocationi 
Editti jàm publicati ad Satanæ inftigationem à prædifto lin» 
peratore. 

CVI. Venerabili Francifco Bernardino Epifcopo Pekino, 

Bref de Cle- J r 

ment XI à l’E- • 

véque de Pe- CLEMENS PP. XI. 

kiit. 

Venerabilis Frater , falutem &c Ex litteris Frat. tuai 

die 3 1 O&obris anni 1 7 1 6 ad nos datis , peculiari cum paterni 
- cordis noftri folatio cognovimus te Apoftolicæ Conftitutioni 9 



Digilized by Google 




Sur les Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé ,LlV . V. 49J 
quam die 19 Mardi anni 1715 , fuper Ridbus , feu cæremo- 
niis Sinenlibus edidimus , prompram , ac plané debitam obe- I 7 I 7 * 
dientiam præfhtifl'e , pararumque efle non modo eam obfer- 
vare, verum etiam llrenuè adniti, ut ab aliis fimiliter obfer- 
vetur ; quâ in re præclarè teftatum omnibus fades eandem 
Conftitutionem libero Paftoralis tui Miniflerii exercirio ne- 
quaquam refragari , multoque minus quæ in ea præfcribuntur 
impedimento elfe Miffionariorum officio , adeoque futurum 
confidimus , ut qui fecùs opinantur , & à cœteris quoque de 
eâ ita cenferi contendunt , operiantur ficut. . . . deconnifione 
fuâ. Te itaque paternè in Domino hortamur, ac admonemus, 
ut in propofito conftanter perliiftas : Munus tuum fedulô im- 
plere fatagas , nullifque humanis rarionibus ab eâ quam fa- 
pienter^nliilli viâ abauci te Sinas. Cæterum nosprofingulari, 
arque præcipuâ quam gerimus , iftius Miflionis lollicitudine , 
in eam nunc maximè curam incumbiinus , ut quam plurimum 
Mi/Iionariorum fupperias unà cum Delegato, feu Vifitatore 
Apoftolico , quem vehementer in iftis partibus exoptari no- 
vimus , & fummôperè neceffarium arbitramur , ifthuc primo 
quoque tempore mittamus , eaque infuper adjumenta , atque 
fubiidia conferamus , quæ ejufdem Miflionis neceflitati oppor- 
tuna fore cognoverimus. Cæleftem intérim Paftorum Princi- 
pem enixè precamur, ut divinâ fuâ ope tibi jugiter adeffe di- 
gnetur , quatenùs ad fuam juftitiam faciendam tua femper pro- 
cédant eloquia , dirigantur cogitariones , & opéra ; Pontifi- 
ciæque charitaris noftræ pignus , Apoftolicam Benedi&ionem. 
Fratemitati tuæ peramenter impertimur. Dat. Romæ &c. die 
6 Novembris 1717,8a:. 

Dalla Curia di Coccincina zb Novembre ijij . CVÎI. 

Extrait da 

Petrus Heutte Miflionarius Gallus in CuriâCoccincinæ, &c. u e s* Jonglé* 

• cation , contre 

Porgo awifo ail’ EE. VV. effere già quafi un anno che il 
P. Gio : Sanna délia Compagnia di Gelîi , aveva moffi in 
quella MilTione infiniti difturbi e fcandali -, mentre appena 



-Oigitized by Googl 




49 <5 Mémoires H'iftonquts 

■■ r fentito effere gionto il Decreto definitivo délia Santità Sua 

17 1 7 m fopra i Riti Cinefi , e che auel Decreto dovevafi in brieve 
pubblicare dal Vicario Apoltolico ; Elîo Padre ardi di fingere 
un’ altro n^ovo Decreto , e lo pubblicô nella di lui Chiela la 
Dominica 2 a . di Quarefima dell 5 anno 17x7. Quale tranflato 
in lingua latina lo manda ail’ EE. VV.'Il rillretto del quale è 
il feguente. 

Primo che fotto Ipecie d’ erigere de’ confraternità devià li 
Criftiani dall’ ubbidienza dovuta ail* EE. VV. i°. Che nelli 
funerali de’ mortî permette che fi porti; il Giàiriaù, cio è un 
infegna con un certo Altare , nel quale ripongono le vivande. 
3 0 . Che la Chiefa commanda , che li Criftiani faccino 1 ’ ob- 
blazione alli loro parenti defonti , ç che in quelle cofe fi deve 
feguitare il collume délia Chiefa , mentre tutti li Criftiani 
nelf Europa fanno fimili offerte. 4 0 . Definifce eflere lecito 
giurare per i Demonj , e che quefto è il collume délia Chiefa 
Cattolica j ma perche fi oppofero à quelle fafte dottrine dice, 
che li anno eccitate contro infinité perfeeuzioni , con dire 
contro di efli ogni forte di male. Onde crefcendo li fcandali 
di giorno finalmente il Vefcovo Bugienfe mandô alli Criftiani 
il Decreto del Sommo Pontifice, acciô lo pubblicaflero j mà 
perche in quefto fatto freddamente fi porto il Vefcovo fudr 
deto quindi è che di li à un mefe li PP, délia Provincia di 
— Cfiam — mandarono un nuovo Decreto al P. Sanna , e li 
diceva che il Decreto del Sommo Pontefice promulgatofi , 
era unafalfità fuppofta dal Vefcovo Tilopolitano per caggione 
d’ ininjicizia ; dal quai fatto ne nacquero nuovi rumori e dif- 
fenlfioni quali con unafola parola poteva il Vefcovo Bugienfe 
fopire , mà col pretello di confervare la pace , e carità crif- 
fiana , dice , che in quefto fatto non fi è punto rifcaldato. 

Di più rapprefenta , che li PP. délia Compagnia li minac- 
• eiano carcpri ed efilii vantandofi , che quanto prima manda- 
ranno à prendcrlo dalli sbirri per condurlo alli Tribimali de’ 
Gentili avanti de quelli lo vogliono accufare délia perniciofa 
dottrina, che infegna, corne contraria aile leggi e coftumi 
luxtichi del Regno j e che efli PP. unicamente bramano di 

fimanerq 
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rimanere foli Miffionarii , per potere infegnare tutto ciô che — . — ■■ 
à Ioro piacerà fenza avéré che li contradichi. I 7 I 7- 

Di più dice , che un certo P. Antonio de Vafconcellos non 
fi vergognô di aflerire che , iLConcilio Ecunienico , ed il me- 
demo Somrno Pontefice fono obbhgati configliarfi dalli Padri 
délia Compagnia. Finalmente che ritrovandoli in pericolo di 
andare carCerato à Macao trafmette ail’ EE. VV. un tranf- 
funto délia Lettera, che pochi giorni fono, Mandô al Vef- 
covo Bugienfe , &c. 

Dalla (?una di Coccincina 10 Agojlo iyi8. — 

1718. 

' Rammenta ail’ EE. VV. averli di gia altre volte efprefle SuriesAffaî- 
molte fuperftizioni , che perturbano quella Miflione , quali cWnchine. C °^ 
fono difefe e foftenute dalli PP. Geluiri , e principalmente Seconde Let- 
dal P. Sanna; come ancora che tutta via quelli PP. délia treduioAour 
Compagnia fono difubbiddienti al Decreto del Papa Clem. 1 
XI. ricufando di fare il dovuto giuramento , e chè in ciô ven- 
gono animati dal modo di operare del Vefcovo Bugienfe ; di 
più che anno comporta mediante il Catechirta del P. Sanna 
e fuo famigliari un’ accufa contro di lui , ed altri Miflionarj 
ubbidienti , intendendo di rapprelentare al Rè qualmente li 
Vefcovi con li Miflionarj con una certa forte di giuramento 
fi obblîgavano tra di loro di contrariare aile conluetudini e 
coftumi a'ntichi del Regno ; mà che il folo P. Sanna era l’ u- 
nico in quella caria , che non aveva voluto præftare un fimile 
giuramento ; mà che perô fino al prefente non anno portata 
al Rè quella accufa , per timoré , fi delli Criftiani , che delli 
Gentili. 

Dice ancora che nella feria quarta delle ceneri fît nece# 
fitato per dar luogo ail’ ira di ritirarfi in alcnni luoghi vicini , 
e che il P. Sanna chiufè la porta délia fua Chiefa , dubitando 
che li Criftiani del fuo partito poteflero caggionare tumulti j 
onde fubbito una nuova Confraternità eretta un’ anno fù dal 
P. Sanna mandô due Deputati al Vefcovo Bugienfe con una 
Lettera ripiena d’ Idolatria colla quale il P. Sanna inganna 
Tome VI, • Rrr 



Digitized by GoogI 




! 



498 ‘ Mémoires Hiftoriques 

quella gentilità fupplicandolo , che fi degnafle di approvarla 
colla fua autorità minacciandolo , che fe per lo fpazio di trè 
giorni non aveffa data refoluzione alli quefiti , farebbe venuto 
il Capitano colli Soldati à prenderlo. Onde il Vefcovo 1 * ap- 
provo nella maggior parte per eflere piena di equivoci, e 
per effere fcritta parte in lingua de’ letterati , che affatto 
ignora quel Vefcovo, e parte in volgare idioma.'E per cio 
rifpofe , che potevano li Criftiani mettere in prattica nove ca- 

g itoli di quella lettera dà lui notati , che poteva ancora il 
Sanna aprire la Chiefa , celebrare la Melm , e che li Crifi 
tiani potevano comè prima la di lui Chiefa * equentare ; che 
il P. Sanna pero non afpetto la rifpofta del Velcovo , ma che 
F aprè qnando li piacque. 

Afferilïe per tanto , che li PP. Gefuiti fotto fpecie di zelo 
di propagare la fede fono di gran danno alli Criftiani , e di 
fomento allofcifma, àfegnotale, che li povcri Neofiti non 
fanno dove voltarfi : racconta ancora l’ inganni, e le varia- 
zioni in queft’ affare del P. Sanna quale nel principio promife 
d’ offervare il Decreto del Sommo Pontefice doppo due mefi 

È romulgô un Decreto contrario , ed infierae negô efler vi 
>ecreto del Papa ; mà che fcopertafi quefta bugia fubbito 
con un altra ingannô li Criftiani , mentre non uno , mà tre 
Giefuiti infieme produftero una Lettera del Vefcovo Bugien- 
fe , nella quale dicevano , che quel Vefcovo li pemietteva 
tutto cio , che veniva proibito nel Decreto del Papa , mà 
poi dopo trè mefi avendo il Vefcovo dichiarato che era falla 
quella Lettera ; ricorfero li Giefuiti àd’ altri futterfugii , di- 
cendo che il Rè di Portogallo ha dimandata la rivocazione 
del Decreto ; di più che effi non poflono sforcarfi al giura- 
fljînto, e che il Papa in quelle queftioni che fono di fatto 
non puole definire cofa alcuna , mà che poi convinti colle 
medefime parole del Decreto dalli veri ubbudienti , chiudono 
di nuovo la Chiefa, e pubblicano minaccie, mà che final- 
raente continuando nelle fuperftizioni , e non volendo preftare 
il giuramento , con fomma audacia fentono le confeffioni , 
quanrunque due mefi. doppo il P. Romano fi afteneffe di am- 
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minillrare il Sagramento délia Penitenza , mà non pero di — __ 

celebrare la Méfia , e dice che li Giefuiti operano in quello *7* 8* 
modo , e con quelle llratagemme per potere rapprefentare in 
Roma , che ubbidifeono mà che in verità ne preftanno il giu- 
ramento, nè proibilcono le fuperftizioni dalla S. Sede con- 
dannate infegnando , che la Chiefa proibifee alli Criftiani di 
quelli luoghi folamente l’ intenzione di Idolatrare. 

Notifica ancoraall' EE. VV. eflervi un’ altra fuperftizione 
dàfradicarfi; ed è che molti nobili Gentili fogliono portare 
li corpi delli loro Difonti à fepelirecon quelV apparato, cio è; 
in primo luogoportano una certa caluccia chiamata cafa delP 
Idolo — Phoe - doppo feguita un certo quadro di legno colla 
fua bafe portato dà due uomini , quai quadro è ornato di fi- 
gure di ferpenti fopra del quale ftendono un Panno di leta 
con quefta iferizzione — Rogamus Idolum ut occurrat anima 
N. & deducat in Patriam — E quel quadro fi chiama — Già 
triait — lucens attrahens — mentre credendo efli , che i’ anima 
del Defonto vadi vagando , ftimano , che dà quell’ infegna 
fia diretta, c trafportata. Doppo di che duè che feguita il 
feretro. 

Quindi è che li PP. Gefuiti totta via la cafa dell’ Idolo 
portano folamente il quadro , e mutati ancora alcuni caratteri 
ci l'crivono quelle parole — Preghiamo il Signore del Cielo , 
accio aggiuti , e liberi V anima N. ... e la conduchi nel Cielo x 
&c. — Poi feguita il feretro polio fopra di un longo e largo 
tavolato , nel quale alcune volte vi fono le offerte vivande , 
ed altre volte non con quella malizia che fe vengono accu- 
fati di quelle offerte poflïno pommodamente con equivoco 
negarlo. Attélla di più aver veduto colli propri occhj nel 
mele d’ Agollo dell’ anno precedente , che portavanno un 
Crilliano morto alla fepoltura ; al capo del feretro vi era una 
picciola menla rotonda con un vafo con dentro una certa 
# forte di profumo quale li Cnlliani abborifeono, fervendofe 
ne folamente li Gentili per li loro tempj. Vi era ancora un 
altro vafo , nel quale vi fogliono porre del vino , e perciô la- 
mentandoli col Precathechilla , che prefedeva alla funzione , 

Rrrij 
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_ - -- ~ -- corne ardiflero alla di lui picfenza ufare quelle ceremonie 
*7 >8* proibiteo nel Decreto del Summo Pontefice , dice che gli rif- 
pofe il Cuthechifta , che li PP. Gefuiti negavano efler vi al- 
cun Decreto del Pontefice , anzi che loro avevano un’ altro 
Decreto approvativo di quelle cerimonie : In fomma dice 
che il P. Sanna in fegna che efclufa l’ intenzione d’ Idolatrare, 
tutte le oblazioni delli Gentili fono onefte , anzi che quelle 
ceremonie fi devono ritenere per chiudere la bocca alli Gen- 
tili , accio non acaufino li Criftiani délia fua Religione, corne 
ancora , che non manceno con mille fubterfugj ed equivochi 
cooneftarle , accufando di Rigorifti chi non tiene il lor& 
parito , &c. 

TraduSion. 

De la Cour de la Cochinchine, le 25 Novembre 1717. 

Pierre Huette , Mijjionnaire Apojlolique , François de Nation y 
à la Cour de la Cochinchine. 

Je donne avis à Vos Eminences qu’il y a environ un an 

3 ue le Pere Jean Sanna de la Compagnie de Jefus avoit excité 
ans cette Million des troubles & des fcandales à l’infini ; car 
à peine eut-il oui dire que le Decret définitif du Saint Siégé 
fur les Rits Chinois étoit arrivé, & que ce Decret devoit être 
en peu de tems publié par le Vicaire Apollolique : ce même 
Pere eut la hardiefle de faire un autre Decret , oc de le publier 
dans l’Eglife le lècond Dimanche de Carême de l’année 1717: 
Je l’envoie ci-joint en langue. Latine à Vos Eminences ; en 
voici l’extrait effentiel. 

i°. Que fous l’apparence d’ériger des Confrairies , il éloigne 
les Chrétiens de l’obéiflance qu’ils doivent à Vos Eminences. 
2 0 . Que dans les funérailles des morts il permet qu’on porte 
le Gia Triaù , c’eft-à-dire une enfeigne avec un certain Autel # 
dans lequel ils dépofent des viandes. 3 0 . Que l’Eglife com- 
mande que les Chrétiens faffent les oblations à leurs Parens 
défunts , & que dans ces chofes on doit fuivre les coutumes 
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de la Chine , d’autant qu’en Europe tous les Chrétiens font 
de femblables offrandes. 4 0 . Qu’il définit & décide qu’il eft *7* 7* 
permis de jurer par les démons , & que cela eft une coutume 
de l’Eglife Catholique : mais parce qu’on s’oppofa à ces fauffes 
dottrines , il dit qu’ils ont excité des perfécutions fans fin , en 
difant d’eux toutes fortes de maux : d’où les fcandales aug- 
mentant de jour en jour, enfin l’Evêque de Bugge adreffa aux 
Chrétiens le Decret du Souverain Pontife , afin qu’ils le pu- 
bliaient : mais parce que dans ce fait l’Evêque agit froide- 
ment , il arriva qu’un mois après les Peres de la Province de 
Châm envoyèrent un nouveau Decret au Pere Sanna , & on 
difoit que de foutenir que le Decret du Souverain Pontife 
avoit été promulgué , étoit une fauffeté fuppofée par l’Evê- 
que de Telipolitan , à l’occafion de fa haine : de ce fait il en 
arriva de nouveaux troubles & de nouvelles diffentions , les- 
quelles l’Evêque de Bugge pouvoit affoupir & difliper par 
une feule parole : mais lous prétexte de conferver la paix & 
la charité chrétienne , il dit que ce fait ne l’a nullement ému. 

De plus il repréfente que les Peres de la Compagnie le me- 
naçoient de prifons & d’exils , en fe vantant qu’ils l’enver- 
roient auftitôt prendre par des Archers pour le faire conduire 
aux Tribunaux des Payens , devant lefquels ilsvouloient l’ac- 
cufer d’une doélrine pernicieufe qu’il enfeignoit , comme 
contraire aux loix & aux coutumes anciennes du Royaume, 

& que les Peres ne fouhaitoient autre chofe que de demeurer 
les Seuls Millionnaires , pour pouvoir enfeigner tout ce qu’il 
leur plairoit, fans avoir perfonne qui pût les contredire. 

Il dit encore qu’un certain Pere André de Vafcancellos 
n’avoit pas eu honte d’affurer que le Concile général , & même 
le Souverain Pontife étoient obligés de prendre cônfeil des 
Peres de la Compagnie ; & qu’enfin fe trouvant dans le dan- 
ger d’être envoyé en prifon à Macao , il adreffe à Vos Emi- 
nences un exemplaire de la lettre qu’il avoit envoyé depuis 
peu de jours à l’Evêque de Bugge, &c. 
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De la Cour de la Cochinchuie , die 10 Août ijiS. 

II fait fouvenir à Vos Eminences de leur avoir déjà autre- 
fois donné la relation de plufieurs fuperftitions qui troublent 
cette Million , qui font foutenues & appuyées des Peres Jé- 
fuites , & principalement du Pere Sauna ; comme aufli que 
tous les Peres de la Compagnie font rebelles au Decret du 
Pape Clément XI, en refufant de faire le ferment ordonné, 
& qu’en cela ils fe montrent animés de la façon avec laquelle 
opéré l’Evêque de Bugge : de plus , que par le fecours du 
Catéchîfte &.du domefhque du Pere Sanna, ils ont formé 
contre lui une accufation & les autres Millionnaires fournis , 
én faifant entendre au Roi comment les Evêques & les Mif- 
fionnaires , avec une el'pece de ferment , s’obligeoient entre 
eux de renverfcr les coutumes & les cérémonies anciennes 
du Royaume : mais que le Pere Sanna éroit le feul dans cette 
Cour , qui n’avoit pas voulu faire un tel ferment : & que 
jufqu’à préfent ils n’avoient pas voulu porter cette accnfation 
au Roi, tant à caufe des Chrétiens que des Gentils qui auroient 
pu s’en formalifer. 

Il dit encore que dans la quatrième férié des Cendres il 
fut contraint , pour donner lieu à la colere , de fe retirer dans 

3 uelque endroit voifin , & que le Pere Sanna ferma la porte 
e fon Eglife , dans le doute où il étoit que les Chrétiens de 
fon parti n’occalîonnaflent des tumultes : De-là une Conffairie 
érigée depuis un an par le Pere Sanna , il envoya auflitôt deux 
Députés à M. l’Evêque de Bugge avec une lettre remplie 
d’idolâtries dont le Pere Sanna fe fort pour tromper cette gen- 
tilité , en le fuppliant qu’il daignât l’approuver de fon autorité , 
& en le menaçant que fi dans l’efpace de trois jours il n’avoit 
la réfolution de ce qu’il lui demandoit , il y viendroit un Ca- 
pitaine avec des Soldats pour le prendre : ainfi l’Evêque 
*appé de cette crainte, l’approuva dans la plus grande parue, 
parce quelle étoit toute pleine d’équivoques, & parce qu’elle 
étoit en partie écrite dans la langue des Sçavans, laquelle 
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l'Evêque ignoroit tout-à-fait ; l’autregpartie était en langue 
vulgaire c’eft pour cela qu’il répondit que les Chrétiens 
pouvoient mettre en pratique neuf chapitres de cette lettre , 
comme il les avoit marqués ; que le Pere Sanna pouvoit en- 
core ouvrir l’Eglife, y célébrer la Meffe, & que les Chrétiens 

g juvoient , comme dans les commencemens , fréquenter fon 
glife ; que cependant le Pere Sanna n’attendît pas la réponfe 
de l'Evêque , & qu’il l’ouvrit quand il lui plaifoit. 

Il allure enfin que les Peres , fous l’apparence de zèle pour 
la propagation delà Foi, portent de grands préjudices aux 
Chrétiens , & fomentent le fchilrne , de façon que les pauvres 
Néophites ne fçavent de quel côté fe tourner : il raconte en- 
core les tromperies , les variations dans cette affaire du 
Pere Sanna qui, dans les commencemens, promit d’obferver 
le Decret du Souverain Pontife, & qui, deux mois après, 
promulgua un Decret contraire , & déclara en même-tems 
qu’il 11’y avoit point de Decret du Pape : mais il tâche de 
couvrir auflitôt ce menfonge avec un autre, pour tromper les 
Chrétiens j en attendant non un Jéfuite , mais trois enfembla 
produifirent une lettre de l’Evêque de Bugge, dans laquelle 
ils difoient que cet Evêque leur permettoit tout ce qu’on pré- 
tendoit être prohibé dans le Decret du Pape ; mais enluite 
trois mois après , l’Evêque ayant déclaré que cette lettre étoit 
fauffe , les Jéfuites recoururent à d’autres fubterfuges , en di- 
fant que le Roi de Portugal avoit demandé la révocation du 
Decret , de plus qu’ils ne pouvoient être forcés à faire le fer- 
ment , & que le Pape dans ces queftions de fait ne fçauroit 
décider aucune chofe , mais qu’enfuite convaincus avec les 
paroles du Decret de ceux qui étoient les vrais obéiffans , ils 
ferment de nouveau l’Eglife , & publient des menaces $ mais 
qu’enfin continuant dans les fuperftitions , & ne voulant pas 
faire le ferment , ils ne laiffent pas d’entendre les contenons 
avec une grande hardieffe , quoique deux mois après le Pere 
Romain s’abftînt d’adminirtrer le Sacrement de la Pénitence , 
mais non pas de célébrer la Meffe , & il dit que les Jéfuites 
opèrent de cette maniéré & avec ce llratageme pour pouvoir. 
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■ repréfenter à Rome qa’ils obéiflènt , mais qu’en vérité ils ne 
font pas le ferment, & qu'ils rie font pas prohibition des fu- 
perftitions que le Saint Siégé a condamnées, enenfeignant que 
J’Eglife défend feulement aux Chrétiens de ces Pays l’inten- 
tion d’idolâtrer. 

Il informe encore Vos Eminences qu’il y a une autre fu- 
perfHtion à déraciner ; à fçavoir que plufîeurs nobles Gentils 
ont coutume de porter les corps de leurs morts pour les enfe- 
velir avec tout cet éclat , c’efl-à-dire , en premier lieu ils por- 
tent une certaine petite maifon appellée maifon de l’Idole 
Phœ , enfuite vient un certain cadre de bois avec fabafe, 
porté par deux hommes , lequel cadre elt orné de figures de 
ferpent, fur lequel ils étendent un drap de foie avec cette inf- 
cription , Rogamus Idolum ut occurrat anima; N. & deducat in 
Patriam. Et ce cadre eft appellé Gia Triait , lucens , attrahens j 
ceux-ci croient que lame du défunt va errant ; ils penfent 

2 u’elle lui enfeigne le chemin direél, & qu’elle la tranfporte. 
>près quoi , dit-il , fuit le cercueil. 

Les Révérends Peres Jéfuites ayant ôté la maifon de 
l’Idole , ils portent feulement le cadre , & quelques caractè- 
res étant encore changés , ils écrivent ces paroles : Nous 
prions le Seigneur du Ciel , afin qu il aide & délivre Came de 
N. & la tonduife au Ciel , &c. Enfuite vient le cercueil placé 
fur une large & grande table , fur laquelle font quelquefois 
mifes les viandes qu’on offre , & d’autres fois non avec cette 
malice dont on les accule , afin qu’ils puiflent par cette équi- 
voque nier ce dont on les accule. J’attelle de plus avoir vu 
de mes propres yeux dans le mois d’Août de l’année précé- 
dente , qu’ils portoient un Chrétien mort à la fépulture, & à 
la tête du cercueil il y avoit une petite table ronde, avec un 
vafe dans lequel il y avoit une forte de parfums que les Chré- 
tiens abhorrent i les Payens s’en fervent eux feuls dans leurs 
Temples : Il y avoit encore un autre vafe dans lequel ils ont 
coutume de mettre du vin ; c’ell pourquoi qu’en fe plaignant 
de cela au Pere Catéchille qui préfidoit à la cérémonie , 
comme ils olêrent en fa préfence continuer ces cérémonies 

défendues 
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défendues dans le Decret du -Souverain Pontife , dit que le • — 
Catéchifte répondit , que les Jéfuites nioient qu’il y eût à cet * 7 1 
égard quelque Decret. du Souverain Pontife , qu’au contraire 
ils avoient reçu un autre Decret qui approuvoit ces cérémo- 
nies. Enfin il dit en général que le Pere Sanna enfeignoit qu’en 
éloignant toute intention d’idolâtrie , toutes les oblations des 
Payens étoient honnêtes , & même que ces cérémonies fe dé- 
voient retenir pour fermer la bouche aux Gentils , afin qu’ils 
n’accufaflent pas les Chrétiens de leur Religion ; & pour ren- 
dre tout cela permis & honnête , ils ne manquoient pas d’em- 
ployer mille fubterfuges & mille équivoques , en accufant de 
rigoriftes ceux qui n’époufoient pas* leur parti , &c. 

Nos Francifcus B emardinus ab Ecclejlâ, Dei & A pojlolicce C V III. 

Sedis gracia Epifcopus Pekinenjîs , omnibus Epifcopatûs nojlri ra {^ e ^ 

Patribus MiJJionariis in Domino faluiem , 6 ’c. que de Pékin , 

» en date du 15 

Clamofis queftionibus de Ritibus Sinicis, licet non pro ar ' ‘ 7 18 - 
omnium vtstis , finem ultimatum efle datum nemo ignorât , 
i°. per Decretum S. Officii à Santiflimo Domino noftro Clé- 
mente Papa XI die 20 Novembris 1704 approbatum, dif- 
tinftè enumerata funt quæ de prædiéüs Ritibus à S. Evangelii 
præconibus & à Chrifti Fidelibus vitari ac omitti debent ; 

2°.Decreto pariter Sanftitatis Suæ die 25 Septcmbris iyioite- 
rùm confirmatum , & difputationibus ac feriptionibus de Riti- 
bus præditlis modus eft. 3 0 . Autem & noviffimè per Confti- 
tutionem ac mandatum ejufdem S. S. die 29 menfis Martii 
1715 emanatum , omnibus difficultatibus , tergiverfationibus , 
fubterfugiis , & prætextibus eft iter præclufum , quam Confti- 
tutionem ac mandatum nos reverenter fufeepimus , & in toto « 

Epifcopatu noftro pariter publicavimus, quæ omnia abundè 
fuflicere deberent , ut operarii Evangelici ilia quæ de prædi&is 
Ritibus multipliciter décréta , ac definita funt , eâ quâ par eft 
humilitate & obedientiâ erga S. Sedem opéré ipfo compleant, 
ftcuti nos omninô futuruni fperabamus. Verum inimico ge- 
neris humani , ac falutis animarum pervicaciter obfiftente 
Tome VI. Sff 
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— . faftum eft , ut major pars Sacrorüm Miniftrorum fub variis 
I 7 *8. adhuc rationibus , & difficultatibus ab omni Miniflerio, & 
facri verbi prædicatione fe'prorfîis fufpenderint ; prætendentes 
Conftitutionem præfatam non efle fatis claram , unde Ce nef- 
cire quæ vitanda, quæ permittenda-, ignorare etiam modum 
promulgandi , exequendi , refpuentes corrigendi , ac multo- 
ties petentes à nobis fibi dari inflruéHonem &. declarari fub 
quâ ratione formali fint prohibiti Ritus Sinici ? An ut Idolo- 
latrici ex objefto ? An ex inftru&ione, & ratione formali? 
An ex fine ? An ex accidente errore operantium ? An ab ex- 
cefi'u cultus indebiti ? & licet à nobis pluriçs admoniti roga- 
tique fuerint , ut fimpliciter obediant , & Sacrum Minilte- 
rium ex animo profequantur , tamen non adhuc impetrare po- 
tûimus : Unde Paflores jam non funt Paflores , & gregcs 
eorum in dics difperguntur ; eorum culpam tamen in nos re- 
fundere volunt ob inflru&ionem eis non fecundum eorum 
voluntatem datam ; attamen cum Summus Pontifex inftru&io- 
nes promiflas aut dandas amplius non putaverit, vel præfata 
Conftitutio Apoflolica , ac Mandatum eft certiflima & ultima 
ejus inftru&io : Quam aliam inftru&ionem poterit dare Epif- 
copus nifi perfe&am ac finceram obediéntiam diftæ Confti- 
tutioni, & S. Sedi tueri ac fuadere ? Atque dubiis aliquibus fi 
in fpecie proponantur relpondere ac folvere , fi folubilia fint » 
fin minus vero ad Aoftorem legis remitrere. His non obftan- 
tibus pro.gregis &falutis animarum amore ac zelo, quibus, 
& non aliâ ratione ducimur , inftrnftionem petitam , fi noi> 
qualem multi vellent, faltèm nobis^poflibilem , omnibus Epif- 
copatûs nofiri Evangelicis Miniftris donamus , per quam m 
fpecie explicamus , & annotamus , quæ mandata funt nobis 
• vitanda , quæve judicamus adhuc efle permittenda, * 

Quæ Jint vitanda. 

Et i°. Dicimus ex prædiftis videKcet Decreto S. Officii 
1704 §. ad primam & feq. fupra primo art. & Conftitutione 
Apoftolicâ 1715 §. ea autem , Manifeftam efle mentem , & 
mandata S. Sedis ad verum Deum fignificapdum , non efle 
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adhibepda nomiiie Europæa, fed vocabulum - Tien ciii - efle. 
admirtendum , nomina vero - Tien - & - Xang-Ty - penitùs 1718. 
efle rejicienda. 

2 0 . Ex ejufdem Decreti §. ad primum fuper i°. art. ejufd. 

Conflit. §. id circo tabellas y conltat tabellas cum infcriptione 
Sinicâ — Kim Tien - in Ecclefiis Chriftianorum nec appcndi, 
neque jam appenfas retineri • pofle ; per ly Ecclefiis autem 
Chriftianorum intelligendum judicamus , non foüim Ecclefias , 
ubi communiter oramus , & facrificia celebramus , fed totam 
Miflionis domum , feu illius quemlibct locum patemem. 

j°. Perprædi&i Decreti §. ad fex quccfta ,• lup. 4. art. & 
diftæ Conuitutionis §. ad hœc nullatenus y à. Sanctiftimo Pon- 
tifice nobis præfcribitur , i°. nullatenus , .nullaque de caufâ 
permittendum efle Chrifti Fidelibus , quod præfint „ minif- 
trent , interfint folemnibus facrificiis , feu oblationibus , quæ 
à Sinenfibus in utroque Equino&io cujufque anni Confucio & 
Progenitoribus defun&is fieri folent. 2 0 . Non efle permitten- 
dum, quod iidem Chrifti Fideles exerceant, & peragant cæ- 
remonias Ritus & oblationes , quæ in honorem Confucii fiunt 
in ejus ædibus , feu Phano à Mandarinis Gubernatoribus , 
Officialibus , litteratis , tùm fingulis menfibus in novilunio , 

& plenilunio, tùm antiquam dignitatem adeant , vel pofle 
eam adeptam , tu^poftquam ad gradus litteràrios funt admifli 
ad templum feu ædem Confucii le conferunt : 3 0 . Non efle 
• permittendum Chriftianis in templis , feu ædibus Primogeni- 
toribus dicatis , oblationes minus folemnes eifdcm facere, nec 
illis miniflrare, aut quomodo libet; inferv ire, vel alios ritus, 

& cæremonias peragere. 4 0 . Nec efle permittendum præfatis 
Chriftianis oblationes Ritus & cæremonias hujufmodi coram 
Jrogenitorum tabellis in privatis domibus , feu in eorumdem 
Progenitorum fepulchris , five antequam defunéti fepulturæ 
tradantur, in eorum honorent fieri confuetas, una cum Genti- 
libus, v el feorfim ab illis peragere , eique miniflrare aut in- 
terdfe ; imô prædifta omnia Chriftiana legis cultoribus ne 
qu dent permittenda efle , præmifTâ publicâ vel lecretà pro- 
teftatione, fe non religiofo, fed civili aut politico taytùin. 

Sffij 
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cultuerga defun&os ilia præftare, nec abeis quidquanjpetere 
aut fperare. 4 0 . Non tamen damnatur alfiftentia , five præfentia 
merè materialis , quæ cum Gentilibus fuperftitiofa prædifra 
peragentibus , quandoque à Chriftianis, ( cum odia & inimi- 
citiæ vitari non poflunt ) pnrftari contingat eifdcm fuperftî- 
tiofis aélibus circa ullain five expreffam , five racitam gefto- 
rum approbationem , ac quovis Minifterio penitùs feclufo , 
faftâ tamen , fi commodè fieri poterit, Fidei Proteftatione , ac 
celïante periculo fubveifionis. 

5 0 . Permittendum non elle Chrifti Fidelibus tabellas de- 
funiftorum Progenitorum in fuis privatis domibus efle juxta ifta- 
rum partium morem , hoc eft cum infcriptione Sinicâ , quan* 
— Thronus feu Sedes fpiritus vel animée N. fignificetur — Imô 
nec cum aliâ, quâ tantum feu. fedes Thronus, adeoque idem 
ac priori , licet magis contraélâ infcriptione defignari videatur. 
6°. Quo vero ad tabellas falo defun&i nomine infcFiptas to- 
lerari pofle illarum ufum ; dum modo in eis eonficiendis omit- 
tantur omnia quæ fuperftitionem redolent , & feclufo fcan- 
dalo , hoc eft aum modo qui Chriftiani non lunt , arbitrari 
non poflînt , tabellas hujufmodi à Chriftianis retineri eâ mente, 
quâ ipfi illas retinent, & adjeftâ infuper declaratioîie ad latus 
ipfarum tabellarum ; apponenda, quâ & quæ fit Chriftiano- 
rum de defunélis fides , & qualis filiorum m nepotum in Pro- 
genitorum pietas elfe debeat enuncietur. Hæc lunt ergo præ- 
cipua , quæ nobis à S. Scde vitanda præcipiunturæ , ex quibus- 
fecundum judicium Theologicum quihbet prudens ftimare po- 
terit reliqua cum prædittis connexa. 

Quce fint permittenda. 

• 

Ex §. per prcemijfa tan», di£H Decreti S. Officii , quam 
Conftitutionis Sanéfitatis Suæ confiât non vetari alià, fi quæ 
fint ab iftis Gentilibus erga detun&os fieri confueta , quæ verè 
fuperftitiofa non fint , nec fuperftitionis fpeciem præ le ferant , 
fed intra limites civilium , & poÜticorum rituum continean- 
tur -, vero hæc fint , & quibus adhibitis cautelis tolerari 



-'lÿi'i Oj : y Google 




Sur les Affaires des Jéfuites avec le S- Siégé, LlV. V. 509 
valeant , inter cœteros , etiam Epifcoporum judicio relinqui- -i— — 
tur judicandum, qui tamen interea omni quo poterunt ftudio 1 7 1 °» 
ac diligentiâ curare debebunt, ut Gentium cæremoniis peni- 
tus fublatis , illi feyfim à Chriftianis hâc in re ufu recipiantur 
Ritus , quos Catholica Ecclefia pro defunttis piè præfcripfit , 
juxtà ergo hanc facultatem nobis fpecialiter reliéfam. 

i°. Judicamus quod non obftantibus præmiffis , in pofterum 
Chriftiani cum occurrunt funera, five Chrifti Fidelium five 
Gentilium , pofîint adhuc facere folitam cæremoniam ~ Tiao- 
Hiao - ( omiflis tamen tam libaminum , quàm folidorum c]bo- 
rum &c. oblarionibus ) hoc eft ante defunéli tumbam feu fere- 
trum in genua proçumbere & capite ad terrain ufque demiffo 
ter vel pluries , fecundum cujusnbet loci confuetudinein i'alu- 
tare. i°. Licebit etiam in tali aftione candelas vel odores 
donare , & etiam ante feretrum accendere & comburere , aut 
melius facientfi aliquid urgenti vel alquos nummos pro cujus 
libet conditiorçe offerant , ficuti jam apud nos paucos mos eft, 

& vocatur — Kan li -- ad deinde in luétu fedentes confolari. 

3 0 . Si vero funera fint Gentilium , & coram feretro expofita 
fit tabella cuin infcriptione fuperftitiofa ( quod tamen non 
apud omnes fit imo fecundum Ritualia Sinica tabellæ ufus 
folum à Die fepultvjræ incipit) paululum à tabellâ divertant 
Chriftiani , & refta verfus feretrum faciant*fiiam - Tiao-Hiao , 
.cæremoniam, præmifsâ vel fequente monitione circumftan- 
tium , fi commodi fieri poterit , dicendo ; fie non credere ani- 
mant federe in tabellâ , neque eam , fed mortuum honorare , 

& falutare , ne etiam circumftantes de eorum aftu quafi de 
inurbanitate , ac incivilitate offendantur. 4 0 . In hujufmodi 
funerum occafionibus licebit adhuc Chriftianis fuis amicis vel 
çonfanguineis , five fint Chriftiani , five gentiles , offerre feu 
donare munera comeftabilia & potabilia , vulgo vocata -- Xe 
ho — non ad facrificium , feù oblationem coram defim&o fâ- 
ciendum , fed pro traélandis vivis hofpitibus , ac ad funus ju- 
vandum. Non tamen pfferre licebit ea , quæ offerri foleifc. 
pro fàcrificio , feù oblatione facienda fpecialiter pro more 
. gentis deftinata -, uti fuat fus integer , feu potius caput eum, 
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quatuor ped nt s ,& cauda , integra ovis , &c. 5 °. Cum Chrif 
tiâni habebu funera in Domino piè defun&oïum , ante de- 
funfti feretrum parerur menfa congruenti Pallio ornata , & in 
câ collocetur Crux , hinc inde candelabra cum candelis , pru- 
narium cum odoribus, & ante eam fieri pôterit ab omnibus 
adveniemibus hofpitibus cæremonia — Tiao-Hiao - fi veto 
locus permittat, ftatuto vel ftatutis diebus, aüquotChriftiani 
adducentur , qui parato altari , feu menfa in loco apto cum 
aliqua fanftâ imagine , cum candelabris , candelis , floribus , 
odopibus, folitas preces pro defunfti animâ ad Deum reci- 
tent , fi autem in infidelitate defunéli funus agatur , coram 
feretro paretur menfa , ut fupra , pallio ornatq cum candela- 
bris & candelis, cum prunario & odoribus antequam adven- 
tantes hofpites cæremoniam — Tiao-Hiao — ut lanfta agere 

E oterunt , & quæilibus lachrymofis ac gemitibus funus cele- 
rare : nec tamen licebit illis permittere , ut facrificium feu 
obladonem fadiant , at fi attulerint non duré repellantur , fed 
humanilfimis verbis allata dona tunebria recipiantur , & lin 
partem abfque eo quod offeratur , in funeris lumptibus fepo- 
nantur, cum in infidelitatem in hujufmodi funeribus recepe- 
rint Chriftiani facrificia, feu oblationes à Gentilibus , &ideo 
necelfariô paria reddere deberent , reddant equivalentem pe- 
cuniam , cum humanis & huinilibus verbis , fe excufando , &* 
dicendo debere quidem fe paria reddere , fed Religione ipfos # 
prohiberi , & ideo Equivalentes pro funeris fumptibus red- 
dere. 6°. In funeribus afferendis , fi locus & tempus ferant , 
præparare polTunt aliqua vel aliquas ædiculas vulgô — Kan 
Zu - feu — Zu - cum Sanftâ Cruce , cum Sanélis lmaginibus 
Salvatoris , B. Mariæ Virginis, &c. cum candelabris, can- 
delis , floribus , prunariis cum odoribus., & hinc inde incederç 
fideles five cum candelis, five cum parvis prunariis, cum 
odoribus ; plerumque enim ClirilHani parant aliqua vexilla 
vel ex ferico aut extelâ, quibus ad honeflarem funeris uti 
«jJMunr. Si verô in infidelitate Jefùnéli funus efferatur , omit- 
tere dcbebunt cediculas præfatas , & vexilla ilia iiî quibus fit 
teftipra S. Legis v. g. fanftæ aliquæ imagines ; Sanélüfima . 
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toomina Jefus & B. 'M. Virginis unde adhibebunt prunariæ îssüüssï 
cum odoribus , véxilla , prophana , tibicines. 7 0 . Cum funus 17 
exportatur , non licebit Chriftianis in viis publicis , fecundum 
morem gentis præparare facrificia , feu oblationes — Zu li -• 
nec aliis , ut' præpararent confentire , & ideo fi feiant elfe , qui 
parent , debent illos monere urbanè & officiofi , ne parent , 
cum gratiarum a&ione de bonâ voluntate -, cæterùm fi alii 
non confentiant , & de fafto pro libitu & poteftate parent , 
non ideo tenebuntur Chriftiani cum illis rixas committere, aut 
talium oblarîonum menfas evertere , fed feclufo omni aftu 
approbationis , incedant vias l’uas. Judicamus tamen- adhuc 
licere Chriftianis in viis per quas exportatur funus loco ôbla- 
tionum — lu Zi — parare menfas pallio congruenti ornatas, 
cum candelabris , candelis , prunariis cum odoribus & cære- 
moniam feu venerationem — Ko-Teu-» pro loci confuetudine 
peragere , & hæc five funera fint ChrilH Fidelium , five Gen- 
tilium nifi ex alio capite v. g. geftatione Idolorum , &c. fimul 
cum fuuere Religione pronibeatur. 8°. Cum ad fepulchrum 
erit perventum , & funus erit in Domino più defùnfti, fi locus 
& tempus ferant parari poterit menfa , ut fuprà diclum eft 
num. y ac recitari aliquæ preces , afpergique locus aquâ be- 
nediftà cum folitis jam precibus , & lie mortuum fepelire , fi 
vero in infidelitate defunfti fepultura celebretur , & locus & 
tempus permittant, parari item poterit , ut fuprà num, 5. dic- 
tum eft in ejus fecunda parte , & fie ululatibus lachrymofis ac 
ploratibus mortuum fepelire. • 

De tabellis imaginibus & cedibus — Zu T an g - Progenitorum 
• defunclorum. 

i°.Eosquiufumtabellarumprodefun£HsereQ:arumom- 
ninôabjicere ve lient, magnôpere laudamus , fe enim àmagnis 
difficultatibus liberabunt , ne aut locum ad paragenda il- 
licita ipfi^phrifti fidelibus fiant , aut ne cogantur parem fa- 
lutationem reddere tabell-* Gjentilium fuperftitiofis , cum ve- 
nerati erint illorum tabellas jam emendatas -, quod fi non 
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faciant, ecce jurgia, ecce lites , pro iis - verô qui indulgent# 
Sanftæ Sedis frui velint , hanc duplicem tabellæ formam pro- 
ponimus , cum adje£Iâ ad ipiîus latus proteftatione , & utram- 
•que licitam judicamus , unde quilibet adhiberc poterit , quam 
maluerit. Hæc verô tabclla domi exponi poterit ; & floribus 
hinc inde ornari, antequam venerationem - Ko Tcù-- facere 
licitum exiftimamus. 2°. Qui autem imagines depiftas proge- 
nitorum defunftorum habent , ac procurant habere melïus fa- 
ciunt, quam ii qui volunt habere tabellas , coram quibus ima- 
ginibus modo diéiam venerationem — Ko Teu- facere tutum 
judicamus. 3 0 . Cum ufus ædium Zu Tang -- feu fanorum 
progenitorum defun&orum à S. Sede lit prohibitus , nos puta- 
mus in bonum , ac unionein familiarum , ufum ilium fecun- 
dum morem Sinicum pravum lie converti polie in bonum, & 
honeftum videlicet , cafu quo una familia tota Chrifliana effet, 

6 eo in loco ubi vigent hujufmodi ædes — Zu -Tang - repe- 
riretur ( t non enimubique eodem modo viget itie mos , alicubi 
etiam rarilîimè ædes præfatæ habentur ) pofl'et di&a familia 
ædificare aliquam domum , non fervatà forma præfcriptâ in 
tali fabricatione , & omillis omnibus cæremoniis v. g. GaJIin* 
fanguinis afperlîone, &c. ac formalitatibus folitis ad redden- 
dum religiofas taies ædes, fed eam ædificare pro libitu, & 
pro ut commoda erit ad finem intentum. Quæ domus vocari 

[ >offet -- Chili- Sù Tang — hoc efl: domus , & ædcs.ad reco- 
endam memoriam defunftorum. In eâque, i°, poflent reponi 
tabellæ fupradiftæ, jatn diélæ &licitæ redditæ; z°. poflent ii , 
qui de eâaem familiâ conventiones & confultationes fuas fa- 
cere ; 3 0 . infervire poffet ad exequias pro defunftis fidehbus 
faciendum , & ad facrificium celebrandum , cum Milfionarii 
facilitas adeffet. Hæc ufque nunc enumerata funt , quæ judi- 
camus permittenda. A11 verô in feolis poflint fcolares facere 
reverentiam ante tabellam Confucii faltem emendatam, uti 
fit pro defupftis ? & an præparari poflint menfæ cum fruéti- 
bus , & cibis aliis communibus in funeribuj , &c. ||>ram fere- 
tro , & hinc inde orniflîs tamen omnibus cæremoniis , formali- 
tatibus, præcibus &c. quæ facrificium feu oblationem confti- 
# tuere 
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tuere videntur ? Ac ante tabellas pnéfatas jàm emendatas & 
toleratas accendi pofïint candelæ , incendiqfle odores ?'Sicut 
& an etiam coram imaginibus defunftorum præfatis ? Solutio- 
nem expe&amus à Sanétitate Sua Legis auclore , quem jam 
expreffè confuluimus, quâ folutione habita omnibus fignifi- 
cabimus : Porro fupradifta omnia quæ falva & integra obfer- 
vantia præfatæ Apoftolicæ Conftitutionis adhuc licere cenfe- 
mus, judicio S. Sedis fubmittimus , ac præfentabimus ; pro 
intérim autem in praxi permittenda proponimus; omnibus 
poftea quidtpiid S. Sedis aut permittere aut reprobare pla- 
cuerit. 

Cæterum feriô manemus & exhortamur PP. Miffionarios, 
ut omni diligentiâ ftudeant altiorem & excellentiorem viam 
Sinenfibus fiaelibus erga fuos In Domino defunftos parentes 
demonftrare , nempe curare ut pro illorum animis jejunia , 
præces , elæmofinæ , exequiæ per altaris facrificia Deo ofl'e- 
rantur , qui vems & pius eft modus pietatem exercendi erga 
defun&os, & illorum animas adjuvandi: comeftibilia, vero &c 
potabilia ipfis defun&is offerre , nihil penitùs pro illorum animi 
valere ; fed quid exterius & inane. ' • 

Ad ea autem quæ petuntur , videlicèt fub quâ ratione for- 
mali prohibiti fmt Ritus Sinici? an ut Idololatrici ex objefto? 
an ex inftitutione & ratione formali , &c. Refpondemus , nobis 
fufficere utique debefet feire fupra difta omnià à S. Sede 
prohiberi , quia perpenfis hinc indc deduélis , neenon diligen- 
ter, ac maturè üilcuifis omnibus, ità peragi comperta funt , 
ut à fuperftirione feparari nequeant, ac proinde raJli illos di- 
cimus , qui aiïemnt fupradi&am Conftioutionem Apoftolicam 
non plus obligar^iuam lex Ecclefiaftica merè pofitiva. Quoad 
modum vero publicandi Chrifti Fidelibus , ea quæ fuperms 
vitanda numeravimus , diltri&è inhibemus omnibus Epilcopa- 
tus noftri Miflionariis , ne his calamitofis temporibus , linguâ 
aut charafteribus Sinicis vertant , aut feripto evulgent, fed 
aut in Ecclefiâ publicè & in colloquiis familiaribus privatim 
Chrifti fideles vitanda præfata edoceant , &.limul permit- 
tendis præf«tis eis animos addant, & adhortentur. Si vero 

Tome VI. T tt 
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■ ■ reperiantur qui obedire detre&ent , donec obecîire promifc- 

1718. rint, à perceptiofle Sanélorum Sacramentorum prohibeantmv 
Tandem enixè precamur , ac in Domino vehementer hor- 
tamurEpifcopatûsnoftriMiflîonariosilIos qui haèlenùs à Sacro » 

Minifterio manent fufpenfi , ne diutiùsdn eâ lufpenfione per- 
, « fiftunt , fed præpofitorum noftrorum mandatis non voce tan- 
tum, fed & opéré fe promptè fubmittant & devotè. Quanta 
i°. præfTurâ exteriiis exagitetur Sinenfis hæc Miflio ; nem» 
non novit , unde fi diutius fpiritualibus auxiliis etiam privatur,. 
in dies frigefcere , & minus necefle erit ; interitiftn ergo vi- 
dere animarum , & velut in Collegiis ut in Europâ ficut aliqui- 
dicunt, vel in conventibus, cogitare fe efle & tantum fui ' 
curam agere, exitne hoc ex charitate? Princeps Paftorum • 

immarcelcibilem ne coronam tflibus donabit ? an pœnam in- 
fliget , terrere profcfto taies debet , quod Dominus minatur 
per Ezechielem — væ Paftoribus Ifraël qui pafcebant femet- 
ipfos , &c. — Nec coram Deo juvabit forfan dicere , fpontè 
& ultrd fe elle Deo mancipatos. Jugum Chrifti fpontè teren- 
tes , lpontè fubjeftos Paftores & fine ftipendio fervire in gregç 
Chrifti : Et enim nonne ad hoc Benefaftores largiuntur bona 
fua , ut falus quæratur animarum; undè qui nolueruiu ad hoc 
laborare evidens eft quod fubftantias ad noc elargitas injufte 
comedant , & ideô qui dicunt fine ftipendio fe fervire coram 
Deo convincentur jam ftipendium confumpfiffe : Nunquid finit 
compulfi portare ab hominibus ? Ergo alii funt mercenarii , 

& mercedem de fuo Minifterio quærunt & accipiunt : Quid 
fi qui dicunt , fe fine ftipendio fervire affluentius ftipendium 
confumere præ aliis inveniantur. Mercedem crgô aliam ex- 
peftare debemus reddendam operi noftro , oc ^tique illam r 
quæ multa eft in cœlis. Datum in noftris ædibus ci'vitatis. 

— Lint Zing Cheu— . Die 1 5. menfis Martii an D. 1718. • 

Fr. Bernardinus ab Ecclefiaftica Epifcopus Pékin: 

Loco f Sigilli. 

‘ ‘ * ’i 
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Anicoli diverfi eflratti dal diario del Signore Matteo Ripa 
dcW anno ijiS. 



1718. 
CIX. 

Articles tirés. 

Pag. 56. Perche fe il P. Generale /de Gefuiti) efficace- M. R?p" a , de* 
mente voleffe ed. avelTe voluto , che i fuoi fudditi ubbidiflero 1,ann, - ie >7 l8 * 
e finiffero di dare tante fcandali , avrebbe dato cfuelli ltelîi 
ordini efficaci che diede per far finire la fcandalofa lite trà 
Padri Portughefi, e Franceli intorno la foggezzione non 
fogezzione 

Non dubito pero , che il P. Kiliano Vifitatore in effecu- 
zione di quanto edaltri ordini venuti 6 dal Rè di Portogallo, 

6 dal lor Generale habbia cacciato dà Cantone li PP. Mon- 
teyro e Compagni Gefuiti , quali , corne fento , colla prat- 

tica ubidivano ai Decreti Apollolici 

XI. Marzo. Andai aile ferme per dimandare délia falute di 
S. M. che ivi dimorava $ ed alli 1 1 con due Gefuiti diman- 
dammo délia fua falute , e ci^ece dire che ftrava bene. 

11 -- Trung tu — di Cantore (Mandarino ) che è fopra due 
vice Rè , per cognome — Jang- mandô dà Cantone al Tri- 
bunalé. — Pingpu — (Tribunale d’armi) un Memoriale sù del 
Negorio délié navi , & délia noftra S. Religione , quai Tri- 
bunale dopo averlo già inviato al P. Perroni in caratteri cineli 

f ier mandarfi alla S. Congregazione colla verhone dà farii dà 
ui, per fparmiare jo tempo , llando con altre occupazzioni , 
e per non ingroflaré il Pif go , faccio di meno di trafcriver lo 
qui. 

Prima delli 1 1. maggio , ne Jo , ne li Gefuiti per quanto ne 
venni afficurato dà alcuni di elli fapevamo cola alcuna del 
detto memoriale e Decreto , onde T illeffi Gefuiti fanno la ré- 
fleffione , che Dio Beneditto ha voluto far l'olo fenza fervirli 
d’ indullria umana non abbià dal canto fuo a diilruggere T 
opéra di Dio. . . . 

Jo ho ballante fondarqento dà credere , che il Signore. 

-- Jang : Jeung tu — di Cantone abbiafatto il detto memoriale, 
per fcgreto ed efpreflb ordine ÿ utone da S. M. illeffit , c 

. T « ij 
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per evitare la prolilfirà ne aftigno quellifoliprincipali. Appena 
giunto à S. M. T accufa fatta aal Mandarirro — Cing Mao -- à 
caufa délia quale tu poi proibita la publicazione. Délia noftra 
S. Religione ; S. M. che fi trovava nella pefca ne! luogo detto. 

— Pa ceo — chiamo fiibito detto Signore. — Jang - che da 
Cantone di frefco era giunto cola , & Tiparlô di detta accufa j 
quando detto Signore — Jang — difle allai bene dell’ Europei, « 
lodandoli peruomini quieti ed incapaci di machiriar ribellioni , 
onde chiun che reftava fcandalizzato di detto - Cing Mao — 
che cofi acremente i’ accufafie : S. M. li ordino che fubito ri- 
tornafle in Cantone dandoli altri fegreti ordini , quali jo fin* 
ora non ho potuto fapere. Il Signore — Jang — obedendo à 

S. M. con ogni preftezza parti l’ iftelTo giomo^er Cantone , 
e combinando io il tempo che fi poteva avéré qui prova del 
fuo arrivo in Cantone , so che S. M. riceve di colà una lettera 
alla cjuale fubito fece il refcritto fegrettp , tanto che fin oggi 
non e venuto in notizia dell’ altri Madarini (per quanto fin*' t 
ora jo fappio ) onde à caufa dà quelVa fegretezza temevano l r 
Europei di Pekino di qualche malordine contro le navi , e 
contro il negotio délia nofixa Religione. Nel tempo che pa- 
teva venire’ da Cantone rifpofta di quello fegretoimperial ref- 
critto , ecco che giunfeil fudetto memoriale di detto Signore 

— Jang — e quçito è uno de’ fondamenti , per li quali , corne 
ho detto mi rè credere , che fia ftato fatto per ordinc di S. M. 
e mi conferma in queft fofpetto il videre , che il detto Signore 

— Jang- arditamente fà il detto memoriale (quello ne detto 
Signore - Jang — ne altro Mandarino avrebbe ardito fare , fc 
non li fufle almeno certamente collato, che avrebbe dà eflere 
ben ricevuto , e di gulto di S. M. ) doppo un Decreto del 
Tribunale — Kieu kin - che rappreientava tutto l’ Imperio , 
approvata dà S. M. e folamente pubblicata per tutta Cina , e 
S. M. poi in ricevere quello nuovo memoriale del Signore 

— Jang - fubito 1 ’ approva e fubito fà un Decreto contrario 
al detto Decreto fatto dell’ accufa del — Cing Mao -- fud- 
ditto. 

Alli .t 5 , à notte fui avvj|àto dal P. de Tartre d’aver rice- 
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Sur les Affaires des Jèfuites avec le S. Siégé , Li v. V. J i y 
vuto Jettera dal P.Kiliano lorVifitatore,nelîa quale lediceva, 
che alli 1 6 dovevamo tutti partire per le terme per dar grazie 
à S. M. per il detto Decreto. Mi fît riferito fubito dà un Ge- 
fuita* che neH’ ifteff giorno de 15. fît nel collegio il Manda- 
rino - Ciao-Ciang -- e che ebbe fegréto configlio due PP. Ki- 
liano , e Mouraon , & che avendo poi il Padre Ktliano detto - 
alli fuoi fudditi di dbverfi à 16. andare aile terme per dare le 
dette grazie à S. M. e volendo fuoi fudditi configliare fu di 
queito negotio , H P. Kiliano non voile configliare aflbluta* 
re , dicendo , che fi doveva andare ; e che mi riferi fudetto 
foggianfe : Quant e cofe dovrà il data Ciao far dire à S. M. 
délia fua eloquenqa 1 Cioè in defiruzionê délia detta divina 
opéra. 

Alli 1 6. Partimmo pèr le terme, ed alli 17. ci trovammo 
in Palazzo 15. Europei, colli quali io ftiedi fempre in un’ 
illcfla caméra , dcrve venuto l’ Eunuco per cognome —Leang — 
( non ammettendo adeflo S. M. nella lua prelenza, ne li Man- 
darini , che hanno cura dell’ Europei , e m^to meno l’ Euro- 
pei) prefente me li furono date le cofe, cite fi dovevano pre- 
fentare à S. M. e parti. 

.Quando fogliano dar grazie à S. M. e dimandare délia fua 
falute , indifpenfabilmente dobbiamo publicameirte inginoc- 
chiarfi , e coli inginochiati dimandare délia falute , ed à voce 
6 in lc^o dare le grazie ; onde vedendo jo che non s’ ingi- 
nocchiamo , ne fi cime al detto Eunuco veruna parola delle 
ludette due ’materie , 11e viddi dare virun Ifeemorirfle , par- 
tito 1 ’ Eunuco domandai al P. Regis la ragione per la quale 
non fi davano le grazie ne fi dimandava dell’ Impérial falute , 
al che.il P. Regis mirifpofe non lofo ; (ed io creao ch’ effetti- 
vamente non lo rapefle , per che non a tutti communiano 
tutto ) credo che afpettarà alcim altro Eunucho , per fore la detta 
fuffione : Quai funzione non fi fece più. 

Prima che ritornafle il detto Eunucho - Leang-, venne 1 ’ 
Eunucho - Vei Ciu- primo Eunucho dell’ Impérial prefenza , 
quale chiamato tutti T Europei ci difce -, S. M. dice;nonè 
neceffario render le grazie , non avendo lor fatto verun. bene- 
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; nzio , à caufa che il Decreto , che diede 1 * altr % ieri , accio fi 

* 7 ! 8* folpendefle 1’ efliecuzione per alcun tempo è l’efteflo, che 
diedé l’ anno paflata ( cioè e il proibitivo délia publîcazione 
délia N. S. Religione) S. M. di più dice che trtm ha dq^ pa- 
role , mà una iola , & quello che <ù tjueft’ affare ha detto 
’altre volte, lo diceancota adefio. Afpett ancora un'altr’anno 
per vedere che rifponde il Pontifice , il quale fe non permette 
tutti li -Kuei kin- (cioè coftumi leggi, &c.) di Cina , in 
Cina, non vi potra ftare venin Europeo ( repctendo più volte) 
tutti li ha dà permettere - i tiel itiel cai pute - cioè ne un • 
poco fideve mutare, e fe le muta io non acconfento (fog*- 
giungehdopiù volte) - ce li tfai tien pü te gin - cioè , qui non 
vi fi potra aggiungere altro Europeo ( cioè fe ne verrano di 
nuovo , jo non 1 ’ ammetterô ) fe il Pontifice permettera lidetti 
- Kuei kin -- leggi è coftumi Cinefi , allora vedrô fe devo per- 
mettere T Europei in Cina col - Piao — ô in altro modo. Sin’ 
qui le dette Imperiali parole aflai bene , e aflai diftintemente 
intefe dà mè. # 

Finito ch’ ebbe il detto Eunucho — Vei ciu - di dirci le 
dette Imperiali parole , poco d’ oppo feue andô , e poco dop- 
po ritornô il detto Eunucho - Leang - il quale difle : Ho di- 
mandato 5 . M. in nome dell* Europei délia fua Impériale fa- 
lute , e non parlo dell’ azione di grazia , ne di memoriale ve- 
■ • runo , e fe n’ andô. ~ 

Alcun tempo doppo mi chiamô il P. Kiliano, e mi difle, 
oggi abbiamo dtto un memoriale a S. M. in rifpofta del quale 
ci ha mandatoa dire per il detto Eunocho — Vei Ciu - le pa- 
role che lei & noi abbiamo intefe , e fenza che jo le facefli 
iftanza fpontaneamente mi moftrô lo sbozzo che eflo difle 
eflere di detto memoriale, anale in foftanza dice — Avendo 
noi veduto il Decreto di K. M.' fatto à caufa dell’ efpojlo del 
— Zung tu — ( S ignore Jang) di Cantone , Noi Europei fiamo 
venuti à dar le gracie : — Mai fi e fatto un memoriale tanto 
m fecco , fpecialemente per l’ azioni di grazie , quando fogliono 
in molti modi lodare , e ringrazie S. M. 

Quefto che finifco di fcrivere è il fatto che è venuto in mi* 
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fiotizia , lu^el quale noto corne fuppofto il detto configlio — — — 
fegretto il non avéré il P. Kiliano ne à mè, ne alla maggior 1 7 1 ®* 
parte dè Gefuiti ( quanto à me colla ) detto niente di detto 
memoriale prima di prefentar lo , ne mentre lo prefento , ed 
avendo quella volta dimandaio dell’ Impériale falute fenza 
premettere la funzione d’ ingmochiarli ( la quale funzione è 
indifpenl'abile , e l'olo F animofità del detto Signore — Ciao 
Ciang — è capace di lare fimili dilpetri ) fenza convocare tutti 
F Europei, e far la publicamente iecondo l’ inalterabile coftu* 
me di qui. Il collume che altre volte hanno li Gefuitidellra- 
mente infinuato à S. M. che non vorrebbero , che proibilTe la 
nollra S. Religione per il motivo efpreflo di Ribellione con 
altre notizie,ed Indizi,che qui per brevità tralafcio, -Faccio 
Giudizio — i°. che il detto Memoriale moltratomi dal P. Ki- 
liano non è il vero originale , ma che lo fece e porto di pro- 
- polito per butare la polvere ail’ occlii miei, ed ingannare 
molt’ altri j i°. faccio giudizio che il vero memoriale dove 
efler taie , che meritamente lo afcofero , afcondono ail’ altri 
Gefuiti , à quali potrebbe ufcire di bocca : 3 0 . faccio giudi- 
zio che ben che il detto memoriale , o pure dire altre cofe à 
voce. -- Egli è certo che fe aveflero à voce ed in fcritto elpo- 
flo à S. M. folo la follanza di detto memorialuccio , non T 
averçbbero dato di nafcoflo , corne fecero con tanta fegre- 
tezza , e milterio , non facendo le dette indilpenfabili funzionr 
pubbliche di inginocchiarfi , &c. 

Di più perche le rifpolle de S. M. luoldare foglionç corrif- 
pondere aile propofte , avendo quefta volta detto ( il che mai 
aveva detto per l’addietro ) 1 °. cni il Pontefice non deve mu- 
tare niente degli — Kuei kiu — leggi e coflumi Cinefi , e 
2°. che non ammettera qui altri Europei di nuovo , mi fece . 
fubbito fofpettare che 1 ’ aveflero efpoilo , chg il Leeato , che 
s’ afpetta con ibggefci per il fervizio di S. M. portafle qualche 
Pontifïcia inftruzione e fpiega fulla coftituzione , colla quale 
volefle immutar%£Ü riti per render li leciti, e quefto lo do- 
vettero efporre colle. folite loro arti per alterare 1’ animo di 
S. M. e vie più inafprirlo , & impegnarlo — Altri Europei 
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ancora fubito ripararono aile voci. -- ce li tfai ticHpu te gin — 
cioè , qui non vi li potranno aggiungere altri Europei ; e vi 
fii un Gefuita, che dilîe — d’onde ulcono quelle parole che 
per l’addietro mai Ton llate dette dà S. M. — A quello li deve 
aggiungere , che apertamente qui dicono li Gefuiti — 6 tutto , 
o niente ; b tutti li'Kiti permejji , b niente — fe fono fuperflitiofi , 
provino che fiano tali, il che mai hantiO fatto (quafi che SuaSan- 
tita impr'udentamente avelî'e proferito che fono fuperlliziolî , 
e infeparabili ) ne potranno fare , ed allora vogliamo morire per 
1 ‘ obbedien-m alla Coflitufione. Le parole che Jlanno nella Cojiitu- 
^ ione che Jono infeparabili dalla fupcrjUfione fono flate aggiunte 
dalli Gianfenifli ( pcco manca che non dicono che Sua Santirà 
è il Capo dè Gianfenifli ) non vogliamo fpiegafione , non vo- 
gliamo immutafioni de’ Riti, &c, È quelle con cent’ altre con- 
lîmili bellemmi. 

Su del Legato poi tante volte ho intefo dire dà diverlî Ge- / 
fuiti : che vinghi ! S. M. non lo ammeterà in Pekino , lo farà 
fare moite domande in Cantone , e cofe fimili li quali colle 
fudette altre cofe mi danno una morale certezza che aveffero 
fatto apprelTo Sua Maellà un pellîmo efpollo. 

Verfo li 2 1 di marzo il P. Tartre mi fece illanza che gli dalli 
in fcritto le fudette parole de S. M. dette alli 1 7 , per poterie 
mandare à Monlignore di Pekino , ed ad altri : rifpolî : A chi 
fpetta fcrivero jo la verità corne devo aile PP. loro , non devo 
non voglio percio dar loro in fcritto le dette parole Imperiali , 
corne enettivamente non gliele diedi. In molt’ altre occafioni 
mi fecero li Gefuiti altre volte illanza , che dalli loro in fcritto 
le parole dette dà S. M. lulla materia de’ Riti -, jo perd mai 
ho voluro dargliele , cccettuatene quando è llato ordine ef- 

E rèffo di S. M. che gliele daffimo col Signore Pedrini; jo non 
o lafciato , ne fpero lafciare di fcrivere à che fpetta , mà non 
le foie parole dette , 6 che diceffe S. M. rrlt quelte con tutte le 
circoltanze, con le quali fon ollate dette, e venute in mia no- 
tizia , acciô li fuperiori poffano formare. Gitillo giudizio délia 
verità , quel giudizio non potrebbono giullamente formare 
colla fola lettura delf Imperiali parole 

Mi 
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Mi fù molîrata dal P. Tartre Superiore la relazione che elfi 
mandano, quale fu fubito copiata dà me dal proprio originale, 
e è la fequente. 

Copia. 

Die 8. Martii lyt 8 — Cam-Hi - b y. die y. Lunce i : 

Et Prcefes Tribunalis. 

— Pimpù - retulit ad Imperatorem de libello à — Tfung 
tu — Cantonienfe oblato , cujus conclufio erat permitti pofle 
libéré Mercatoribus Europæis commercium in partibus mari- 
timis , cumfatis cautum fit ab illis vigilantiâ localium Manda- 
rinorum : at Mifiionarii in finu Imperii degentes , prohiben- 
dum effe fine more Ecclefiarum erettionem , & Chriftianæ 
legis promulgationem juxta fententiam novem Tribunalium 
anno i’uperioris — Cam Hi - j6 latam , cui Imperator fequen- 
tia die nonâ mortii fie relpondit. — Quoi atiinet ad Europeos 
dentur adhuc inducite aliquot annorum & expectetur novum meum 
Mandatum , & tune fuum prohibitio curfum & effeclum habebit. - 
Tefto &: examinato M. S. tali refponfo alii nollrorum dubi- 
bant, agendæ ne effent eratiæ, cum Chriftianæ legis prohibi- 
tjonem nulla tenus S. M. retra&et , fed tantum executionem 
illius prohibitionis in aliud tempus differret : Alii vel hoc 
ipfum , quod differret beneficii loco apponendum effe judica- 
bant , fi quidem dilatio mali etiam defperati rebus affert præ- 
cavendi locum , nec omnem remediis ulterioribus fpcm aufert , 
præterquam quod interjefta Edifti futuri expeélatio quafi lex 
erat Mandarinis. Provinciarum male affeftis fufpendendi ar- 
ma , & ceffandi interea ab inceptis vexationibus contra Çhrif- 
tianæ legis feftatores & præcones. 

Ambiguitatem particularium opinionum refolvit R. P. Vifi- 
tator vocando omnes fecum in — Tangs ciang - ut gratias 
agerent Imperatori , fed tantum in genere dicendo : vidimus 
relponfum Imperatoris ad - Pimpù Prefidentem, & — Fung 
tù - Cantonienfem & propter hoc licentiam petimus S. M. 
gfatias reddendi. Monitus D. Ripa ultrô fe çomitem itineris 
Tome FI. Vuu 
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adjunxit 1 4 ex noftris quibus fummo manè die 17*. Mardi ad 
Portam palatii expeéhntibus R. P. Vilîtator non folum oiete- 
nus prîcfcripfit Eunucho quid referret ad Imperatorem , fed 
etiam fcripto legeudum dédit , ne is alia incongrua fuper adderet 
ex fuo capite ; paulo poft defcendit ex prælentiâ Imperato- 
ris Præcipuus Eunuchus - Gei ciù - cum hoc S. M. Refponf» 
ad noftram grariarura agendarum petitionem. 

Sciaris Europe* , mandatum anriquum nulla tenus fùiffe 
mutatum quod refpondi recens — Tfung Tu - Cantonenfi , 
idem eft , ac id quod anno priori Decretum à me fuit : rigi- 
dum erat adje&um , nec eft car gratias nunc agatis , quaft 
aliquid in ea immutaverim , tantum modo conceauntur vobis 
aliquæ induciæ , donec vcftræ legis Summus Pontifèx refpon- 
deat , permittat ne confuetudines Sinicas an non ? Si permit- 
tat , vos hic remanere poteritis , at fi pergit profcribere abfo- 
iutè , non reftàt vobis remaiendi locus , neque qui in Pro- 
vinciis habent patentent remanere poffunt , neque in hoc in- 
terftitio novi alii poterunt luper addi. Cum autem fit inter vos 
qui de novo venerint monete , ut interea antiquam praxim 
fequatur intelligitis ne hanc mentem Imperatoris non eft cur 
gratias agatis. 

Refpondit R. P. Vifitator admonendo Eunuchum de perle- 
cutionibus Mandarinorum extra aulam poft publicationem 
ediéti novem Tribunalium excitatis nefcientes dare mentem 
Imperatoris putabat hic & nunc urgendam effe Chriftianæ 
legis prohibitionem , evertendas Ecclefias, &c. Cum autem 
in relponfo, ad — Tfang Tu — Cantonienfem publicè dato 
jubet Imperator Mandarinos expeftarc aliquot annos & quæ- 
rere novum M. S. mandatum , antequam prohibitionem exe- 
cutioni dent ; nos gratias aftu venimus inquit R. P. Vifitator, 
propter has faltem inducias & fperatam ad tempus perfecu- 
tionis ceffationem. Nihil ad hæc refpondit Eunuchus fatis 
fiiurn expleffe munus exiftimans nobis explicando clarè , quod 
refponfiim ad --Tfang Tu - nullo modo effet mitigatum , aut 
revocatum Decreti prions , fed tantum fufpenfio de præfenti , 
& confirmatio conditionalis pro futuro , adeoque non effet 
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fufficiens gratiarum agendamm argumentum ; fie triftes & 
taciturnos dimifit. 

Sin quln la Relazione del P. de Tartre Superiore de’ PP. 
Francefi riveduta , ed approvata da fuoi fudditi , corne egli 
mi difle , quando me la moftré , e lafeié in mie mani , accié 
la potefli con mia commodité leggere ; un’ altro giorno poi 
mi difle , che 1 ’ aveva fatta rivedere al P. Kiliano Vifitatore , 
il quale emendô alcuni puochi luoghi , quali jo fin’ ora non fé 
quali fono. 

E dà notare primo fil del paragrafo - letto ed examinato — 
corne ritornando io dal detto leargo — TangCiang ~ cio è li 
bagni , é fiino terme , mi difle un Padre Gefuita, che erano 
andati con gran timoré per non fapere corne farebberé ftate 
ricevute dà S. M. le grazie che fe li diedero : — Non v’ era 
nifliin luogo dà poter dubitare, che dovevamo mandare à 
ringraziare S. M. corne altrefi , che farebberô ftate ottima- 
mente ricevute le azioni di grazie : Or fuppofto che fecero 
tanti configli fi divifero li pareri , e poi fi dubitô del buon 
efito ; bifogna dire che non folle il fuddeto femplice memoria- 
luccio , quello che fi prefento à S. M. - Mi confermo ancora 
in queft’ opinione per non averlo veduto reftituire dall’ Eunu- 
cho ~ Le'ang — ne dall’ altro — Vei — e qui fi coftuma , che 
quello che porta il memoriale di azioni di grazie , egli fteflo 
reftituifle il memoriale. 

Secondo fopra il §. embiguitatem ftando jo con gl’ altri 
Europei avanti la porta del Palazzo prima di entrare ( ideflb 
è la prima volta , che fento fi dafle fuora di Palazzo ) non 
viddi dare neflun memoriale , ne fi fece la detta funzione di 
inginocchiarfi ; onde fi è.vero, che avanti Palazzo parlé ali’ 
Eunucho , gli dovè parlare di nafcofto dentro al Padiglione 
dove ftava il P. Kiliano col Mandarino - Ciao Ciang - e 
queft’ iftefla fegretezza fenza le folite formalité di inginoc- 
chiarfi prima è indizio , ed argomento aflai chiaro di qualche 
imbroglio. — Di più fe quello che il P. Kiliano mandé à dire à 
S. M. fufle ftato l’ ifteflo che ftava efpreflo nel detto Memo- 
rialuccio , non v’ era luogo da temere r che 1’ Eunucho^ 

Vuuij 
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—alla incongrua e fuo capite fuperadderet Perche quand© fi 

dà in fcritto, lo fcritto parla, e non 1 ’ Eunucho. Parlerà dun- 
que la detta Relazione dè Gefuiti Francefi di qualch’ altro 
Memoriale , 6 efpofto facto à voce , quale Tara un poco pih 
largo , e più difficile à riferirfi à S. M. che non fono le quatro 
parole del detto Memorialuccio , e mi conferma in quefto 
fofpetto la follecitudine che hanno di fare intendere , che 1* 
efpofto confifte nelle foie fuddete parole, perche del detto 
Memorialuccio , e pure. Jo che mi ritrovai prefente , non hô 
mai detto niente in contrario , ne dato verun fegno di dubi- 
tare che fofle ftato prefentato il folo detto Memorialuccio , 
attendendo jo à vedere e tacere per non rompere la carità , e 
fàr peggio. 

Terzo jo ho fedelmente fcritto le parole di S. M. corne jo 
1 * intefi , e poco doppo averle intefe parlando frà di noi Euro- 
pei , repetendole jo , e repetendole effi non vi trovai veruna 
differenza , onde la differenza che vi vedo adeffo non fo corne 
vada 

Alli i6. delcorrente fpedii l’u’timo piego , edavendo adeflb 
nuova materia foggiungo. 

Alli 16. d’ Ottobre il P. Mouraon mi IefTe una Lettera del 
P. Parennin Interprète del Cerufico , fcritta dal feguito di 
S. M. nella caccia , nella quale in foftanza diceva , che S. M. 
li aveva ordinato che communicaffe alli altri Europei di -Ge- 
hol— e di Pekino le nuove ricevute dal P. Pereyra Gefuita 
in Cantone, inviateli per via del — Zung Tù - gran Manda- 
rino di quella Provincia : E le nuove erano che giunto al Pon- 
tefice il Manifefto Impériale, il Pontefice fubito fpedi à Tu- 
rino per chiamare il P. Provana , e. fubito che il P. Provana 
farà giunto in Roma , vuole fpedire un Legato ail’ Impera^ 
dore in Cina. 

Alli 21. il P. Mouraon fenza dir niente al Sig e . Pedrini , ne 
à me fcrifle un Memoriale à S. M. colla Lettera — Teng - , 
cio è in nome fuo e dell’ altri Europei , nel quale dava grazie 
à S. M. per averci communicato le detto nuove , lodando 
S. M. per F ottimo efpediente di avéré mandato in Europa il 
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detto Manifefto à caufa del quale erano venute il buone 
nuove , cio è del ritomo’ del dà efli tanto defiderato P. Pro- 
vana , e pregava di più S. M. che fpediffe un’ vomo à rice- 
vere in Cantone il P. Provana , 6 pure ordinaffe colà che fu- 
bito giunto , che lo faceffero venire in Pekino per pote* chia- 
ramente fapere dà lui corne fono paffati i negozi in Roma ,■ 
che à buon linguaggio voile dire, che prima del Legato fa-* 
ceffe venire il P. Provana in Pekino per poterfi prima infor- 
mare dà effo lui. Coiî mi fri fubito riferito dà un Criftiano 
mio penitente , che cafualmente il trovo avanti la feneftra 
( qui fono affai baffe e di carta ) mentre fi leggeva il detto 
Memoriale avanti il P. Mouraon ; poi da fe mi diffe , che 
aveva inviato un Memoriale à S. M. nel quale folamente li 
dava grazie delle nuove date li , e delT ottimo eipediente in 
mandare il Manifefto, à caufa del quale erano venute fi 
buone nuove , foggiungendo più volte , e niente altro , oc- 
cultando la detta Supplica di far venire il P. Provana. 

Alli 2 j ô 2 6. il P. Mouraon andô ail’ incontro di S. M. 
per darli anche à voce le dette grazie , com’ elli fteffo mi diffe 
doppo ritomaro. 

Alli 30. S. M. ch’era ftata tra li moiiti di quefta Tartaria 
55 giorni cacciando, oggi in fine è felicimente ritornato in 
— Gehol — dove poco doppo effet giunto mandô una Lettera 
feritta dal P. Cerù venutali per via del detto -- Zung Tù — ac* 
cio l’ interpretaffimo. La Lettera era diretta al Signore Pe- 
drini , ed à me , ed è il tenore feguente. 

Copia. Per una Nave Inglefe arrivato à quefto Porto di 
Cantone nel fine del mefe paffato , cio è à due délia 4». Luna 
ho ricevuto avvifo per Lettere di Roma feritte alli 30 Otto- 
bre e i°. Nov. cio è nella io a . Luna 17175 corne il Sommo 
Pontefice avendo ricevuto per mezzo dell’ Ex mo . Sig e . Am- 
bafeiadore di Portogallo il Manifefto Impériale in caratteri 
rofti, mandé fubito à chiamare à Roma il R. P. Giufeppe 
Provana, per rimandarlo alla Cina, e dare rifpofta à S. M. 
&c. Di più che Sua Santità ha determinato , e con fomma 
diligenza ed ardore fta follecitando la fpedizione di un nuovo 
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Legato Apoftolico che quanto prima vuole inviare alla Cina 
con Brevi, regali, e fuggetti per S. M. per rapprefentarli 
1* alta ftima , che Sua Santità tiene di cofi gran monarca tanto 
noftro benefattore , &c. Onde fupplico con quefta mia le Si- 
gnori^loro di voler dare le fuddete nuove à S. M. giuntamente 
colli miei umili rilpettoli oflequi , ponendomi genuflelfo al fuo 
Impériale Trono , e deliderando li tutte le felicità &c. Car.- 
tone 8 Agofto 1718 . 

Il Signore Pedrini non ftava in Palazzo , ed i Mandarini 
non voïlero permettere , ch’ io 1 ’ afpettafli per aprir la , ed in- 
terpretarla aiïieme ; onde fù aperta ed interprettata pubblica- 
mente dà me : Interprettata che fît , voleva il P. Parennin , 
che 1’ Eunuco riferitfe à S. M. che conteneva l’ ifteflo che 
côntenevano le dette nuove date dal P. Pereyra ; al che io 
mi oppoli. Affatto non volevano i Gefuiti , che ne facefli l’ in- 
terpretazione ad litteram in fcritto , ed aderendo ad efli Ge- 
fuiti l’ iftelfo pretendevano anco i Mandarini , e lu quello ci 
fit contefa , e 1’ averebbero efli vinta fe 1’ Eunuco avefle fa- 
puto repetere quello , che i Gefuiti e Mandarini li ponevano 
in bocca dalla folïanza délia Lettera , quando doppo avéré 
più volte replicato , e veduto , che s imbrogliava , l’ Eunuco 
andô à riferire à voce à S. M. del modo , che potè , con fog- 
giungere , che domani li prefentariflimo de verbo ad verbum 
F intiera verfione m fcritto. Ritornù 1’ Eunuco , e difl'e al P. 
Mouraon , S. M. dice. In quefla Lettera fcrive il P. Cerù , 
che verrà il P. Provana , e voi mi avéré detto , che già il Papa 
F aveva chiamato in Roma per conligliar feco quclti negozj 
de’ Riti , mà che forfe non verrà in Cina : Quello corne và ? 
Il P. Mouraon perduto il colore rifpofe : Jo difli à S. M. 
quando li andai all’incontro, che Ripa me 1’ aveva detto, al 
che io li rifpolî in faccia , e difli non averli detto tal cola , e 
intorno al ritorno confeflai d’ aver folamente detto , ch’ eflendo 
il P. Provana infermo ( corne l’ iftelfo P. Parennin pubblica- 
mente confermô, che ftava infèrmo ) diiftcilmente potrà ve- 
nire : Corne io difli , colî l’ Eunuco riferi à S. M. e nel ritorno 
difle : Dice S. M. fe le nuove che dà il P. Cerù fono certe , 
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e fe v’ è niente di dubbio ? Tutti rifpofimo, che fono certe , - ■■ 

al che il P. Mouraon foggiunfe che ringraziava S. M. del fuo 1 7 I °* 
ottimo efpediente in’ aver mandato il manifefto , à cauia del 

3 uale erano venute h buone nove. Cofi fît nferito à S. M. 
ail’ Eunuco , e S. M. ne godé. Per feufarfi poi meco il P. 

Mouraon mi difle , che andato ail’ incontro di S. M. li do- 
mando fe certamente yeniva il P. Provana ( forfe li fece quefla 
domanda in rifpofta alla fua lupplica , che mandaffe un vomo 
à riceverlo ) al che il P. Mouraon per porfi al figuro difle che 
rifpofe : Non è del tutto figuro , perché Ripa m’na detto,&c. 

Mentre che 1’ Eunuco andava e veniva frà le moite cofe , 
che pubblicamente difle il Signore ~ Ciao Ciang — furono le 
feguenti. Quello Pontefice va ben affetto à Geluiti, e li pro- 
teggeva , avendo fatto li fuoi ftudj di Filofofia &c. nelle fcuole 
dé Geluiti: poi ebbe i mali informazioni del Sie c . Maigrot , e 
del Signore Cardinale de Tournon , e delli altri Clerici Se- 
colari, à caula de quali informi fi è voltato contra i Geluiti, 
ed ha condannate le loro pratiche, cio è li Riti di Cina ( quelle 
ed altre cofe vengo'no polie in tella alli Mandarini ed à S. M.) 
al che io rifpofi , che prima che giungefle in Cina il detto E mo . 

Sig e . Sua Santità aveva condannato li Riti , dunque non fii- 
rono li detti fuppolli mali informi , al che non fapendo rifpon - 1 
dere il — Ciao ~ rilpofe il P. Mouraon : Si, mà allora non 
erano ancora giunti in Roma l’ Imperiali lpieghe ( cio è che' 
doppo 1* Imperiali fpieghe Sua Santità doveva mutar di pa-’ 
rere , e rivocare i Decreti. Al che io non ftimai di dover dar 
rifpofta avanti i detti Mandarini. Poco doppo difle il P. Pa- 
rennin e che fervono quelle nuove , che Sua Santità vuol man- 
dare Legato , Regali , &c. Dove fono quefti Regali ? &c. fe 
foflëro già giunti in Cantone, e feriveflero ( li noftri) che 
fono venuti , allora le nuove farebbero bone. Quelle & cofe 1 
fimili diflero i detti Gefuiti avanti di me : Confiaeri il lettore;! 
che diranno in mia affenza. Stando poi noi indilparte da detti 
Mandarini, li Padri Parennin e Mouraon difeorrendo meco,- 
mi ripeterne l’ iftefla canzone , che ad naufeam hô intefo dire 
dà effi , da altri Gefuiti , da loro CrilHani , dalli Mandarini 
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tkc. Cio è che Sua Santità non puô condannare i Riri , non 
fapendo i Coftumi di Cina ; che hà fotto i Decreti fopra il 
fhlfo informo di Maigrot , che la Coftituzione non è afloluta, 
ne irrevocabile ; che il P. Mouraon fpera la rivocazione per 
T inftanze di S. M. e cofe fimili. Rifpofi Sua Santità non hà 
veduta li miracoli , e virtù di S. Francefco Xaverio, etanto 
non oftante per li giuridichi procelfi lo ÿchiarô fanto ; ne pur 
haletto l’ opéré oiiginali di Luttero , e d’ altri Eretici, le prime 
fcritte in lingua teaefca, e le altre m altre lingue, e cio non 
oftante hà condannato le loro opinioni. Mi difle di più ilPadre 
Mouraon che S, M. li difle in un’ altra audienza ch’ ebbe , che 
fe Sua Santità non permetterà tutto quelle che fl permetteva 
prima da Gefuiti , ch’ çlli non acconfentirà- Che cofa il Padre 
Mouraon proponeffe à S. M. quale diede quefta rifpofta , non 
k) difle. Jo perô non dubito , che li dicefle , che il Legato por- 
terà iftrazzioni , e permetterà quello ch’ è puramente politico , 
mà fe S. M. ftarà forte , che Sua Santità in fine verra à corn, 
cedere tutto. Quefto miq giudizio potrei confermarlo con 
molti indizi : Bafterà dire qui folo , corne alcuni Gefuiti mi 
hanno più vqlte detto che Sua Santità coll’ évidente pericolo 
délia Miflione non puô proibire i Riti , e che certincandofi 
una volta , che 1* inrormazioni dcl Signore Pedrini che dicono 
avéré fcritto che non vi è pericolo fono falfe , che Sua San- 
tità fubbito permetterà Ü Riti. E fi deve notare , che ho veduto, 
che li Gefuiti parlano con una incomparabile maggior referba 
avanti me, che avanti S. M. : Onde fe avanti me dicono tali 
cofe , aggiungendo che la Coftituzione è precetto pofitivo e 
non condanna ; non ho dubbio , che queft’ iftefle cofe le por- 
ranno in tefta di S. M. & li detti Gefuiti dicono che Sua San- 
tità non puô condannare i Riti , corne fuperftiziofi , ma che 
lo puô ben fi proibire , fe non vi è il manifefto pericolo délia 
perdita délia Miflione , quando la fua proibizione non farebbe 
valida , perche la fua poteftà ejl ad cedificationem , non ad def- 
tru3ionem. 

Alli 3 1 portata la verfione délia Letteradel P. Cerù à S. M. 
fece chiamare i PP. Parennin , e Mouraon e dimando di quovo 
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fe certamente verrebbe il P. Provana , e perche il P. Mou- 
raon 1 ’ aveva porto in dubbio ? Al che ci airtero , che rifpon- 
dertero , perche elîendo veramente infermo , che Ripa aveva 
penfato che forfe non verrebbè. Dirtero cheS. M. rifpondeffe: 
Ogn’ uno puo infermarfi , ogn’ uno puo morir^; il P. Provana 
e 1 ’ irteflo Legato poflono morire per rtrada , quefto non è 
maraviglia : Quello che io afpetto è la rifpofta del Pontefice , 
e cofe (îrnili. Dirtero che godé di tali nuove , corne jo ben lo 
viddi del parlare dell’ Eunuco , e de’ Mandarini. . . . . 

Traduction de ce N°. CIX. 

• • 

Pag. 5 6 . Parce que rt le Pere Général des Jéfuites vouloit 
& avoit voulu efficacement que fes Sujets fuffent fournis & 
ceflartent de donner tant de fcandales , il auroit donné les mê- 
mes ordres efficaces comme il en avoit donné pour terminer 
le procès l'candaleux qui étoit entre les Peres Portugais & les 
Peres François à l’égard de la fujcttion & de la non fujettion. 

Je ne doute pas cependant que le Pere Kilian , Virtteu.r , 
en exécution de cela & des autres ordres arrivés , ou du Roi 
de Portugal ou de leur Général, ^1 ait charte de Canton les 
Peres Monteyro & fes Compagnons Jéfuites , lefquels, comme 
il m’a été rapporté, obeiffoient dans la pratique aux Decrets 
Apoftoliques. ^ 

Le 1 1 de Mars , j’allai IRre bains où étoit l’Empereur pour 
demander comment il fe portoit , & le 1 2 , réuni avec deux 
Jéfuites, nous demandâmes encore comment alloit fa fanté î 
Et il nous dît qu’elle alloit bien. 

Il Trung— tu de Canton (Mandarin) qui eftau dertus de 
deux vice-Rois, par le furnom d 'long, envoya de Canton au 
T ribunal Ping~pu (Tribunal d’armes) un mémorial fur l’affaire 
des Vairteaux & de notre fainte Religion, lequel Tribunal 
l’avoit déjà envoyé au Pere Perroni en caractères chinois , 
pour qu’il l’envoyât à la Sacrée Congrégation avec Ja verfion 
qu’il devoit en faire , pour épargner fe tems , me trouvant 
Tome VI t Xxx 
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chargé d’autres occupations ; & pour ne pas grolîir le paquet, 

je me borne à le rranfcrire ici. 

Avant le j 1 de Mai , ni moi ni les Jéfuites , autant qu’il 
m’a été alluré par quelqu’un d’eux , nous ne fçavions rien de 
cedit mémorial ni du Decret. Les mêmes Jéfuites dirent alors 
que Dieu feul avoit voulu agir fans fe fervir d’indullrie hu- 
maine ; qu’ils prioient cependant Dieu qu’il fit que l’induftrie 
& la malice humaine n’eùt pas allez de fon côté pour détruire 
les oeuvres de Dieu. 

J’ai allez de fondement de croire que le Mandarin Jang — 
Jeung tu — de Canton a fait ledit mémorial par un ordre fecret 
qu’il a reçu de Sa»Majellé même : mais pour éviter la prolixité , 
j en rappellerai les feuls principaux points. 

A peine l’accufation faite par le Mandarin — Cing-mao — 
fut-elle parvenue en conféquence à Sa Majellé , qu’il fur pro- 
hibé de prêcher notre fainte Religion; Sa Majellé qui fe trou- 
voit alors à la pêche au lieu dit Pa-ceo , appella aulîitôt ledit 
Mandarin - Jang -• qui venoit d’arriver de Canton-, & lui 
parla de cette accufation, lorfque ledit Mandarin -Jang — 
eut parlé fort bien des Européens , en les louant comme des 
hommes tranquilles & incapables de machiner des rebellions ; 
d’où il conclut qu’il éto® feandalifé dudit - Cmg— Mao —, 

Î ui les avoit fi amerement accufés. Sa Majellé lui ordonna 
e s’en retourner aulîitôt à Ca«K>n en lui donnant quelques 
autres ordres fecrets dont il i^^n’a pas été polîible jufqu’à 
préfent de pénétrer à quoi ils aboutilloient. Le Mandarin — 
Jang — obéit à Sa Majellé avec toute diligence , & partit le 
même jour pour Canton ; & moi en combinant le tems qui 
feroit nécelïaire pour avoir ici des preuves de fon arrivée à 
Canton , je fçais gue Sa Majellé reçut de là une lettre à la- 
quelle il fit aulîitôt un referit fecret ; mais jufgu’à prélent il 
n’ell pas venu à la connoiflance des autres Mandarins ( autant 
que je le puilîe fçavoir). La caufe d’un tel fecret ne pouvoit 
qu’infpirar de la crainte aux Européens de Pékin en leur fai- 
iant foupçonner quelques ordres défagréables au fujet des 
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Vai fléaux d’Europe & des affaires de notre fainte Religion. — ■■■ - 
Dans le rems qu’il y pouvoit arriver de Canton une réponfe 1 7 1 8. 
de ce refcrit fecret de l’Empereur , arrive le fufdit mémorial 
dudit Mandarin Jang-, & il eft un des fondemens qui , comme 
je l’ai dit, me fait croire qu’il y a eu un ordre donné de l’Em- 
pereur ; & ce qui me confirme dans cette opinion , c’eft de 
voir que ledit Mandarin Jang a fait hardiment ledit mémorial 
(ce que ni ledit Mandarin Jang ni aucun autre Mandarin au- 
roit ofé faire , s’il ne lui fût certain qu’il en auroit été bien 
reçu & regardé jufte de Sa Majefté ) après un Decret du 
Tribunal -- Kieu—Khin — qui repréfentoit tout l’Empire, ap- 
prouvé de Sa Majefté , & feulement publié dans toute la 
Chine ; enfuite Sa Majefté ayant reçu ce nouveau mémorial 
du Mandarin -Jang—, l’approuve fur le champ , & fait auflitôt 
un Decret contraire à l’autre Decret fait en conféquence de 
l’accufation portée par ce - Cing—Mao. 

La nuit du 1 f , je fus averti du Pere de Tartre qu’il avoit 
reçu une lettre du Pere Kilian , leur Vifiteur , dans laquelle il 
difoit qu’ils dévoient tous partir le r 6 pour les bains ou étoit 
l’Empereur ,*pour lui rendre grâces au fujet dudit Decret : 
auflitôt un Jéluite me vint dire que dans le même jour du 1 5 , 
le Mandarin Ciao-Ciang fe rendit au College , & qu’il eut un 
entretien fecret avec les deux feuls Peres Kilian & Mouraon , 

& qu’enfuite le Pere Kilian avoit dit à feize de fes Religieux 
d’aller aux bains pour rendre les fufditcs a étions de grâces à 
l’Empereur ; & les Religieux ayant voulu lui faire quelques 
repréfentations fur cette affaire , le Pere Kilian les rejetta 
abfolument , en leur difant qu’ils dévoient s’en aller , & celui 

S rui me fit ce rapport , ajouta , combien de chofes ledit Ciao 
era dire à Sa Majefté, c’eft-à-dire, pour la deftruétion de 
l’ouvrage de Dieu. 

• Le 1 6 ils partirent pour les bains , & le 1 7 ils fe trouvèrent 
quinze Européens dans le Palais , avec lefquels je reftai tou- 
jours dans la^nême chambre. L’Eunuque , appellé de fon fur- 
nom Leang , y étant venu (il dit que Sa Majefté n’admettoit 
point à préfent à fon Audience les Mandarins qui font charges 
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des affaires des Européens , à bien plus forte raifon n’y ad- 
1 7 1 mettoit-elle pas les Européens ) & on lui remit, moi préfent, 
toutes les chofes qui dévoient être préfentées à Sa Majefté ; 
enfuite il s’en alla rendre compte. 

Quand on fe trouve dans le cas de venir rendre grâces à 
Sa Majefté , & de s’informer de fa fanté , nous devons indif- * 
penfablement nous mettre publiquement à genoux j & étant 
ainfi à genoux , on fait la demande , & on rend les aftions 
* de grâces de vive voix ou par écrit : ainfi voyant que nous ne 
nous mettions pas à genoux , & qu’on ne dil'oitpas une parole 
fur les deux fujets audit Eunuque , & que je ne vis point don- 
ner de mémoriaux , l’Eunuque partit ; je demandai au Pere 
Regis la raifon pourquoi on ne rendoit pas grâces , & pour- 
quoi on ne s’informoit pas de la fanté de l’Empereur? Le 
Pere Regis me répondit qu’il n’en fçavoit rien ( & je crois en 
effet qu’il n’en fçavoit pas la raifon , parce qu’ils ne commu- 
niquent pas leurs fecrets à tous, quoique de leur fociété). Je 
crois qu’on attendra quclqu’autre Eunuque pour faire la ful'dite 
fon&ion , laquelle ne fe fait plus à prélent. 

Avant le retour dudit Eunuque Leang, l’Eumlqne, appellé 
Vei-Ciù , arriva; c’eft le premier qui accompagne l’Empereur, 
lequel ayant appellé tous les Européens , dit : Sa Majefté 
m’ordonne de vous fignifier qu’il n’eft pas nécelfaire de rendre 
des aéfions de grâces , ne leur ayant fait aucun avantage , 
parce que le Decret qu’il avoit donné l’autre jour, afin que 
l’exécution fut fufpendue pendant quelque tems , étoit le 
même qu’il avoit donné l’année derniere (c’eft-à-dire , celui 
qui défendoit la publication de notre fainte Religion). Sa Ma- 
jefté dit encore qu’elle n’a pas deux paroles , mais une feule* 

& ce que je dis fur cette affaire, je l’ai dit autrefois , & je le 
répété à préfent. J’attendrai encore une autre année pour 
voir ce que répondra le Souverain Pontife ; que s’il ne permet 
t pas tous les Kuoi-Kin (c’eft-à-dire toutes les Coutumes & 

les Loix, &c. ) de la Chine , aucun Européen ne pourra refter 
en Chine, (en répétant plufieurs fois) il faut les permettre 
toutes — Itiel, fuel, cai pu te - c’eft-à-dire , on ne doit pas en 
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changer la moindre chofe , & fi on fait le moindre change- ■ 1 
ment , je h’y confentirai pas ( en ajoutant plufieurs lois ) Ce— 1718. 
INtfai Tiqp pu te gin — ( c’eft-à-dire , qu’ici on ne pourra faire 
venir aucun autre Européen ( c’eft-à-dire qu’il n’en viendra 
pas de nouveau, je n’en admettrai aucun )..Que fi le Pontife 
permet lefdits Kuoi-Km ,*c’eft-à-dire les loix 8c les coutumes 
Chinoifes, alors je verrai fi je puis permettre en Chine les 
Européens avec le Piao , ou d’une autre maniéré. Jufqu’ici 
j’entendis bien 8c très-diftinèlement ces paroles de l’Empe- 
reur. 

Et ayant fini , le fufdit Eunuque - Vei Ciù— qui étoit venu 
pour dire ces paroles de l’Empereur, un peu après il s’en fut} 

8c le fufdit Eunuque - Leang — dit , j’ai demandé de la part 
des Européens à l’Empereur , comment il fe portoit , & il ne 
fit aucune mention d’a&ions de grâces , ni de mémoriaux , 8c 
il fe retira. Quelque tems après le Pere Kilian m’appclla , 8c 
me dit nous avons donné aujourd’hui un Mémorial à Sa Ma- 
jefté , auquel il m’a fait répondre par ledit Eunuqye — Vei- 
Ciù- les paroles, que lui , comme nous avons«entendu , 8c 
fans que je lui eufie fait d’inftances , il m’a fait voir volontiers 
l’extrait qu’il afluroit être dudit Mémorial, lequel en fubftance 
porte : Nous ayant vu le Decret (le V otre Alajcflé , fait en con- 
féquence de l'expofé du — Zung-Tu- ( M. Jang ) de Canton , 
nous Européens nous fommes venus pour en rendre grâces. Ja- 
mais il ne s’eft fait un Mémorial fi fec , finguliérement lorf- 
qu’il s’agit d’aéHons de grâces, parce qu’on a coutume de 
louer 8c de remercier en plufieurs maniérés Sa Majefté. Ce 

S ue j’ajoute ici eft un fait qui eft venu en ma connoifiance : 
le -14 je penfe comme unfuppofé ledit confeil fecret du Pere 
Kilian , qui, autant qu’ilm’eft confiant, ne m’a rien dit , ni à 
la plus grande partie des Jéfuites , dudit Mémorial avant de le 
préfenter , ni en attendant qu’il le préfenteroit; 8c ayant cette 
ibis demandé de la fanté de Sa Majefté , fans qu’on permit 
de faire la cérémonie de fe mettre à genoux , cérémonie in- 
difpenfable , l’animofité feule dudit — Ciao-Ciang- étoit capa- 
ble de faire donner dans ce mépris fans convoquer tous les 
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Européens , & de faire cette cérémonie publiquen^ent félon 
la coutume indifpenfable d’ici. Il eft certain que les Jéfuites 
autrefois ont fortement infinué à Sa Majefté , qu’il» ne vou- 
droient pas qu’Ellc fit prohibition d’enfeigner notre faintc 
Religion par la cfainte qu’on ne les accufât de rébellion , & 
d’autres chofes dont on avoit que "trop d’apparence de les 
foupçonner. Je les omets ici pour abréger. 

Je conclus, i°.que ledit Mémorial qui m’a été montré par 
le Pere Kilian, n’étoitpas le vrai original, mais qu’il le fit & 
l’apporta exprès pour me jetter de la poudre aux yeux , & 
tromper plusieurs autres. i°. Je conclus que le vrai Mémorial 
doit être tel , qu’ils le cachèrent & le cachent aux autres Jé- 
fuites qui pourroient bien en dire quelque chofe. 3 0 . Je con- 
clus encore , que quand ledit Mémorial eût été fidele , ou ils 
devront donner à part quelqu’autre Mémorial , ou dire Am- 
plement quelqu’autre chofe de vive voix : Il eft certain que 
s’ils avoient , ou de vive voix ou par écrit , expofé à l’Empe- 
reur la fubftance dudit petit Mémorial , ils ne l’auroienr pas 
donné ainfi dags le fecret & avec tant de myftere comme ils 
ont fait , en n’obfervant point la coutume indifpenfable de 
faire les génuflexions publiques , &c. De plus , parce que les 
réponfes que Sa Majefté eft accoutumée de donner , font or- 
dinairement conformes à ce qu’on lui propole , ayant dit cette 
fois, ce qu’Elle n’avoit jamais dit auparavant, i°. que le 
Pontife ne devoit rien changer des Kuoi-Kin , Loix ou Cou- 
tumes Chinoifes -, i°. qu’ElTe n’admettra pas ici de nouveau 
aucun autre Européen , cela me fit foupçonner d’abord qu'ils 
lui avoient expofé que le Légat, qu’il attepd avec des Sujets 
pour le fervice de Sa Majefté , apportera quelques inftruélions 
ou explications du Pontife fur la Conftitution , par laquelle il 
vouloit rendre les Rits permis , d’illicites qu’ils étoient : & ils 
expoferent cela à leur accoutumé pour aigrir l’efprit de 
Sa Majefté , & le faire agir de plus en plus. Les aurres Eu- 
ropéens remédièrent fubitement à ces paroles : Ce li tfai Tien 
pute gin , .c’eft-à-dire qu’ici on ne pourra plus ajouter d’au- 
tres Européens à ceux qui y font $ & il y eut là un Jéfuite qui 
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dit , d’où viennent ces paroles qui jamais avant n’ont été dites ~ 
de Sa Majefté ? 11 faut ajouter , que les Jéfuites déclarèrent 1718. 
ouvertement ici : Ou tout ou rien , ou que tous les Rus fuient 
permis , ou qu’on n’en permette aucun : s’ils font fuperflitieux , 
qu’ils le prouvent ; ( & ce qu’ils ont dit de plus criant 4 ell que 
Sa Sainteté avoit décidé imprudemment qu’ils étoient fuperf- 
titieux & inféparables de la fuperftition ) , mais ils ne pourro^ 
le prouver ; que s’ils le font , alors nous voulons mourir pour 
F obédfince à la Conflitution. Les paroles , qu’ils font dans la 
Conflitution des Rit s , qu’ils fontinjéparables , ont été ajoutées par 
les Janfénifles ( peu s’en faut qu’ils ne difent que Sa Sainteté ejl 
le chef des Janfénifles ) , ils ne veulent point d'explicttion , ils 
ne feulent point de changemens dans les Rits , & cela avec cent 
autres femblables blafphèmes. Quant au Légat, j’ai entendu 
dire tant de fois par différens Jéfuites , qu’il vienne ! Sa Ma- 
jefté ne le recevra pas à Pékin , il lui fera faire. bien des de- • 

mandes à Canton & autres difcours femblables, qui avec les 
autres chofes donnent une certitude morale qu’ils ont fait au- 
près de Sa Majefté un expofé très-mauvais contre ce Miniftre 
du Saint Siégé. 

Le 21 Mars ou environ , le Pere de Tartre me fit inllance 
pour lui donner en écrit les fufdites paroles de Sa Ma : efté , 
du 17 , pour pouvoir les envoyer à Monfeigneur de Pékin , 

& aux autres : Je répondis , j’écrirai à qui cela regarde , la vé- 
rité comme je dois à leurs Pères , je ne dois pas tk je ne veux 
pas pour cela leur donner en écrit lefdites paroles de l’Empe- 
reur , comme en effet je ne les lui donnai pas : En beaucoup 
d’autres occafions les Jéfuites me firent inftances , que je leur 
donnaffe par écrit les paroles de Sa Majefté fur les Rits ; 
cependant je n’ai jamais voulu les leur donner , excepté que 
-quand il y a eu un ordre exprès de Sa Majefté de les donner 
à Monfieuc Pedrini ; Je n’ai pas laifTé , & j’efpere ne pas 
laiffer d’écrire à qui cela regarde , mais non-feulement les pa- 
roles dites ou qu’avoit dit Sa Majefté, avec toutes les circonf- 
tances avec lefquelles elles ont été dites & qu’ils font venues- 
à ma connoiflance , afin que les Supérieurs puiïïent rendre uu 
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jufte jugement de la vérité. Quel jugement ne pourroient-ils 
pas former avec juftice par la lefture feule des paroles de Sa 
Majefté ? 

Le Pere de Tartre, Supérieur , me montra la Relation qu’ils 
envoyo^nt , telle que je la copiai d’abord fur le véritable ori- 
gnal, & c’eft la copie fuivante. •» 

Die oclava Martii i y 18 - Cam Hi — by die y Lance z ,3. 

Præfes Tribunalis. . # 

Peinpu - retulit ad Imperatorem de libello à - Tfung Tu~ 
CantoniAfe oblato , cujus conclufio erat , &c. ( V oye^ ci- 
dejfus pag. bzi ). 

Jufqu’ici la Relation du Pere de Tartre , Supérieur des Peres 
François , a été revue & approuvée de (es Religieux comme 
il me le dit , lorfqu’il me la montra , & la lama entre mes 
mains afin que je pufte la lire à ma commodité : Un autre jour 
il me dit enfuite , qu’il l’avoit fait revoir au Pere Kilian , lequel 
corrigea quelques endroits , & j’ignore jufqu’à préfent quels 
font-ils? Et il eft à remarquer, i°. fur le Paragraphe, leclo & 
examinato , comment en retournant dudit lieu — Tang-Ciang — 
c’eft-à- dire des Bains , un Pere Jéfuite me dit v qu’ils s’étoient 
en allés avec une grande crainte , ne fçaehant pas comment 
Sa Majefté auroit reçu leurs aftions de grâce ? Il n’y avoit 
pas fujet de douter , qu’ils dévoient envoyer pour rendre grâces 
à Sa Majefté , & que comme autrefois que les a&ions de grâ- 
ces feroient très-bien reçues. Or, en fuppofant qu’ils ont fait 
tant de confeils , que leurs fentimens fe trouvèrent divifés , & 
enfuite on douta au bon fuccès , d’où on ne fçauroit qu’on 
ne penfe que le fufdit fimple petit Mémoire ne fut pas pré- 
fenté à Sa Majefté : Ce qui me confirme dans cette opinion , 
c’eft que je n’ai pas vu que l’Eunuque - Leang — ni l’autre 
appellé - Vei — ,Tait rendu ; cependant c’eft une coutume que 
celui qui porte le Mémorial des aftions de grâces, eft le 
.même qui le rend. 2°. Sur le Paragraphe Ambiguitatem , moi 

étant 
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étant avec les autres Européens devant Ta porte du Palais au- 
paravant d’entrer ( pour lors ce fut la première fois que je viflc 
‘ qu’on eat donné hors du Palais quelque Mémorial fans faire 
la cérémonie des génuflexions ) : Ainfi s’il eft vrai qu’il parlât 
devant le Palais à l’Eunuque , il a dû lui parler en lecret Jous 
le Pavillon où étoit le Pere Kilian avec le Mandarin -- Ciao- 
Ciang — ; & cette affe&arion de fecret , fans les formalités 
ordinaires de faire premièrement les génuflexions, eft un ligne 
& un argument allez clair , qu’il y avoit quelques affaires em- 
brouillées : De plus, fi ce que le Pere Kilian envoya dire à 
Sa Majefté, eût été le même que ce qui avoit été exprimé 
dans le petit Mémorial , il n’y avoit pas fujet de craindre que 
l’Eunuquey ajoutât de Jon chef d’autres paroles peu convenables 
( alla incongrua efuo capite fuperadderet ). 

Parce que quand on donne quelque - chofe en écrit , l’écrit 
parle & non pas l’Eunuque. Ce fera donc ladite Relation des 
Jéfuites François qui parlera de quelqu’autre Mémorial , ou 
de quelqu’autre expofition faite de vive voix , qui aura un 
peu pjps d’étendue , & fera plus difficile à rapporter à Sa Ma- 
jefté , que ne le font les quatre paroles du fufdit petit Mémo- 
rial j & ce qui me confirme dans cette fufpicion , c’eft la fol- 
licitude qu’ils ont de faire entendre que l’cxpofé confifte dans 
ces feules paroles, paree que moi qui étois préfent, je n’ai 
jamais rien dit qui fût contraire au fufdit petit Mémorial , ni 
donné aucune marque que j’avois le moindre doute que le 
feul petit Mémorial eût été préfenté , étant très-attentif à voir 
& à garder le filence pour ne pas blefler la charité & faire 
pire. 

En troifieme lieu , j’ai fidèlement écrit les paroles de Sa 
Majefté , comme je les ai entendues , & peu après les avoir 
entendues, en parlant de nous autres 'Européens , je les ré- 
pétai & ils les répétèrent eux-mêmes ; il ne s’y trouva aucune 
différence : D’où la différence que j’y vois à préfent , je ne 
fçais comment il l’a voit? 

Le 16 du courant j’expédiai le dernier paquet, & ayant 
préfentement une nouvelle matière à écrire, j’ajoute : 

Tome VJ. Yyy 
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Que le 1 6 d’Oélobre le Pere Moraon me laiffa un Lettre 
du Pere Parennin , Interprête du Chirurgien , écrite fur ce 
qui eft arrivé à Sa Majefté pendant la chafTe , dans- laquelle 
il difoit en fubftance , que Sa Majefté lui avoit ordonné de 
communiquer aux autres Européens de — Gehol - & de Pékin, 
les nouvelles reçues du Pere Pereyra , Jéfuite à Canton , qui 
luiavoient été envoyées par la voie de--Zttno-- 7 a-grand Man- 
darin de cette Province là : Et les nouvelles étoient que le 
Manifefte de l'Empereur arrivé au Souverain Pontife , il fit 
d'abord venir de Turin le Pere Provana, & qu’auflitôt qu’il 
(bra arrivé à Rome , il veut envoyer en Chine un Légat à l’Em- 



pereur. 

Au 11 le Pere Moraon , fans rien dire à M. Pedrini ni à 
moi , écrivit un Mémorial à Sa Majefté avec la lettre - Teng-, 
c'eft-à-dire en fon propre nom & en celui des autres Euro- 
péens , dans laquelle il rendoit des aftions de grâces à Sa 
Majefté pour lui avoir fait part de ces nouvelles , en louant 
Sa Majefté pour ce dernier expédient qu’Elle avoit pris d’avoir 
envoyé en Europe fon Manifefte , en conféquence duquel il 
y étoit arrivé de fi bonnes nouvelles , c’eft-à-dire du retour 



du Pere Provana qu’ils defiroient fi ardemment ; & il prioit 
de plus Sa Majefté , qu’Elle daignât envoyer à Canton pour 
aller au-devant du Pere Provana, ou qu’Elle donnât là un 
ordre , qu’auftitôt qu’il feroit arrivé, il fe tranfportât à Pékin, 
pour fçavoir de lui comment les affaires s’étoient paffées & 
finies à Rome , ce qui veut dire en bon langage, qu’il prévînt 
le Légat à Pékin , pour qu’il informât avant lui l’Empereur. 
C’eft ainfi que me le dit un Chrétien Chinois qui étoit mon 
Pénitent , qui fe trouva accidentellement devant ma fenêtre 
( qui font fort baffes & de papier ) , en attendant on lifoit ledit 
Mémorial en préfence du Pere Moraon , & enfuite il me dit 
de lui-même, qu’il avoit envoyé un Mémorial à Sa Majefté, 
dans lequel il lui rendoit feulement des aftions de grâces de 
la nouvelle qu’Elle lui avoit donnée , & du dernier expédient 
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iîeurs fois qu’il n’avoit rien dit de plus , quoiqu’il m’avoit ca- 1= 

ché la Supplique qu’il avoit fait pour faire venir à Pékin le l 7 
Pere Provana. 

Le 23 ou 26, le Pere Moraon fut au-devant de Sa Majefté 
pourjlui rendre encore de vive voix lefdites aéKons de grâces , 
comme lui-même me le dit après fon retour. Le 3 o Sa Ma- 
jefté , qui avoit été entre les montagnes de cette Tartarie à 
charter pendant 5 5 jours, retournée heureufement aujourd’hui 
en — Gehol --, d’où peu de tems après elle envoya une Lettre 
écrite du Pere Cerù , qui lui étoit venue par la voie dudit 
-- Zung-Tu -, afin que nous l’interprétaflions : La Lettre étoit 
adreflee à M. Pedrini & à moi , laquelle Lettre eft de la te- 
neur fuivante. 

Copie. Par un Navire Anglois arrivé en ce Port de Canton 
à la fin du mois parte, c’eft-à-dire le 2 delà quatrième Lune, 
j’ai reçu l’avis par une Lettre de Rome datée du 30 Oètobre 
& premier Novembre , c’eft-à-dire le dixième de la Lune 
1717, que le Souverain Pontife ayant reçu , par le canal de 
M. l’Ambafladeur de Portugal , le Manifefte de l’Empereur 
en caraéieres rouges , il envoya d’abord pour faire venir à 
Rome le Pere Joleph Provana , pour le «voyer en Chine , 

& donner réponfe à Sa Majefté, &c. 

De plus , que Sa Sainteté avoit déterminé & qu’Elle étoit 
occupée *vec beaucoup d’empreflement & de foin à faire le 
choix d’un nouveau Légat, qu’Elle veut envoyer au plutôt à 
la Chine avec les Brefs & des Préfens„ & des Sujets pour Sa 
Majefté , pour lui faire connoître la haute eftime qu’a Sa Sain- 
teté d’un fi grand Monarque qui nous favorife de tant de 
bienfaits, &c. Ainfi je vous fupplie par celle-ci, Meflieurs, 
de vouloir bien donner ces nouvelles à Sa Majefté , en lui 
préfentant mes très-humbles refpe&s, & me mettant profterné 
au pied de fon Trône Impérial , & lui fouhaitant toutes fortes 
de bonheur , &c. A Canton . le 8 Août 1718. 

M. Pedrini n’étoit juwdans le Palais, & les Mandarins ne 
voulurent pas permetn^que je l’atrendifle pour l’ouvrir & 
l’interprêter enfemble : D’où je fus obligé de l’ouvrir & de 

Yyyij 
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l’interpréter en public , & après que je l’eus interprétée , le 
Pere Parennin vouloit que l’Eunuque allât faire rapport à Sa 
Majefté de ce qu’elle contenoit, quoiqu’elle ne renfermât 
que les mêmes nouvelles que le Pere Pereyra avoit donné , 
& je m’oppofai à cela. Les Jéfuites ne vouloient aucunement 
que j’en fiffe l’interprétation littérale en écrit ; & en me con- 
formant à ce que vouloient les Jéfuites , les Mandarins pré- 
tendoient encore le même , fur quoi il y eut de la contefta- 
tion , & ils l’auroient emporté fi l’Eunuque avoit fçu répéter 
ce que les Jéfuites & les Mandarins lui mettoient dans la bou- 
che de la fubftance de cette Lettre * quand après l’avoir plu- 
fieurs fois répétée , & vu qu’il s’embrouilloit , l’Eunuque s’en 
alla le rapporter de vive voix à Sa Majefté y de façon qu’Elle 
fe détermina à dire que demain nous lui préfenterions la tra- 
duftion entière en écrit. L’Eunuque retourna & dit au Pere 
Moraon : Sa Majefté dit , dans cette Lettre que m’écritle Pere 
Cerù, que le Pere Provana viendra, & vous vous m’avez 
dit, que le Pape l’avoit déjà fait venir à Rome pour qu’il fe 
concilie avec lui fur les affaires des Rits , mais que peut-être 
il ne retournera pas en Chine -, comment accorder cela ? Le 
Pere Moraon , chqpgeant de couleur, répondit : J’ai dit à Sa 
Majefté quand j’allai au-devant d’Elle , que Ripa me l’avoir 
dit , & je lui dis en face que je ne lui avois pas affuré telle 
chofe j & à l’égard du retour , j’avouai avoir feulement dit , 
que le Pere Provana étant malade ( comme -le même Pere 
Parennin l’avoit hautement affuré qu’il étoit infirme ) , diffi- 
cilement pourra-t-il venir, comme je l’ai dit. Et ainfi l’Eu- 
nuque le fut dire à Sa Majefté , & à fon retour il rapporta , 

? ue Sa Majefté demandoit fi les nouvelles que donnoit le 
ere Cerù étoient certaines , & s’il n’y avoit aucun doute à 
cet égard ? Nous répondîmes tous qu’elles étoient certaines , 
à quoi le Pere Moraon ajouta qu’il rendoit grâce à Sa Ma- 
jefté du dernier expédient qu’Elle avoit trouvé , d’avoir en- 
voyé le Manifefte , d’autant qu’il étoit la caufe de ce qu’on 
avoit reçu de fi bonnes nouvelles : 40n fi fut-il rapporté à Sa 
Majefté par l’Eunuque , & Sa Majefté s’en réjouit. Mais en- 
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fuite le Pere Moraon , pour s’excufer auprès de moi , me : 
dit, qu’étant allé au-devant de Sa Majefté , Elle lui demanda 
fi le Pere Provana retourneroit certainement ? ( peut-être 

2 u’Elle lui fit cette demande en réponfe à la Supplique qu’il 
t .d’envoyer un homme pour le recevoir ). Le Pere Moraon , 
pour fe mettre dans le cas de fureté , répondit : Cela n’eft pas 
tout-à-fait lür , parce que je ne le fçais que de Ripa , &c. 

En attendant que l’Eunuque alloit & venoit, entre toutes 
les chofes que le même — Ciao-Ciang — dit , furent les fuivan- 
tes , ce Pontife paroît bien affeftionné aux Jéfuites , puifqu’il 
les protège ainfi , ayant fait fes études de Philofophie , &c. 
dans l’Ecole des Jéfuites : Enfuite il a eu de mauvaifes infor- 
mations de M. Maigrot & de M. le Cardinal de Tournon , & 
des autres Eccléfiaftiques Séculiers ; & ces mauvaifes infor- 
mations qu’ils ont faites , ont été la caufe qu’il s'eft déclaré 
contre les Jéfuites , & condamné leurs pratiques , c’eft-à-dire 
les Rits de la Chine. ( On met tout cela & autres chofes dans 
la tête de Sa Majefté & des Mandarins), Je répondis, qu’a- 
vant que M. le Cardinal vînt en Chine , Sa Sainteté avoit con- 
damné les Rits : ce ne fut donc pas leurs prétendues mauvaifes 
informations qui en avoient été la calife ; à quoi le Ciao ne 
pouvant répondit , le Pere Mouraon répliqua , oui , mais alors 
les Lettres de l’Empereur n’étoientpas arrivées à Rome, c’eft- 
à-dire qu’après qu’elles y furent parvenues , Sa Sainteté devoit 
changer de fentiment & révoquer les Decrets ; je ne jugeai 
pas à propos de donner une réplique à cela en préfence des 
Mandarins : U11 peu après le Pe»e Parennin dit , ceux gui pu- 
blient ces nouvelles , que Sa Sainteté veut envoyer un Légat 
& des Préfens , &c. où font ces Préfens , &c. ? s’ils étoient 
déjà arrivés à Canton , & que vos Jéfuites écrivifient qu’ils 
font venus , alors les novelles feroient bonnes. Ces Peres di- 
rent cela & autres chofes femblables en ma préfence; que le 
Leéleur juge , que ne diront-ils pas à mon ablènce ? Et nous 
étant enfuite à Féçart des Mandarins , les Peres Parennin & 
Mouraon , en difcourant avec moi , me répétèrent la même 
chanfon , que je fus tout-à-fait dégoûté de l’avoir entendue û 
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— — fouvent d’eux , des autres Jéfuites, de leurs Chrétiens & des 
1718. Mandarins , &c. c’eft-à-dire que Sa Sainteté ne peut condam- 
ner les Rits , n’ayant pas été en Chine & ne fçachant pas les 
coutumes de la Chine , qu’Elle avoit fait les Decrets en con- 
féquence des faufles Relations de M. Maigrot, que la Confti- 
tution n’eft que conditionnelle & nullement irrévocable , que 
le Pere Mouraon en efpere la révocàtion par les inftauces 
qu’a fait Sa Majefté, & chofes femblables. Je lui répondis. Sa 
Sainteté n’a pas vu les miracles, ni les vertus de faint Fran- 
çois Xavier , & malgré cela Elle l’a déclaré Saint fur les pro- 
cès faits juridiquement : Elle n’a pas vu non plus les ouvrages 
en original de Luther, ni des autres Hérétiques; ceux-là étoient 
en Langue Allemande, ceux-ci en d’autres Langues; nonobl- 
tant cela , Elle a condamné leurs opinions. Le Pere Mouraon 
me dit de plus , que Sa Majefté hii avoit déclaré dans une 
Audience qu’Elle lui avoit accordé une autre fois , que fi Sa 
Sainteté ne permettoit pas tout ce que pratiquoient aux com- 
mencemens les Jéfuites , qu’Elle s y oppoferoit fortement : 
Nous ne fçavons pas ce que le Pere Mouraon propofa à Sa 
Majefté pour avoir donné cette réponfe , il ne nous le dit pas ; 
cependant je ne doute £as qu’il ne lui dit que le Légat appor- 
teroit , & qu’il permettroit tout ce qui étoit^urement politi- 
que dans les Rits , mais fi Sa Majefté fe tient ferme , Sa Sain- 
teté à la fin accordera tout ce qu’on fouhaite : Je le penfe 
ainfi , Se je pourrois confirmer mon jugement par bien des 
indices ; mais il fuffira de dire ici feulement , comme quel- 
ques Jouîtes m’ont dit bien .des fois , que Sa Sainteté , en 
voyant le péril éminent de la Million , Elle ne pourra faire la 
prohibition des Rits , & qu’en certifiant une fois que les in- 
formations de M. Pedrini , qu’ils difent qu’il a écrit , qu’il n y 
avoit point de péril , font faulfes , auftitôt Sa Sainteté ne man- 
quera pas de permettre les Rits : Et on doit obferver que j’ai 
vu que les Jefuites en ma préfence parloient avec beaucoup 
plus de réferve fans comparaifon , qu’en la préfence de l’Em- 
pereur: D’où il s’enfuit que s’ils me difent des chofes pareilles , 
8 c même que la Ccnftitution n’eft qu’un précepte pofitif , je 
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ne puis avoir de doute , qu’ils mettent les mêmes chofes dans — 

la tête de l’Empereur : Et Sa Sainteté, difent les Jéfuites, ne *7*8» 

peut condamner les Rits comme fuperftitieux", mais qu’Elle 

peut bien les défendre , s’il ne s’y trouve aucun péril manifefte 

de la perte de la Million , autrement fa prohibition ne feroit 

pas valide , parce que fon autorité n’eft pas pour la deftruc- 

tion , mais pour l’édification , ad cedificanonem non ad dejlruc- 

tionem. 

Le 3 1 , la Traduction de la Lettre d»Pere Ceru fut portée 
à Sa Majefté , qui enfuire fit appeller les Peres Parennin & 

Mouraon , & Elle demanda de nouveau fi le Pere Provana 
venoit certainement , & pourquoi le Pere Mouraon l’avoit 
jetté dans un doute ? A quoi ils répondirent , aflurerent-ils , 
parce qu’étant véritablement malade , que Ripa avoit penfé 
que peut-être il ne pourroit retourner. Ils dirent que Sa Ma- 
jellé répondit : Un chacun peut être malade , un chacun peut 
mourir , le Pere Provana , & le Légat même peuvent mourir 
en route , & cela né feroit rien d’extraordinaire ; ce que j’at- 
tends , c’eft la réponfe du Pape & autres chofes femblables : 

Ils ajoutèrent, qu’Elle fe réjouit de femblables nouvelles -, & 
je le conjecturai aulfi de la façon que parloient l’Eunuque & 
les Mandarins. « 

Lettera de fcçiverfi per ordine e fecondo la mente precifa délia — : 

S. di N. S. al P. Generale délia Compagnia di Gejà à fuol 1 7 1 9 * 
Relipiofi nella Cina. C X. 

ô J Ordres de !a 

Primieramente doverà il P. Generale délia Compagnia far au Général Je 
capitare à Monfignore Segretario délia S. Congregazione di Ia 0 ^°- n ^ asn l ^| 
Prop. fide un dupplicato délia Lettera dà eflo fcritta fotto li doiT écrirT à 
9 d’ Aprile 1718 al P. Vifitatore ckl Giappone e délia Cina. fes Religieux 
E quantoque per effer foli 1 7 meli , che aetta Lettera andô , en ne * 
non ftafi fin’ ora faputo fe fia capitata , ne che effetto abbia 
prodotto , pure elTendo fi coll’ ultime Lettere avute fi dà quelle 
parti di Décembre del 1718 intefo che molti di quei PP. Ge- 
fuiti continuano tuttavia nella refoluzione ed impegno prefo 
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di tenerfi fofpefi dall’ amminiftrazione de 5 Sagramenti , e délia 
Miflione , con graviflimo fcandalo , e pregiudizio dell’ anime, 
S. P. Rev^. ficontenterà di fcrivere. 

2 0 . Di fcrivere al nùovo P. Vifitatores délia Cina , che 
fentefi effere attualmente il P. Laureari Italiano , altra Let- 
tera lu T ifteffo tenore délia predetta de 9 d’Aprile dell’ anno 
fcorfo , ma in termini , e çon efpreflioni più vigorofe ed effi- 
caci , à fine di ridurre onninamente quei Padri al loro dovere 
con farli defiftere dajfci volontaria fofpenfionc , e ripigliare 
con tutto il religiofo loro fervore 1 ’ efercizio délia Mifiïone , 
prefcrivendo al detto Vifitatore , che fe taluno ricufaffe d’ 
adempiçlo , fi vaglia délia fua autorità , per ridurlo , e deltra- 
mente lo rimandi in Europa. 

Traduction. 

Premièrement, le Pere Général de la Compagnie fera tenu 
de remettre à M. le Sécrétaire de la Sacrée Congrégation de 
la Propagation de la Foi, un double de la Lettre qu’il a écrite 
de la date du 9 d’ Avril 1718 , au Pere Vifiteur du Japon & 
de la Chine. 

Et quoiqu’il n’y ait encore qtfc 1 7 mois que ladite Lettre foit 
portée , & qu’on ne fçachè pas jufqu’à préfent fi elle eft ar- 
rivée , ni quel effet elle a eu , cependant , commis par les der- 
nières Lettres reçues de ces Miffions-là du mois de Novembre 
1718, on apprend que beaucoup de ces Jcfuites continuent 
dans la réfolution qu’ils ont prife de ne pas vouloir adminif- 
trer les Sacremens & exercer les fondions de Millionnaire , 
au très-grand fcandale & préjudice des âmes , fa Paternité fe 
contentera d’écrire. 

Secondement , elle écrjp de nouveau au Pere Vifiteur delà 
Chine , qu’on apprend être usuellement le Pere Laureari , Ita- 
lien, une autre Lettre de la même teneur que la précédente, 
du 9 d’Avril de l’année demiere , mais en des termes plus 
forts & des expreflions plus efficaces , afin de réduire tout-à- 
fait ces Peres à leur devoir , en fe défiftant d’une fufpenfion 
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ainfi volontaire , & de reprendre avec une ferveur édifiante ^55 “üï*s> 
les exercices de la Million , en ordonnai^ audit Vilîteur, que l 7 1 9 * 
fi quelqu’un d’eux réfiftoient davantage, qu’il ufe de Ion 
autorité pour les réduire , & qu’il les renvoyé abfolument en 
Europe. 

di Lettera di Monjignore Fr. Bemardino délia 
di Pekino al Viftatore Apojlolico data da — 

Zing- IJ Agojlo IJIC). véquè de Pé- 

kin au V'iliteur 

Mi pare ancora neceflario notificare à V. S. Ill ma . che il advenu de fé 
molto Rev do . P. Gio: Laureati nuovo Vilitatore délia Com- d *fi« de Lau- 
pagnia di Gelu nel mefe di Aprile paflato , paflando perquefta dVsVétoe*. 1 " 
Chiefa , mi difle , che fe veniva il nuovo Legato che s’alpetta 
dà Pekino , voleva venire à ritrovarlo in Cantone , il che certo 
non farà fenza caufa. In cafo , che venga V. S. Ill ma . ufi cir- 
cofpezzione e ftarà avvertita con detto Padre , perche tiene 
buone parole in abondanza, ma fincerità un poco fcarza. S. 

Eminenza di Tournon bon: mem: lo trovô poco fincero , ed 
io ho lperimentato il medemo in quefti pochi giorni , che ho 
avuta communicazione con eflo lui cio avvifo non in pregiu- 
dizio di detto Padre ma in precauzzione per V. S. lll ma . la 
quale faluto di vero cuore , &c. 

Traduclion de cet Extrait. 

m 

Il me paroît encore néceflaire de faire connoître à Votre 
Excellence, que le R. P. Jean. Laureati, nouveau Vifiteur de 
la Compagnie de Jefus , pafla par cette Eglife dans le mois 
d’ Avril dernier ; il me dit qu’il y venoit un nouveau Légat 
& qu’on l’attendoit à Pékin , & qu’il vouloit venir le trouver 
à Cant<yi , & il ne fera pas cette démarche que par de bonnes 
raifons. Quoiqu’il en foit, dans le cas que Votre Excellence 
le voye , elle doit ufer avec lui de circonfpeéHon & de ré- 
ferve , d’autant que ce Supérieur des Jéfuites ne manque pas 
de donner de bonnes paroles -, mais elles ne font pas accom~ 

Tome VI. Zzz 



Paragrafo 

Vefcovo 
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pagnées de fincérité. Son Eminence le Cardinal de Tournon, 
d’heureufe mémoire , le -trouvoit bien peu finccre ; & j’ai ex- 
périmenté cela dans le peu de jours que j’ai eu avec lui quel-* 
ques entretiens. J’ai l’honneur de lui donner cet avis qui eit 
au préjudice dudit Pcrc , mais il eft pour engager Votre Ex- 
cellence à fe tenir fur fes gardes à l’avantage delà commiflion 
Apoftolique. Je la falue a un cœur plein de zèle & de fincé- 
rité , &c. 

Tejlimonio del S ignore D. Teodorico Pedrini ad injlanra 
del Padre Cajlorano. 

Ego infrafcriptus ad inftanriam Reverendi/Timi Patris Fr. 
Caroli à Caftorano Vicarii Generalis Illuftriflimi EpifcopiPe- 
kincnfis, ut teftimonium reddam veritati, teftor ac juro hæc 
quæ fequuntur. 

i°. Anne 1714. Cum de mandato Imperatoris epiftolam 
ad Summum Pontificem confcripfiflem , Iinperator eam vidit, 
legit , laùdavit, approbavit , juflitquc , ut nè una quidem littera 
immutata mitteretur ; fed quoniam inter alia in ea dicebatur 
Imperacorcm audita ù ine Rituuin Sinenfium condamnatione 
non egrè tulifle , nec minimum dilplicentiæ fignum edidifle 
( quod veri/limum erat ) nec Summum Pontilicem credere 
iis debere qui aflerunt Imperatorem in Sinis tolerare nolle 
Mi/fionarios iilos qui obfequenter S. Sedis Decretis damnatis 
Ritus non permittunt. PP. Societatis Jefu contra hujufmodi 
verba veKementiùs infurgentes non eruberunt ad Imperato- 
rem referre prædifta verba cum antiquis M. S. mandatis de 
rejiciendis Mi/Iîonariis non convenire , adeoque delenda efle : 
Sic animum Imperatoris retrahentes ab admittendæ Rituum 
prohibitioni contextu , pro quo debuerant fupplicalfe , & ad 
dedruclionem Miflionis urgentes , & tandem iummâ conten- 
tione , ac ftudio prædiéiæ epiftolæ fe fe opponentes , eam 
innumeris aftibus , tergiverfationibus , vaframentis, miferri- 
mè deturparunt. 

z°. Anno 1715. Cum Reverendimmus P. Fr. Corolus à 
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Caftorano Pekinum accerfliffet ad Décréta Apoftolica circa 1 " 
Ritus Sinicos promulganda PP. Societatis Jefu hujufmodi I 7 I 9 * 
promulgationi ftrenuè reftiterunt , & præcipuè PP. Kilianus 
Stumph, tune temporis Vifitator & Ciriacus Conftdhcin. PP. 
Gallorum Superioris quorum primus infinita propemodum 
effugia , contradifriones , cun6tationes , & aftutias ad eatn 
declinandam adhibuit ; fecundus veto non folum iifdem fere 
artibus ufus eft, fed etiam in impetum Sacerdote indignum 
cum R. P. à Caftorano ejus cubiculum ingreffus effet , ut ibi • 
reliquis PP. à Superiore convocatis Décréta publicaret , R. D. 

Matheo Ripa & me in teftes accerfitis prædiélus P. Conftan- 
cin non lofum PP. non convocavit , fed elatis fupra modum 
clamoribus eum e cubiculo expellere conatus eft , quo non 
recedente, ipfe extra januam profiliit, majori vi vociferans 
& exclamans ; egredere , egredere , dabimus feandalum , & 
fimilia ( ac fi ex ingreffu S. Congregationis Mifiionariorum • 
Jefuitis irrogaretur injuria , & eorum cubicula polluerentur ) 
ita ut prædiÔus P. à Caftorano à promulgationis aétu defiften- 
dum effe judicaverit , & hæc eft tota jaftata à Jefuitis obe- 
dientia , & hæc i'unt impedimenta in promulgatione Decre- 
torum Apoftolicorum Pekini inventa, quæ nulla fuerant alia, 
nifi quæ ab ipfis PP. Soc. Jefu excogitata, emendicara, at 
ex induftriâ fuerunt appofita; in quorum fidem , &c. — Gehol 
in Tartaria — die 7 Septembris 1719. Theodoricus Pedrini 
manu propriâ , concordat cum originali, &c. datum — Fin 
zing ceu-die 20 Novembris 1719} ita eft, Fr. Bemardinus 
ab Ecclefiâ Epifcopus Pekinenfis. 

LoCO f SlGILLI. 



Ferla IV *. die Z4 Janvier ijio. 1710 

CXIII 

Sacra Congregatio Eminentiflrmorum & Reverendiffîmo- Decret du s. 
rum Dominorum S. R. E. Cardinalium in totâ Republicâ de R°- 

Chriftianâ contra hæreticam pravitatem Generalium Inqui- 14 in ' 

fitorum habita in conventu S. Mariæ fupra Minervam , au- 
ditâ relatione & cenfurâ libri apud Sinas impreffi , fine nomine 

Zzzij 
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■ au&oris , hoc tîtulo infcripti -- informatio pro veritate contra 
I7 2 0* iniquiorem formam Iparfam per Sinas cum-calumniâ PP. So- 
cietatis Jefu & detrimento Millions communicata Mifliomiriis 
in Impeffo Sinenli anno 1717 De Mandato Santtilîimi 
D. N. Clementis Pap. XI. cui relata fuerant cum præfatû cen- 
furâ eorumdem Eminentiffimorum nota, déclarât in primis 
librum prædi&um elfe jam prohibitum vigore Decreti dudùra 
nempe die 2f Septembris 1710 ab eodem SS. D. N. in prar- 
. fata Congregatione S. R. & Univerfalis Inquifitionis edjti , 
quo nitnirum SS. inter cætera diftri&è præcepit omnibus & 
nngulis. cujufvis ordinis Congrégations Inftituti & Societatis 
etiam de neceflitate exprimendæ Regularibus aliifque quibuf- 
cumque Sæcularibus perfonis tàm Ecclehadicis , quàm Laids, 
ut de- cœtero non auderent fub quovis qualito colore , vel 

E rætextu imprimere , vel quocumque modo in lucem edere 
bros , libellos , feu fcripta quæcumque in quibus ex profelfo , 
vel incidenter de Ritibus Sinicis , vel controverlïis defuper feù 
illorum occafione exortis quomodo libet traftaretur , line ex- 
prefla & ipeciali licentiâ ab eadem S. S. in 'Congregatione fu- 
pradiétæ S. R. & Univerf. Inquilîtionis obtinendâ , voluitque 
ac dcclaravit contraventores quofcumque excommunicationis 
latæ fententiæ Regulares vero etiam privationis vocis aèlivæ 
& paffivæ pœnas ipfo fafto abfque aliâ declaratione incurrere ; 
libros porro, libellos ac fcripta quaîcumque , quæ contra ejuf- 
modi prohibitions tenorem edi contigilfet , pro exprefle pro- 
hibais haberi mandatis abfque aliâ declaratione , & alias pro 
ut in Decrcto fupra diéto uberius continetur. Ideoque eaaem 
S. Congregatio auélorem , feù au&ores libri prædifti feriô , 
monet , ut fuæ ipforum confcentiæ omnino confulant. 

Præterea librum ipfum tanquam S. Congregationi de Pro- 
pagandâ Fide , ejufque Milfionariis injuriolum , ac foventem 
dinidia inter Sinicæ Millions operarios , atque inobedientiam 
erga præcepta Apoftolica, nec lervantem Pontificiæ auftori- 
tati ac potilfimum Conftitutioni SanÉliratis Suæ fuper ritibus 
feu cæremoniis Sinenfibus editæ débitant reverentiam ; quia 
etiam reprobat* in eâdem Conilitutione Sinenfium Rituutu 
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hujufmodi praxi captiofè iuffragantem , praelenti Decreto itc- — 

rùm prohibet & damnat. 1710. 

Ejufdem autem libri fie prohibiti ac damnari tam exem- 
plaria quocumque idiomate, &quacumqueverfione imprefla, 
vel imprimenda , quam ipfas archetypas tabulas , in quibus 
pro Sinico imprimendi more liber ipfe incifus nunc reperitur , 
de Mandato ut fupra vetat , ne quis cujufcumque fit natûs & 
conditionis apud fie rerinere aut legere audeat , fed exempla- 
ria , & arenetypas tabulas hujufmodi comburi mandat, & 
præcipit fub pænis in Indice librorum prohibitorum contentis. 

Locus f Sigilli. 

Joseph Bartolus S. R. & Un. Inquif. Notarius. 



jPile 3 o Filio Religiofo viro Joanni Laureati Soc. Jefu 
Vijîtaton in Imperio Sinaru'm. 

CLEMENS PAPA XI. 



exiv. 

Bref de Clé- 
ment XI au P. 
Laureati, Vifi- 
teur des Jéfui- 
tes ; il lui re- 
commande la 



Dilette Fili falutem, &c. Etfi minime veremur, te alacri foumiffion&c. 
& odfequenti , ut par eft , animo obtemperaturum efie , ac 
infuper ftrenuè curaturum , ut ab aliis etiam Inllituti tui pro- 
fefforibus obtemperetur iis quae dileftns Filius Michaël Aq- 
gelus Tamburinus Soc. Jefu Præpofitus Generalis die 2$ la- 
bentis menfis Februarii datis litteris tibi juflu nofiro præfcrip- 
fit , ac injunxit occafione expeditionis Venerabilis Fratris Ca- 
roli Ambrofii, Parriarchæ Alexandrini, quem Generalem Vi- 
fitatorem Apoftolicum cum amplillimis Facultatibus , criam 
noftn & hujus Sanétæ Sedis in Sinarum , aliilque Indiarum 
Oriantalium Regnis & Infulis de latere Legati conftituimus , 

& ifthuc in prelens allegamus ; ejus tamen momenti res e<l , 
de quâ agitur , & inftantiâ noftrâ quotidianâ, Paftorali fcilicet 
omnium Ecclefiarum follicitudine urgente, tantoperè cupi- 
mus ejufinodi expeditionem bene ac féliciter evenire , ut hune 
ipfum in feopum te , quamvis forfan egregiè curentem , Pon- 
tmciis noftris monitis , atque Mandatis , veluti acrioribus 
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ilimulis , incitare fupervacaneum non arbitremur. Petîmus îta- 
que , & quam enixè à te flagitamus , tibique prætereà diftri&è 
præcipimus , arque mandamus , ut memorato Patriarchæ 
Alexandrino debitam obedientiam in omnibus quæ abeopræf- 
cripta fuerint exhibeas , & ab aliis quoque , quantum in te fi- 
tum erit , exhiberi fatagas , conjunftilque cum ipfo ftudiis im- 
penfè cures , ut conftitutio de Ritibus ac cæremoniis Sinenfi- 
bus , ante quatuor annos à nobis édita ifthic ab univerfis Chrif- 
tianæ iegis profefloribus , ac potiflimùm ab Evangelicis ope- 
rariis incohcuffè obferverur, nec tamenpropterea eorumquif- 
quam San&iflimi Pontificis Sylveftri exemplo, officium fuum 
dimittat : Contentiones infuper & diflidia inter Mifïïonarios 

exorta fedentur optata ac iftis Miflionibus adeô ne- 

ceflaria pax , & tranquillitas reftituatur ; ac demum uno ore 

6 unanimi fententiâ à vobis omnibus honorificetur Deus & 
Pater Domini noftri Jefù Chrifti. Quod prælliteris , quemad- 
modum te fedulo præititurum elfe zelus , pietas , atque fi- 
halis tua erganos& Sanéfam hanc Sedem devotum nobis om- 
ninô pollicentur , non modo rem gratiffimam nobis faciès , 
fedetiam Societatis laudes , ac mérita apudDeum & homines 
lummopere cumulabis. Ubi verô fecus accideret , nos etfi no- 
lentes ac prorfùs inviti , iis uti durioribus remediis cogeremur , 
quæ tibi ac univerfæ Societati moleftiam fimul & detrimen- 
tum longé graviffimum afferrent ; quâ tamen neceffitate nos 
à prudentiâ tuâ eximendos fore conndimus ; & hâc freti fpe 
tibi , dilefte Fili , Apoftolicam Benediftionem amanter im- 
pertimur. Datum Romæ, &c. die 28 Febraarii 1720, &c. 

Concordat cum originali Bullato, quod Venerabundus ex- 
cepi ab Ill mo . & Rev mo . Domino meo P atriarchâ Alexandrino, 
Legato&Vifitatore Apoftolico. Cantone ij Novembris 1720. 

Loco f Sigilli. Joannes Laureati S. J. Vifitator. 
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Sequitur narratio Legationis Illuflriffimi & Revetcndiffuni 17ZO. 

Domini Patriarches Alexandrini quœ confond videtur cum CXV. 

narratione Pains Vianni ; ubi tnmen relata differrent hic anno- 6 de 

buruur. M. de Mezzs- 

> barba , par le 

Principia dal di 30 Septembres 1720. Ved. HViani pag. 8. 

Pag. 20. del Viani, dopo quelle parole délia' 2 a . Linea' 

-mandato à cafa - ü manoferitto aggiunge — . « Quefta libe- 
» razione del P. Cerù feguita cofi lubito dopo la partenza del 
» P. Giefuppe Pereyra , fece crelcere molto più il folpetto , 

» che fi aveva , che quefto Padre avefle avuta parte anclie . 

» nellacattura, 6 la facefle per mettere timoré lubito da prin- 
>♦ cipio nelT animo del Legato , 6 pure , corne probabilmente 
» fi crede , per efeludere il P. Cerù acciô il Legato non lo 
» conduceffe feco à Pekino , per Interprète , corne defiderava 
>» di fare il Legato, ô per altro fine à Dio noto, certo è, che 
» il dubbio , il quale fi aveva , che quefto Padre tramafle oc- 
y> cultamente qualche macchina , non era in vano fofpetto , 

» ma un’ illazione molto raggionevole , corne fi puô dedurre 
» da i motivi fudetti , e délia permanenza occulta in Cantone 
>* contro li ordini del fuo Superiore, e délia ftretta amicizia 
» colVice-Rè, e délia liberazione fubitanea del P. Ceru, e 
» dal fentimento commune di tutti i Milfionarj. 

Alla pag. 24. del Viani Linea 7 à quelle parole , ffd pofl- 
quam pervenit - Hang-Pias - bifogna olîervare che quefta 
- Hung-Pias- è male feritta, e che fi dove leggere - Hum- 
Piao - che vuol dire — le Patente — o fia - Diploma—. 

Alla pag. 26 del Viani dopo quelle parole - da Cantone à 
Pekino lin. 1 4 - il manofcritio adgiunge-. « Tutto che il Le- 
» gato fempre rifpondefle loro , che à qualfivoglia rifehio , 

» non averebbe mai dilapprovato cio , che era llato appro- 
» vato dalla S. Sede ; malfime conofcendofi benilfimo efler 
» queft’ un arte per ellorcere dalle inani del Legato un’ arma 
» ai più, per impugnare con maggiore vigore le deterini- 
» nazioni del Sommo Pontefice. 
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Alla pag. 3 2. del Viani ; dopo quelle parole — dà PP. délia 
Compagnia — lin 3 & 4. aggiunge il manofcritto qualche fe- 
gue — . « Ho intelo ( fono le parole del P. Cerù nella Lcttera 
» al Legato ) da alcuni Padri di qui , corne il — Litagin - che 
» condulTe Vellra Eminenza à Pekino l'crifle lino dà Cantone 
» un Memoriale di accula ail’ Imperadore contro il Padre 
» Vifitatore Laureati e me , dicendo che eravamo voluti in- 
» trodurli per forza in voler fare l’ Interpreti di Vellra Ex za . 
» i PP. Pereyra e Commiflario Fernandez; quanto lia falla 
» almeno per me detta cola V. E. lo conofce , perche io , 
» oltre la mia inabilità in poter fare il dette uffizio , mai melo 
>* fono fognato.; fe l’ Imperadore lî lagnalïe di cio , prego 
» V..E. dilcolparmi apprelTo S. M. &c. Maridù pofcia il Padre 
» Vilitatore al Legato la Lettera promeffa gli per i Padri di 
» Pekino ed è la leguente. 

ReverenJis in X‘°. Patribus. 

y> Tôt repetitis de eâdem re epillolis, & obfecrationibus 
» videri fortafle potero molellus, arque etiam injuriofus bonæ 
» vellræ pietati & obedientiæ ; fed in re tanta volo potius 
» hujufmodi natos incurrere quam aliquando remiffus ac ne- 
» gligens haberi , ac reprehendi. Sed & fcribere parum ell 
» labores diutumi itineris non rçfugio , quia Excellentilfimo 
» Legato nollro non utiles vilî funt: Imô vitam & fanguinem 
» libentilîimè profunderèm , lî in altari Domino pro holHâ pa- 
» cificâ acceptari mererentur. Hos eofdem animos vellem 
>* ego , ut induerent R R. P P. VV. agant rogo per vulnera 
» Jefu Chrilli prudenti quidem , fed etiam- valido & imper- 
» territo conatu hoc negotium , in quo pars & fuafores con- 
» veniunt. Redemptor patiens ; animæ innumerae ; Pontifex 
» & Ecclelîa , Ceneralis noller & Societas : Eo deperdito , 
» quot jaélaræ ! quot detrimenta ! eo confeÉlo qui décor ! 
» quæ utilitas ! déficit arithmetica five in illis , five in ilHs 
» numerandis. 

» Ego certè cirçumquaque vertens oculos & cogitationem 

meam , 
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*> meam , nullam rationem video, nullum motivum animad- 
» verto , quibus Religiofus & Miflionibus addi&us retrahi 
« poiïit, neurgeat fummis viribusfacra juflaoprimiPontificis. 
» Ille omifit nihil , quod falva Religione Imperatori placeret 
» &: Neophitos folaretur. In renitentiâ nulla i'pes eft : Fortafle 
» poft plenam obedientiam aliqua , quæ rémanent afpera , 
» Deo favcnte & Imperatore doftrinam Sinicam luculentiùs 
» explicante , fient in.vias planas. Abftineo ab enumeratione 
» mediorum quibus fortafle utiliter RR. VV. uti poflent ad 
» emollcndum Imperatoris cor , hoc foret aulæ rudem velle 
» docere in eâ peritiflîmos : Rogo tantum & obteflor , ut 
» illis omnibus RR. VV. utantur , nullam ex negligentiâ 
» omittant àtque intérim ego veftris conatibus benedicens 
» enixè Deum rogo , ut dignetur eifdem vim efficacem im- 
» pertiri Sanfliflimis RR. VV. facrificiis me commendo 30 
» O&obris 1720. » 

Ex Cymba prope montem -- Meulin ~ RR. VV. 

Minimus in X*°. fervus J. Laureati Vif. 

Nella pag. 34. del Viani non fi menziona altro che li giorni 
10 e 13 del diario délia legazione; il manofcritto mette una 
Lettera à data del 1 1 Novembre che confeguentemente fi 
troverebbe nell’ iftefla pag. in circa la lin: to. ella è del 
Signore abbate Ripa fcritta da Pekino il 1 2. Novembre 
1720, èdel tenore corne fegue. 

Lettera. del Signore Ripa al P. Cerû. 

Reverendiflimo Padre , 

» Colla prefente faccio fapere à V. P. corn’ eflendo ftato io 
» più volte dimandato dal Signore - Ciao Ciang -- avanti 
» diverfi Padri Gefuiti , e Mandarini di quale Religione , o 
» Congregazione io fia , ed avendo jo fempre rifpofto la ve- 
rt rità , cioè eflëre io Miflionario délia S. Congregazione di 
» Propaganda Fide , diverfi Padri Gefuiti , dirigendo il Ser- 
» mone in Cinefe à detti Mandarini mi hanno fempre con un 
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----- » grand’ impegno fortementc contradetto cficr’ io Miffionario 
1 7 1 °- » délia fuppoila Religione di S. P.etro : Queft’ anno poi in 

» — Gehol - avanti i medefnni Mandarinidel- YangfinTien f 
y> e vin Tien — eflendo Auto un’ altra volta dimandato dai 
» medemo Signore — Ciao — i'opra y punto fudetto , ed io 
» rifpoAo nell’ iAefla maniera fudetta il P. Parennin non folo 
» mi contradifle ; ma afleri di più afler’ io délia medema Re- 
» ligione e Seminario del Signore Maigrot , faccendomi paf- 
» Tare per vomo di fazzione , &c. Con quell’ aflerzione oltre 
» alla calunnia ben’ intenderà V. P, il pregiudizio , che mi 
» caufô : Giunti che furono — in Gehol — i due precurfori 
» del Legato ApoAolico , ed’ eflendo ftati per ordine di S. M* 
» dimandati délia loro Religione , e quelti avendo rifpoilo 
» eflere dalla S. Congregazione di Propaganda Fide , il P. 
» Parennin che faceva l’Interprete, interpretô, afferendo 
>» — ie ko chin kin hoei xi yamen tien yn -- cioè eflere 
» nomini di - yamen -- e perche io ancora fono délia me- 
» dema S. Congregazione , venni ancor’ io comprefo fotto 
» un tal nome vituperofo , corne il medemo Signore -Ciao — 
# fubito voltato à me difle : Lei ancora è vomo di — yamen 
» Al che avendo io voiuto rifpondere , mi fît fubito fcrrata la 
» bocca dal P. Parennin col contradirmi : Jo poi mi lagnai 
» con certi Gefuiti , di quefta nuova invenzione ed ingiuria r 
, » e mi fh rilpofto , che il P. Parennin Interprété di propofito, 

» eflere i Miflionarj délia S. Congregazione vommi di - ya- 
» men — per eflfermi anticipatamente lagnato di eflere ftato 
y> anticipatamente trattato per vomo délia Religione di San 
» Pietro. 

» Ieripoi 1 1 . del corrente Novembre il Signore Ciao fu 
» pubblicando à tutti li Europei un’ Impériale Decreto : Frà 
>* le altre cofe , che dimandô per ordine di S. M. una fl fu , 

» fe il Signore Pedrini , ed io flamo vomini veramente inviati 
» dal Papa , o pure che lo fu il P. Buongiour folo ? A qûefta 
>* dimanaa avendo il Signore Pedrini , ed io rifpofto che 
r> tutti e tre flamo vomini inviati dal Papa : 1’ Eunuco fudetto 
» dimandô in un fermo fe 1’ avevanno veduto ? Alla quai 

• 
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» dimandarifpofimo, che più volte l’ avevamo veduto. Deve g* *— ■" 
» V. P. fapere che noi due fiamo ftati frà le altre cofe accu- ï 7 20 - 
» fati di non eflere ftati mai inviati dal Papa, anzi che ne 
» purè 1 ’ abbiamo veduto , e pure V. P. ben fa , che tanto 
» Jei, quant’ jo egl’ altri délia noftra comitiva fra molti che 
» s’erano offerti à venire fuinmo fcelti dà Sua Santità ftefla 
» nella ftraordinaria Congregazione che à quefto efletto tenne 
>* avanti fe li 16. Agofto ael 1707. ed avanti V. P. ifteiïa poi 
» fui à piedi di N. Signore il quale à lungo ci parlô : li par- 
» lammo , e c’ invio ; corne l’ iftcflo Reverendiflimo P. Ge- 
>* nerale délia Compagnia lo teftifica nella fua Lettera com- 
» mendatizia che per ordine di Sua Santità ci diedè , in quai 
» Lettera dopo averci uno per uno nominati , teftifica efler 
» noi — Mifjionarios Apojlolicos ad Si/tas à Sanclâ hac Sede in 
» illarum Miffionum bonum deflinatos — e pure quello , che il 
» P. Generale confefta in R<*ia , e non oftante che fia una 
» cofa in fe chiarifiima, c nota à tutti, qui non oftante à 
» faccia à faccia mi viene dà certi Padri Gefuiti di qui perti- 
» namente negata per farmi con ciô paffare per un impoftore 
** avanti queft’ Imperadore acciô mi tagli la tefta. 

>* L' Eunuco fudetto reftb fodisfatto délia mentouata rifi- 
» pofta : Il Signore — Ciao Ciang - pero che aveva altre if- 
»* truzioni , le difle , che ci dimandafle ancora , fe noi due 
» fummo ancora inviati in Pekino dalla Santità di N. S. à 1er- 
» vire quefto gran Monarca di Cina , alche tutti due avendo 
» ancor rifpofto di fi : il P. Pietro Giarrous difle al detto Eu- 
» nuco , che fi obbligafle produire in conferma il - Pinegkin - 
» teftimoni o patente, che ne abbiamo , nelle quali s’ efpri- 
» me , che il Pontefice Romano ci abbia inviati in Pekino à 
»> fervire queft’ Imperadore colla Mufica e pittura ; fopra cio 
» defidererei fapere fe il lor P. Generale efprime nelle Pa- 
»> tenti, che dà à i fuoi fuditti Sacerdoti , che invia in Pe- 
w kino , che invia in taie à far il vetraro, il taie à far gl’oc- 
» chiali, il taie ( corne il P. Giartous ) à maneggiare la lima 
» ncll’ Orologeria , &c. e fe cio non s’efprima nelle Patenti, 
i> che lor da il Padre Generale , perche poi 1 ’ efigono nelle 
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» Patenti , che da la S. Congregazione. L’ Eunuco fudctfo 
» andô à riferire il tutto à S. M. dalla di cui prefenza eflendo 
» ritornato in nome del medemo Imperadore ci difle : Se il 
» Lcgato Apoftolico dira altrimente di quello , chç noi con- 
» ftantc-mente avevamo afl’erito convinti cofi di bugia, cire 
» ci taglierebbè la tefta. 

» Andato via 1’ Eunuco, tanto il P. Pàrennin ed altri PP. 

» Gefuiri piii nftinaramente che mai ci negarono m faccia , 

» efler noi ftati inviati chl Papa , e molto più poi negarono 
» efler noi llati deflinari dal Papa per venire in Pekino à 
» fervire quefto Imperadore. Pretencevano provare la prima 
» parte con afl'erire , che i Miflionarj délia S. Congrega- 
» zione non fiano inviati dal Papa ( in quefto potrebbe loro 
» fcufare 1’ ignoranza per non fapere cola fia la S. Ccngre- 
» gazione ; mà non già dopo averne tante , e tante volte in- 
» tefa la fpiega , ed m compr#va dà me cirata la mentouata 
» Lettera del lor P. Generale ). E la féconda parte poi con 
» non fo quai pretefo teftimonio avuto ne dal P. Bongiours , 
r> che già è morto , fopra il quale teftimonio per non dir qui 
» inutilmenre moite cofe', drco folo , che fe non è maggiore 
» non deve almeno eflerc inferiore il mio , che conftante- 
>» mente aflerifco , eflere ftato inviato dal Papa , ed inviato 
» à Pekino. Il P. Bongiours non poteva confondamento dar 
» tal teftimonio di me , e molto meno del Signore Pedrini : 
» Egli non mi conobbe fe non fuori di Roma , ficcome io 
» niente fapevo di detto Padre ed appena ne feppi poche pa- 
n rôle , e fotto rigorofo fegreto nell’ ufcire che feci dà Roma : 
» Cofi detto Padre niente doveva fapere di mi , e delle mie 
» cofe , onde il P. Bongiours poteva teftificare iôlo délia lua 
» fpedizione , e non délia mia , ogn’ uno fapendo di fe fteflo 
>* quello , che è paflato. Or fuppofto il fudetto , io benche in 
» moite cofe fia ftato in queft anno gravemente offefo da 
» certi PP. Gefuiti Francefi, che direttamente hanno operato 
y> contro la promefla fattami dà cotefto P. Vifitatore Lau- 
*> reati non ho voluto fin’ oggi far verun ricorfo al detto P. 
» Vifitatore , fi per non rattriftarlo corne per altri buoni fini; 
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» AdelTo perô che fperimcnto che alcuni de iuoi fndetti ' 
» affatto non la vogliono finire , eflendofi inoltratti fino à 
>* tirar di farini percler la vita con detrimento délia S. Sede , 

» e délia S. Congregazione di cui fono Miffionario, ilimo 
» dover dargliene parte acciô polTa egli dar rimedi più effi- 
» caci di quei che più volte mi promife dare , e lùppongo 
» dalle y ma non è ltato ubbidito. 

» Priego dunque V. P. à volermi far T onore d’ efporrc al 
» P. Vifitatore quanto qui hô feritto , acciô proveda à tai di- 
» fordini , che caul’anno certi füoi fuditti : Ricorro per tanto 
>* à V. P. ed à detto Padre Laureati, c non ail’ Apoftolico 
» Vifitatore per voler io ancora in quefto cafo andare colla 
» maggior dolcezza che fi puole , ed acciô veda il P. Vifita- 
» tore (corne in altra occazione ancor le ferifli) che viene 
» più ubbidito dà me , che dà certi fuoi fuditti iftelfi certi 
>> PP. Francefi dopo l’ ordini à Ipro dati ( fupponendo vero 
» quello che il^medemo P. Vifitatore mi promife voler fare ) 

.» peggio che mai confcritti in caratteri Cinefi , ed Europe: , 

» con fatti, e con parole mi hanno doppo la fua partenza per 
» Cantone in diverfi modi gravemente moleftato , ofl’efo, ed 
» atrocemenre calunniato avanti à Monfignore Vefcovo di 
>♦ Pekino à Miflionarj, e quel ch’è peggio anche avanti i po- 
» veri.Neofiti CrifHani con pofitivo feandalo pujillorum , co- 
» me , e fe fuffe necefiario , potrei farlo tcccar con mani : 

» Non hopiù-tempo , ne pur l’hô riletto , onde finifeo : Bafcio 
» à V. P. e à detto P. Laureati le mani, &c. » 

Traduction de t Italien de ce N n . CXV. 

La Relation de la Légation de M. de fylezzabarba , par le 
Pere Viani fon Conlcfleur , commencée au 30 Septembre 
1710 , page 8 de fon Journal. 

Cette délivrance du P. Cerù , qui fuivit d’abord le départ du 
P. Jofeph Perreira , fit augmenter beaucoup plus le foupçon 
qu’on avoit , que ce Pere avoit eu part à fon emprifonnemenr , 
oc il l’avoit fait pour jetter d’abord de la crainte dans le cœur 
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du Légat , ou , comme on le croit probablement, pour exclure 
17*0. le P. Cerù , & empêcher que le Légat ne le prit pour venir 
à Pékin avec lui , & lui fervir d’interprête , comme le Légat 
defiroit de le faire, ou pour d’autres fins connues de Dieu ; 
mais il eft certain que le doute que l’on avoit , que ce Pere 
tramât fecretemcnt quelque machination , n’étoit pas une 
vaine fuperftirion , mais une conféquence qu’on tiroit avec 
beaucoup de raifons , comme on le peut déduire’ des motifs 
fufdits , & de fa demeure lecrette à Canton contre les ordres 
de fon Supérieur, & l’étroite amitié qu’il avoit avec le Vice- 
Roi , & de la délivrance précipitée au P. Cerù , & de l’opi- 
nion commune de tous les Millionnaires. 

A la page 14 du P. Viani, ligne 7 , après ces paroles: Sed 
pojlquam pervertit , Hung-Ptas , &c. il eft néceflaire d’obfer- 
ver que Hung-Pias eft mal écrit , & qu’on doit lire — Hum- 
Piao -, qui veut dire les Patentes ou Diplômes. A la page 16 • 
de Viani , après ces paroles , da Cantone à Pejtino , ligne 14, 
le manuferit ajoute : Tout ce que le Légat leur a toujours ré- 
pondu , que , à quelque rifque que ce foit , il n’auroit jamais 
défapprouvé ce qui étoit approuvé du Saint Siège , princi- 
palement connoiflant très-bien que c’étoit-là un art pour arra- 
cher des mains du Légat , une arme de plus pour combattre 
avec plus de' force les déterminations du Souverain Pontife. 

A la page 3 2 de Viani , après ces paroles , dà Padri délia 
Compagnia , lignes 3 & 4 , le manuferit ajoute ce qui fuit : 
J’ai entendu ( ce font les paroles du Pere Cerù dans la Lettre 
au Légat) de quelques Peres d’ici, comme le - Litagin - qui 
conduit votre Excellence à Pékin , écrivit depuis Canton un 
mémorial d’accufations à l’Empereur contre le Pere Vifiteur 
Laureati & moi , en difant que nous avions voulu par- force 
nous introduire à vouloir faire les Interprètes de votre Excel- 
lence , les Peres Perreira & le Commiflaire Fernandez , 
combien cette chofe eft faufle par rapport à moi , au moins 
votre Excellence le connoît , parce que , pour moi , outre mon 
inhabilité à pouvoir faire cet office , je n y ai jamais penfé 5 ft 
l’Empereur fc plaignoit de cela, je prie votre Excellence de 
me aifculper auprès de Sa Majefté , occ. 
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Le P. Vifiteur peu après envoya au Légat la Lettre que les _ 
Peres de Pékin lui avoient promife , & c’eil la fuivante. 1720. 

Reverendis in X“>. Patribus. 

Tôt repetitis de eadem re, epiftolis , & obfecrationibus 
videri , &c. ( Voyt^ ci-deJJ'us pag. 332 ). 

A la page 34 de Viani , il n’eft fait mention d’autre jour 
que du 10 8c du 13. Dans le Journal de la Légation , le ma- 
nulcrit rapporte une Lettre en date du 1 2 Novembre , qui 
conféquemment fe trouveroit dans la même page , environ la 
ligne 1 o. Cette Lettre eft de M. l’Abbé Ripa , datée de Pékin 
le 1 2 Novembre 1720. Elle eil de la teneur fuivante. 

Lettre de M. Ripa au Pere Cerù. 

- • Très-Révérend Pere , 

Je fais fçavoir , par la préfente , à votre Révérence , qu’ayant 
été plufieurs fois requis par le Mandarin - Ciao-Ciang — en 

S réfence de plufieur» Peres Jéfuites & Mandarins , de quelle 
Religion & de quelle Congrégation quej’étois, & ayant tou- 
jours répondu la vérité , c eft-à-dire, que j’étois Millionnaire 
de la facrée Congrégation de la Propagande , différens Jéfui- 
tes , en tenant le aucours en Chinois auxdits Mandarins , 
m’ont toujours contredit avec opiniâtreté , que j’étois un Mif- 
fionnaire de la Religion fuppofée de Saint Pierre : & dans la 
fuite , en cette même année , à Gehol en préfence des memes 
Mandarins du — Yang-fin-Tun & Vin-Tien — , étant encore 
requis de nouveau par le même — Ciao - fur le même point , 

& moi donnant toujours la même réponfe , le Pere Parennin 
non-feulement me contredit-, mais il aflura de plus que j’étois 
de la même Religion & du même Séminaire de M. Maigrot , 
me faifant paffer pour un homme de faftion , &c. Votre Pa- 
ternité concevra , par cette fauffe affertion Sc antres calom- 
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nies , le préjudice qu’ils me caufent. Lorfque fiirent arrivés en 
1720. — Gehol — les deux Précurfeurs du Légat Apoftolique , on leur 

demanda , par l’ordre de Sa Majefté , de quelle Congrégation 
ils étoient , & ayant répondu qu’ils étoient de la Sacrée Con- 
grégation de la Propagation de la foi , le Pere Parennin , qui * 
taifoit l’Interprète , en affurant par ces paroles — Se-ko-chin 
kin hoci xi Y amen Tien yn — , c’eft-à-dire des hommes di 
Yamens , méprifàbles, & parce que je luis de la même Con- 
grégation , il vouloit me comprendre fous le même nom de 
mépris : comme ce même Ciao , qui , s’étant retourné vers 
moi , me dit , vous êtes encore un homme de — Y amen — ? 
Voulant donner une réponfeà cela, le P, Parennin m’a d’abord 
fermé la bouche , en me contredifant. Enfuite je me plaignis 
à certains Jéfuites de cette nouvelle invention d’injure ; ils 
me répliquèrent que le P. Parennin étoit Interprête par choix, 

& que les Millionnaires de la Sacrée Congrégation étoient 
des hommes de -- Yamen — , parce que je m’étois plaint de ce 

S u’on m’avoit auparavant traité d’nomme de la Religion db 
. Pierre. 

Enfuite hier , le 1 1 . du mois courrant de Novembre : le 
Ciao alla publier un Decret de l’Empereur ; & entre toutes les 
chofes qu’il demanda , par l’Ordre de Sa Majefté , fut qu’on 
lui dife , fi M. Pedrini & moi avions été envoyés du Pape , 
ou fimplement comme l’avoit été le Pere Bonjour ? M. Pe- 
drini & moi répondîmes que nous étions tous des hommes en- 
voyés du Pape. L’Eunuque fùfdit demanda fi nous l’avions vu ? 
Nous répondîmes à cette queftion , que nous l’avions vu plu- 
fieursfois. Votre Paternité doit fçavoir qu’entre toutes les ac- 
cufations qu’on a fait contre nous deux ; nous avons été ac-r 
cufés de ne pas avoir été envoyés du Pape , comme nous l’a- 
vons vu. Votre Révérence fçait très-bien que tant elle que 
moi& les autres de notre Compagnie , nous avons été choifis 
de Sa Sainteté entre beaucoup d’autres qui s’étoient offerts à 
venir , dans une Congrégation extraordinaire qui fut tenue à 
cet effet en préfence du Pape le 16 d’Août 1707 ; & avant, 
votre Révérence alla elle-même aux pieds de Sa Sainteté , 

qui 
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qui vous parla de cela bien nu long , & nous lui parlâmes , & 
nous envoya , comme le Général même de la Compagnie 
l’attefte dans fâ Lettre de recommandation, qu’il donna par 
l’ordre de Sa Sainteté ; dans cette Lettre , après nous avoir 
nommé tous l’un après l’autre, il attelle que nous fommes 
des MiJJionnaires Apoftoliques envoyés par le Saint Siège 
pour le bien des Millions de la Chine : & cela a été avoué du 
P. Général à Rome , & malgré que ce foit une chofe li claire 
& connue à tous , cependant ici j’apprens que certains Jé- 
f'uires le nient avec pertinacité , pour me faire palier pour un 
impolleur auprès de l’Empereur , afin qu’il me faffe trancher 
la tête. 

L’Eunuque fufdit demeura fatisfait de ma réponfe. Le Ciao- 
Cicnrr cependant qui avoit des autres inllrucHons , a dit que , 
s’il demandoit encore fi nous deux avions été envoyés de 
Sa Sainteté à Pékin pour fervir le grand Monarque de la 
Ghine, à quoi nous répondîmes encore qu’oui. Le P. Pierre 
Jartoux dit au même Eunuque , qu’il s’obligeoit de produire 
en conformité le Pincgkin , le témoignage ou la patente que 
nous en avons , dans laquelle il eft exprimé que le Pontife 
Romain nous avoit envoyé à Pékin pour le fervice de l’Em- 
pereur dans la Mufique & dans la Peinture. Sur cela je vou- 
irois fçavoir fi le P. Général s’exprime , dans les Patentes 
qu’il donneàfes Religieux-Prêtres qu’il envoie en Chine, 
qu’il les envoie pour faire des verres , pour faire des lunettes , 
{comme le P. Jartoux) pour travailler à l’horlogerie, &c. 
& s’il n’exprime pas cela dans les Patentes que leur donne le 
Général ; pourquoi enfuite l’exigent-ils dans les Patentes que 
leur donne la facrée Congrégation ? L’Eunuque fufdit fut tout 
reporter à l’Empereur ; & bientôt il revint dire , au nom de 
l’Empereur , fi le Légat Apoftolique dit autrement que ce que 
nous avons conftamment allurés , & que nous foyons ainfi 
convaincus de menfonge , qu’on leur trancheroit la tête. 

L’Eunuque étant en allé , le P. Jartoux , & le P. Parennin 
& les autres Peres Jéfuites , nièrent avec plus d’obftination 
que jamais , que nous ayons été envoyés du Pape pour 
H Tome FI, Bbbb 
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venir à Pékin au fervice de l’Empereur: ils prétendoient prou- 
1720. ver i a première partie de cette aflertion , en difant que les- 
Miffionuaires de la Sacrée Congrégation ne font point en- 
voyés du Pape. En cela on pourroit excufer leur ignorance 
de ne pas fçavoir ce que c’efl que la Sacrée Congrégation ; 
mais on ne peut guère l’excufer aujourd’hui , après qu’ils ont 
entendu parler tant de fois de ce que c’étoit que la Sacrée 
Congrégation , & d’avoir en preuve la Lettre de leur Pere 
Général dont j’ai fait mention : La fécondé partie , je ne fçais 
par quel prétendu témoignage qu’ils ont eu du Pere Bonjour r 
qui eft mort, fur lequel témoignage, pour ne pas dire ici 
inutilement plufieurs chofes, je dis feulement que, s’ils n’en 
n’ont pas un plus grand , le mien ne doit pas être inférieur , 
en aflurant conllamment d’être envoyé par le Pape , & en- 
voyé à Pékin. Le Pere Bonjour ne pouvoit avec fondement 
donner un femblable témoignage de moi, & bien moins de 
M. Pedrini , & il ne me connut que hors de Rome ; & com- 
me je ne fçavois rien de ce Pere , & qu’à peine en entendis-je 
parler quelque peu , & fous un fecret très-rigoureux qui me 
rut impofé lorfque je fortis de Rome : Ainfi ce Pere ne pou- 
voit rien fçavoir de moi ni de mes affaires , d’où le Pere 
Bonjour pouvoit feulement rendre témoignage de fbn expé- 
dition & non pas de la mienne , chacun Içachant ce qui s’eff 
paffé à fon fujet. Or en fuppofant lefufdit témoignage , moi, 
quoiqu’offenfé grièvement pendant cette année en bien des 
chofes par certains Peres Jéfuites François , lefquels ont 
agi direftement contre la promeffe que me fit le Pere,Vi- 
fiteur Laureati, je n’ai pas voulu jufqu’à ce jour recourir à 
lui , tant pour 11e pas 1 affliger , que pour d’autres fins ; ce- 
pendant à préfent , que j’éprouve que quelques-uns des fiens 
ne veulent pas ceffer , en me voyant outragé & même ex- 
pofé à perdre honteufement la vie au préjudice du S. Siégé 
& de la Sacrée Congrégation dont je fuis Millionnaire , je 
penfe que je dois lui en faire part, afin qu’elle puiffe y ap- 
porter des remedes plus efficaces que ceux qu elle m’a pro- 
mis plufieurs fois de donner , & que je fuppofe qu’elle a don- 
nés } mais elle n’a pas été obéie. 
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Je prie donc Votre Révérence de vouloir me faire l’hon- 
neur d’expofer au Pere Vifiteur ce que je vous ai écrit , afin 
qu’il travaille à remédier à un femblable défordre que caufent 
certains de fes Religieux. Je recours pour cela feulement à 
Votre Révérence & au Pere Laureati , & non au Pere Vifi- 
teur ApoRolique , voulant encore , dans cette circonllance , 
agir avec la plus grande douceur qu’il elt poffible , & afin 
que le Pere Vifiteur voye ( comme dans une autre occafion 
je lui ai écrit) que je lui obéis plus que ne font certains de fes 
Religieux François à qui il a donné des ordres, (en fuppofar.t 
vrai ce que ce Pere Vifiteur m’a promis de faire ) parce qu’a- 
près fon départ pour Canton, ils m’ont molefté plus que 
jamais tant en écrits Chinois qu’Européens , & d’autres ma- 
niérés , & m’ont horriblement calomnié devant Monfeigneur 
l’Evêque de Pékin & les Millionnaires , & ce qui eft de pire, 
en préfence des pauvres Néophites & des Chrétiens avec un 
vrai fcandale , comme je pourrois , s’il étoit néceflaire , le 
prouver fenfiblement. 

Je n’ai pas le tems d’écrire, pas même de relire ce que j’ai 
écrit , ainh je finis , en vous baifant les mains & au Pere Lau- 
reati, &c. 
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SUR LES AFFAIRES DES JESUITES 

AVEC LE SAINT SIEGE. 



TOME SIXIÈME, 

Contenant les Pièces justificatives. 



LIVRE SIXIEME. 

S’enfuit , comme en ? année i yzo , le Récit de la MiJJton du 
Très-Illufre Seigneur Patriarche d Alexandrime. 



■ — II E y N A I o 1721. Il Legato con tutti i Miflio- 

I 7 ir * nar î an< ^ ^ Palazzo, li Padri, &c. corne nel 

CXVL Viani. 

tio^de m. de 3 • Detto , fi trova qui qualche differenza fra’l 

Mezzabarba. Vianni e il manoferitto menrre quefto dice -- « In tanto che fi an- 
» dava difeorrendo arrivo l’Eunuco -- Cin Fù — col Manda- 
» rino - li Pin Chum ~ ed il P. Fan, difle P Eunuco à nome 
» dclT Imperad r e . al Legato , che 1 * Imperad re . voleva â lui com- 
» municare un fegreto , fe aveffe giurato avanti S. M. di non 
» parlame con alcuno , fe non col S. Pontefice. Sentito quefto 
» il Legato fe ne andô fehermendo con parole , per non elfere 
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% à cio obligato , temcnclo maflime , clie non quefto volefte 
f> l’ Imperadore obbligarlo ad ufeire di Cma , purè per evitare 1 7 2 1 ' 
» i danni che ne potevano venire promife in fine , che ave- 
n rebbè fatto quanto l’ Imperadore aveffe richiefte». L’ Fu- 
nuco &c. corne nel Vianni pag. 103. lin. 20. & fequenti ove 
poi il manoferitto agginnge : « Il Legato fi retiré nella ftanza 
»> per veftir fi il - Vai Tao - già dato gli dall’ Imperadore , ed 
>* in quefto mentre ritirandofi dà parte il P. Pereyra , e del 
» - Ciao — concertarono infieme , corne fi crede , di eleggere 
»> il Signore Roveda per andare à Roma : Che fi difeorrefie 
» dcl Signore Roveda, lo confeflo il P. Pereyra al Legato, 

» il quale aveva veduto , che fi erano tirati dà parte ; mà folo 
» difle che era un buon Sacerdote. Dali’ alp-a parte è diffi- 
>* cile à credere , che il — Ciao-- facefle in quefto giorno una 
»> tal domanda al P. Pereyra -, mentre già prima di adeffo 
r* fapeva il - Ciao - che il Signore Roveda era un buon Sa- 
» cerdote , effendo che il giorno 28 del mefe paflato nell’ ufi 
» cire dalla bonferia ( prima che il Legato entrafie nella 
rr Corte ) dove fi era fatto un congreflo , tanto elîo - Ciao — 

>* che il - Ly Ping Chum - domandarono ail’ ifteflo P. Pe- 
» reyra , quai era nella famiglia del Legato il — Lo Pento — 

» ( nome Sinico del Signore Roveda) ed eflendo loro addi- 
» tato dal medemo P. Pereyra , ambedue i Mandarini in pre- 
» fenza noftra lo- prefero per la mano , e lo abbracciarono , 

» proteftandofi fuoi buoni amici , e facendo gli moite efibi- 
>* zioni , dicendo , che dalla fua fifonomia lo conofcevano per 
* vomo onorato ( corne altrefi délia fifonomia lo avevano 
conofciuto i Padri fubito doppo l’ arrivo in Cantone , e nella 
» prima udienza in Pekino, dove 1 ’ avevano àccolto con 
♦♦ moite dimoftrazioni d’ aftetto ) e dà li in poi lo hanno fem- 
h pre trattato i Mandarini , e fpecialmente il — Ciao — con 
•» molta conefia , e famigliarità ; finezze non praticate con’ 
n alcun’ altro délia famiglia del Legato , trà quali nefluno ve 
» n’ era , che avefle cofi bella fifonomia , corne lui , giuftà -le 
y» ofTervazioni noviflimè venute , corne fi crede à Padri nelle 
n Lettere d’ Europa, communicate pofeia dà medeœi PP. à 

« 
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g — » Mandarini . . . , 

17 H* » Vellitofi dunque il Legato ed ulcito di caméra gli difTero 

» 1 Mandarini , 6cc. — corne nel Viani pag. 1 04. lin. 6. & feq. »* 

Pag. 105. del Vianni ci manca la ril'pofta alla fccunda in- 
terrogazione lin. 1 1. che è la l’equente, riipofe che Sua San- 
tità lo udirebbè frequentemente. 

Pag. 108. del Viani ail’ undecima inrerrogazione nellalin. 
i-). bifogna correggere qualche cofa e mettere » qualche 
dubbio. 

Pag. 11 2. del Viani lin. 3. dopo quelle parole — prece- 
dente Relazione - il manofcritto aggiunge -- » Ha flimato 
►* bene il Legato difar mettere quel!’ udienza nel modo corne 
» {ta clpolla colla fua aggiunta per non pregiudicare punto 
» alla verità defatti fequiti. Dopo che il Legato fend nell’ 
» udienza pofteriore delli 1 o corne , che T Imperadore anche 
» in quelta udienza fegreta lî era l’piegato , che quelle diffe- 
» renze non fpettano alla Religione , mà il tutto era una ma- 
►> china compolla dà uomini vili, per vendicarlî de’ Padri délia 
» Compagnia il che non era llato interpretato dal P. - Fan- 
» e dopo che vide i PP. délia Compagnia coli apertamente 
» impegnati per mandare il Roveda à Roma col P. Rinaldi , 
» conofcendo la cieca inclinazione del Roveda , ftimô bene 
» fargli llendere la detta udienza , il che gli collô grandillima 
>* fouerenza per le alte, ed infolenri maniéré di rilpondere il 
» detto Roveda tanto gonfiato dà Padri. 

» E certamente , che il Legato non averebbe ciô ottenuto, 
*» fe il Roveda non li foffe lulingato di andare à Roma con 
» qualche apparente approvazione del Legato , il quale llimô 
» bene di prendere la fudetta Relazione benche imperfetta 
» di mano di detto Roveda , mentre erallracco di più fofrire 
h i fuoi modi improprj , e credette potefle baltare quello, che 
» equivocamente pretende di toccare il Roveda di Francia 
» fperando che troverà piena fede il fuo obbligo indilpenfa- 
» -bile , che hà d’ informare la S. Sede. Dio (olo fà quanto 
» gli coftô à fargli fowenire , fe T Imperadore avefle nomi- 
t» nata la Francia , e troyô in quefto modo il Legato verifi- 

* 
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» cato il fuo iiolpetto , che ficcome il P. Fan avanti l’ Impera- 
» dore nell’ interpetrare aveva ricoperta la fuderta empia 
» frode, comc Gefuita, cofi anche quelValtro, che nodriva 
» i luoi fentimenti , fofle per omettere di rapprefentare al 
» Pontefiee, che T Imperadore fa la difubbidienza d’ alcuni 
» in Francia; il che da à vedere, con quai artifizio abbiano 
» date ail’ Imperadore firnili notizie , e conferma ciocchè difle 
*> il Signore Pedrini, che aveva intefo dà Mandarini, che il 
» Legato avanti l’ Imperadore avelTe difapprovata la condanna 
» de’ Riti. 

Ufcito dall’ udienza il Legato &c. — corne nel Viani pag. 
1 1 2. lin. 4. Si trova nel manofcritto quefta particola che cade 
alla pag. 1 2 2. lin. penultima de! Viani ; ed è quel che fegue 
» Aveva il Legato portata feco una carta , in cui era llam- 
» para la fudetta accettazione fatta dà tutta la Compagnia in 
* corpo, dè Decreti di Cina , per far la vedere ail’ Impera- 
» dore , quando avefle moftrato di dargli poca fede , corne 
» aveva fatto nell’ udienza paflata delli 3. corrente ; mà poi 
» non ftimô neceffario di ehbirla , mentre moftro P Impera- 
» dore di credergli , corne appare dà cio che fegue. 

Rilpofe l’ Imperadore che anche la dottrina di Confucio , 
&c. corne nel Viani pag. 122. lin. ultima. 

Dopo la narrazione ch quello che luccefle il di 1 j . Genaio 
che va nel giomaledel Viani alla pag. 138. lin. 6. il detto 
manofcritto cofi marca - « Per compimento délia prelente 
» giornata s’ inferice qui una gazetta del fucceduto fin ora 
» al Legato , la quale è ftata fatta in quefti giorni dal P. Giu- 
» feppe Pereyra teftimonio di vifta, e dà lui mandata al P. 
» Andrea Pereyra il quale la communico al P. Miller f dà 
» cui paflo al Signore Appiani , corne viene accennato nella 
» lettera del medemo P. Miller riferita di fopra nel giorno 
» 14 Ottobre 1720, ed il Signore Appiani la copiô, corne 
t» cofta dalla fua atteftazione. in fine. Se la fequente Rela- 
» zione non fervirà per dar molto lume délia verità de’ fatti 
» feguiti , fervirà almeno per far conofcere quai fede fi abbia 
» dà preftare à qualunque Relazione, che fia pef venire dà 
» fimil forte dè Autori. 
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Verftone d’ una Rela^ione fana dal P. Giufcppe Pereyra , e 
mandata da Pekino à Cantone al P-. Andrea Pereyra corue- 
KUta fotto il giorno t5. Gennaro nel giornale ijzt. 

Mio Reverendo Padre , 



» Già fcrifll à V. R. corne in Settembre dei 1720 venue il 
»* Signore Patriarca Amb°. Mezzabarba , e corne era an- 
» dato alla Corte di Pekino. Nella meta del cammino di 
>♦ terra ricevè il -« Ta gm, Ly ping cliang chi — cio è or- 
»> dine dell’ Imperadore per far gli varie domande , aile quali 
» rifpofe molto bene il Signore Patriarca e doppo di alcuni 
>* giorni ricevè il vero — Chi — in che commanda l’ Impera- 
» dore , che vieto flar egli già in camino , fufle à Pekino. Il 
>* detto Signore nel giorno ai Natale , llando già trenta leghe 
» diftante dalla Corte , arrivarono quatro ~ Ta gin - per or- 
» dine dell’ Imperadore , erano eglino il célébré --Chao lao ye 
» ly kuePingpintama,-e il ~Ly ta gin -che fi eraavanzato. 
» Qui fecero varie domande da parte dell’ Imperadore à S. 
» E. , e ritornarono la medefima notte ben ducontenti con 
h la rifpofta , che li diede il Signore Patriarca , fcilicet, che 
h era mandato dal fommo Ponrefice per domandare ail’ Im- 
» peradore , che permetteflë ai Criftiani Y ofien anza délia 
m fua Coftituzione : Ritornarono la mattina feguente à S. E. , 
h che non fi poteva quelle permettere ai Criftiani : Che com- 
» mandava l’ Imperadore che ritornafle S. E. per Europa con 
*» tutti quelli che porto , è unitamente con tutti gl’ altri Eu- 
>* ropei , che ftavano nella Cina , eccettnato i vecchi che 
» non potevano far viaggio , quali reftarebbero in Cina fa- 
»> cendo vita Religiofa , e non dè Miflionarj : in quefto giorno 
» venne un Regalo dell’ Imperadore à S. E. Ritornarono nel 
♦* giorno dell’ Evangelifta , diçendo , che fi apparecchiaflero 
» per nel giorno feguente ritomare à Cantone , per la quai 
» caufa verrebbero tutti li Europei délia Corte à - Tang -> 
» ( cio è à licenziarfi ) con licenza dell’ Imperadore. Il Signore 

» Patriarca 
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» Patriarca tutto era à dire ai Mandarini che pregaflero l’Im- 
» peradore , leggefle il Breve di Sua Santità , che fino à quel 
» tempo non voleva vedere ne ricevere. 

» Nel giorno 28. Novembre in che afpettavano l’ultimade- 
» terminazione venne ordine che fubiro partiflimo per - Chan£ 
» chung yven — Villa Impériale , ove venne altro - Chi — 
►► deir lmperadore finalmente doppo di aver patito varie an- 
»» gullie paflando di cala in cafa, ogni volta più vicini ali* 
*» lmperadore invio quefto nell’ ultimo giorno dell’ anno . . . 

» accompagnato da due grandi del fuo impero 

>» con li alrri Mandarini à vifitare il Signore Patriarca da 
» parte dell’ lmperadore e fubito dopo per ordine del mede- 
» mo lmperadore vennero tutti i Padri délia Corte à bac- 
» ciare la mano al Signore Patriarca , e fare le débité cere- 
« monie , conforme il coftume di Europa , à villa del ne- 
»> pote dell’ lmperadore, e dei due di più. Fù il Signore Pa- 
» triarca avvifato per far la fua Ambafciata , e fù à Palazzo , 
» e entrândo nella fala Impériale trovarono in quella i Rc- 
» goli , e i grandi dell’ Imperio. Venne fubito 1 ’ lmperadore 
» li fodette nel fuo trono , e nella fala per fuo ordine lî fedet- 
» tero tutti quei Principi. Sali S. E. al Trono dell’ Impera- 
» dore con il P. Giufeppe Pereyra: Polio inginocchioni pre- 
» fento il Breve llando dalla parte délira , e dall’ ultra parte 
» più appartati llavano i PP. Parennin , Mouraon, e Fan 
» ( Luigi ). Il P. Parennin faceva l’ Interprété : Doppo d’ aver 
»> fatta la fua Ambafciata parlô l’ lmperadore fopra la materia 
>► de’ Riti follenuti con ammirabili comparazioni , e jjando 
» ad intendere , che in quella materia fi doveva domandare 
>► à lui , e dar li credito. Finito quello diede banchetto pub- 
» bliço à tutti i Principi , ed Europei. Alli Europei antichi -fi 
» pofe à fua mano dritta , foori dell’ ordine de’ Mandarini , 
» ed à novamente venuti li mefle accollati alla parete , e nell’ 
» ordine de’ Regoli pofe il Signore Patriarca , ed anchè rello 

apporeflo il P. Giufeppe Pereyra , e tutti feduti in cofini 
» Sinicè. 

» Fù l’ lmperadore invifindo del migliore , che mangiava al 

Tome Fl. Cccc 
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» Signore Patriarca , e finalmente con fua propria mano diede 
» ad un gran Mandarino un Vafo d’ oro con vino , che mando 
» al Signore Patriarca , e doppo venne vino per gli altri peiwle 
» mani dè Magnari. Chiamo poi tutti quellidi abilità che aveva 
»‘portato feco il Signore Patriarca , e li Ai efaminando di 
» quello che fapevano. In quel giorno faceva grand freddo , 
» quale fcateva molto bene il Signore Patriarca per efler vef- 
» tito ail’ Europa. Presè l’ Imperadore dalle Aie fpalle un pre- 
* tiozo -- Pao Zu — 6 veftè di Zibellina e la diede al Signore 
» Patriarca , che Aibito li A veftè , e resè le grazie ail’ Impe- 
» radore. Si partironno tutti ammirati délia benignità d’ell 
» Imperadore. In quefta udienza domando il Signore Patriarca 
» ail’ Imperadore , permertefte ai Chriftiani , Poflervanza del 
» Decreto , à che S. M. rifposè , cheparlarebbe di quefto in 
» in altra occaftone. Ritornarono à cala ed in quefto giorno fi 
» lafciorono liberi i due PP. Barnabiti , che fino ail’ ora fta- 
» vano fenfa libertà. Li prefentô il Regalo del Papa , e rice- 
n vette lo 1 ’ Imperadore , nel giorno feguente offeri il A10 
» Regalo il Signore Patriarca , e Ai ricevuto. Doppo offerri 
yt ancora il Axo il P. Giufeppe Pereyra , ed’ ancora fit rice- 
» vuto. In vari giomi hà inviato 1 ’ Imperadore cofe dà man- 
» giare , e altre cofe , corne borfette fatte nel Axo Palazzo , 
» e cutiofità di fmalto , e finalmente gli diede la Bernerta , e 
» tutte le altre vefte dalla pianta del piede fino alla tefta ; con 
» che hà il Signore Patriarca ricevuto dall’ Imperadore i mag- 
» giori beneficj , e onori che poteva ricevere. Perô non oftante 
» eeli^o ftanno con proibizione di communicare con gl’ altri 
» PP. ed ufcire di cala , ne li fervitori , ne perfona alcuna en- 
» trare in quella , di maniera che ftanno in una prigione ono- 
» rata , e lolamente quando vanno à Palazzo hanno la libertà , 
» per li parlare con li Padri , che ivi fi trovano , e tutta la 
» caufa è perche non vuole 1 ’ Imperadore , che alcuni de’ 
»♦ Miftionari perturbino il Signore Patriarca. 

» Diede S. E“. ail’ Imperadore un fcritto latino di quello y 
» permetteva il Papa ai Criftiani , il quale traflatarono i PP. 
» in Cinefe $ permetteva accender candele e profixmi avanti 
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*» delle tabelle di Confucio e progenitori riformate , e con la * 
» proteftà ad latus , e le altre cirimonie , che fono civili , il 
» che vedendo l’ Imperadore difl'e , che di quefta maniera ai 
* letterati non fegli concedeva niente , e ai Rozzi ben poco. 

» In quefta lcrittura non fi faceva menzione dêl — tien — e — 

» Xangty. 

» L’ Imperadore diede un’ udicpza fegretta , alla quale fu- 
» rono folamente il Signore Patriarca , il fuo confeffore Car- 
» melitano , il Signore Roveda , e Fan Luigi per Jpterprete , 

» ed ordinô 1 ’ Imperadore ritirar P Eunuchi délia prefenza , e 
» diede l’ Imperadore giuramento à tutti di oflervare il fegrcto, 

» e la guardarono bene , per che niente fi sà di quello elfe U , 
» pafso. 

» Alli 14 di Gennaro ebbe altr’ udienza publica , ove fù il 
«Signore Patriarca veftito alla Cinefe con le vefti, che gl’ 

» aveva dato l’ Imperadore :Comenciô S. Maeltàà dire à tutti 
» li Europei , che ftafiero bene attenti , perche aveva dà 
« trattare cofe di molt’ importanza : Comando che fi portafie 
« la bolla Pontificia , e metterla in cima di un tavolino , e 
» avvertè ai PP. che rifpondelTero fenza ambiguité. Difle S. 

« Maefta quello , che aveva detto in altre uaienze , e che 
« teneva argumenti invincibili , alli quali non avevano dato 
« rifpofta. Allora il Signore Patriarca aichiarô , che non poteva 
» giudicare délia dottrina finica ; che non era ftato mandato ad 
» efaminare i tali Riti , ma per far efequire la Coftituzione , 

» e Decreto di S. S ta . che condanna le praxi del P. Matteo 
** Ricci, F Idolatria nelle tavolette di Confucio , e Defonti , 

» e nell’ ufo delle porole — tien — e -- Xangty ~ per fignificare 
»* o Dio. Replico l’ Imperadore; màil Pontifice non sà quello 
» che appartiene à quefti punti, fe non per informazione d’ 

>* uomini ignoranti , ne’ Riti Sinici. Rifposè il Signore Pa- 
« triarca , che non per teftimonianza di quefto , ne di quello 
w il fommo Pontifice aveva giudicato , e definito, maifpirato 
» per lo Spirito Santo , e che era infallibile nelle fue Decifioni, 

»* le quali non fi rivocavano ( dicendo quefto il Signore Pa- 
rt triarca avvertftono nella faccia dell’ Imperadore , che fi al- 

Cccc ij 
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- — » terô alcuna cofa , perô fubito fi comprefe. ) Difle allora I* 

l 7 21 • » Imperadore fe cofi è non avevano dà proporre à mequefli 

» ponti , perche e cofa parvi momenti , mà ai V. Rè fi dove- 
• » vano , e devono proporre, e non fi parli di quà in avvenire 

» più di quefto : ( quelle parole dell’ Imperadore fono terri- 
» bili ; ) F’inita 1* udienza domando il Signore Patriarcha ail* 
» Imperadore che perdonsafle le colpe di quelli clie 1’ ave- 
» vano offefo, e la protezzione délia Religione , che li Miflio- 
» nari pr«herebbero Dio per 1’ aiunento e falute di S. M. 
» Rilposè ï Imperadore — bene bene. — Domando ancora 
» poîefle egli rimanere in Pekino per mantenere l’unione , e 
» mposè P Imperadore - vedrô. 

>* Il Signore Legato , e la fua genre fi perfuafero che 1* 
» Imperadore, haveva conceduto T oflervanza délia Coilitu- 
» zione , e ityrando in un’ altra fala , dove il Mandarino — 
» Ciao - lubito ancora entrô per determinare col Signore Pa- 
» triarca due che aveva de inviare à Roma , quai parer prefe 
» 1’ Imperadore fubito che feppe , che il Signore Patriarca 
» non aveva facohà per elaminare e determinare le cofe proi- 
» bite , e ofl’ervofîi , che prefe quefta determinazione fubito 
» doppo T vdienza particolare che diede al Signore Patriarca , 
» av verte il detto — Ciao — che ftavanno alïegri , e che dif- 
» correvano fra loro; domando che cofaera, ed mtendendo , 
» che ftavanno perfuafi , che fe li era tutto conceduto , difle 
» — qneflo nô intendcfli male le parole dell’ Imperadore — e 
» dopoi dirigendo il difcorfo al Signore Patriarcha gli difle : 
» i due che havete dà mandare à Roma fiano il — Ly — 
» ( ideft il Confeflore del Signorè Patriarca Carmelitano ) e 
» il — Lo — ( il Signore Roveda prete ). ' 

» Il Signore Patriarca quefta volta confentè nella deputa- 
» zione del Signore Roveda , che avanti aveva repugnato 
» non oftante il defiderarlo 1' Imperadore diceva , che il Si- 
» gnore Roveda non era conofciuto à Roma, à che iifpofe il 
i >» —Ciao - domandando e voieri conofciuto in Cina , le noftre 
m lettere lo faranno conofcere. Quefto punto in quefto giorno 
» non fi conclufe , ma fi aggiufto nel feguênte. Invio poi P 
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» Impcradore à dire al Signore Patriarca , che ponefle in fcritto — 1 

» quello che per fe teneva gli folle llato concelTo : ( quello t 7 ll ‘ 
y Decreto fi fuppone caufato d’ efler andato il -- Ciao — à dire 
y ail’ Imperadore che il Signore Patriarca fupponeva , che 
y S. M. gl’ aveva conceduto 1 ’ ollervanza délia (Jollituziofie. ) 

» VeltraReverenza hà dalapere,che quello S. Roveda è 
» amicilfimo délia Compagnia, ed è buon Teologo , e il 
» ConfelTore Carmelitano ( per quello dicono ) è oppofito. 

» Fin qui quello , che è venuto dalla Corte. 

» Anno à Nativitate Domini 1721 , die 1 2 Martii : Ego irt- 
» fia fcriptus fidem cum juramento facio de verbo ad verbum 
» tranfcripfille hoc folium ex alio ad memifibà P..Balthafiare 
«Miller, Soc. Jef. MiiTionario, manu ipfius fcripto, & hoc 
» illud eft de quo mihi loquitur in Epiftolâ fuâ ex -iïn hoc i’~ 

» 9 hujus menfis ad me fcriptâ italico idiomate , quam non 
» nifi hac mane per ipfius mifium recepit : Ita eil Cantone 
« in mco Carcere anno menfe & die fupradi&is. 

Ludovicus-Antonius Appiani Protovicarius Mifiiona- 
rius Apoftolicus. 

*A 

« Non vi è quafi periodo in tutta la precedente relazione, 

» che non fia falfo , e alterato. Perfino quelle cote, che paiono 
» per fe ftefle indifferenti ed aliéné dal punto principale dclla 
» Legazione fono exprefle con cofi poca fincerità , che fe noi 
» non conofceflimo T autore potreffimo forfe immaginarfi , 

» che fufie un raconto di cofe fuccedute in altri tempi; tanto 
« poco vi fi fcorge di cio , che veramente fuccedete in noftra 
y prefenza. Per efempio il dono del — vai tau — fatto dall* 

» Imperadore al Legato nella prima udienza , che cenamente 
» fu una pura dimoltrazione d’ onore , che fece l’ Imperadore 
« al Legato nel principio di detta udienza , e fubito doppo la 
» prefentazionc del Breve Pontificio , viene qui dipinto, corne 
*♦ un femplice atto di compollione ul'ata verfo il Legato nel fine 
>* deU* udienza , e ne 11 ’ atto di licenziarlo. Nell’ iltefib modo 
y viene efpreflo quefto dono nai diario dè Mandarini , con 






Digitized by Google 




j74 Mémoires Hifloriquet 

- — " ri .. >, fi afepero,eftile, che dà molto bene à dividereeflere quefta 
* 7 21 * » un’ aggiunta dé PP. fimile à tant’ altre , che vi fono, quafi 

» che il freddo, che dicono patifle il Legato fia fiato il mo- 
» rivo , che indufle l’ Imperadore à donar al Legato per mife- 
» ricordia , il — Vai tau — il quale non è rn’ano falfo di quello 
» che fia che l’ Imperadore in quell’ udienza mandafle al Le- 
» gato un coppo ai vino per mano d’ un Mandarino ; che 
♦> F Imperadore vedute le permiftioni , mandate gli dai Le- 
» gato dicefle , che in quelle poco fi concedeva à rozzi , e 
» nulla à i lettcrati : Che il P. Rinaldo folle prefcnte ail’ 
* udienza fegreta ; che l’ Imperadore nell’ udienza delli 1 4. 
» Genaro dicefle di aver argomenti invitti à quali non fi era 
» ancor rifpofta, che nella medema udienza fi alterafle in 
» udir la propofta del Legato , e tante altre finzioni , e rag- 
» giri di cui e piena tutta la Relazione. E tutto cio non aa 
» altro fine ( corne fi crede ) attefo anche il difpiacimento , 
» che moftrarono i PP. che il Legato andafle in quell’ udienza 
» veftito co’ fuoi abiti benche d’ ordine dell’ Imperadore fe 
» non per dar ad intendere con tal artificio al mondo , che 
» T abito del Legato non fil gradito dall’ Imperadore, mà 
» riputato leggiero , improprio , ed infufficiente , per quindi 
» pofcia inferire la neceffità di ulare in quelle parti i veftiti 
y> Cincfi } il che quando anche vi folle la verità , non bafte- 
» rebbe pero per giuftificare il lalco foverchio , e fcandalofo 
£ » con cui vanno veftiti i PP. fpecialmente in Pekino , fopra 
» di chè vi larebbe molto che dire ; mà per non feortarfi molto 
» dal filô délia narrazione , fi conchiude , che fe nel riferire 
» il fudetto dono hanno ufato tanto artifizio , per un fine , 
» che non li trova molto fui vivo ; che non faranno nel rife- 
» rire altre cofe di maggior importanza ? Onde non è poi da 
» meravigliarfi , ch’ el autore ai quefta Relazione dica , che 
«< fe fimili fadini portate dall’ Imperadore nella prima udienza 

» contro la Coftituzione forono à raveis , mà le parole 

» dette dall’ Imperadore nell’ udienza delli 1 4. Genaro à fa- 
» vore délia medema Coftituzione furono .... veis. 

Alla pag. 140. del Viani^on ci trova quefta particola del 
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manofcritto che accada nella giornata 1 6. Gennaro e va à fu- 
detce pag. 1 40. lin. 5 . ove hà da dire cofi — «< Domandô al- 
» lora il — Chao — le aveva qualche fofpetto délia fua per- 
» fona , e fe dal principio , cne aveva leco trattato queft’ 
» affare aveva fcoperto in lui qualche’ inganno , e doppiezza. 
» Stimo bene il Legato di diffimulare rifpondendo gli , che 
» non aveva occalîone alcuna di dubitare , benche per altro 
» 1 ’ aveffe evidentiflima. Soggiunfe il — Chao - che fe coli 
» era gli dalle anche credito in quefto con prefentare la Cofi 
» tituzione ail’ Imperadore per togliere ogni dubio ; al che 
» replicô il Legato di non poter far quefto fenza efprelîo 
» comando dell’ Imperadore il quale gl’ aveva impofto di 
» non trattare con altri fuorchè con lui queft’ affare j onde 
» non voleva difubbidirli. 

Diffe il — Chao -- che quefta renitenza, &c. Viani pag. 
1 40. Il manofcritto aggiunge ancora quefta particoletta che 
dove accadere alla pag. 141 del Viani lin. 9. — «IIP. Ri- 
>► naldo , ed ilSignore Roveda non vennero à Palazzo fe non 
» alla fera quafi à notte , fenza ne pur oggi aver veduto l’ Im- 
» peradore per efferfi fpefo tutto il giorno , corne elli differo 
y> in far la Verlione délia Lettera del Legato al Pontefice. 

QueftaferamiraccontoilP.Tomacelli, &c. Viani p. 142. 

Nella giornata del 20. Gennaro 1721. il noftro manofcritto 
inferifce quefta aggiunta che non fi trova nel Viani , e per cio 
viene naturalmente portato alla pag. 175. lin. 5. del fudetto 
Viani ; ella comincia cofi — « Mà tanto le interrogazioni quan- 
»* to le rifpofte fi facevano in Cinefe , ne fi interpetravano j 
m frôn ho pctuta fapere il giufto tenore , ne delle interroga- 
>* zioni ne delle rilpofte : Solo fi puô qui inferire una Lettera 
» fcritta pofcia dal medemo P. Vifitatore al P. Cerù, in cui 
w li dava ragguaglio di quefta fua cattura , ed efame ; la Let- 
w rera era fcritta in Spagnuolo Idiomate. 

Reverendiftimo Padre , 

y> Defidero, che quefte fiano comuni à tre riveritiflimi miei 
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» amici , e buonî amici, e veri amici , Cerii, Appiani, c Per- 
1 7 1 1 • » roni. Se la perfecuzione ci unifce , fe l’ anguftie , e le catene 

» ci llringono chi ci difunirà da fia di noi , e dal noftro deri- 
» litto imprigionato e perfeguitato Gelu Crifto ! Già fanno 
» 1* accufa del - Tagin - tramata dal Vice Rè contra il Padre 
» Cerù, e me j ma contra di me più grave ; eflendo vicino à 
» Pekino , vennero lettere le quali dicevano non convenire 
» venire alla Corte.. Mî fermai in una fattoria , e poi nelle 
» fepolture più d’ un Mefe. Venne un - Cam Ciam - à pren- 
» dermi , fui portato al - Kien umen tito — ch’ è il Tribunale; 
» prima di entrare mi pofero la catena al collo : Mi fecero 
» un brève efame, e diedero avvifo ail’ Imperadore délia 
» mia prigionia. Comando l’ Imperadore, ch’ jo fofli portato 
» alla Cala di Monfignore Patriarca , dove i Mandarini del 
» - Iam fin tien ( ch’ è un altro Tribunale ) e ffa quelli il 
» — Ly ( cio è il fudetto — Tagin — ) accufatore facevano 
» Tribunale. Mi fecero porre in gtnocchio , e fcoprire la tefta. 
» L’ interrogazioni furono percn eflendo io uomo dell’ Im- 
>* peradore con fuo Diploma , e con fuo difpaccio , fubito 
» giunto à Pekino , non ero andato fubito à falutare S. M. 
» mà mi era nafcofto? Rifpofi , che jo non fuggiva , ne mi 
» nafcondeva , mà per rifpetto à S. M. che aveva accufe con- 
»» tra di me , fecondo il configlio de’ PP. non mi ero prefen- 
» tato. Perche. ave vo procurato dà Mandarini onori al Si- 
» gnore Lcgato ? Per eflere cofi conveniente al gran Signore 
» che lo mandava, e al grande à cui era inviato : Perche 
» aveva obligato i Mandarini di Contone à non farli domaude 
» fe non perfuntoriamente , c mandario à Pekino fenza alpet- 
» tare 1’ ordine dell’ Imperadore? Rilpofi eflere lecito il cliie- 
» dere , e il determinare ftava in mano loro : Perche il Breve 
>* del Papa doverfi chiamar Lettera e non Memoriale ? Per 
» ciô il Papa paragonarfi coll’ Imperadore : A quefta molef- 
» tiflima domanda , accompagnata con minaccia délia relia 
>* rifpofi , efler certo , che lo ltato dell’ Imperadore era molto 
# più grande , che quello del Papa. Cercava 1* accufatore 
» fare altre domande , ma io li tagÜai il filo dicendo : Tu fei 

» in 





Sur les Affaires des J è fuite s avec le S. Siégé , Ll V. VI. f 77 
r> in un cafo , fe l’ Imperadore averà piacere , il merito l'arà 
» tutto tuo , fe no, tu ti fei ftudiato, che la colpa fiamia. Fù 
» molto rifo dà tutti , ed io me n’ and ai verfo il — Samuen — 
» dato mi per carcere. J. Padri interceflero per me, màl’Im- 
» peradore dille che voleva farmi dare i tormenti :Domandp 
» S. E. che Dio gliene renda merito , grazia per me , el’ Im- 
» peradore mi perdono , ma doppo per tre volte mi dimoftro 
» di tenermi fra li detti. 

» Se folo quelle folfero le mie moleltie , in buon ora : Mà 
» non ne mancano altre, che non mi lafciaranno , che nella 
» fepoltura : In tutto fi faccia la volontà di Dio , coram quo 
» giudico d’ aver fatto qualche io doveva , e il medemo ri- 
» torneria à fare fe foflîmo da capo. Diflero i Mandarini , che 
» fi dovevano fare mformazioni , e domande minute in Can- 
» tone , e che non fi doveva ’mafldare il Signore Legato à 
» Pekino fenza l’ ordine dell’ Imperadore e che io impedii il 
» farle , e follecitai la fpedizione. Sono molto contento , per. 
» che fe non folle llato cofi , fenza dubbio farià ftato coman- 
» dato al Signore Legato d’ imbarcarfi un’ altra volta , e tutto 
» era perduto , e ora taliter qualiter vivimus. La prego de 
y> fuoi Santi Sagrifizj 14. Febraio 1711 ». Servo ed amico 
Gio*: Laureati. 

Finito T efame del P. Vifitatore, &c. corne nel Viani pag. 
175. lin. 6 . 

Nella giornata del 2. Febraio 1721. ilmanofcrittoaggiunge 
quelt’ atto del P. Laureati che verra polio naturalmente alla 
lin. penultima délia pag. 197. del Viani il quale finifce con 
quelle parole , in cuidice. d’ aminillrare • « le quale, dice’l 
» manofcritto , per maggiore unione qui fi regiftra. 

Excellentiffime & Rcverendiflime Domine , 

» Ego infra fcriptus qui obfervantiam praocepti Apollolici 
» jamdudum juravi juxta formulam in eo præfcriptam , 8 c 
» qui Sacramenta adminillro illis , quos judico difpofitos ad 
» obedientiam eidem præcepto prællandara ; peto humiliter 
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« à D. Veffra Excellentifiima & Reverendiflima cîignetur 
» mihi concer'ere facultatem abfolvendi à cenfuris ratione 
» illius incurfis Sacerdotcs fimilitcr juratos & adminiftrandos, 

» atque ab iifdem abfolutionem accipiendi , fi ( quod Deus 
» avcrtat ) fenfcrim aliquando in eas incidifle. Nanchini 8. 
w Maii 171X. Joannes Laureati Soc. Jefu. 

Traduction de ce N°. C X VI. 

Le fécond jour de Janvier 1711 , le Légat alla au Palais 
avec tous les Millionnaires & les Peres &c. comme dans le 
Viani. # 

Le 3 du même mois, ( il fe trouve ici quelque différence 
entre le Viani & le Manufcrit : puifque celui-ci dit ) comme 
on étoit à difeourir , arriva F Eunuque - Cin fù — avec le Man- 
darin — Li Pin Chum -- & le P. Fan , l’Eunuque dit au nom 
de Sa Majefté au Légat , que l’Empereur vouloir lui commu- 
niquer un fecret , pourvu qu’il jure avant à Sa Majefté qu’il 
n’en parlera à perfonne , excepté au Souverain Pontife. Le 
Légat ayant entendu cela , s’en alla , en penfant à ce qu’il 
diroit , pour ne pas être obligé à ce qu’on vouloit l’engager , 
craignant beaucoup que l’Empereur par-là ne voulut l’enga- 
ger à fortir de la Chine , Amplement pour éviter les domma- 

Î ;cs qui pouv oient arriver, il promit à la fin qu’il feroit ce que 
'Empereur lui demanderoit. L’Eunuque , &c. comme dans 
le Viani, pag. 103. lig. 20.& fuivantes, où enfuite le Manuf- 
crit ajoute : Le Légat fe retira en fa chambre pour s’habiller , 
le — V ai — Tao — qui lui avoit été donné par l'Empereur, & 
en attendant le P. Perreyra, fe retira à l’écart , & il -- Ciao -, 
ils confulterent enfemble , comme on le croit , de faire choix de 
M. Roveda (pour aller à Rome, ) qu’on difeourut de M. Ro- 
veda , le P. Perreyra en convint au Légat , lequel avoit vu 
qu’ils s’étoient mis à l’écart ; mais il dit feulement que c’étoit 
un bon Prêtre. D’un autre côté , il eft difficile à croire , que 
le - Ciao ♦ fit dans ce jour une pareille demande au P. Per- 
reyra , d’autant que le — Ciao — fçavoit déjà , avant ce tems- 
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là , que M. Roveda étoit un bon Prêtre ; le 28 d« mois paffé , il ... 

fe trouva préfent à la fortie de la Bonzerie ( avant que le Légat * 7 1 1 • 

fût entré à la Cour ) où il s’étoit fait une affemblée. Tant ce 

— Ciao — que le Ly — P inc chum - demandèrent au même P. 

Perreyra , qui eft-ce qui étoit dans la famille du Légat , le Lo 

— Pinto— ( nom Chinois de M. Roveda ) le P. Perreyra leur 
avoit déjà montré au doigt -, ces deux Mandarins , en notre 
préfence , le prirent par la main & l’embrafferent , en lui pro- 
teftant qu’ils étoient fes bons amis , & lui firent beaucoup 
d’offres ae fervice , en lui difant que par fa feule phifionomie 
ils le connoiffoiènt pour un homme d’honneur ( comme autre- 
fois les Peres , auflitôt fon arrivée à Canton , l’avoient connu 
par fa phifionomie , & à la première Audience à Pékin , où 
ils lui avoient fait beaucoup de démonftrations de joie & 
d’affe&ion ) & depuis ce tems-là , les Mandarins , & parti- 
culièrement le — Ciao — , ont agi avec lui poliment & fami- 
lièrement : ce qu’ils n’ont fait à aucun de la famille du Légat. 

Aufli n’y en avoit-il aucun qui eût une fi belle phifionomie 

% que lui , félon les obfervations venues dernièrement ( comme 
çn le croit ) aux Peres, dans leurs Lettres d’Europe , commu- 
niquées enfuite par les mêmes aux Mandarins. 

Le Légat étant donc habillé &forti de la chambre, les Man- 
darins lui dirent , 8cc. Voyez le Viani ,*pag. 104. lig. 6. & 
fuiv. 

Pag. 105. de Viani, manque la Réponfe à la fécondé In- 
terrogation , lig. 1 1 . elle eft la fuivante : Il répondit que Sa 
Sainteté l’écouteroit fréquemment , pag. 108. de Viani , à la 
onzième Interrogation , à la lig. 1 f , il eft néceffaire de corriger 
quelque chofe & mettre quelque doute. 

Pag. 1 1 2. de Viani, lig. 3. Après quelques - la Relation 
précédente -- le Manufcrit ajoute - : Le Légat a jugé à pro- 
pos de faire mettre cette Audience de la maniéré qu’elle eft 
ejçpofée , avec fon addition , pour ne porter, aucun préjudice 
à la vérité des faits arrivés enfuite. Après que le Légat eut 
compris , dans l’Audience poftérieure du 10 , comment l’Em- 
pereur s’étoit encore expliqué dans cette Audience fecrette , 
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que ces différences ne regardoient pas la Religion , mais qne 
le tout étoit une machine compofée d’hommes vils , pour fe 
venger des Peres de la Compagnie , ce qui n’avoit pas été 
interprêté par le P. — Fan — , & enfuite voyant que les Pères 
de la Compagnie s’employent ouvertement pour envoyer à 
Rome le Roveda avec le P. Renaldi , connoiffant l’inclina- 
tion aveugle de Roveda, il penfa qu’il étoit à propos de lui 
faire donner de l’étendue à ladite Audience , ce qui lui coûta 
beaucoup de peine , à caufe des maniérés hautes & infolen- 
tes de répondre dudit Roveda , qui étoit fi enflé de vanité pat 
les Peres. 

Et certainement le Légat n’auroit pas obtenu cela , fi Ro- 
veda ne fe fût flatté d’aller à Rome , avec quelque approba- 
tion marquée du Légat , qui crut à propos de prendre la fufi- 
dite Relation , quoiqu’imparfaite , de la main de Roveda , 
d’autant qu’il étoit plus fatigué de fouffrir fes maniérés extra- 
ordinaires j & croyez-vous qu’il pourra fuffire qu’il prétende 
équivoçjuement de toucher le Roveda de France , en cfpé- 
rant qu on ajoutera une foi entière à ce que fon devoir in- 
pifdenfable lui a fait écrire pour informer le S. Siégé avec 
fidélité ? Dieu fçait combien il lui en coûta pour le faire fou- 
venir, fi l’Empereur avoit nommé la France , & en cette ma- 
niéré le Légat vérifia fon foupçon , de même que le P. Fan , 
en interprétant devant l’Empereur , avoit couvert de nouveau 
la fufdite fraude impie, comme Jéfuite, ainfi que cet autre, 
qui nourriffoit fes fentimens , affe&a d’omettre de repréfenter 
pu Souverain Pontife , que l’Empereur connoît la défobéiflance 
de quelqu’un en France , ce qui donne à penfer { avec quelle 
adreffe ils ont donné à l’Empereur de femblablcs connoiffan- 
ces, & M. Pedrini confirma ce qu’il avoit dit, & ce qu’il 
avoit entendu des Mandarins , que le Légat , en préfence de 
l’Empereur , avoit défapprouvé la condamnation des Rits. 

Le Légat fortit de l’Audience, &c. Voyez le Viani , pag. 
1 17. lig. 4, &.s’y trouve dans leManufcrit cette particularité 
à la pag. 1 22. ligne pénultième de Viani , & c’eft ce qui fuit. 
Le Légat avoit apporté avec lui une cane géographique , fur 
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laquelle étoit imprimée la fufdite acceptation Je toute la Com- ■ 
pagnie en corps , des Decrets de la Chine , pour la faire voir 
à l’Empereur , s’il venoit à marquer quelque défiance , comme 
il avoit déjà fait dans l’Audience panée du 3 du courant : mais 
enfuite il ne crut pas néceflaire de la montrer , d’autant que 
l’Empereur parut ajouter foi à ce qu’il avoit dit, comme on le 
reconnoit dans ce qui fuit. 

L’Empereur répondit, qu encore la doBrine de Confucius , &c. 
comme dans le Viani , pag. 1 22. ligne derniere. 

Après ia narration de ce qui s’ell palfé le 1 5 de Janvier , 
qui fe trouve dans le Journal de Viani, à la pag. 138 lig. 6 , ■ 
ledit Manufcrit marque ainfi : Pour le complément de la pré- 
fente journée , on inféré ici une gazette de ce qui eft arrivé 
jufqu’à prêtent au Légat , laquelle a été dreffée pendant ces 
jours par le P. Jofeph Perreyra, témoin oculaire , & qui l’en- 
voya au P. André Perreyra, qui la communiqua au P. Miller, 
& celui-ci la fit palier à M. Appiani , comme il eft rapporté 
dans la Lettre du même P. Miller . qu’on peut voir ci-deflus, 
à la date du 1 4 Oélobre 1 720 , & M. Appiani en fit la copie , 
comme il eft confiant par fon atteftation qui eft à la fin. Si 1 % 
Relation fuivante ne fervoit pas pour donner beaucoup de jour 
à la vérité des faits arrivés , elle fervira au moins pour faire 
connoître quelle foi on doit ajouter aux Relations qui font don- 
nées par des Auteurs de cette forte. 

Ve rjion d’une Relation faite par le Pere Jofeph Pereyra , & 
envoyée de Pékin à Canton au Pere André Pereyra , rap- 
portée fous la date du 1 b Janvier dans le Journal de tyzi. 

Mon Révérend Pere , 

J’ai déjà écrit à votre Révérence , comment en Septembre 
de 1720 , arriva Monfeigneur le Patriarche Charles- Ambroife 
Mezzabarba , & comment il étoit allé à la Cour de Pékin : 
fur le milieu du chemin de terre , il reçut le — T a gin Ly Ping 
chung chi — , c’eft-à-dire , l’ordre de l’Empereur pour lui faire 



1721. 



Digitized by Google 




j8l Mémoires TTifionques 

■ plufieurs queftions, auxquelles répondit très-bien Monfeigneur 
I 7 21 » le Patriarche, & quelques jours enfuite il reçut le véritable 
— Chi — , dans lequel l’Empereur ordonne , & lui défend de 
relier en chemin , & de venir à Pékin : ledit Seigneur étant 
au jour de la Nativité de J. C. à trente lieues de dillance de 
la Cour , arrivèrent quatre -- Tagin — par l’ordre de l’Empe- 
reur; ils étoient, fçavoir , le célébré - Chao Lao Yè — Ly 
— Kue Ping Pin Tâ-Mâ — , e il Ey — Fa — gin, che fi era 
avan^ato. Us firent-là plufieurs demandes de la pan de l’Empe- 
reur à fon Excellence; ils retournèrent la même nuit bien 
mécontens de la réponfe qui leur avoit été faite par le Pa- 
triarche , fçavoir qu’il avoit été envoyé du Souverain Pontife , 
pour demander à l’Empereur qu’il permît aux,Chrétiens l’ob- 
fervance de fa Conlliturion. Ils retournèrent la matinée du 
jour fuivant à fon Excellence , & dirent que cela ne pouvoir fe 
permettre aux Chrétiens , que l’Empereur ordonnoit que fon 
Excellence s’en retournât en Europe , avec tous ceux qui 
étoient avec lui , & même conjointement avec tous les autres 
Européens qui étoient en Chine , excepté les vieux , qui ne 
jiouvoient fe mettre en voyage , lefquels relleroient en Chine , 
en y menant une vie Religieufe & non deMiflionnaires. Dans 
ce même jour , arriva un petit Roi de l’Empereur à fon Excel- 
lence. Us retournèrent le jour de la fête de S. Jean l’Evangé- 
lifle , en difant que s’ils venoient dans le jour fuivant, ce fe- 
roit pour retourner à Canton ; pour cette raifon que tous les 
Européens viendroient de la Cour à Tung , ( c’efl-à-dirc , pour 
prendre congés ) avec la permifiion de l’Empereur. Monfei- 
gneur le Patriarche faifoit tout fon pofiible pour engager les 
Mandarins à prier l’Empereur , qu’il lût le Bref de Sa Sainteté , 
que jufqu’à lors il n’avoit voulu ni voir ni recevoir. 

Dans le jour du 28 Novembre , qu’on attendoit la derniere 
détermination , vint un ordre que nous euffions à partir fur le 
champ pour Chang Chung-Yven , maifon de câmpagne de 
l’Empereur , d’où il vint un autre — Chi — de l'Empereur $ 
enfin , après avoir fouffert bien des dégoûts en paflant d’une 
maifon à une autre , & chaque fois nous étions plus proches 
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de l’Empereur , il envoya dans ce dernier jour de l’an un lien.... 
accompagné de deux Grands de Ton Empire , avec les autres 
Mandarins , pour vifiterMgr. le Patriarche de la part de l’Em- 

S ereur , & auffitôt enfuite par l’ordre de Sa Majefté , tous les 
éfuites de la Cour vinrent baifer la main de Monfeigneur le 
Patriarche , avec ordre d’obferver à fon égard les mêmes cé- 
rémonies qu’en Europe ; à la vue du neveu de l’Empereur & 
de deux autres qui l’accompagnoient , Monfeigneur le Pa- 
triarche étant averti pour faire fon ambaffade , vint au Pa- 
lais , & en entrant dans la Salle Impériale , il y trouva les 
Princes & les Grands de l’Empire qui s’y étoient rendus. L’Em- 
pereur s’y rendit auffi peu de tems après , & s’a/fit fur fon 
Trône, & ordonna que tous les Grands & les Princes s’af- 
fifTent aux différens endroits qui étoient marqués dans la Salle. 
Mgr. le Patriarche s’étant enfuite approché du Trône avec le 
Pere Jofeph Perevra , & s’étant mis à genoux , préfenta le 
Bref. Il étoit au côté droit du Trône, & les Peres Parennin, 
Mouraon & Louis Fan , fe tenoient de l’autre côté un peu plus 
éloignés; & le Pere Parennin faifoit les fondions d’Interprcte. 
Lorfque la cérémonie de l’ambafTade fut finie , l’Empereur 
parla des Rus , & dit qu’on les foutenoit avec une réferve 
merveilleufe , voulant faire entendre que pour fçavoir à quoi 
s’en tenir fur cette matière , il Falloir s’adreffer à lui , & s’en 
rapporter entièrement à fa parole. Après que tout fut fini , il 
donna un feftin public aux Princes & aux Européens. Il avoir 
à fa droite les Européens anciens , mais hors du rang des Man- 
darins , qui étoient du même côté. Les Européens nouvelle- 
ment arrivés étoient appuyés à la muraille ; & il fit affeoir 
Mgr. le Patriarche dans le rang des Princes , & le Pere Jofeph 
Pereyra fe tint encore auprès de lui dans cette occafion , com- 
me il avoit fait pendant l’Audience. Tous le monde étoit affis 
fur des couffins à la Chinoife. 

Pendant le repas , l’Empereur envoya toujours à Mgr. le 
Patriarche des mets les plus excellens qu’on lui fervoit , & 
enfin il mit du Vin dans un vafe d’or , qu’il donna de fà propre 
main à un des grands Mandarins , pour qu’il le portât à Mgr. 
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le Patriarche ; & tous les autres Convives Européens en reçu- 

• I 7 21 * rent enfuite de là main des Grands du Pais. 11 voulut après que 
- les mêmes Européens L’entretinffent du mérite de Mgr. le 
Patriarche , & lui fiHent connoître tous les talens , il témoigna 
qu'ils luiferoientplaifirde lui dire chacun ce qu’ils en fçavoient. 
Il fâifoit un très-grand froid ce jour-là, & Mgr. le Patriarche, 
qui étoit habillé à la façon d’Europe , en foulfroit beaucoup. 
L’Empereur , qui s’en apperçut , ôta de dellus fes propres 
épaules un magnifique Pao Zu , ou manteau de Zibelline , 
qu’il lui donna , & Mgr. le Patriarche s’en revêtit dans le mo- 
ment , & en rendit lès très-humbles aftions de grâces à Sa 
Majefté. Tout le monde revint de ce fellin , rempli d’admira- 
tion pour la grande bonté de l’Empereur. 

Mgr. le Patriarche profita de cette Audience , pour deman- 
der à l’Empereur , qu’il fut permis aux Chrétiens de fe con- 
former aux difpofitions du Decret. L’Empereur lui répondit , 
qu’on parleroit de cette affaire dans une autre occàfion. 

Après le dîner , chacun fe retira chez foi , & pour comblé 
des faveurs que nous avions reçues de l’Empereur ce jour-là , 
il fit encore mettre en liberté les deux Peres Barnabites , qui 
en avoient été privés jufqu’alors. Après cette derniere grâce , 
on offrit à l’Empereur les préfens que le Pape lui envoyoit. 
Il les reçut avec bonté. Le jour fuivant Mçr. le Patriarche lui 
fit aulfi fes propres préfens , qui furent egalement acceptés 
comme étant agréables. Le Pere JofephPereyra voulut enfuite 
faire aulfi fon préfent , & il fut reçu avec le même agrément 
que les précédens. . ^ 

L’Empereur envoya’ à Mgr. le Patriarche , en différens tems , 
une infinité de choies , foit pour la table , foÜ pour d’autres 
nfages , comme de certaines petites bourfes qui avoient été 
faites dans fon Palais même , & d’autres bijoux en émail ; & 
enfin , il lui donna un bonnet , avec un habillement complet 
depuis la tête jufqu’aux pieds ; & c’eft pour Mgr. le Patriarche 
la plus grande faveur & le plus grand honneur qu’il pût rece- 
voir de l’Empereur. 

Cependant après tant de témoigtiages de bonté donnés par 

Sa 
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Sa Majefté à Mgr. le Patriarche & aux perionnes de fa fuite, 
il ne leur eft point permis d’avoir aucun commerce avec les 
autres Peres , ni de fortir du lieu de leur demeure , ni de re- 
cevoir perlbnne chez eux ; de forte qu’ils fe trouvent dans 
une honnête prifon. Ils ont feulement la liberté , quand ils vont 
au Palais , de s’entretenir avec les Peres qui s’y rencontrent ; 
& l’Empereur fait entendre que tout cela fe fait pour épar- 
gner à Mgr. le Patriarche les importunités de quelques Mif- 
fionnaires. 

Mgr. le Patriarche remit à l’Empereur un Ecrit Latin , qui 
contenoit les permiffions que le Pape accordoit aux Chrétiens. 
Les Peres le traduifirent en Chinois. Cet Ecrit permettoit 
d’allumer des cierges & de brûler des parfuns devant les ima- 
ges de Confucius oc devant celles des Ancêtres , pourvû que 
ces images biffent félon la forme prefcrite , & que toutes ces 
pratiques s’obfervaffent en faifant la proteftation ad laïus &c les 
autres cérémonies , qui font Amplement civiles. 

L’Empereur étant inftruit de ce que l’Ecrit contenoit , dit 
que par la maniéré dont il étoit conçu , on n’accordoit rien du 
tout aux Lettrés du pais , & très-peu de chofe aux gens gref- 
fiers & fans Lettres. On ne faifoit point mention dans l’Ecrit 
des mots Tien & Xang ty. 

L’Empereur donna enfuite une Audience fecrette , où il 
n’admit que Mgr. le Patriarche , fon Confeffeur, qui eft Car- 
me, 6 c M. Roveda , & le Pere Louis Fan y faifoit l’office 
d’interprête. Il voulut même que les Eunuques de fa préfence 
fe retiraffent , & il jura & demanda le ferment de tous ceux 
qui affiftoient à l’Audience, qu’on garderoit un fecret abfolu 
lur tout ce qui s’y étoit dit ; & en effet , on l’a fi bien gardé , 
qüe rien de tout ce qui s’y. eft paffé. n’a tranfpiré dans le 
public. . 

Sa Majefté donna enfuite une Audience publique le 1 4 Jan- 
vier , à laquelle Mgr. le Patriarche fe rendit habillé à la 
Chinoife , étant revêtu des habits dont l’Empereur lui avoit 
fait préfent. Sa Majefté ouvrit cette Audience par l’avis qu’Eile 
donna à cous les Européens d’être bien attentif s , parce qu'Elle 

Tome VI. Eeee 
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avoit à traiter avec eux de choies de la plus grande impor- 
tance. Elle ordonna enfuite qu’on apportât la Bulle du Pape , 
& avertit les Peres de répondre fans déguifement & fans am- 
buiguité , aux questions qu’on leur feroit : Elle répéta ce 
qu’Elle avoit déjà dit dans d’autres Audiences. Elle dit qu’Elle 
avoit propofé des difficultés infurmontables, & auxquelles on 
n’avoit donné aucune réponfe. 

Mgr. le Patriarche répondit , en déclarant qu’il n’étoit point 
en état de juger de la Doftrine des Chinois ; & qu’en effet , 
il n’avoit point été envoyé dans ce Pais pour examiner leurs 
Rits ; mais pour faire exécuter la Conftitution & le Decret de 
Sa Sainteté , qui condamnent les pratiques du Pere Mathieu 
Ricci , l’idolâtrie devant les tableaux de Confucius & des 
Défunts , & celle qu’il y a dans l’ufaee qu’on fait des mots 
Tien & Xang ty pour nommer Dieu. L’Empereur répondit à 
fon tour , que le râpe n’étoit inftruit de ces matières que par 
le rapport de gens qui ignoroient parfaitement eux-mêmes ce 
que font & ce que lignifient les Rits Chinois. 

Monfeigneur le Patriarche répliqua , que ce n’étoit point 
fur le témpignage de telle ou telle perfonne , que le Souve- 
rain Pontife avoit jugé & défini les points qui étoient en con- 
teftation , mais par l’infpiration du Saint-Efprit. Il ajouta que 
le Pape étoit infaillible dans fes Décifions , & qu’elles ne pou- 
voient fe révoquer. Dans le tems que Monfeigneur le Patriar- 
che parloit ainfi , on dit en préfence de l’Empereur , qu’on al- 
téroit certaines chofes , & que l’expofé de Son Excellence 
n’étoit pas exaft. Cet avis fit imprefnon fur l’Empereur , qui 
ne fut pas longtems à le faire comprendre ; car il dit tout de 
fuite que , fi les chofes étoient telles que Monfeigneur le Pa- 
triarche le faifoit entendre , il étoit inutile de s’adreffer à lui 

E our des objets de fi peu d’importance, & que Monfeigneur 
: Patriarche avoit dû & devoit encore les propofer à fon Roi j 
& il ajouta qu’on ne s’aviffit plus de parler de cette affaire. Ces 
paroles de l’Empereur font terribles. 

Après l’Audience Monfeigneur le Patriarche pria l’Empe- 
reur de pardonner les fautes que quelques-uns des Européens 
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pouvoient avoir commifes contre lui, & lui demanda fa prb- 
teftion pour la Religion , l’aflurant que les Millionnaires prie- 
roient Dieu pour la profpérité & leialutde Sa Majelté. L’Em- 

! >ereur ne répondit que par ces mots : bien bien. Monfeigneur 
e Patriarche demanda encore la permiffion de demeurer à 
Pékin pour entretenir la paix & l’union parmi les Millionnai- 
res ; & l’Empereur répondit feulement : Je verrai. 

M. le Légat & les perfonnes de fa fuite étoient perlùadés 
que l’Empereur avoit confenti à l’exécution de la ConiKtu- 
tion ; & étant entrés dans une autre falle , où le Mandarin 
Ciao entra aulli d’abord après eux pour décider avec Mon- 
feigneur te Patriarche qui feroient les deux perfonnes qu’on 
vouloir qu’il renvoyât à Rome , en conféquence de la refolu- 
tion que l’Empereur en avoit prife , dès qu’il avoit fçu que 
Monfeigneur le Patriarche n’avoit aucun pouvoir d’examiner, 
& de déterminer les pratiques qui feroient permifes ou défen- 
dues. On obferva que Sa Majefté conçut ce delfein d’abord 
après l'Audience particulière qu’Elle avoit accordée à Mon- 
feigneur le Patriarche. M. - Ciao — s’apperçut , en entrant dans 
la ialle , que M. le Légat & les Européens qui étoient avec 
lui , étoient contens & difcouroient entr’eux. Il leur en de- 
manda la railon ; & ayant appris d’eux qu’ils étoient perfuadés 
qu’.on leur avoit accordé tout ce qu’ils avoient demandé , il 
leur dit qu’ils fe trompoient, & qu’on leur avoit répondu né- 
gativement à telle 8c à telle demande. Il ajouta qu’ils n’a- 
voient pas compris les paroles de l’Empereur ; &T adreflant 
cnfuite la parole à Monfeigneur le Patriarche , il lui dit, que 
les deux perfonnes qu’il falloit envoyer à Rome, étoient le 
-Ly-, c’eft-à-dire le Carme, ConfelTeur de M. le Légat, 8c 
le - , M. Roveda, Prêtre. 

Monfeigneur le Patriarche confentoit en cette occafion à la 
députation de M. Roveda , à laquelle il avoit été oppofé au- 
paravant , malgré le defir qu’en avoit l’Empereur. Son oppo- 
fttion étoit fondée fur ce que M. Roveda n’étoit point connu: 
à Rome * 8c M. Ciao, pour toute réponfe à cette difficulté , 
lui demanda s’il étoit connu lui-même à la Chine quand il y 
> Eeee ij 
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aiYiva ; & il dit qu’on feroit connoître M. Roveda à Rome 

l 7 iI * par les lettres qu’on y écriroit fur Ton fujet. Cette affaire ne 
pût être conclue ce jour-là même, mais elle le fut le jour 
luivant. 

L’Empereur fit demander enfuite à Monfeigneur le Pa* 
marche de mettre par écrit les Articles fur lefqnels il croyoit 
qu’on lui avoit accordé ce qu’il avoit demandé. Il paroît que 
le rapport , que M. Ciao avoit fait à l’Empereur ae la con- 
fiance où étoit Monfeigneur le Patriarche , que Sa Majefté 
avoit confenti à l’exécution de la Conftitution , avoit donné 
occafion à ce nouveau Decret. 

Il elt effentiel que Votre Révérence foit informée que ce 
M. Roveda eff intime ami de la Société , & qu’il en bon 
Théologien ; & que le Carme , Confeffeur de Monfeigneur 
le Patriarche , a au contraire la réputation d’être très-oppofé 
à la Compagnie. Voilà tout ce qu’on nous a fait fçavoir des 
difpofitions dç la Cour jufqu’aujourd’hui. 

L’an de la Naiffance de Norre Seigneur 1721 , le 12 du 
mois de Mars, Je fouffigné attelle avec ferment, que j’ai 
tranfcrit de mot à mot le contenu dans cette feuille de papier 
d’un autre feuille qui m’avoit été envoyée par le Pere Bal- 
thafar Miller , Millionnaire de la Compagnie de Jefus , écrite 
de fa propre main ; & c’ell de ce papier qu’il me parle dans 
fa Lettre du S in. hoc , c’ell-à-dire , du 9 de ce mois , qu’il m’a 
écrite en langue Italienne, & que je n’ai reçue que ce matin 
par fon Meffager : Je l’attelle ainli. A Canton , dans ma Pri- 
i'on , l’an , le mois & le jour fufdits. 

Louis-Antoine Appiani , Protonotaire & Millionnaire 
Apoftoljque. 

On ne trouve prefque aucune phrafe dans la Relation pré- 
cédente qui ne contienne des fauffetés , & où les faits réels 
ne foierrt altérés , jufqu’au point que les chofes qui paroiffent 
ipdifférentes de leur nature , & qui n’ont aucun rapport à 
l’objet principal de la Légation , y font rapportées avec fi 
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peu de fincérité, que fi nous n’en connoiflions l’Auteur, nous ■ — 
nous imaginerions peut-être qu’on nous fait le récit d'évene- I 7 îl< 
mens arrivés dans d’autres tems, à caufe du peu de rcflem- 
blance qu’on découvre entre ce qu’on nous raconte & les faits 

3 ui fe font pâlies fous nos jeux. Je rapporterai pour exemple 
e ce que je dis ici le prélent du Vai tau , que l’Empereur fit 
à M. le Légat dans la première Audience qu’il lui accorda. 

Ce préfent ne fut fait que pour donner à M. le Légat une 
marque de l’honneur qu on vouloit lui rendre ; & pour carac- 
térifer davantage cet afte de confidération , l’Empereur le fit 
précifément au moment qu’il venoit de recevoir le Bref du 
râpe desmains de M. le Légat} & cependant l’Auteur delà 
Relation raconte cet événement comme un afte de compal- 
fion feulement que l’Empereur voulut faire envers M. le Lé- 
gat à la fin de l’Audience , lorfqu’il étoit fur le point de le 
renvoyer. Le fait de ce préfent eft encore décrit précifément de 
la même maniéré dans le Journal des Mandarins , avec une ad- 
dition & dans un ftyle qui feroient croire que ce n’eit qu’une 
addition faite par les Jéfuites, comme tant d’autres qu’on y 
voit clairement, telles que le motif qui détermina, félon eux, 
l’Empereur à donner par compafiion à M. le Légat le Vai tau ; 
ce que Sa Majefté ne fit , difent-ils , que pour garantir M. le 
Légat du froid qu’il fouffroir. Fait qui n’eft pas moins faux 
que celui du vin qu’ils difent que l’Empereur envoya par un 
Mandarin à M. le Légat dans cette Audience ; que celui qui 

E orte que l’Empereur ayant vu les permiffions que le Légat 
îi avoit fait remettre , s’étoit retiré en difant que par ces per- 
mifiïons on accordoit très-peu de chofe aux gens grofiiers & 
rien du tout aux Lettrés. L afliftance du Pere Rainauld Fo à 
l’Audience fecrete , eft encore une faufieté qu’ils avancent. 

Il eft également faux que l’Empereur ait dit à l’Audience du 
1 4 Janvier , qu’il avoit des preuves fltvincibles auxquelles on 
n’a encore rien répondu. Il eft aufii faux cju’on ait altéré dans 
cette même Audience les propofitions qu’y fit M. le Légat, 
à mefure qu’on les entendoit. Enfin cette Relation eft remplie 
de fixions & de déguifemens. Et tout cela n’eft rapporté 
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■±- ■?" ■ ainfi , comme on croit , qu’à caufe du chagrin qu’on apperçut 
\ 7 11 ' de la part des Jéfuires , (qui ne purent le difiimuler ) de ce 
que M. le Légat avoit été à l’Audience revêtu de fes propres 
habits , quoiqu’ils fçuffent très-bien que c’étoit par l’ordre de 
l’Empereur qu’il avoit paru ainfi dans cette ceremonie. Par 
ces menfonges & ces artifices au fujet de l’habit de M. le Lé- 
gat , ils vouloient perfuader à tout le monde que Sa Majefté 
ne l’avoit-pas vu avec plaifir dans cet état , qu’Elle avoit re- 
gardé Ton habillement comme trop léger , peu convenable , 
6 c infuffifant pour la faifon , afin qu’on pût conclure de la peine 
qu’Elle en avoit témoigné, la néceffité où s’étoit trouvé 
M. le Légat de s’habiller à la Chinoife dans ces pays’ ci. Mais 
quand tout cela feroit exactement vrai , les bons Peres ne 

f iourroicnt pas encore fe fervir de cet exemple pour juftifier 
e luxe exceflif & fcandaleux avec lequel ils paroiiTent habil- 
lés , fur-tout à Pékin , & fur lequel j’aurois bien des chofes à 
• dire ; mais pour ne me pas trop écarter du fil de ma narration, 
je conclus que s’ils ont été capables d’employer tant d’artifice 
dans le récit d’un fait qui les mtéreffe fi peu, on doit s’atten- 
dre à de bien plus grandes fourberies de leur part , quand ils 
auront à rapporter des faits plus importans pour eux. C’eft» 

f iourquoi on ne doit point être furpris de ce que l’Auteur de 
a Relation dit , que fi l’Empereur dans la première Audience 
apporta de femblables raifons contre la Conftitution , dans la 
fécondé du 1 4 Janvier au contraire il parla favorablement de 
la même Conftitution. 

On ne trouve point à la page 1 40 de Viani cette particu- 
larité rapportée clans le manufcrit , qui eft un fait arrivé le 16 
Janvier , & qui devroit être placé à la page 1 40 , ligne 5 , où 
l’Auteur devroit continuer ainfi: — «M. Chao demanda alors 
w s’il avoit quelque foupçon , & fi depuis qu’ils avoient corn- 
» mencé de traiter cette Sffaire enfemble , il avoit découvert 
» quelque tromperie ou quelque duplicité de fa part. M. le 
* Légat crut qu'il étoit à propos de difiimuler dans cette oc- 
» caiion, & répondit qu il n’avoit eu lieu de douter de fa 
» franchife & de fa. droiture. Ii.parla ainfi, quoiqu’il y eut eu 
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» bien d’autres rencontres qui lui avoient fourni des motifs — - ■ 

» de le foupçonner d’infidélité. M. Chao ajouta que , puîfque r 7 21, 
» M. le Légat ne doutoit point de fa fincérité , il le prioit de 
» lui donner encore une preuve de fa confiance en lui retnet- 
» tant la Conftitution pour qu’il la préfenrât lui-même à l’Em- 
» pereur , difant que cette demiete démarche de la part de 
» M. le Légat , lui donneroit Une entière afTurance qu’on nè 
» formoit aucun foupçon fur fon compte. M. le Légat répbn- 
» dit qu’il ne pouvoir lui remettre la Conftitution fans un 
» ordre exprès de l’Empereur , qui lui avoit abfolumeht dé- 
w fendu de traiter cette affaire avec d’autres perfonnes qu’a- • 

» vec lui-méme , & qu’il ne vouloit point manquer à l’obéif- 
>♦ fance qu’il devoit à Sa Majefté. M. Chao dit que cette ré- 
» ferve , &c. Viani , page 1 40. 

Le manufcrit ajoute encore le fait fuivant, qui devroit fe 
trouver à la page 142, ligne 9 de Viani : « Le Pere Rainauld 
» & M. Roveaa ne fe rendirent au Palais que le foir vers la 
» nuit. Ils ne virent point l’Empereut , & ils ne font pas vu 
» non plus aujourd’hui , parce qu’ils ont employé toute la 
» journée, comme ils font dit, à travailler à la TraduéHon 
» de la Lettre de M. le Légat au Pape. 

» Le Pere Tomaceili m’a raconté ce foir , Sec. Viani page 
» 1 42. » . 

Notre manufcrit met encore une addition pour la journée 
du 20 Janvier .1721 , qui ne fe trouve point dans Viani , & 
qui fe placeroit naturellement à la page 175 , ligne 5 de fon 
Ouvrage. Cette addition commence ainfi : — « Mais les in- 
» terrogations & les réponfes fe faifoient en Chinois , & on 
» ne les interprêtoh point ; ainfi je n’ai pu fçavoir au jufte ni 
» ce que portoient les interrogatoires , ni le contenu des ré' 

» ponfes. On peut feulement inférer ici une Lettre écrite 
*♦ après par le même Pere Vifiteur au Pere Cerii , par laquelle 
» il finfrruit de la capture qu’il a faite & de l’examen. La 
» Lettre étoit écrite en langue Efpagnole : La voici. 
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» Mon Très-Révérend Pere , 

. » Je fouhaite que cette Lettre Toit commune à mes trois 
» très-refpe&ables , bons & véritables Amis les Peres Cerù , 
» Appiani & Perroni. Si la perfécution nous unit, fi les tribu- 
» lations & les chaînes ne font que fortifier l’amitié qu’il y a 
» entre nous , qui eft-ce qui pourra nous défunir les uns des 
» autres , & nous féparer de Notre Seigneur Jefus-Chrift qui 
» a été abandonné, emprifonné & perfécuté ? Ils fçavent déjà 
» l’accufation du Tagin qui a été tramée par le Vice-Roi con- 
» tre le Pere Cerù & contre moi ; mais elle a été formée 
» contre moi’avec des circonftancesqui larendent plus grave. 
» Me trouvant auprès de Pékin , je reçus des lettres qui m’a- 
» vertilïbient qu’il n’étoit pas à propos que je paruffe à la 
» Cour. Je m’arrêtai d’abord dans une ferme & enfuite dans 
» des tombeaux pendant plus d’un mois. Un Cana ciam m’ar- 
» rêta ; je fus conduit devant le Kien ulmen Tito , qui eft le 
» Tribunal de Juftice. Avant de m’introduire dans le lieu de 
» l’Audience , on me mit une chaîne au col ; on me fit fubir 
» un interrogatoire fort court, & enfuite on donna avis à 
» l’Empereur de mon emprùbnnement. L’Empereur ordonna 
» qu’on me transférât dans la Maifon de Monfeigneur le Pa- 
» triarche , où les Mandarins du Iam fin Tien , qui eft un autre 
>* Tribunal, s’aflcmbloient , & il y avoit parmi eux le Ly , 
» .c’ell-à-dire le Tagin dont j’ai parlé , qui étoit mon accufa- 
» tcur. Ils me firent d’abord mettre à genoux & découvrir la 
» tête. Ils me demandèrent enfuite , pourquoi étant homme 
» de l’Empereur , muni de fon Diplôme & de fes Lettres de 
» reconnoiflance , je n’avois pas été prélenter mes refpefts à 
» Sa Majefté dès que j’étois arrivé à Pékin , & qu’au con- 
» traire je m’étois caché? Je répondis, que je ne m’étois 
» point caché, & que je n’avois point fui, mais que la con- 
» duite que j’avois tenue, étoit l’effet de mon refpeêl pour 
» Sa Majefté devant laquelle je fçavois qu’on m’avoit accufé; 
r> que c’étoit par le confeildes Peres que je n’avois point paru 

» en 
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» en fa préfence. Ils me demandèrent après , pourquoi j’avois 
» travaille à procurer à M. le Légat des honneurs de la part 
» des Mandarins ?_ Je répondis que ces honneurs convenoient 
>♦ tk étoient dûs â la dignité du Grand Seigneur qui l’en- 
» voyoit , & à la gloire du puiffant Monarque à qui il étoit 
» envoyé. Ils me demandèrent enfuite , pourquoi j’avois 
» obligé les Mandarins de Canton à n’interroger M. !e Légat 
» que par maniéré d'acquit , & à l’envoyer à Pékin fans at- 
» tendre les ordres de l’Empereur? Je répondis, qu’il m’étoit 
» permis de faire les demandes que je jugeois à propos , & 
» que c’étoit à ceux à qui je les faifois à examiner ce qu’ils 
» vouloient m’accorder. Ils voulurent fçavoir encore , pour- 
» quoi on devoit donner au Bref du Pape le nom de Lettre , 
» & non pas celui de Mémoire , me difant que par ce titre 
» de Lettre que le Pape donnoit à fon Bref, il fe comparoit 
» 6c fe rendoit égal à l’Empereur ? Je répondis à cette quef- 
» tion embarraflante qui me fut faite d’un ton &: avec des 
» geflcs menaçans , que les Etats de l’Empeieur étoient beau- 
» coup plus étendus & plus grands que ceux du Pape. Mon 
» Accufateur chcrchoit à me faire encore d’autres queftions, 
» mais je l’arrêtai tout court , en lui difant que, dans la pofi- 
» tion où il fe trouvoit avec moi, fi l’Empereur approuvoitla 
» conduite qu’il tenoit à mon égard , il en auroit lui-même 
» toute la gloire, & que fi Sa Majefté témoignoït n’être 
» pas contente de ce procédé , il s’éroit étudié à trouver un 
» moyen pour faire tomber fur moi & la’ faute & le blâme. 
» Tous les autres Mandarins qui étoient préfens rirent beau- 
» coup de ma réponfe aux dépens de celui qui m’avoit forcé 
» de la faire - ; & je m’en allai tout de fuite vers le Samuen 
» qui m’avoit été donné pour prifon. Les Peres intercéderont 
» pour moi; mais l’Empereur dit qu’il vouloit me faire donner 
» la queltion ; & M. le Légat demanda grâce pour moi. Je 
» fouhaitc que Dieu lui en rende la récompenfe. L’Empereur 
» me pardonna donc , mais enfuite il me fit connoître dans 
» trois occafions différentes , qu’il me mettoit toujours au nom- 
» bre des perfonnes qui lui avoient été dénoncées. 

Tome VI. Ffff 
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» Je me confolerois facilement, fi je n’avois pas d’autre* 
» peines à fupporter ; mais les nouvelles tribulations qui me 
» l'ont furvenues depuis fucceffivement , ne me biffent d’au- 
» tre confolation que l’efpérance d’un tombeau. Que la vo- 
» lonté de Dieu foit accomplie en tout ! J’ofe le prendre à 
» témoin que je me fuis conduit comme je le devois , & je 
» me conduirois encore de la même maniéré , fi j’étois à re- 
» commencer. Les Mandarins dirent qu’on devoir faire les 
» informations & les queftions en détail à Canton , qu’on ne 
» devoit pas envoyer M.. le Légat à Pékin fans l’ordre de 
» l’Empereur, & que j’avois empêché que les chofes ne le 
» paffaffent ainfi , parce que j’avois follicité pour obtenir une 
» expédition plus prompte. Je fuis très-content de ce qui elt 
» fait j car fi nous avions agi autrement , il eft certain que 
» M. le Légat auferit reçu ordre de remettre fon embarque- 
» ment à un autre tems ; & en ce cas là tout étoit perdu , & 
» nos affaires étoient fans relTource , au lieu que par la ma- 
» niere dont nous nous fommes conduits , quelque grandes 
» que foient nos affligions, nous refpirons encore tellement 
» quellement. Je prie fon Excellence de fe fouvenir de moi 
» dans fes faints Sacrifices. Je fuis votre très-humble & très- 
» obéilfant ferviteur & ami , Jean Laureati. Le 14 Fé- 
*> vrier 1721. 

» Ainfi finit l’examen du Pere Vifiteur , &c. comme dans 
» Viani, page 175 , lig. 6.» 

Le manufcrit ajoute dans le récit de ce qui fe paffa le 2 Fé- 
vrier 1721 , un A&fc du Pere Laureati, qui fe rapporte natu- 
rellement à la pénultième ligne de la page 197 de Viani, qui 
finit par ces mots : In oui dice d’ ammijlrare , en qui il dit d’ad- 
miniurer ; lef quels on enregijlra ici pour une plus grande union , 
dit le manufcrit. 

Excellentifflme & Révérendifflme Seigneur , 

» Je foufflgné, qui depuis longtems ai juré d’obferver le 
» précepte apoftolique félon la formule qu’il preferit , & qui 
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*» adminiftre les Sacremens à ceux que je crois difpofés à ren- 
* dre au même précepte l’obéiflance qui lui eft dûe , prie 
» très-humblement Votre Excellentiffime & Révérendillime 
» Seigneurie de daigner m’accorder la permiffion d’abfoudre 
» des cenfures , dans lefquelles pourroient être tombés , à 
» l’occafion de ce précepte , des Prêtres , qui , comme moi , 
» avoient fait ferment de l’obl'erver , & qui fe trouveroient 
» dans le cas d’être adminiftrés ; & je demande auffi pour ces 
» mêmes Prêtres la permiffion de me donner également l’ab- 
» folution , fi je venois à m’appercevoir un jour que je fufle 
» tombé dans les mêmes cenlures , ce qu’à Dieu ne plaife. » 
Jean Laureati , de la Sdtieté de Jefus. 

A Nankin , le 8 Mai 1 72 1. 

Articolo di Lettera del Generale dè Gefuiti. 

Quanto al P. Michèle d’ Ahiaral fubito che v^nncro , à 
mia notizia le fue oppofizioni alla confaputa Collituzione , 
mandai nel 1714. per diverfe vie ordini , che deponefle il 
Provincialato , eleggendo per fucceffori di lui li PP. Giufeppe 
Monteyro , Giufeppe Pyres , e Staniflao Machado : Ma per- 
che i primi due fi fcufarono dall’ accettare il detto Provin- 
cialato , fîi accettato dal terzo ; poi perche quefto ancora non 
potendo ufcire dalla Miffione del Tunchino , dove dimorava, 
ricufo il medemo Provincialato ; tomô ad efeçcitarlo contro 
la mia volontà il medemo P. d’ Amaral , corne ne informai 
T anteceffore di V. S. Ill ma . non potendofi per la diftanza'im- 
pedire o prevenire tutti l’ inconvenienti , à quali per reme- 
diare nel 1718, oltre i prenominati trè - , mandai la Patente 
di Provinciale al P. Domenico di Britto : Di più per mag- 
giormente afficurarmi che fi P. d’ Amaral non efercitafle pm 
il governo nel proffimo paflato Gennaro del corrente anno 
1721. fbedii paiimente per varie vie un’ altra Patente al P. 
Franceico Rodriguez , richiamando in Europa il P. d’Amaral. 
Ho voluto efporre humilmente à V. S. IU ma . tutto il feguito 
Jîi quefto particolare , affinche fi compiaccia di atteftare alla 

Ffffij 
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S. Congregazione la mia follecitudine in riparare per quanto 
mi pemette la diftanza de’Paefi, i difordini fequiti nella Pro- 
vincia del Giapone per colpa di quel mio Religiofo , contro 
qui non lafeero di tare i dovuti nfentimenti e con umiliffima 
riverenza mi confermo, &c. 

Traduction. 

Extrait de la Lettre du Général des J é fuites y à M. le Sous- 

Secrétaire de la Sacrée Congrégation de la Propagande , du 

iz Février ijzi. 

* 

Quant au Pere Michel d’Amaral , dès que je fus informé de 
fon oppofition à la Conffitution , cfu’il connoît comme nous , 
je lui envoyai des ordres par différentes voyes , de le dépouil- 
ler du Provincialat. Je les expédiai en 1714, & je lui dé- 
clarai, quej’avois choifi les Peres Jofeph Monteyro , Jofeph 
Pyres & Staniflas Machado pour fes fuccelfeurs ; mais parce 
que les deux premiers reful'erent d’accepter ce Provincialat , 
& que le troifieme s’en déchargea auffi après l’avoir accepté , 
parce qu’il ne pouvoit point quitter la Million du Tonkin où 
il étoit, le même Pere d’Amaral en reprit les fondions contre 
mon intention. J’en donnai avis dans le tems au Prédéceffeur 
de Votre Seigneurie Illuflriffime. Ne pouvant alors ni empê- 
cher, ni prévenir tous les inconvéniens à caufe de la diftance 
des lieux, je pris des mefures en 1718 pour remédier à tout j 
car cîutre les trois Provinciaux que j’avois déjà nommés en 
1714 ,' j’envoyai encore des Patentes de Provincial au Pere 
Dominique de Britto. De plus , pour m’affurer autant qu’il 
me feroit poffible que le Pere d’Amaral ne fe mêleroit plus 
du gouvernement , j’expédiai encore une nouvelle Patente 
au Pere François Rodriguez. Je la fis partir au mois de Jan- 
vier dernier de cette année 1721, par différentes commodi- 
tés , auffi bien que les ordres pour faire revenir le Pere d’A- 
maral en Europe. J’ai voulu expofer en détail à Votre Sei- 
gneurie Illulfriilime, tout ce qui eft furvenu en cette affaire , 
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afin qu’elle ait la bonté d’attefter à la Sacrée Congrégation , — - 

mon attention & mon zèle à remédier , autant que la diftance 1 7 1 1 • 
des lieux me le permet , aux défordres qui font arrivés' dans 
la Province du Japon par la faute d’un de mes Religieux, 
auquel j’aurai foin de la faire fentir comme je le dois. Je fuis 
avec un profond refpeft , Votre &c. 

Particola di Letttra dcl P. Laureati al P. Generale de Gefuiti CXVI1 I. 

dà Pekino ib Marqo data nel fommario del Generale n. S. 

§. to.feq. 

Expleta Vifitatione redieram Macao Cantonem , &ic. 

Ego vifo rerum ftatu petii ab Excellentifllmo Domino ut 
loco mei uti dignaretur P. Jofeph. Pereyra ; acquievit Excel- 
lcntiflimus Dominus led juflit , ut præ irem Pekinum , quod 
afperum & longum iter poft aliquot dies ex obedientiâ fufeepi. 

Idem fuafit Smiciflimus — Elumta — miflis etiam 40 unciis 
argenti pro levamine fumptuum. Non ita poft Orator Tartarus 
fignificari fecit Excellentifïïmo Domino , ut remotis PP. Cerù 
& me, uteretur P. Commiflario Francifcanorum & P. Jofe- 
pho Pereyra. Ego celerrime & caute proripui me Cantone 
timens aliquem inlultum.Proregis , fed ille Peldni parabatur 
non Cantone. 

Aberam Pekino non amplius. 30. "Lunæis, & totâ mente* 
r efpiciebam ad quietum poft tôt labores , cum obvius ex aulâ 
minus famulus litteras mihi dat Pekinenfium Patrum*, in illis 
retèrebatur accufatio fafta contra R. P. Cerù & contra me, 

& quidem contra me vehementior à Tartaro illo Legato ipli 
Imperatori , ipliufque jufla le£la coram omnibus Patribus 
magno cum illorum rubore. Dicebat ille — Nos non vocatos 
ingeffifie nos in interpretando Legato Apoftolico inveniffe fe 
non efle finceros — utrumque elfe italurn - confiliis noftris tur- 
bareLegati cerebrum — me excurrere per Provincias — in Fo- 
kien habuifte turbas ( fie placebat vocare operam præftitam 
in fervandis Chriftianis & Ecclefiis liberandis ) efle decepto- 
rem & fequi fententias Domini Maigrot : Atque ego obedio 

• 
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quidem Pontifici , fed opiniones illas Illuftriflîmi Domini fem- 
per abominatus fum unde exclufis nobis fe fuflecifle in inter- 
prètes P. Commiflarium Francifcanorum,& P. Jofephum Pe- 
reyram , homines finceriores , & non italos. Addebant PP. 
fe judicare debere me procul abire , & quidem in locum , qui 
vel ab ipfis ignoraretur : refpondi Patribus , acquiefcere me 
in abftinendo ab aulâ , fed nullatenus fugere velle , imo jubere , 
ut aperte dicerent , ubi eflem , fi interrogarentur. 

SublHti per 25 dies in domo rufticâ Collegii 7 leucas dis- 
tante ab urbe. Intérim acceflit Legatus , & ea perafta funt, 
quæ in diario leguntur ; cum vero audiviflem procedere pro- 
pius accefli ad mæma Pekini , manfique domi quæ eft intra 
lepta nollræ fepulturæ. Collegii PP. petierant ab Imperatore 
veniam pro me, fed loco veniæ exarlit Imperator, incufans 
me tanquam transfugam ad partes Illuftri/fimi Cononenfis , 
cum debuiflem tanquam Jefuita & Jefuitarum Superior -ftare 
pro verâ doftrina Riccii & Imperii. Statim profit ediftum , 
ut me exquirerent in duabus Provinciis — Pekini — & — Xan- 
tum— fed PP. juxta mea jufla repofuerunt non efte necefla- 
rium inquietare Mandarinos & Ecclefias Provinciarum ; me 
non fugifle , fed manere in horto fepulturæ. Sine morâ miflus 
fuit Mandarinus miiitaris fecundi ordjnis qui me comprehen- 
deret ; ab illo captus du élus fui in curru ad Villam Impera- 
toris : Expeftabat inparvâ aulâ Magnus Mandarinus præfe&us 
maris &. portarum Pekinenfium ; ad hujus aulæ portam in- 
jeftaeft catena collo meo ; & hrevi, & humaniflimo examine 
fafto difceffit ille ad informandum Imperatorem de caprurâ 
meâ : Eadem nofte 20 Januarii duftus fum domum Excellen- 
tiftimi Legati , ubi ereflum erat Tribunal Mandarinorum 
-Sim fin tien — inter quos fedebat illeTartarus accufator : Ex- 
cellentiftimus Dominus & Europæi tum antiqui , tum novi 
fedebant ex utraque parte. 

Flexis genibus , & dato capite interrogatus fui -- quâ de 
caufa aufugifiem cum uti Superior Sociorum debuiflem reftè 
venire ad Imperatorem & meis oculis vidcre quæ agerentur 
in tantâ caufà ? Relpondi non aufugifle me , fed à r atribus 
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fuifle monitun^ adventum meum ingratum futurum Imperatori , „ : 

unde ex reverentiâ non apparuifl'em : z°. Quare honores eu- 1 7 2 'ï • 

raveram fieri D. Patriarchæ Cantone à Mandarinis ? Qüia 
fcilicet debebantur magno principi qui ilium mittebat, etiam 
magno ad quem mittebatur. 3 0 . Quare extorferim à Mandari- 
nis , illofque compulerim , ut mitteretur Pekinum , non ex- 
peélato Mandato Regio, arque item compulerim Mandarinos, 
ne Cantone fièrent. interrogationes nifi læviflimæ ? Dixinof- 
trum fuifle petere , ad Mandarinos fuifle annuere. 4 0 . Quare 
aflirmaverim*adventum Domini Legati futurum graturo Impe- 
ratori ? Me dixi affirmafle, quæ mihi affirmabantur. <j°. Sed 
dixifti debere feriptum Pontificis vocari epiftolam & non fup- 
plicem libellum nonne hoc crimen expiandum non effet pœnâ 
capitis ? Poteftne Pontifex æquiparari Imperatori ? Moleftam 
interrogationem elufi dicens , quis nefeiet hoc Imperium efle 
longé amplius quam Regnum Pontificis? Volebat Tartarus 
accufator aliquia dicere, léd ego quafi laudans villicum iniqui- 
taris , quod prudenter feciflet , illi dixi - Bene eft fi profperè 
eveniflent omnia , meritum integrum erat 'tuum , fi male cul- 
pam integram in me refundis. Excepta fuit hæc vox omnium 
rifu , & meo Mandarino eduftus fum in euftodiam : 2 1 Ja- 
nuarii , petente prome Excellentiflimo Domino Legato annuit 
Imperator , & veniâ conceffâ domum venire permiflus fum 
fupplex peto S. BenediéfioneiTi. » 

Traduction. 

Extrait d’une Lettre du Pere Laureati au Pere Général des 
Jéfuites , écrite de Pékin le 1 5 Mars tyzi. 

Après avoir terminé le cours de ma vifite , j’étois retourné 
de Macao à Canton , &c. 

Ayant vu Pétât des chofes , je priai Son Excellence Mon- 
feigneur le Légat , de choifir le Pere Jofeph Perevra pour 
remplir les fonctions dont j’étois chargé. Son Excellence fe 
rendit à ma priere , mais Elle m’ordonna de me rendre à Pe- 
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ki n avant qu’Elle y arrivât. J.’entrepris par obéUJance ce long 

1711. pénible voyage, & je me mis en route quelques jours 
après. Mon intime ami E/umta fut du même avis, 6c il m’en- 
voya quarante onces d’argent pour fournir aux frais de mon 
voyage. Peu de tems après l’Orateur Tartare fit lignifier à 
Son Excellence , qu’Elle eût à nous deftituer le Pere Cerù & 
moi , & qu’Elle fe l'ervît du Pere Commiffaire des Francifcains 
& du Pere Jofeph Pereyra. Informé de xette difpofition de 
l’Orateur Tartare , je me retirai de Canton le plus-prompte- 
ment 6c le plus fecretement qu’il me fut poflibÆ, parce que 
je craignois quelque violence de la part du Vice-Roi ; mais 
c’étoit à Pékin & non pas à Canton qu’on nous en préparoit. 

Lorfque je n’étois plus qu’à trente lieues de dillance de 
Pékin , & que je ne m’occupois que de la penféc que j’allois 
enfin jouir de quelque repos , après avoir fupporté tant de tra- 
vaux , je vis arriver un Meflager domellique de la Cour, qui 
me remit des Lettres de nos Peres de Pékin , qui m’inlfruifui- 
rent de l’accufation intentée contre le Révérend Pere Cerù , 
& contre moi en particulier, 6c d’une manière beaucoup plus 
violente. Cette accufation avoit été formée par ce Tartare, 
qui avoit été envoyé à l’Empereur, qui lui ordonna d’en faire 
la lefture devant tous nos Peres , qui en furent tous couverts 
de honte. Notre accufateur reprochoit de nous être ingérés 
à fervir d’interprêtes à M. le Légat Apoftolique , làns en être 
requis, & qu’il s’étoit apperçu lui-même que nous n’étions 
pas finceres , & que nous le trompions dans l’interprétation 
que nous lui donnions. L’Accufateur difoit encore que nous 
étions Italiens l’un & l’autre , que par nos confeils nous avions 
rempli la tête de M. le Lcgat d’idées faufTes ; que je faifois 
dcs.courfes d’une Province à l’autre ; que j’avois ramafle des 
troupes dans Fokien. C’ell: ainfi qu’il lui plaifoit-d’appeller 
l’afrion que j’avois faite pour fauver les Chrétiens & délivrer 
les Eglifes ; que j’étois un trompeur ; qne je fuivois les fenti- 
mens de M. Maigrot. Il eft vrai que je me fais un devoir d’o- 
béir au Pape j mais j'ai toujours eii en horreur les fentimens 
de M. Maigrot. Il difoit que M. le Légat avoit refufé notre 

miniftere 
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miniftere pour lui fervir d’interprètes , & qu’il avoit pris pour 
remplir cette fonttion le Pere Commiffaire des Francifcains 
& Iq Pere Pereyra , qui étoient l’un & l’autre plus finceres 
que nous', & qui n’étoient point Italiens. Nos Peres ajoutaient 
qu’ils croyoient qu’il étoit important pour moi de m’éloigner, 
& de me retirer dans quelque endroit qu’ils ne connuffent 
pas eux-mêmes. 

Je répondis à nos Peres que je me rendois volontiers à leur 
avis de ne point paroître à la Cour; mais je leur déclarai en 
même-tems que je n’érois nullement difpofé à fuir ou à me 
cacher. Je les priai même de dire ouvertement où je ferois , fi 
on le leur demandoit. 

Je demeurai vingt-cinq jours dans la maiforf de campagne 
du Collège , qui eft à fept lieues de la Ville. Cependant M! le 
Légat avançoit. Je ne parlerai point ici de ce qui fe pafTa 

! >endant qu’il étoit en marche , parce qu’on peut le voir dans 
e journal. Lorfque j’appris qu’il approchoit , j’avançai aufli 
moi-même vers Pékin , & je m’arrêtai dans la maifon qui eft 
enfermée dans l’enceinte du terrein où eft notre fépulture. 
Nos Peres du Collège avoient demandé pardon à l’Empereur 
pour moi ; mais au lieu de m’accorder le pardon qu on lui 
avoit demandé pour moi , il s’irrita davantage , m’accufant 
d’être un transfuge , & d’avoir embraffé le parti de l’Evêque 
de Conon ; tandis qu’en qualité de Jéfuitc & de Supérieur des 
Jèfuites , j’aurois dû demeurer attaché à la véritable doélrine 
de notre Pere Ricci & de l’Empire. Enfuitede ces reproches, 
Sa Majefté donna un Edit pour me faire chercher dans les 
deux Provinces de Pékin & de Canton ; mais nos Peres , con- 
formément à ce que je leur avois prefcrit , firent obferver qu’il 
n’étoit pas néceflaire de mettre les Mandarins en mouvement, 
& d’exciter du trouble dans les Eglifes des Provinces. Ils dé- 
clarèrent que je n’avois point fui , & que j’étois dans le jardin 
où eft notre fépulture. On expédia fur le champ un Mandarin 
militaire du fécond ordre pour m’arrêter , qui exécuta en effet 
fa commiffion , & il me conduifit dans un char à une maifon 
de campagne de l’Empereur , où le grand Mandarin , Inten- 
TomeVI. Gggg 
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dant de la Mer & de Pékin , m’attendoit dans une pctire' 
cour. Lûrfque j’arrivai à la porte de cette cour , on me mit 
une chaîne au col , & après quon m’eut fait fuBir un interre- * 
gatoire fort court , & fait avec des témoignages de bonté, le 
Mandarin qui m’avoit amené , partit pour aller informer l’Em- 
pereur que j’étois arrêté. Cette même nuit du 10 Janvier , je 
fus conduit dans la maifon de M. le Légat, où l’on avoir érigé 
un Tribunal de Mandarins — Sim fin tien — , parmi lefquels le 
trouvoit ce Tartare qui s’étoit porté pour mon acc da- 
teur. M. le Légat & les Européens , tant anciens que nou- 
veaux , affiftoient aufli à cette Affemblée, & étoient aflis aux 
deux côtés de la falle. 

Dès que j’y fus entré , je me mis à genoux , ayant la tête 
découverte j & on commença par me demander pourquoi 
j’avois fui , tandis qu’en qualité de Supérieur de mes Confrè- 
res , j’aurois dû venir droit à l’Empereur , & voir de mes pro- 
pres yeux tout ce qui fe paffoit dans une auffi grande affaire 
que celle qui fe traitoit alors ? Je répondis , que je n’avois- 
point fui ; mais qu’ayant été averti par nos Peres que mon 
arrivée ne fëroit pas plailîr à l'Empereur , je n’avois ofé , par 
refpeft , me préfenter. 

On me demanda en fécond lieu, pourquoi j’avois travaillé 
pour procurer à Canton des honneurs à Monfeigneur le Pa- 
triarche de la part des Mandarins ? Je répondis , que c’étoit' 
parce que ces honneurs étoient dûs à la dignité du grand 
Prince qui l’envoyoit, & à celle du grand Prince à qui il étoit 
envoyé. 

3°. On me demanda pourquoi j’avois follicité fi vivement 
auprès des Mandarins une permifïion pour que M. le Légat fe 
rendît à Pékin , & que je les avois obligés de l’accorder , fans- 
vouloir attendre l’ordre de l’Empereur , ajoutant que je n’a- 
vois fait tant d’inftances auprès des Mandarins , pour le prompt 
voyage de Pékin , qu’afin qu’on ne pût faire à Canton que* 
des queftions fort fuperficielles ^ Je répondis , que c’étoit un- 
devoir pour nous de demander des faveurs aux Mandarins ^ 

& que c’étoit à eux à examiner s’ils pouvoient nous les ao 
corder- - 
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4°. On me demanda pourquoi j’avois alluré que l’arrivée 
de M. le Légat feroit agréable à l’Empereur ? Je répondis que 
j’avois allure , ce qu’on m’avoit alluré à moi-même. 

5 0 . On me reprocha comme un crime digne du dernier 
fupplice , d’avoir dit que le nom qu’on devoir donner à l’E- 
crit du Pape, étoir celui de Lettre ; 8c qu’il ne convenoit pas 
de lui donner Amplement le titre de Mémoire. On me dit que 

F ar cette prétention je voulois faire entendre que le Pape 8c 
Empereur étoient d’un rang égal. J* éludai cette queftion dér 
licate 8c embarraflante , en difant , que perfonne n’ignoroit 
que les Etats de l’Empereur étoient infiniment plus ctendus 
que ceux du Pape. 

Le Tartare, qui s’étoit déclaré mon Accufateur , voulut 
dire encore quelque choie; mais je l’arrêtai, en lui donnant 
les éloges dûs à l’ouvrier d’iniquité , pour s’être conduit avec 
prudence; 8c je lui dis, qu’il avoit très-bien joué fon rôle , 
qu’il devoit être content , parce que li cette affaire eût eu le 
luccès qu’il en attendoit , il én auroit eu lui feul tout le mérite 
8c toute la gloire ; 8c que fi elle tournoit autrement , il pou- 
voit en rejerter toute la faute fur moi. Ma réponfe plut à tous 
les Alfiftans , 8c ils en rirent beaucoup. Je fus enfuite ramené 
dans ma prifon par le Mandarin qui m’avoit conduit à l’Affem- 
blée; 8c le zi Janvier l’Empereur m’accorda le pardon que 
M. le Légat lui avoit demandé pour moi. Avec le pardon , 
j’obtins la permifiion de venir dans notre Maifon. Je vous prie 
de m’accorder votre bénédi&ion. 

Autre Lettre du même Pere Laureati à Sa Sainteté , de Pékin 
le 30 Mars tyn , rapportée dans le Sommaire du Pere 
Général, n. 8 , §. 1 7 , & feq. 

BeatiÆme Pater, . 

Audeo iterum accedere ad pedes S. V. ut injunélæ mihi 
commiflionis rationem reddam, éje præfentis ftatûs Miflionuirç 
uuem fortaffe jam luçculentiùs intellexit à P. Gianpriamo per 
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Imperatorem viâMofcoviæ ad Sanélitatem Veftramdelegato.. 

Urgenre me Mandarinos Legatus Apoftolicus Cantone per- 
miffus fuit difcedere Pekinum verfus , non expettato confenfu 
Imperatoris & leviter tantum interrogatus. Hæc duo mihi 
Pekini funt obje&a ab Imperatore , fed Providcntiæ divinæ 
utrumque tribuendum eft. Si Pekini interrogationes faftæ & 
refponliones datte , faftæ & datac fuiflent Cantone , omnium ju- 
dicio , Legato negatus fuiffet ingreffus , & Miffionarns juffus 
difceffus. Legatus vefter prope Pekinum detentus , nihil omifit, 
ut Præceptum Apoftolicum permitteretur executioni dari, 
multum petiit, multum flevit, multum etiam & paffus eft 
Sed nihil obtinere potuit , vel ipfe : Præces habiræ funt pro- 
piaculo , lachrimæ pro injuriâ iegum & Imperatoris : Si inlti- 
tiffet adhuc unâ die , fuiffet ilia dies ultima pro Miffione. 
Pekinenfes Patres invitarunt Abbatem Ripam, ut fimul omr.es 
Imperatorem adirent , ut pro admiffione præcepti fimul om- 
nes precarentur ; refpondit Abbas quod quilibet hujus aulæ 
peritus refpondiffet , nulloi modo id expedire, quin inde 
Imperatoris ira vehementiùs excitanda foret : Jufferat præ- 
terea Imperator ne PP. in hoc negotio ullatenus fè immilce- 
rent , illud verfari folùm inter fe oc S. V. inter utrumque fi- 
niendum. 

Cuin demurn omnia in ruinam vergerent, ufiis eft Legatus 
vefter prudcntiffnno confilio. Expofuit Iinperatori quæ S. V. 
benignè permittir, fe amplius non poffe facere , cuam ad S. V. 
retda pergere , referre, quæ ab Imperatore audierit de vero 
fenfu Rituum, quæ viderit de animo obfirmato ilia tuendi, & 
in Sinas reverti cum ultimo refpnnfo. Tune n.utata eft rerum 
faciès, totque honores S. V. & Legato coltan, ut 11 u porc fue- 
rint aulæ & Imperatoris quantum ad illos promovendos Pa- 
tres Societatis , modeftia fuadet ut fileam. 

Videri fortaffe poterit in Europâ fuifte mutilis ifta Legario r 
Sed fi bene iliius exitus perpendatur, maximum monumentunv 
affecuta eft, cognovit quippe præcîarus iffe præful , cognove- 
rant Legationis focii, quam multiplex fruélus in Sinis fàéhiï 
fit. Per ipfos veluti per fideles oculos Iperamus cognofeet , 

t 
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etiam S. V. , idemquc erit cognovifle , & Miflionem fervarè. ' - 

Cognoverant illi non efle verum , Imperatorem non curare I 7 21 * 
Ritus Imperii, quanta pro illis præclarè locutus eft, quo vi- 
gore quâ eflicaciâ ? Ita ut præter moram ingenitæ gravitatis 
vifus fuerit toto corpore contrcmifcere. Cognoverunt non efle 
verum abfque illis Chriftianos pofle vivere in Sinis : Novem 
* ex Regio fanguine , aliquot centenæ hominum hic Pekini fa- 
crum Iavacrum ardenter expetunt , longe plura Pœnitentiam 
Sacramentalem & divinam menfam ; non audent tamen cum 
dicant præceptum fibi efle impoflibile. Cognoverunt nihil in 
hac re pofle Societatis homines quibus carere poteft Impe- 
rium , non item fandamentalibus inftitutis. Cognoverunt Im- 
peratorem adeo non efle Atheum ( quæ illi calumnia impu- 
dentilîimè illata eft ) ut de immortahtate animarum de exifi 
tentiâ Angelorum , deque ipfo vero Deo diflerere appofitè fie 
auditus, eumdemque Deum qui in Europa colitur , à fe reve- 
renter adorari & ab illo accepiflc folium cui infidebat ; imo 
& lignum Sanftæ Crucis Legato expetitum , & obtentum 
velle fe venerari , ad peétus piè geftare , cupereque edoceri , 
quo honore debeat illud prolequi. 

Liceat tamen de eodem optimo præfule modeftè conqueri. 

Quid tanta cognovifle profuit , fi medicinam qua præftantif- 
fima opus erat tenuit admovere ? Romam promifit^p , vifa 
& audita referre fideliter , intérim vero ..... expugnatur. 

Remanet intérim , imo acrius renovata eft ab Iinperatore in- 
hibitio exercitii apoftolicorum munerum, rémanent Mandari- 
norum oppofitiones , Gentilium odia in Miflionarios. reni- 
tentia in Chriftianis , multi retrocedunt, accédant pauci, lan- 
guida ùfcflio , fi non moritur inter amplexus cum ipfà morte 
deferinm Timet præful , dicens fe habere manus ligatas , uti- 
que foluturum Miflionem fi id pofle fe intelligerct. Èigo,Bea- 
tiflime Pater , folum à Sanéhtate Vellra fperanda falus eft , 
fruftra ilia ab alio quæritur quam ab 11s qui habent vices fal- 
vatoris. Petebat Legatus vefter ab Imperatore ut compati vcL- 
let Miflknariorum , & quare, tune ille inquit, non coxr.pa- 
teris meorum Sinaium? Exprefiit lachrymas îiiUltorum ilia 
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■■ "» refponfio , fed ilia; infecundæ finit & fteriles, at S. V. obti- 
1721. neat utique tam compafiivas lachrymas fimiles illis Chrifti 
Domini , quæ ad tumulum Lazari fæcundæ fuerunt vitæ & 
fanélitatis. 

In Sinis aliqui , inter quos Theodoricus Pedrini , nocue- 
runt fibi cum vellent nocere Societati , raultoplus contra illaru 
effecerunt in Europam. Eandem quæfo ubique fovere S. V* * 
cum certum omninô fit nullum genus hominum alicubi inve- 
niri quod illam fuperat in obfequio & reverentiâ erga S. Se- 
dem : In Sinis eligi plura præditiffimas tribuendum eft , duræ 
neceflitati , nullatenus defeélui reverentiæ, fed ptiam nihil mi» 
nus faftum eft à nobis quàm ab illis qui calamo deprimentes 
nos , fe obedientes dicunt. Quæ ergo paiïus fuerim vel ante 
acceptum Breve , quæ poftea pafliis fim ab aliis fortafle fcri- 
bentur , fed fufficiat mini gaudere , quoniam dignus habitus 
fim pro obfequio erga S. SedemcontumeliamàGentilibuspaû. 
Deofculor genuflexus , &c. 

Traduction. 

Autre Lettre du Pere Latireati au Pape , écrite de Pékin le JO 

Mars zpu. . * 

"#• 

Très-Saint Pere, 

J’ofe paroître une fécondé fois profterné aux pieds de Votre 
Sainteté , pour lui rendre compte de la commiflion dont j’é- 
tois chargé , & de l’état a&uel des Millions dans ces Pais-ci , 
dont Elle eft peut-être déjà inftruite dans un plus gravi détail 
par le Pere Gianpriamo , que l’Empereur a envoy* Votre 
Sainteté par la voie de Moicovie. 

Après bien des follicitations de ma part, les Mandarins per- 
mirent à M. le Légat Apoftolique de partir de Canton , & d’a- 
vancer vers Pékin , fans attendre le confentement de l’Empe- ’ 
reur , & n’ayant été interrogé que fort fuperficiellement fur le 
fujet de fon voyage. Ces deux faits m’ont été reprochés à Pe- 
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t in par l’Empereur. Mais c’eft par un effet heureux de la di- 
vine Providence que cela foit arrivé ainfi : car li les Queftions 
& les Réponfes qui ont été faites à Pékin , euffent été faites 
à Canton , tout le monde convient que M. le Légat n’auroit 
jamais obtenu la permiffion d’entrer à Pékin , & que les Mil- 
fionnaires auroient reçu ordre de fe retirer. 

Votre Légat ayant été retenu auprès de Pékin, n’oublia 
tien pour obtenir la permiffion de faire mettre à exécution les 
Ordonnances Apoftoliques. Il fit les prières les plus inftantes , 
il gémit beaucoup , & il eut auffi beaucoup à fouffrir , & il ne 
pût rien obtenir, pas même par fa préfence. Ses prières furent 
regardées comme un crime , & lès larmes comme une injure 
& un mépris pour les Loix & pour l’Empereur. S’il eut per- 
févéré encore un jour à faire les mêmes demandes , ce jour 
auroit été le dernier pour la-Miflion. Nos Peres de Pékin priè- 
rent alors M. l’Abbé Ripa de fe joindre à eux, pour aller tous 
enfemble chez l’Empereur , & le prier de concert de permet- 
tre que l’Ordonnance de Votre Sainteté fût exécutée. M. 
l’Abbé Ripa répondit , comme auroit répondu tout homme 
qui auroit connu le génie de cette Cour , que cette démarche 
lèroit déplacée & ne convenoit en aucune façon j parce qu’il 
ne la croyoit propre qu’à irriter l’Empereur de plus en plus. 
Outre cela Sa Majefté avoit abfolument défendu à nos Peres 
de fe mêler de cette affaire , prétendant qu’elle 11e pouvoit être 
terminée que par Elle-même & Votre Sainteté. 

M. Votre Légat voyant enfin l’état déplorable des affaires, 
qu’une ruine entière & très-prochaine menaçoit , fe fervitd’un 
expédient très-prudent. Il commença parexpofer devant l’Em- 
pereur les Articles que Votre Sainteté avoit la bonté de per- 
mettre , en l’affurant que tout ce qu’il pouvoir faire de plus , 
c’étoit de retourner vers Votre Sainteté, pour lui rendre com- 
pte de ce que fa Majefté voudroit lui dire touchant la véritable 
Lignification des Rits, & ce qu’il avoit vû lui-même, de la 
ferme réfolution où étoit Sa Majefté de les foutenir , promet- 
tant de revenir enfuite à la Chine avec les dernieres réponfes 
de Votre Sainteté- 
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Ce moyen employé à propos par M. le Légat , fit changer 
tout-à-coup la face des affaires ; & on rendit alors tant d’hon- 
neurs â Votre Sainteté & à M. le Légat , qu’on en fut étonné 
à la Cour & dans l’Empire. La modeftie ne me permet pas de 
parler des mouvemens que les Jéluites fe donnèrent pour pro- 
curer ces grands honneurs. 

On croira peut-être En Europe qoe cette Légation a été inu- 
tile; mais fi l’on fait attention, comme on le dit, au fuccès 
qu’elle a eue, on conviendra qu’elle eft digne d’une gloire im- 
mortelle : car cet illuftre Légat a connu , tous les compagnons 
de fa Légation ont connu les fruits immenfes que leur voyage 
à la Chine y a produits ; & nous efpérons que Votre Sainteté 
l’apprendra Elle-même , par le récit de ces zélés Millionnai- 
res , qui lont à fon égard comme des yeux très-fidèles , qui 
lui rendent les objets tels qu’ils font ; & que dès le moment 
qu’elle aura connu les avantages de la Million , Elle prendra 
la réfolution ferme de la conlerver. 

. M. le Légat & les Millionnaires de fa fuite fe font convain- 
çus qu’il n’étoit pas vrai , comme ils l’avoient cru , que l’Em- 
pereur ne prenoit aucun intérêt aux Rits du Pais. Ils l’ont 
entendu parler fur ce fujet de la maniéré la plus claire & la 
plus précife , d’un ton & en des termes fi forts & fi abfolus , 
qu’il paroiffoit être dans une efoéce de frémiffement de tout 
le corps , difpofition pour ce Prince abfolument oppofée à 
cette douce gravité qu’on voit toujours en lui & qui lui eft 
naturelle. Ils ont connu qu’il n’étoit point vrai que les Chré- 
tiens puffent vivre tranquillement dans la Chine fans fe con- 
former aux Rits. Ils voyent au-contraire que cet obftacle arrê- 
toittout. Il y a a&uellement neuf perfonnes du Sang Royal, 
& plufieurs centaines d’hommes dans Pékin , qui défirent ar- 
demment de recevoir le Baptême ; & un bien plus grand nom- 
bre encore qui voudroient s’approcher des Sacremens de Pé- 
nitence & d’Euchariftie ; & ils n’ofent le faire ni les uns ni les 
autres , parce qu’il leur eft impofllble , difent-ils, de mettre en 
pratique l’Ordonnance de Votre Sainteté. Us ont connu que 
tous les Peres de la Société ne peuvent rien dans cette affaire , 

parce 
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parce que l’Empire peut le pafler d’eux ; mais il ne peut pas — - 

également fie palier de Tes Loix fondamentales. Ils attelleront I ? 11, 
que tant s’en faut que l’Empereur foit athée , comme on a ofé 
1 aflurer par la plus impudente de toutes les calomnies , ils l’ont 
entendu rail'onner d’une maniéré très-julle & très-exaêle fur 
l’immortalité de l’ame , fur l’exillence des Anges , & fur l’effence 
& l’unité du véritable Dieu. Ils avoueront qu’ils lui ont entendu 
dire qu’il adoroit , avec le plus profond refpeél , le môme 
Dieu qu’on adore en Europe , & que c’étoit de ce même Dieu 
qu’il avoit reçu le Trône fur lequel il étoit affis. Ils ont connu 
fes pieufes difpofitions à l’égard du bois facré de la Croix, 
qu’il a demandé à M. le Légat; & ils fçavent que, voulant 
rendre à ce précieux tréfor qu’il a obtenu , le refpeél qui lui eft 
dû , il defire de tout fon cœur d’être inftruit du culte précis 
dont il faut honorer cet inllrument de notre lalut. 

Qu’il me foit cependant permis de former ici, avec toute 
la modellie poffible , quelques plaintes contre cet excellent 
Prélat. A quoi ont abouti toutes les connoiflanccs qu’il avoit 
acquifes, & dont je viens de parler, puifqu’il a refufé d’ap- 
pliquer aux maux qu’il connoiflbit, le fouverain remede qui 
étoit abfolument néceflaire? Il a promis d’aller à Rome, d’y 
rapporter fidèlement ce qu’il avoit vu & entendu ; mais 
en temporifant ainfi , les affaires dépériffent. Il demeu- 
re néanmoins , mais l’Empereur fait de nouvelles défen- 
fes , plus prelî'antes que les premières , d’exercer les fondions 
Apolloliques ; les oppofitions de la part des Mandarins font 
toujours les mêmes ; la haine des Gentils contre les Million- 
naires le fortifie de plus en plus , & les difficultés de la part 
des Chrétiens ne font que fe multiplier. Plufieurs d’entr’eux 
retournent en arriéré; il ne s’en fait que très-peu de nou- 
veaux ; & la Miffion aux abois , fi elle ne s’éteint point entité 
rement, on peut dire qu’elle eft entre les bras de la mort , 
abandonnée aux prifes avec elle. M. le Légat craint , il dit 

3 u’il a les mains liées ; il afturê qu’il mettroit la Miffion en état 
e remplir fes fondions , s’il croyoit pouvoir le faire. Ce n’eft 
donc que de Votre Sainteté, Très -Saint Pere, que nous 
Tome VI. Hhhh 
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— devons attendre notre falut ; car ce fieroit inutilement qa’oa 
, 7 21 * i’attendroit de tout autre que de ceux qui tiennent la place du 
Sauveur même. 

M. le Légat prioit l’Empereur d’avoir compaflion des Mif- 
fionnaires \ & pourquoi êtes vous- fans compalîion vous-même 
pour mes Sujets Chinois , lui répondit l’Empereur? Cette ré- 
ponfc de Sa Majefté fit couler les larmes de bien des gens -, 
mais ces larmes furent ftériles & fans fruit. Mais celles que 
Votre Sainteté répandra, qui feront l’expreflion de votre ten>- 
dreffe & de votre compaflion, auront plus d’effet. Semblables 
à celles que Jefus-Chrilt répandit pour reflùfciter le Lazare , 
elles produiront la vie & la fainteté. 

Il y a quelques perfonnes dans la Chine , Sc entr’autres 
Theodoric Pedrini , qui fe font nuis beaucoup en voulant nuire 
à notre Société ; & nous n’ignorons pas que ceux qui ont 
voulu la décrier dans ces pays-ci , ont travaillé davantage 
pour . la perdre en Europe. Je prie donc Votre Sainteté de 
l’honorer par-tout de fa proteéiion , puifqu’il eft très-certain, 
qu’on ne pourroit trouver perfonne nulle part qui l’emporte 
fur notre Société en obéiflance & en refpeft pour le Saint 
Siégé. Si on toléré certaines chofes dans la Chine , il faut l’at- 
rriouer à la dure néceflité où l’on fe trouve , & nullement à un 
défaut d’obéiffance & de refpeft; mais après tout, nous pou- 
vons dire avec confiance que nous n’avons pas moins travaillé 
& que nous n’avons pas moins témoigné d’obéiffance , que 
ceux qui nous décrient par des Ecrits , & qui voudroient per- 
fuader qu’ils ont été les leuls obéiffans. Je ne rapporterai point 
ici ce que j’ai eu à fouffrir foit avant que le Bref fut arrivé , 
foit depuis fon arrivée ; peut-être quelqu’un en écrira-t-il 
l’hiftoire? C’eft affez pour moi de pouvoir me réjouir d’avoir 
été trouvé digne de fouffrir des outrages de la part des Gentils^ 
à caufe de mon obéiflance & de mon dévouement au Saint 
Siégé. 

Proftemé devant Votre Sainîeté , je lui baife les pieds» 
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• Extraus de Lettres écrites au Légat. 1 7 2 1 • 

i°. Del Vefcovo di Pekino dà - Xan Tung — il 
y Aprile ijn. 

La petra dè Scandali dunque Ex m< *. Signore P aver voluto 
metterenelle mani dell’ Imperadore diCinaede’ Riti; à voler 
fare arbitro un Etnico délié cofe délia noflra S. Religione. 

Chi non là per la ferie di molti fuccefli che la Difciplina Ec- 
defiallica , e le cofe délia Religione Cattolica fempre fono 
andate , ed andaranno di fotto quando fi riducono nelle mani 
dè Principi 6 de diverfa Religione o poco affetti ? La fola 
Conllantinopoü antica n’ è di cio teftimonio miferabile , e ir- 
refragabile : In Cina dunque io dà molto rempo piango il 
lîmile : Mentre Sino dali’ anno 1700 quando li PP. Ge- 
luiti di Pekino dimandorono 1 * Imperadore Cinefe fopra detri 
Riti e ftamparono l’altro libro, ftando ancor’io in Nankino 
aflïeme col Ven. Religiofo Padre Balilio da Gemona, e ve- 
dendo il detto Religiofo in taie libro con grande rilTentimento 
mi difle : Signore Vefcovo quefto libro hà dà perdere la Mif- 
Iione di Cina. Côsl dunque arriverra fecondo le cofe urnane ; 
onde la S. Sede 6 dovera permettere li Riti , che hà proibiti , 
ô continuamente dobbiamo clamare à Dio perche facci mi- 
racoli , e confervi la Miflione Cinefe colla fua onnipotente 
délira. 

1°. Del P. Cajlorano dà — Z an Tung lin Zing ceu — il 3. • 

Aprile tyzi. ejlratta dall’ appendice del giomale del Legato , 
pag. 8. 

In quanto alli ftimatilTirai comandi di V. E. di fuggerirle, 
fe ho alcuna cofa intomo le contingenze , in cui li trova queila 
Miflione tanto per riferire à Roma , quanto per apportarvi 
pre/entarei provedimente le fuggerifco i°. un nuovo acci- 
dente di non piccola confequenza circa il parlare di quelle 
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Sur le* Affaires des Jéfuites avecle S. Siégé , Liv. VI. 6 1 $ 
Crifiiani , e che il S. Pontefice già 1’ ha proibite * il P. -- Ciang-- - 
( Antonio di Maghalanes ) ci dice che pofliamo farle , à chi 
dobbiamo credere ? E che dobbiamo fare dà qui in poi ? A 
quali rifpofe detto — Hoang Petolo — fate corne vi dice il P. 
l'pirituale à cui vi confefl'ate , e dal quale dipendete , bifogna 
ubbiddire. Queftoè il fatto , io fofpendo il giudizio , fe il detto 
P. Magalhanes difle veramente tutto cio , o il mentouato 
— Hoei Ciang- non hà riferito giuflamente ; ma folo dico, e 
rapprefento ail’ E. V. che il P. Ignazio predetto non folo 
rifen a me detto fatto, ma anchè alla gente di cafa, ed alli 
Criftiani di varj luoghi dalli quali fù e lara interrogato, fe 
vide 1’ E. V. corne turono ricevuti detti Criftiani che loro 
difle , &c. e cofl va fpargendofi la voce di luogo in luogo con 
pericolo di perverfione d’ alcuni : E benche fia ficuro , che li 
noflri Criftiani non faranno mutazione veruna fenza noftra 
efplicita interrogazione, 6 permiflione , il feandalo puô mag- 
giormente temerfi in alcune Criftianità non lungè da queita 
refidenza , che appartengono alli PP. Gefuiti , reftati l'enza 
proprio miniftro , ed al prefente da me aflifliti ridotti all’ub- 
bidienza con non poca fatica ; e benche io gli rilpondefli , e 
conllantemente rilponda , che non è verifimile aver 1’ E. V. 
fatta la predetta aflerta conceflione del P. Magalhanes , per- 
che una cola fi eflenziale non averia lafeiato di notificarla à 
Monfignore Vefcovo con tutto ciô la pofitiva aflerzione di 
detto Padre troverà forfi più entrata nelli cuori di alcuni de- 
boli , precifamente à detti Padri appartenenti , e da me ri- 
dotti , che la mia negativa ; tanto più che io non pofl'o afli- 
gnarle pofitiva negazione, non avendo di ciô notizia contra- 
ria. Quindi è che umilmente prego l’ E. V. che voglia degnar 
fi darmi fù quefto punto pronta rifpofta , acciô che eflendo 
falfa 1’ aflerta conceflione pofli confirmare gli vacillanti , ed 
effendo vera non mi affatichi in vano , ne caufi difturbi , ove , 
e quando non devo. Prego anche P E. V. di non comunicare 
detto cafo al P. Magalhanes, almeno avânti d’ efîerfi imbar- 
cati, e data vêla per Europa ( baftandola fêla parola di V. E. ) 
per tema che detto Padre non V avvifi alli fuoi PP. di Pekino 
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con pericolo di patire alcuna moleftia , 6 io , ô gli predetti 

Cnftiani , corne fe foffiino loro accufatori fopra di che fup- 

S ongo , che 1 ’ E. V. avra avuta alcuna bella notizia dalli SS. 
.ipa e Pedrini. 

3°. Di Monjignore Mullener dà — Xunte Kien— ad 
16 Agojlo ijzi. 

Due anni fono e piu, che fcriffi una Lettera alli RR. PP. 
Gefuiti Miffionarj di -- Jeu Kuang — accio che ogn uno mi 
mandafle il giuramento prefcrirto nella Cofhtuzione Apolto- 
lica , inviando loro la Coftiruzione autenticata dà un Notaro 
Apoftolico. Rifpofè fubito il P. Giufeppe Duarte Gefuita Por- 
toghefe , à cui inviai l’ efpreflb , e mi mandô tre copie del fuo 
giuramento , con una Lettera obbedienziale , ed una nella 
quale proponeva alcuni dubbi, alli quale rifpofi fubito con 
una Lettera conforme aile rifpofte date e venute adeflo dà 
Roma , con la forma anche délia tabeila riformata , una per 
li Gentili , 1 * altra per li Criftiani , pregandolo di comunicarle 
alli altri Miffionarj , perche forfe non potevo afpettare la loro 
rifpofta , mentre attualmente ftavo perfeguitato dà un mal 
Neofito , e fui obbligato dopo le Feue délia S. Pafqua fiig- 

g rmi verfo le montagne. Lafciai pero ordine al cuftode délia 
hiefa di mandare ( fe à cafo arrivaffero le fudette rifpofte ) 
à Cantone , -accio che il Signore Appiani potefle tirar fuori 
Je copie delli loro giuramenti , per mandarle con mie Lettere 
à Roma ; il che tutto e ftato efeguito puntualmente ed il Si- 

f nore Appiani mi rimandô le Lettere obedienziali di quelli 
adri le quali mi arrivorono 1 ’ anno pafTato nel Marzo à 
— Chili tu fii — in ~ Su Chuen — che adeffo tutte fi fono per- 
dute nella mia ultima perfècuzione. 

Dopo quefto non fô , che vento di diflenzione abbi fpirato 
nella Provincia di — Jeu Kuang - perche hô trovato queft’ 
anno tutte fotto fopra , e li Cnltiani mi dicono , che il P. Si- 
mone Bayard abbi detto, che io non fono Vefcovo , perche 
non avevo niffuna jettera per quefto di Sua Santità , credo , 
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che loro intendano quefto perla Provincia di — Jeu Kuang — 
mà alli Criftiani , e Neofiti ignoranti di quelle cofe , lo dicono 
in genere per irritargli contro di me, corne un impoftore e 
Velcovo finto 6 falfario. Lui fi vanta anche colli altri, che 
loro hanno più prefto gli ordini di Roma , che non io. Il P. 
Duarte minaccio li fuoi Criftiani e Neofiti che non li ammet- 
terà più alli Sagramenti , fe verrano dà me per ricevere la 
Sagra Confermazione : Lui anche colli altri permette P offerte, 
e il hbare alli morti , ed il P. le Coûteux lo permette anche 
alli fiumi , &c. baftando fecondo lui diriggere l’ intenzione di 
onorare 1* angelo cuftode delli fiumi , e con molti altri difor- 
dini , ed inconvenienze , e dicono effer venuto per quefto la 
permiftione d’Europa , la quale io non avcvo ancora ricevuto, 
perche loro meglio fapevano le cofe di Roma, che non io per 
difcreditarmi cofi ; anzi dicono , che à tutti quelli che prati- 
cano quello , che io ho conftituito farebbe tagliata la tefta , 
fe l’ Imperadore lo fapeffe. Con quelli ^paventi cominciano 
adeffo à torbidare la Criftianità. 

Con tutto non oftante quefto , nelle Criftianità del Padre 
Noeles GefuitaFrancefe ( che ancora lia in Cantone , e grida 
continuamente effere impolfibile di pratticare la Coftituzione) 
che ftanno in — Chiang Yang fù Ean lo fu , King cheu fît, e 
y ling cheu - ho trovato li Criftiani ubbidientiifimi à tutto 
quello, che li hô comandato , e tutte le tabelle che avevano 
ancora non corrette con le Lettere — Xiu chu goci -- le ho 
fatto rompere e brugiare , anzi nella Chiefa fteffa di - Kin 
cheu fù - trovai il cuftode délia detta Chiefa , colle LPttere 
• - Ling goci - quale perche fapeva l’ intenzione de PP. refit 
tette un poco , pero fentendo che io era rifoluto di andarmene 
per amminillrare ail’ ubbidienti in una cafa privata , fubito 
venne à portarmi la fua tabella , e due altri Criftiani portarono 
anche le loro tabelle dell’ ifteffa forma , le feci rompere alla 
mia prefenza, e metterle al fuoco , rilèrvai pero una per tefti- 
monio , ne adducevano altra raggione , che un poco di ver- 
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mente perche eflendo à - King ku hien — in - Xen fy - non 
era molto camino più facile per arrivar alla mia Chiefa di 
— Chang te lu — in - Hu Kuang -- che quello. Cio non of- 
tante non mancaranno li PP. di notarmi chefono pafl'ato per 
là fpiar il fatto loro ; mà quefto piglino corne vogliono non 
m’ importa. Solamente dico , che avendo viilo quefto e fen- 
tito dà Criftiani l’averfione che hanno li PP. contro di me , 
ho dà temere di qualche trappa , perche fto fenza diploma. 
Di più benche mi efponefti e cercalli la verità dàloro medemi 
di alcune cofe fudette, bifognerebbe che mi mettefli à cor- 
regger le , ed io fono figuro , che non mi ubbidiranno , perciù 
per non dar fùoco , fenza iperanza del frurto ho giudicato , e 
giudico meglio per me , e per le mie Mifiioni di raflegnar la 
detta amminiftrazione , ficcome di nuovo lo faccio , accioche 
V. E. con un braccio più alto porta provedere à quefti difor- 
dini , che non feranno folamente in — Hu Kuang — ma anche 
neir altre Provincie. 

Pcrcio primieramcnte credcrei farebbè bene che V. E. fa- 
cefle un Manifefto , quale nella fua partenza potrebbc man- 
dare alli Vefcovi e Vic^ri Apoftolici, nel quale dichiararte 
che V. E. nella Corte mai aveva conceduto circa la Collitu- 
zione Apoftolica più di quello che fi conteneva nellc rifpofte 
venute dà Roma, e che tutte le Lettere d’Europache dicono 
efiër fofpela la Coftituzione , ertere falfe e bugiarde , e che 
nefluno ardifchi publicar tal cofa à pena d’ incorrcrc le cen- 
fure contenute nella detta Coftituzione Apoftolica. 

Di più farebbe neceftario che V. E. facerte una Paftorale 
comune per tutta la Cina , concedendo quello, ch’è conce- 
duto in Roma , cio è per quelli , che trovano difficoltà , &c. 
con la formula délia tabella da tenerfi. Quefta Paftorale fi po- 
trebbe anche pubblicare dopo la fua partenza 6 vero almeno 
determinare un fuo Delegato , accio che quello andafte prima 
per tutta la Cina à far la vifita , per faper in che modo fi o f- 
fervi la Coftituzione Apoftolica , e quello facerte fecondo li 
bifogni , e notizie avute una Paftorale comune à tutti. Con 
quefto crederei , che V. E. ftarebbe netta coram Deo , & 

hominibus. 




Sur les Affaires (les Jéfultes avec le F. Siégé , Li v. VI. 6 1 7 
hominibus. Del refto fe non fi provede in tempo à quefti di- 
fordini , erunt pojlcriora pejora pnonbus , e la Miflione di 
Cina farà perfa. 

TraduSion de ce N°. CXX. 

Extraits des Lettres écrites au Légat A po folique par l'Evêque 
de Pékin & le Pere Caforano. 

i°. Extrait d’une Lettre de l’Evêque de Pékin, deXan-Tung 
le 3 Avril 1721. 

La pierre de fcandale , Monfeigneur , c’eft d’avoir voulu 
foumettre les queftions fur les Rits à la décifion de l’Empereur 
de la Chine & des Grands de l’Empire , & de vouloir établir 
un Prince Payen l’arbitre des chofes qui regardent notre lainte 
Religion. Qui efi-ce qui faifant quelque attention à la fuite 
des evénemens, & à cette multitude d’affaires qui fe fuccé- 
dent les unes aux autres , peut encore ignorer que la difeipline 
eccléfiaftique & les intérêts de la Religion Catholique , ont 
toujours beaucoup fouffert, & fouffriront toujours beaucoup , 
quand on les mettra entre les mains des Princes d’une Reli- 
gion différente, ou trop indifférens pour la Religion Catho- 
lique ? La feule Ville de l’ancienne (Jonftantinople nous four- 
nit une preuve bien trille & en même-tems trop certaine de 
ce que je dis depuis long-tems j’ai à déplorer de femblables 
malheurs dans la Chine , y étant Millionnaire depuis l’année 
1700 ; lorfque les Peres Jéfuites de Pékin déférèrent l’affaire 
des Rits à l’Empereur de la Chine, & firent imprimer l’autre 
livre , dans le tems que j’étois encore à Nankin avec le véné- 
rable Pere Bafile de Gemona , qui ayant vû ce livre , & en 
étant pénétré de douleur & d’affliêÜon, me dit en propres ter- 
mes : Monfeigneur-, ce livre efl propre à perdre la Mifflon de la 
Chine. Et cela arrivera ainfi , s’il faut en juger (elon le cours 
des chofes humaines. Par conféquent , ou le Saint Siège fera 
obligé de permettre les Rits, qu’il a condamnés, ou bien 
Tome VI. Iiii 
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nous devdns fans cefle nous adrelfer à Dieu , & le prier in (- 
tamment de faire des miracles , & de conferver la Million de 
la Chine par la force de fa main toute-puiflante. 

Z°. Lettre du Pere Cajlorano , de Zart-Tung lin Zing-Ceu , le 5 
d’ Avril ijz i , extraite de EApendice du Journal du Légat f 
page 8. 

Quant aux ordres très-refpeftables que Votre Excellence 
me donne de lui indiquer les moyens que je puis avoir , pour 
venir au fecours de cette Million , dans les circonftances où 
elle le trouve , foit pour déférer l’affaire à Rome , fott pour y 
apporter quelques remedes aftuels ; je l’avertirai première- 
ment d’un nouvel accident qui n’eft pas de peu de conféquence 
dans tout ce qu’on dit de ces Millions voinnes. Le voici : 

Le neuvième de Mars il fe trouva dans la compagnie 
plulieurs autres Chrétiens de cette Congrégation fous King 

— ceu — , pour rendre leurs refpe&s à Votre Excellence , lel- 
quels furent interrogés par le Révérend Pere Antoine de Ma- 
galhanes , qui étoit avec eux , fur les ufages qu’ils fuivoient 
parmi eux au fujet de tout ce qui avoit été défendu par la 
Conftitution de Sa Sainteté , Ex ilia die ( c’eft la coutume or- 
dinaire de ces Peres d’interroger ainli nos Chrétiens, foit pour 
trouver par ce moyen des occalions de blâmer ma conduite , 
foit pour me forcer à donner quelque atteinte à l’obéilfance 
que j’ai toujours témoignée pour les ordres du Saint Siège ) : 
Nos Chrétiens répondirent d’abord qu’ils exécutoient ponc- 
tuellement tout ce que Sa Sainteté commandoit, que leur con- 
duite étoit conforme aux avis & aux leçons qu’ils recevoient 
de moi , qui fuis chargé de les inftruire. Le rere leur répli- 
qua : mais comment pouvez-vous obferver ainli les différentes 
chofes qui vous font preferires , & vous oppofer à la volonté 
de l’Empereur , qui nonobftant la promelfe que le Légat Apos- 
tolique ( Votre Excellence ) lui a faite , étant ici en la préfen- 
ce , que les Chrétiens pourraient fe fervir des noms de Tien 

- & - Xanti dans leurs Ecrits , & qu’ils pourraient aulli faire 
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des oblations & offrir des l'acrifices aux Morts & à Confucius, ■ as 
lui a néanmoins ordonné de partir pour retourner en Europe , 1711. 

afin de confulter avec Sa Sainteté fur les moyens de permettre 
encore le culte des images de ces morts , Sa Majefté voulant 
abfolument obtenir ce quatrième article , fur lequel le Légat 
n’avoit voulu faire aucune promeffe ? 

Nos Chrétiens ayant entendu ce difcours du Pere Magal- 
hanes , lui répondirent qu’ils étoient de la réfidence de Ling 
— Zing — Ceu, & fe contentèrent de dire que je leur avois 
appris que le Saint Pere avoit défendu les pratiques & les Rits 
dont il leur parloit. Le Pere termina fa converiation avec nos 
Clurétiens , par l’avis qu’il leur donna de ne point faire publi- 
quement leurs fonctions de religion, mais en fecret, leur di- 
lant qu’ après fon retour ou le leur , qui arriveroit dans deux 
ans , la Loi de Dieu feroit les plus grands progrès dans la 
Chine. 

Ces difcours caufei ent du trouble & de l’embarras aux Chré- 
tiens , croyant que Votre Excellence avoit en effet confenti 
depuis peu , en préfence de l’Empereur de la Chine , que les 
Chrétiens de fon Royaume pouvoient pratiquer les Rits dé- 
fendus. 

Mais voulant être parfaitement inftruits du fait , quelques- 
uns d'entr’eux furent en parler à Hoang Petolo , un des do- 
meftiques de Votre Excellence même. Ils lui dirent que leur 
Pere fpirituel Urdgn ( François-Charles de Caftorano ) leur 
avoit appris qu’il n’étoit pas permis à des Chrétiens de faire les 
cérémonies oc de pratiquer les Rits dont il étoit queftion , que 
le Saint Pere les avoit défendus , & que le Pere Ciang ( An- 
toine de Magalhanes ) leur difoit au-contraire que ces céré- 
monies n’avoient rien de mauvais , & qu’ils pouvoient s’y con- 
former. A qui faut-il nous en rapporter , ajoutoient-ils , & 
quelle conduite devons-nous tenir dans la fuite ? 

Hoang Petolo leur dit qu’ils dévoient fuivre les Confeils 
de leur Pere fpirituel , qui étoit chargé de leur conduite , à 
qui ils avoient donné leur confiance pour la confeffion , & à 
qui ils dévoient la foumiffion & l’obéiffance. Voilà exaéte- 
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■ t ment ce qui s’eft pallié. Je fufpends fur cela mon jugement , 

172 1. n’ol'ant aflurcr fi le Perc Magalhanes.a eficêlivement dit tout 
ce qu’on rapporte de lui, ou fi Hoci-ciang , dont j’ai parlé, a 
manque de fidélité dans le récit qu’il en a fait -, mais je dis feu- 
lement , & je prends la liberté de le repréfenter à Votre Ex- 
cellence , que le fieur Ignace non-feulement m’a raconté le fait 
à moi-même ; mais il l’a raconté à toutes les perfonnes de 
chez moi, & à d’autres Chrétiens de différens endroits qui 
l’interrogeoient fur ce fait ; & il tiendra encore le même lan- 
gage avec ceux qui lui feront les mêmes queftions. Je fouhai- 
terois que Votre Excellence eût vû de quelle maniéré ces 
Chrétiens reçurent ce qu’il leur dit , &c. & que par ces 
récits le bruit de ces faits fe répand d’un lieu à un autre , 

& expofe bien des gens au danger de fe pervertir. Et quoique 
nous foyons allurés que nos Chrétiens n’admettront aucun 
changement dans leurs pratiques fans notre aveu & notre per- 
miffion exprefle , nous avons beaucoup à craindre qu’il n’ar- 
rive du fcandale parmi certains corps de Chrétiens , qui ne 
font pas loin de cette réfidence , qui font Chrétiens des Peres 
Jéfuites , qui étant reliés fans Palteur propre , reçoivent ac- 
tuellement de moi toutes les alfiftances qui dépendent de mon 
miniftere, & que je n’ai pû ramener à l’obéiffance convena- 
ble qu’avec beaucoup de foins & de peines. Et quoique je 
leur aie toujours dit , & r que je leur foutienne conftamment 
qu’il n’eft pas vraifemblable que Votre Excellence ait jamais 
accordé les permiflions dont le Pere Magalhanes a parlé avec 
tant d’aflurance , parce que vous n’auriez pas manqué , leur 
ai-je dit , de communiquer à Monfeigneur l’Evêque une af- 
faire de cette importance -, mais malgré tout ce que je pourrai 
dire, l’afiërtion pofitive du Pere Magalhanes trouvera, félon 
toute apparence , plus facilement entrée dans le cœur de cer- 
taines perfonnes foibles , fur-tout parmi ces Chrétiens des Jé- 
fuites , que j’avois réduits à l’obéilfance , que ma fimple né- 
gation du fait. Cela eft d’autant plus à craindre , que je ne 
puis que nier le fait , mais fans aucune preuve pofitive , puifi- 
que je n’ai point la moindre connoiflance de ce qui s’eft paffé, • 
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qui pût me fervir pour le détruire. C’eft pourquoi je prie très- 
humblement Votre Excellence de me trouver au plutôt une 
réponfe tranchante fur cet article , afin de me mettre en état 
de convaincre de fauffeté le rapport du Pere Magalhanes , s’il 
n’eft pas fondé , & d’affermir ainfi dans la voie ceux qui chan- 
cellcroient : ou pour m’empêcher de prendre des foins & des 

E eines inutiles , St m’épargner l’inconvenient de mettre le trou- 
le St exciter des difputes mal-â-propos, fi, contre toute ap- 
parence , le fait atteflé par le Jéfuite étoit vrai. 

J’ai encore une grâce à demander à Votre Excellence , qui 
eft de ne point parler au Pere Magalhanes de l’affaire dont je 
viens de vous entretenir , au moins avant que vous vous foyez 
embarqué St que vous ayez mis à la voile pour l’Europe ( la 
feule parole de Votre Excellence me fuffit ) de peur que ce 
Pere n’en donnât avis à quelqu’un de fes Confrères de Pékin, 
& qu’il ne nous en arrivât du chagrin , ou à moi , ou à nos 
Chrétiens , comme fi nous avions été leurs accufateurs. Je 
fuppofe que Votre Excellence aura reçu fur cette affaire des 
inftruélions exaéles de la part de MM. Ripa St Pedrini. 

3 0 . Lettre de M. Mullener au Légat , du z 6 Août ijn , 
de Xunti-Kien. 

Il y a plus de deux ans que j’écrivis aux Révérends Peres 
Jéfuites, Miffionnaires de Jeu-Kuang , afin que chacun d’eux 
m'envoyât fon ferment tel qu’il eff preferit par la Conflitution 
Apoftolique ; & je leur envoyai en même-tems un Exemplaire 
de cette Conflitution , muni de l’autorit» & de la légalisation 
d’un Notaire Apoftolique. 

Le Pere Jofeph Duarte, Jéfuite Portugais, à qui j’avois 
adrefle mon Exprès , me répondit fur le champ , fie m’envoya 
trois copies de l'on ferment avec une Lettre d’obéiffance , Sc 
une autre dans laquelle il pro"pofoit quelques doutes , auxquels 
je répondis à mon tour dans le moment par une lettre confor- 
me aux réponfes qu’on avoit données à Rome St qui étoient 
arrivées tout récemment dans ces pays , St j’y joignis la for- 
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mule félon la nouvelle forme qu’on lui avoit donnée , l’une 
pour les Gentils , 8c l’autre pour les Chrétiens , le priant en 
même-tems de communiquer le tout aux autres Millionnai- 
res , parce qu’il-neme feroit peut-être pas poflible d’attendie 
leurs réponfes , à caufe de la perfccution que j’éprouvois alors 
de la part d’un mauvais Néophjte , qui m’obligea après les 
faintes Fêtes de Pâques de m’enfuir du côté des montagnes. 
Je donnai ordre pourtant au Gardien de l’Eglife d’envoyer 
ces réponfes à Canton, en cas qu’elles arrivaflent, afin que 
M. Appiani pût en retirer les copies de leurs fermens , pour 
les envoyer à Rome avec mes lettres. Tout cela a été exé- 
cuté ponéhiellement ; & M. Appiani m’a renvoyé les lettres 
d’obéiifance de ces Peres , qui me furent rendues l’année der- 
nière dans le mois de Mars à Chien-tu-fu-in-fu-Cheun , qui ont 
toutes été perdues dans ma derniere perlècntion. 

Mais après cela , je ne fçais quel elt le vent de difeorde qui 
a foufflé dans la Province de Zeu Kuang ; cette année tout 
y eft dans le trouble 8c dans le défordre. Les Chrétiens m’afi- 
lurent que le Pere Simon Bayard leur a dit que je n’étois 
point Evêque , parce que je n’étois point muni de Lettres 
de Sa Sainteté qui me donnaffent cette qualité. Je penfe que 
ceux qui m’ont dit cela entendent feulement que je n’ai pas 
les titres néceflaires pour faire les fondions d'Évêque dans la 
Province de Zeu Kuang ; mais il y a d’autres Chrétiens 8c 
des Néophites qui ne fçavent point en quoi confide le carac- 
tère Epilcopal , qui reçoivent ce qu’ils entendent dire félon 
toute l’étendue de la lignification des termes , qui étant per- 
fuadés qu’en effet je me fuis point Evêque , s’indilpofent con- 
tre moi, me regardant comme un impodeur, un fourbe, 6c 
un Evêque dont la qualité n’ed qu’une pure fiéfion. 

Le même Pere Bayard fe vante encore devant d'autres 
perfonnes , que lui 8c les confrères reçoivent toujours avant 
moi les ordres qui viennent de Rome. Le Pere Duarte me- 
nace fes Chrétiens 6c fes Néophites de les priver des Sacre- 
mens , s’ils s’adrelTent à moi pour recevoir le Sacrement de 
Confirmation. Ce même Pere 6c d’autres permettent les 
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offrandes & les libations aux morts ; & le Pere le Coûteux 
permet de plus d’en faire aux fleuves , &c. difànt qu’il fuffit 
de diriger fon intention , & de rapporter l’honneur à l’Ange 
gardien des fleuves. Us permettent encore une infinité d’au- 
tres défordres & d’autres abus , & difent hautement qu’ils en 
ont reçu la permiflion d’Europe ; que je ne l’ai pas encore 
reçue moi-même , parce qu’ils font toujours mieux inftruits 
que moi des affaires de Rome. Us répandent ces bruits pour 
me faire perdre tout crédit & toute autorité. D’un côté , ils 
publient que tous ceux qui fuivent mes Ordonnances & pra- 
tiquent ce que j’ai preferit, auroient la tête tranchée fi l’Em- 
pereur étoit inftruit de leur conduite. Par ces difeours ils ont 
jette l’cpouvante & le trouble parmi les Chrétiens. 

Malgré tous ces obllacles & ceux qui me font fufeités de 
la part du Pere Nocles, Jéfuite François, qui eft encore à 
Canton , & qui ne ceffe de crier qu’il eft impoftible de mettre 
en pratique les difpofitions de la Conftitution , j’ai trouvé dans 
les Chrétiens de ce Pere, qui demeurent à Chian^-yang-fu , 
Ean lo fu y King cheu fu , & Y lin g cheu , toute lobéiffance 
que je pouvois defirer, dans tout ce que je leur ai ordonné; 
oc je les ai déterminés fans peine à rompre & à brûler les ta- 
bleaux qu’ils avoient gardés jufqu’à préfient fans qu’ils fuiïent 
corrigés , & qui portoient encore les lettres Xiu chu gocL 

Je trouvai auffi le Gardien de l’Eglife même de K in cheufuy 
ayant les lettres Ling goci , qui connoiffant les difpofitions 
des Peres Jéfuites , eut quelque peine à fe rendre à ce que 
j’exigeois de lui ; mais voyant, qu’en cas d’un refus obftiné 
de fa part à m’accorder ce que je lui demandois , j’étois ré- 
folu de me retirer dans une mailbn particulière pour y admi- 
niftrer les Sacremens à ceux des Chrétiens quiétoient fournis, 
il vint fur le champ m’apporter fon tableau. Deux autres 
Chrétiens à fon exemple m’apporterent auffi les leurs, qui 
étoient de la même forme que le premier. Je les fis rompre & 
brûler en ma préfence , en réfervant un feulement pour le 
produire en preuve en cas de befoin. Ces Chrétiens n’appor- 
toient pour raifon des difficultés qu’ils avoient d’abord faites. 
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que la honte qu’ils avoient eue de fe rendre à mes intentions. 

17 ll ' Le Pere Ferreri fut témoin oculaire de toute mon opération. 
Ce n’a été que par occafion que j’ai pafle dans le pays de ces 
Millions , parce que me trouvant à Kin ku /tien en Xen fy , 
je fis réflexion qu’il n’y avoit point de route plus facile 
que celle-là pour me rendre à mon Eglilè de Ch an 3* te 
fu en Au Kuang. Quoique je n’aye pas eu d’autre defl'ein dans 
ce voyage , les Peres Jéfuites ne manqueront pas de m’accu* 
fer d’avoir été dans leur pays pour examiner leur conduite ; 
mais ils peuvent donner à mon voyage tel motif qu’ils juge- 
ront à propos, je m’en inquiettcrai fort peu. Ce que j’obler- 
verai feulement , c’eft qu’ayant vu ce qui le pafle chez eux, 
& ayant été inftruit par les Chrétiens de l’averfion qu’ils ont 
pour moi, je dois craindre qu’ils ne me tendent quelque 
piege , parce que je me trouve fans Diplôme : Au relie, quand 
je m’expoferois à tout , que je les interrogerois pour apprendre 
d’eux-mêmes la vérité fur quelques-uns des faits dont je vous 
ai parlé , il faudroit en même tems faire tout ce qui dépen- 
droit de moi pour corriger tout ce que je trouverois de re- 
préhenfible dans leur conduit#; , & je fuis alluré d’avance 
qu’ils ne m’obéiroient point. C’eft pourquoi voulant éviter 
tout trouble & toute difpute , dont je ne pourrais attendre 
aucune forte de fruit , j’ai penfé, & je crois encore qu’il eft 
plus avantageux pour moi 8c pour mes Millions de quitter 
l’adminiftration des autres , puifque c’eft pour la fécondé fois 
que j’en fuis chargé ; afin que Votre Excellence, par la lupé- 
riorité de fon autorité , puifle corriger tant de défordres 
qu’elle trouve établis , non-feulement dans Hu Kuang , mais 
aufli dans les autres Provinces. 

Mais pour y parvenir, je crois premièrement, qu’il feroit à 
propos que Votre Excellence donnât un Manifeite, qu’elle 
pourrait envoyer en partant, aux Evêques & aux Vicaires 
Apoftoliques, dans lequel elle déclarerait bien expreflement, 
que lorfqu’elle étoit à la Cour, elle n’a jamais accordé d’au- 
tres difpenfcs au fujet de la Conftitution Apoftolique , que 
celle qui eft portée par les lettres qui font venues de Rome ; 
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8c que toutes les lettres d’Europe qui affurent que l’effet de la — ' - 

Conftitution eft fiifpendu en entier , font remplies de menfon- 1 7 1 1 • 

ges & de fauffetés, & que quiconque' auroit la hardieffe & 
la témérité de publier ces fourberies, encourroit les cenlures 
portées par la Conftitution Apoltolique. 

Il feroit néceffaire en fécond lieu , que Votre Excellence 
publiât une Lettre Paftorale , qui feroit commune à toute la 
Chine , dans laquelle vous donneriez la difpenfe qu’on a ac- 
cordée à Rome pour ceux qui trouvent des difficultés , &c. 
vous y inféreriez dans les termes propres une formule de pro- 
feffion , des articles qu’on doit abfolument obferver*, onpour- 
roit même ne rendre publique cette Lettre P allorale qu’après 
le départ de Votre Excellence , ou bien ellepourroitau moins 
engager quelqu’un à parcourir'd’abord toute la Chine comme 
fon Délégué , pour y faire la vilîte , & s’informer de quelle 
maniéré on y exécute la Conftitution Apoftolique ; & cet 
homme , félon que les befoins & les connoiffances qu’il au- 
roit acquifes l’exigeroient, publieroit enfuite une Lettre' Paf- 
torale qui leroit commune à tous. Si Votre Excellence veut 
employer ces moyens , je crois qu’elle fera fans reproche dé- 
vant Dieu & devant les hommes. Au relie , fi l’on ne travaille 
à remédier à tems à tous ces défordres , le dernier érat des 
chofes deviendra pire que le premier , & la Miffion de la 
Chine fera perdhe. 

du t8 CXXI. 

Paragraphes 
en abrégé delà 
Chine en Tan- 
in Congregazione , &c. "oîtéldamies 

Si racconta poi diffufamente un nuovo affronto ricevuto Congrégation* 
dal Signore D. Teodorico Pedrini , uno dè nollri Miffionarj particulières 
di Pekino perche non effendo comparfo per caufa d’infirmità Septembre/ 9 
alla Corte à fare una certa folenne cerimonia di offequio ail’ 

Imperadore in occalîone del nuovo anno Sinico , fïi mandato 
à prendcre Legato leggermente ed avendo prodotte le fue 
fcufe , gli fù conceduto il perdono , fecè la cerimonia , e gli 
Tome VI. • Rkkk 



Extraits rapportés dans la Congrégation particulière 
au zc) Septembre ijli. 
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fù fattauna fcaribile riprenfioneinvoce, icapi principali dellar 
quale furono , ch’ egli fcriveva contro 1 Gefuiti , che faceva 
giunte aliéné dal vero , che l’ Imperadore aveva perdonato 
al Cardinale de Toumon perché era mandato dal Papa , mà 
non cofi avrebbè fatto contro lo fteffo Pedrini , ch’ era ve- 
nuto di nafcofto , e cofe fimili. 

Uditofi ciô dal P. Suarez Gefuita fece iftanza ail’ Eunuco 
délia prefenza Impériale , che quefta riprenfione fi -ponefle ia 
fcritto , e il P. Parennin la ftefe , e poi diede ordine al -■ Siang 
Kung -- délia Chiefa di dire à tutti i Criftiani , che entrano- 
ed elcono d’ ordine dell’ Imperadore che niuno andafle dal 
Pedrini à frequentare i Sagramenti , perche altrimente fa 
rebbero uccifi infieme con effo. 

Quefto fatto poi è ftato defcritto con alterazione dal F. 
Giac°. Filippo Simonelli Gefuita, &fatta la verfione del detto 
ordine con formole allai afpre tramefle molrilfime copie aile 
Filippine, e d’altrove, dai Gefuiti di Pekino porte in ilampa. 
Le dette copie iu oltrefono ftate rutte autenticate con figillo^ 
e fotto fcrizzione del P. Nicolo giampriamo Gefuiîa , il quale 
ir fotto fcrive corne Notaro Apoftolico , e colle parole - con- 
cordat cum Sinico textu revifo & approbato à S inarum Impera- 
dore ira tejlor &c. - il che è molto fpiaceduto à Gefuiti piùmo- 
derati , perche ciô da gran motivi di far credere , che tutto 
quefto fatto ftà ftato dà efll procurato anche ad oggetto d’ im- 
pegnar maggiormente l’ Imperadore à proteggere i Riti con- 
dannati. Ed è dà notarfi , che non prima di quefta occafione i 
Gefuiti fi fono arrogati il carattere di Notari Apoftolici , e 
che diceflero corne alcuni dicono , effer quefto un privilegio- 
commune à tutte le Religioni, fi rifponde, che quefto vien 
limitato aile foie àutenticazzioni di fcritture concernenti i pri— 
vilegj e conceflioni. latte dà i Sommi Pontifici ai lor’ ordini 
rifpettivamente e non puo eftendarfi aile fcritture d’ affari ef- 
tranei , corne limita il Pontefice S. Piô V°. nella Bolla fopra 
di ciô emanata à favore de’ Domenicani. » 
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Traduction de ce N°. CXXI. 

Dans la Congrégation , 8cc. 

On raconte enfuite dans un grand détail un affront qu'on a 
fait à M. Théodore Pedrini , un de nos Millionnaires cb Pé- 
kin , parce qu’étant retenu par une infirmité , il n’avoit point 
paru à la Cour pour s’acquitter d’une cérémonie folemnelle de 
refpeft envers l’Empereur à l’occafion de la nouvelle année 
Chinoife. On l’envoya prendre , & on l’amena lié. Il produifit 
Tes excufes , & on lui accorda le pardon , & fit la cérémonie à 
laquelle il avoit manqué ; mais on lui fit une forte réprimande , 
dont les principaux points étoient qu’il écrivoit contre les 
Jéfuites , qu’il ajoutoit beaucoup de fauffetés à ce qu’il difoit. 
On lui dit que l’Empereur avoit pardonné au Cardinal de 
Tournon , parce qu’il avoit été envoyé par le Pape; mais 
qu’on n’auroit pas eu les mêmes égards pour M. Pedrini , qui 
etoit venu en cachette dans le pays , & autres choies fembla- 
O blés. Le Pere Suarez , Jéfuite , ayant entendu les reproches 
qu’on venoit de faire à M. Pedrini , fit inftance auprès de l’Eu- 
nuque de la préfence Impériale , pour qu’ils fuffent mis par 
écrit, & le Pere Parennin en fit regître, & enfuite il donna 
ordre au Siang Kung de l’Eglife de déclarer de la part de 
l’Empereur à tous les Chrétiens qui entreroient & qui forri- 
roient , qu’il étoit défendu de s’acfreffer à M. Pedrini pour re- 
cevoir les Sacremens , fous peine d’être mis à mort avec lui. 

Le Pere Jacques-Philippe Simonelli, Jéfuite, adonné une 
Relation du même événement ; mais avec des altérations ; 8c 
ayant donné la Verfion des ordres de l’Empereur, il les a pu- 
bliés dans la forme & les termes les plus effrayans , & il eft 

E affé un nombre prodigieux de copies dç cet Ecrit dans les 
les Philippines. Et d’un autre côté , les Jéfuites de Pékin en 
ont fait graver des planches & en ont thé des eftampes. De 
plus , toutes les copies qu’on a répandues font en forme lé- 
gale , elles font munies du fceau & de la fignature du Pere 
Nicolas Giampriamo, Jéfuite , qui prend la qualité de Notaire. 

Kkkk ij 
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— Apoltolique dans Tes écritures ; & pour forme de légalifatioit 

l 7 11 ' il ajoute ces paroles : Ceci ejl conjorme au texte Chinois , revu 
& approuvé par U Empereur de la Chine. C’ejl le témoignage que 
j 'en rends , &c. 

Cette conduite déplaît beaucoup aux Jéfuites plus modérés, 
parce quelle donne lieu de croire à bien des gens , que tout 
ce qui eft arrivé eft l’effet des manœuvres de ces Peres , qui 
n’ont d’autre deffein en tout ceci que de pouffer toujours de 
plus en plus l’Empereur à protéger les Rits condamnés. Il faut 
remarquer que ce n’eft pas ici la première occafion où les Jé- 
fuites ont pris la qualité de Notaires Apoftoliques. Et qu’ils 
nedifent point, comme quelques-uns d’entr’eux le font, pour 
juftifier cette ufurpation , que c’elt un privilège qiii eft com- 
mun à tous les Ordres Religieux; on leur repondroit que 
cette faveur eft reftrainte , qu’elle ne peut fervir que pour 
donner l’autenticité néceffaire aux, écritures concernant les 
privilèges & concertions accordés par les Souverains Pontifes 
aux Ordres refpeéfifs de ceux qui jouifl'ent du privilège ; mais 
qu’on n’en peut faire aucun ul'age dans les écritures pour des .j 
affaires étrangères. C’eft ainli que l’a réglé le Saint Pontife 
Pie V , dans la Bulle qu’il a donnée fur ce fujet en faveur des 
Dominicains. 



CXX1T. 

Billet de M. 
te Secrétaire 
au Per* Géné- 
ral de U Com- 
pagnie, du 6 
Octobre. 



Billet écrit de Monfàgneur le Secrétaire au Pere Général 
de la Compagnie. *'■ 

Monrtgnore Segretario riverifee devotamente V. P. R ma , 
ed in adempimento degl’ ordini ingiuntigli dà quefta S. Con- 
gregazione le partecipa per fua notizia ad' ogetto di farne 

queïr ufo , che il proprio zelo le detterà , e la qua- 

lità del fatto richiede , corne non effendo comparfo per caufa; 
d’ infermità il Signore Pedrini uno de’ Miflionarj délia fteffa 
S. Congregazione dimoranti in Pekino, à far una certa fo- 
lenne ceremonia in quelle. Corte in occafione del nuovo anno 
§jnico , fù mandato à prendere leggermente legaro , ed’ 
avendo prodotte le fue i’eufe , gli fù conceduto il perdono , 
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fece la cerimonia , e gli fu fatta una fenfibile riprenfione in 
voce dall’ Eunuco délia prefenza Impériale. Qui farebbè 
pero il tutto finito , fe il P. Suarez ( modo dà qualche privato 
fine , certamente non vantaggiofo al Pedrini , à tutta la Mil-, 
fione ed alla S. Congregazione predetta) non avefle fatta 
iHanza al detto Eunuco , che la di lui eiprefla riprenzione 
folle pofla in fcritto ; Cio fu prontamente efeguito , e flefa 
corne fi fuppone dal P. Parennin : Indi il P. Giac; Filippo 
Simonelli ne defcrifie il fatto , fentefi non fenza alterazione ) 
e fatta dà altri Religiofi dçlla Compagnia la Verfione in La- 
tino délia detta riprenfione con formole molto piu afpre di 

3 uelle che fi leggono nel tefio Cinefe , fi prefero il penfiere 
i pubblicarla per mezzo delle Hampe , e di fpargeme un nu- 
méro ben grande per tutta la Cina , trafmettendone quantité 
d’ efemplari fin’ aile Filippine. 

!• Cio perô che in qoefio cafo hà recato una maggiore am- 
mirazione, fi è che tutte le dette copie in Hampe lono flatet 
autenticate coij figillo e fotto fcrizione del P. Nlcolo Giam- 
priamo , il quale fi fotto fcrive corne Notaro ApoHolico colle 
parole -- ica tejlor meâ manu & officii Jcgillo Pekinc die , &c. 
uWico/aus Giampriamo Notariées Apojloticus Soc. Jefu — . 11 che 
non hà incontrata T approvazione di ^ran parte de* fuoi me- 
demi Religiofi di più grave confiderazione. 

Tanto occorre à Monfignore Segretariofudetto di motivare 
à V. P. R ma . acciô colla lua matura prudenza pofla opportu- 
namente provedere à tali feonarri per 1’ avvenire , anche à 
fine di rimuovere ogn’ ulterior diflenzione , che per fimil capo 
pofla turbare la pace di quelle importanti Mifiioni , e nuova- 
inenre fi conferma , &c. 

Traduction de ce N°. CXXIL 

Billet de M. le Secrétaire au Pere Général de la Compagnie. 

M. le Secrétaire allure de fon profond refpeft Votre Ré- 
yérendillirrie Paternité -j & pour exécuter les ordres qu’il a 
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reçus de la Sacrée Congrégation , il doit lui en donner Ta con- 
noiflance , afin qu’Elle en rafle l’ufage que fon grand zèle lui 
dictera, & que la nature du fait exige. Le voici. M.Pedrini, 
Millionnaire de cette même Sacrée Congrégation , réfident 
a&uellement à Pékin , retenu par une infirmité , ne put au 
commencement de l’année Chinoifè fe rendre à la Cour de 
l’Empereur , pour s’acquitter d’une cérémonie folemnelle ; & 
pour cette prétendue faute , il fut conduit , lié légèrement , à 
cette Cour. Il produilit fes raifons d’excufe , fit la cérémonie 
omife , & obtint le pardon de la faute qu’on lui reprochoit ; 
mais l’Eunuque de la préfence Impériale lui fit de vive voix 
une févere réprimandé. 

Cette affaire devoit finir là , &. il eft certain qu’elle n’au- 
roit pas eu d’autres fuites , fi le Pere Suarez, pouffé par quel- 

2 ue motif particulier peu favorable à M. Pedrini , à la Miflion 
l à la Sacrée Congrégation , n’avoit fait inftanee auprès de 
l’Eunuque, pour l’engager à faire mettre par écrit la répri- 
mandé qu’il âvoit faite à ce Millionnaire. Ce qui fut accordé 
fur le champ & exécuté très-promptement. Le Pere Parennin, 
dit-on , fit la fonction de Secrétaire , coucha par écrit la re- 

Î i rimande qui avoit été faite de vive voix. Enfuire le Pere 
acques-Philippe Simonelli fit une hiftoire de cet événement , 
mais en l’altérant & la défigurant beaucoup. D’autres Jéfuites 
ont enfuite traduit en Latin cette réprimandé ; mais ils ont eu 
foin de la présenter dans une forme bien plus févere quelle 
n’eft dans le texte Chinois -, & n’étant pas contens encore de 
la publiciré qu’ils lui donnoient par l’hiftoire & par les ver- 
lions, ils s’aviferent d’en faire graver une eftampe pour la 
rendre plus commune. Ils la répandirent en effet dans tolue la 
Chine, & en firent pafler un très-grand nombre d’exemplaires 
jufques dans les Ifles Philippines. 

Mais ce qui eft le plus grand fujet d'étonnement dans tout 
ce qui eft arrivé au fujet de cette affaire , c’eft que toutes ces 
.eftampes qu’on répand font en forme authentique , munies 
du fceau & de la fignature du Pere Nicolas Giampriamo , qui 
ligne comme Notaire Apoftolique , employant dans fa for- 
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Tfulle ces paroles Caraftériftiques : Je Caffure ainfi , figné de 
ma main , muni de moa fceau , en venu de la qualité dont je 
fuis revêtu à Pékin , le jour &c. Nicolas Giampriàmo , Notaire 
Apoflolique , de la Société de Jefus. 

Je conviens , à la vérité , que la conduite de ce Pere eft 
blâmée d’un grand nombre de Tes Confrères , & fur-tout de 
mérite & qui font en plus grande confidération dans le Pays. 

M. le Secrétaire a été chargé d’inftruire exactement Votre Ré- 
rérendiffime Paternité de tous ces faits, afin qu’à l’avenir Elle 
puiffe remédier à propos par fa prudence à de pareils défor- 
dres ; & prévenir toute occafion de difpute & de divifion qui 
pourroient naître de cas femblables , & troubler la paix de 
cette importante Million. Et il vous renouvelle les anurances 
de fon relpeCt , &c. 

Aniclc de Lettre de M. Mullener à la Sacrée Congrégation , de 
Canton le 2 d’Oclobre ijzi , au fujet du Navire brûlé où 
étoit le Légat . 

Monfignore Patriarca ha veduto ..... e palpato colle 
maui le indegne operaiiom de’ PP. Gefuiti in Corte , colle 
quali hanno impegnato l’ Imperadore contro la S. Sede , e 
Coftituzione Apoltolica. Lui potrà riferire i buoni trattamenti , 
ed accoglienze che hà ricevuto nel principio del fuo arrivo la 
buona difpoflzione dell’ Imperadore per la pace tommune y 
mentre nel principio gli aveva detto , che lui non fi mefcolava 
negl’ affari délia noftra Religione : mà poi dopo uno ô due 
mefi dica Monfignore Patriarca che ingiurie , che ftrapazzi , 
che violenze abbia parité , da clii le abbia ricevute , e quali 
fiano ftati V autori di quelle : Dimo chè fenza poter far niente r 
e ftato obbligato di confentire à quello che loro hanno vo- 
luto } anzi di portarlo fino à promettere ail’ Imperadore di 
non efercitare veruna Giurifdizione in Cina. • . . . * 

( Maneano alcune parole ejfendo LpLettera in queflo fito con- 
fumata dal fuoco nello fpurgo ; fi comprende perà , che vuol dire 
fperarfi dà Gefuiti la viuoria t à aime no la fofpenfone délia 
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Cojlitujione , tjuando in Roma comparirà-l’ impegno prefo dalt 
Imptradore contro di ejfa ; e poi foggiunfe ). Quafi non fi fap- 
pia che fiano loro che fanno nere le carte bianche , e far par- 
lare l’ Imperadore per mezzo del — Chao chang — quello che 
vogliono. Jo piango la cecità di alcuni particolari di queffi, 
li quali fono «fiai conofciuti dà Monfignore Patriarca , che 
fono i più sfrenati , & arditi che fi poffono trovare , ed io li 
lafcio nella loro cofcienza, e lolamente dico, che bifogna 
una volta adoperare la virga ferrea. per ridurre quefti ribelli 
fcifinatici in manu potenti , altrimenti non fi farà mai , &c. 

Traduction de ce N°. C XXI II. 

Extrait d'une Lettre de M. Mullener à la Sacrée Congrégation , 
écrite de Canton le i Octobre ijz i , & fauvée de C incendie 
du tijjeau du Légat, 

Monfeigneur le Patriarche a vu de fes propres yeux .... i 
& on peut dire aufii qu’il a touché de fes mains les indignités 
dont les Pères Jéfuites le font rendus coupables- à la Cour, 
en excitant l’Empereur à agir cohtre le Saint Siégé & la Con- 
ftitution Apoltolique. Il peut raconter lui-même Te bon traite- 
ment & l’accueil favorable qu’on lui fit lorfqu’il arriva dans 
le pays $ & les difpofitions avantageufes pour la paix com- 
mune oh étoit l’Empereur , qui lui avoit déclaré dès le com- 
mencement qu’il ne fe mêleroit point des affaires de notre Re- 
ligion , & que par confétjuent il ne mettroit aucun obftaclc k 
ion progrès. Mais Monfeigneur le Patriarche doit dire aufii 
quelles injures il a reçues , quels travaux il a eu à foutenir, & 
à quelles violences il a été evpofé un ou deux mois après. 
Qu’il dife encore à qui il impute tous ces mauvais traitemens, 
& qui font ceux qu’il fçait'en être les véritables auteurs. Il eft 
certain qu’il n’a pu rien entreprendre , qu’il a été obligé de 
confentir à tout ce que lft Jéluites fes ennemis ont exigé de 
lui , & ils l’ont réduit à la dure néceljité de promettre à l’Em- 
pereur qu’il n’exerceroit aucune Jurifdiélion djns la Chine. 

) (/<? 



- Digiti2ed 







I 



Sur les Affaires des Jéfuites avec le S . Siégé ,Liv . VI. 633 
( Je n'ai pas la Lettre en entier , il y manque quelques mots , 
parce quelle a fouffcrt quelque chofe de C incendie a où on l'a 
fauvée. Je comprends néanmoins , quoiqu'il y ait des mots brûlés , 
que Monfeigneur le Patriarche écrivoit que les Jéfuites fe flat- 
toicnt d’une victoire parfaite , ou du moins de la fufpenjion de la 
Conflitution , quand on feroit inflruit à Rome des engagemens 
que l’Empereur avoit pris contre cette même Conflitution ; & la 
Lettre continue ainfi après les mots qui manquent') : Comme fi 
on ne fçavoit pas que ce font eux-mêmes qui font contra&er 
à l’Empereur les engagemens qu’ils veulent , qu’ils lui font 
dire ce qu’il leur plaît par le moyen de Chao Change & qu’ils 
fçavent rendre noir à les yeux ce qui eft blanc. 

Je déplore l’aveuglement de quelques particuliers d’en- 
tr’eux qui font très-bien connus de Monfeigneur le Patriache , 
* qui font les moins retenus & les plus entreprenans qu’on puifle 
trouver. Je les renvoyé à leur propre confcience; mais pour 
ce ciu’il y auroit à faire à leur égard , je dirai feulement qu’il 
fauaroit enfin employer la verge de fer pour réduire ces fchif- 
manques rebelles par la force d’un bras puilfant, parce qu’on 
n’en viendra jamais à bout autrement , &c. 

Extrait de Lettre de M. Pedrini à M. le Secrétaire de la Pro- 
pagande , le y Oclobre ijzi , deGehol en T ar tarie. 



Non fô fe la prefente giungerà à tempo in Cantone avanti 
la partenza di Monfignore Patriarca, la ragione fi è perche , 
quando detto Prelatto partè dà Pekino , non potei vederlo , 
effendo ftato prefo e legato con nove catene da quefto Im- 
peradore doppo efiere lrato battuto , fchiaffeggiato , e mal- 
tratto con pugnl calci , &c. alla fua pre *enza , ed adeflo mi 
trovo anche in prigione , benche fenza guardie ed in mia cafa 
inTartaria al feguito di S. M. fenza pero ufcir ,ne fenza la fua 
chiamata , e vi ftaro probabilmente fin’ dopo l’ imbarêo di 
Monfignore Patriarca , e forfi anche fino al luo ritorno , per- 
ché vogliono far vedere in Roma , che non rivocando Sua 
Santità la proibizione de’ Rid l’Imperadore farà contro di me 
Jome VI. LUI 
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rigorofe dimoftrazioni : Or jo prego con tntto Io fpiritto di 
rapprefentare à cotefta Sag. Congregazione ed à Sua Santità 
meaema à non avéré il minimo riguardo à miei patimenti 
circa 6 il mitigare le proibizioni de i Riti le quali per altro 
fono già bailanternente mitigate ô à. credere falfità ed equi- 
voci ( che in foftanza fono bugie) le cofe , che cofti divul- 
garanno i PP. délia Compagnia perche jo alTolutamente non 
lolum alligari ,fed & mori peratus fum per la difefa dell’ ubbi- 
diertza alla S. Sede , ed aile fue Tante determinazioni. La caufa 
prolïïma délia mia prigionia fu il non voler fotto fcrivere certi 
fogli Cinefi , che dicevano contenere gl’ ordini dell’ Impera- 
dore e le rifpofte del Legato Apoftolico , fi per non cflermi 
trovato à tali rifpofte , corne anche per fapere , che ve n’ erano 
alcune contrarie , e ben che facefli iftanzaà i PP. che avevano 
fatte quelle fcriture con i Mandarini di domandame à Mon- 
fignore , e che le egli diceva eflere fue rifpofte , mi fotto fcri- 
verei , mai vollero condefcendere. La caufa perô più princi- 
pale , benche più rimota , fi è 1’ avermi meflo male nell’ animo 
dell’ Imperadore con bugie e calunnie , e particolarmente con 
dirgli efpreflarmente , che io fono ftato cagione délia proi- 
bizione de i Riti ( benche quelti foflero ftati proibiti avanti 
che jo giungelfi in Cina ) e che hô ingannato Sua Maeftà in 
dire , cne fono ftato mandato dà Sua Santità mà che ero man- 
dato dà Monfignore di Conone per difendere la fua caufa, e 
che per cio mi dà mille fcudi l’ anno : Si puo trovare malizzia 
maggiore ? 

Traduction de ce N°. CXXIV. 



Extrait d une Lettre de M. Pedrini à M. le Secrétaire de la 
Sacrée Congrégation de la Propagande , écrite de Gehol en 
Tartarie le y Octobre ijli. 

J^ne fçais fi cette Lettre arrivera à Canton avant le départ 
de Monfeigneur le Patriarche. Je vous l’écris pourtant parce 
qu’il ne fut pas poffible de voir ce Prélat lorfqu’il partit de 
Pékin. J'étois alors arrêté & chargé de nouvelles chaînes par 
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l’ordre de l’Empereur , après avoir déjà été battu , fouffletté , 
maltraité à coups de pied & à coups de poing , & c. en fa pré- 
fencé; & je fuis encore en prifon aujourd’hui dans ma propre 
maifon en Tartarie , à la fuite de Sa Majeflé. Je fuis lans 
gardes à la vérité , mais il ne m’eft pas permis de fortir de 
chez moi fans fa permilfion. Il y a apparence que je ferai dans 
la même fituation jufqu’à ce que Monfeigneur le Patriarche 
fe foit embarqué , & peut-être même jufqu’après fon retour , 
parce que nos ennemis voulant qu’on fe perfuade à Rome, 
que fi Sa Sainteté ne révoque pas fa condamnation des Rits , 
1 Empereur fe portera encore à de plus grandes rigueurs con- 
tre moi. Mais je vous prie , avec toute ïinftance dont je fuis 
capable , de reprél'enter à la Sacrée Congrégation & à Sa Sain- 
teté Elle-même , qu’on ne doit avoir aucun égard à mes fout 
frances , quand pour les modérer il s’agira d’affoiblir les dé- 
fenfes qu’on a faites des Rits , fur lefquelles on ne s’ell déjà 
que trop relâché ; & de regarder comme faux & équivoque , 
ou plutôt comme de vrais menfonges , tout ce que les Peres 
de la Compagnie de Jefus débiteront à Rome , pour donner 
l’allarme au l'ujet des maux dont ils pourront dire que je fuis 
menacé , parce que non-feulement je fuis difpofé à fouffrir la 
prifon & les chaînes , mais je fuis encore prêt à donner ma 
vie pour la défenfe de l’obéiffance qui eft due au Saint Siégé, 
& à la décifion qui en eft émanée. 

La première caufe de mon emprifonnement a été le refus 
que j’ai fait de figner certains papiers écrits en Chinois , qui , 
félon les Jéfuites , contenoient les ordres de l’Empereur , & 
les réponfes du Légat Apoftolique. Je refiifai ma fignature 
fous le prétexte que je ne m’étois pas trouvé préfent Torfque 
M. le Légat avoit donné les réponfes qu’on lui attribuoit ; 
& auffi parce que j’étois inftruit que leur écrit en contenoit 
même quelques-unes qui étoient contraires à celles qu’il avoit 
effeélivement données. Et malgré les inftances que je fis aux 
Jéfuites , qui avoient dreffé l’écrit avec les Mandarins , d’in- 
terroger M. le Légat & de le prier de déclarer lui-même fi 
les réponfes portées dans l’écrit , étoient celles qu’il avoit don- 
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nées , leur promettant de donner ma fignature , s’ils me four- 
niffoient une pareille garantie du fait , ils ne voulurent jamais 
fe rendre à ma priere. 

Mais le principal motif de mon emprifonnement , quoique 
le plus éloigné , c’eft l’indifpofition qu’on a infpirée à l’Em- 
pereur contre moi par toute forte d’impoftures & de calom- 
nies , & fur-tout en l’affurant bien politivement , que j’avois 
donné occafion à la condamnation des Rits , malgré l’évidence 
du contraire^ puifque , avant mon arrivée à la Chine , il étoit 
déjà défendu ne les pratiquer : Ils m’ont encore accufé devant 
Sa Majefté de l’avoir trompée , quand je lui ai dit que j’avois 
été envoyé à la Chine par Sa Sainteté. Ils lui ont fait entendre 
que je n’avois entrepris ce voyage que par l’ordre de M. l’E- 
vêque de Conon , que je n’avois d’autre Million que celle de 
ce Prélat , qui m’avoit envoyé pour défendre fa propre caufe , 
& qu’il me donnoit mille écus par an pour le fervice perfonnel 

3 ue je m’étois engagé de lui rendre. Peut-on imaginer rien 
e plus noir en fait de méchanceté ? 

Serment de M. Ripa au fujet de la Légation de tyio 
& tyzi , du i 8 0 dôbre. 

i°. Fatto primo. 

Jo qui fotto feritto , doppo aver detto Melfa , in verbo Sa- 
cerdotis giuro corne à 19 Agofto dello feaduto anno 1720. 
S. M. Impériale fece comnnicare à tutti cl’ Europei , che fta- 
vano in - Gehol - una Lettera feritta li dal - Zung tu - Man- 
darinodiCantone, nella quale le dava nuova : Primo d’ef- 
fervi il P. Provana imbarcato fu d’ una Nave Francefe , e 
morto nell’ altura del Capo di Buona Speranza : 2 °. Ch’ era 
giunto ilfuo Compagno P. Luigi Fan. SuaMaeftà inviô à dire 
agi’ Europei , fe in Europa v’ era tal coltume ? Senza fpiegare 
di quai coftume parlava. Il Signore — Ciao Ciang- ed il P. 
Mouraon crederono che per ta- dimanda S. M. vol elfe fapere 
fe in Europa encora accadeflero omicidi : Onde che per tal 
domanda dalfe S. M. ad intendere , che fofpettava, che detto 
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P. Provana fofle ftato ammazzato per iftrada. Il P. Mouraon 
colla rifpofta che diede fece intendere eflervi tal coftume , e 
che de fatto potrebbe eflere, che il P. Provana fofle ftato 
ammazzato per ftrada. Cofi mi fu riferiro , non eflendo mi io 
trovato in Palazzo , e cofi in foftanza poi mi riferl il medemo 
P. Mouraon , che foggiunfe — eflendo il P. Provana venuto 
per la via di Francia , non è impoflibile , che qualche Gian- 
l'enifta 1’ abbia fatto dare il veleno. 

Alli 21 poi S. M. chiamô in Palazzo tutti li Europei, ed’ 
avanti fe folo i PP. Parennin , e Mouraon , quali due PP. ri- 
tornati che furono dalT Impériale pref’enza , in Palazzo ifteflo 
diflero à me , che era giunta à S. M. una Lettera del loro P. 
Vifltatore Laureati fcritta in tefta d’ ambedue efli loro , e che 
diceva primo che in giongere in Roma l’ Impériale Manifefto 
di tre lingue , che Sua Santità chiamô fubito il P. Provana 
che ftava in Torino , e li difle , che andafle in Cina : 2 0 . Che 
il P. Provana s’ imbarcô fu d’ una Nave Portughefe ( e non 
Francefe corne avevafcrirto il — Zung tu -) nel 1719 data li 
dal Rè di Portogallo con ordine che lufle tratrato con onore : 
3 0 . Che il Rè di Portogallo li donô fette cafle di robe per pre- 
fentarle à S. M. Cinele : 4 0 . Che i Medici li pronofticorone 
la morte per ftrada , fe fi fufle imbarcato , e che non oftante 
egli fi voile imbarcare, &c. j°. Efler giunto il P. Luigi Fan 
ricevuto nella Compagnia per eflere ftato il primo Cinefe che 
ha veduto il lor P. Generale : 6°. Che aveva nuova che la 
Santità di N. S. aveva eletto Monfignore Borgia per inviarlo 
à S. M. , e che il Rè di Portogallo aveva preparato una Nave 
per il di lui imbarco , e che in quell’ anno s’ alpettava in 
Cina. 

J medemi Padri mi diflero di più che S. M. gode molto di 
tali nuove, che fcufô il Papa, &c. E quelle con altre cofe , 
che efli mi diflero, ed’ io conobbi ieri un feliciflimo pronoftico 
alla legazione. 

A 2 5 d’ Agofto poi S. M. fecè comune agli Europei il nuovo 
difpaccio venuto Ü da Cantone. Quello cüfpaccio conteneva 
i°. una Lettera originale delT Eminentif: Signore Cardinale 
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Paolucci in data de 19 Luglio 1718. fcritta al P. Provana la 
di cui foftanza è. In nome di N. S. li fignifica l' ifteffo , che 
dice effer li ftato più e più volte fignificato , cio è 1 °. che 
puole andare in Cina quando vuole : 2 0 . Li proibifce di dare 
avanti S. M. fpiega lu I’ Apoftolica determinazione intorno à 
i Riti dovendo ciô farfi le farà neceffario dall’ Apoftolico 
Vifitatore, che dice volere inviare : 3 0 . Chefcufiappreffo Sua 
Maeftà la fua tardenza, e dimora in Europa, potendo aile- 
gare la fua infirmità. 

2 0 . Vi era il Paffaporto del Rè di Portogallo , con una 
raccomandazione per l’ifteffo P. Provana ; firà le tante fcrit- 
ture adunque , che dovè portare il P. Provana , ne fùrono 
fcelte le foie due mentouate. La prima irrité S. M. per ve- 
derlî confirmato , che fu arreftato il P. Provana per dodeci 
anni , à cui dandofi adeffo finalmente licenza , fe le proibiffe 
il parlare ; che fcufaffe la tardenza. La féconda poi fa merito 
al Rè di Portogallo. 

Oltre le mentouate due fcritture v’ era di più una fcrittura 
in caratteri Cinefi fatta dal P. Luigi Fan Gefuita, quale dal 
capo à piedi fù letta due volte avanti me , ildi lui contenuto 
dice — primo , numera i luoghi , ne quali il P. Lui^idimorô in 
Europa col P. Provana , ed il tempo che dimoro in Porto- - 
gallo, Roma, Turino, e Milano: 2 0 . Afferma d’ aver egli 
giunto col P. Provana veduto più volte il Papa , e che la 
prima volta avendoli il P. Provona diffintamente fignificato 
tutti Decreti di S. M. Impériale , Sua Santità fecè un gefto 
colle mani col quale diede fegno del fuo gran dolore , e dif- 
piacere , che concepi per la rapprefentatali peflima condotta 
deir E™>. Signore Cardinale di Tournon, e poi piange, e 
diffe : Ho forii jo mandato in Cina Carlo di Tournon per cau- 
fare tali difturbi? 3 0 . Che doppo vennero Lettere le quali po- 
fero in dubbio il Papa, fe il P’ Provana era ftato veramente 
inviato da S. M. &c. che li domando fe aveva teftimonio 
délia fua legazione ; che diffe volere afpettare nuove Lettere 
di Cina per fincerarfi &c. 4 0 . Che il P. Provana andô in Tu- 
rino dove dimorando Sua Santità entrato in fofpetto, che 
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volefle partire per Cina diede ordine à tutte le Navi à non 
voler le dare imbarco ; che il medemo ordino al fuo Padre 
Generale, acciô le proibiffe la partenza : 5 0 . Che giunfe 1 ’ 
Impériale Manifefto ftampato intre lingue, SuaSantità per- 
che crede folle vero , chiamô fubito il P. Provana dà Torino , 
acciô partilîe per Cina : Che doppo giunfero nuove Lettere 
per le quali Sua Santità entrô in aubbio fe il detto manifefto 
folle vero : 7 0 . Che doppo ne giunfero altre per le quali reftô 
confermato che fufle vero. Quelle dunque con fimili altre 
cofe ft contenevano in detta Lettera del Padre Luigi Fan 
Gefuita. 

La detta fcrittura del P. Luigi conferma 1 ’ accufa fatta à 
Voce à S. M. dal P. Mouraon 023 Novembre 1716} quando 
ff a T altre cofe , che difle à S. M. fu di alîicurarla , che il Papa, 
aveva arrejlato il P. Provana , del che S. M. molto s’ offefe , 
onde doppo aver ricevuto la M. S. altre accufe del medemo 
P. Mouraon nel luogo detto - Ganzulino -- colla Lettera del 
P. Procuratore Carvaglio , nella quale fra 1 ’ altre cofe diceva 
che Sua Santità aveva lutta la Coftituzione proibitiva de’ Riti, 
che era ftata già pubblicata in Roma, che ad’ iftanza dell’ Im- 
bafciatore di Portogallo era ftata fofpefa , che in cafo che 
giungefle in Cina , non la riceveflero , in cafo che F avveflero 
ricevuta , che non la poneflero in elïecuzione &c. E giorni 
dopo avendo poi ricevute nuove accufe dà PP. Gefuiri , che 
vie più l’ irritorono , diede in fine tanti palfi conrro la Cofti- 
tuzione , contro il di lei pubblicatore P. Carlo da Caftorano , 
corne diffufamente dépoli nelle fedi giurate inviate alla S. Con- 
gregazionenell’ anno 1716 e 1718. La fudetta fcrittura adun- 
que del P. Luigi è una conferma délia detta accufa del Padre 
Mouraon , che Sua Santità aveva arreftato il P. Provana , e la 
Lettera del Cardinale Paolucci è una conferma dell’ alîerzione 
del P. Luigi , e Mouraon che colla fua inlirmità fcufafle la 
tardanza. 

Gli aflenti che non fapranno il genio di queft’ Imperadore 
e di quefta Cône , non fô fi fe formeranno adequato giudizio 
delle male confequenze che portano feco le dette due fcrit- 
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' ■ ■ ture del P. Luigi , e Signore Cardinale Paolucci prefentate à 
17 ü. Sua Maeftà : Jo pero che dà 1 1 anni che ftô qui formai fu- 
bito il giudizio , che fiegue , quale io lo copio dauna mia lcrit- 
tura farta al primo Settenbre del medemo caduto anno 1720. 
prima che giungefle in Macao Monfignore Legato : Quanto 
giudicai allora via più giudico adelfo , che ho veduto verifi- 
cato quanto allora giudicai. 

Copia. - « Le dette due fcritture fono un gran chiodo per 
» confermarc S. M. nell’ impegno : Per irritar lo contro Sua 
» Santità e faranno la caufa di graviflimi difturbi in quefta 
» Miflione , e di un grand’ obice per il buon fuccefl'o délia 
•» lcgazione. Cofi io che ho 10 anni di prattica di quefta 
» Cône giudico coram Deo .... fono per me tanto certe" 
» le dette male confequcnze che à caufa delle fudette fcrit- 
» ture pTCvedo dovranno leguire in difturbo di quefta Mif- 
» donc , ed’ in pregiudizio délia S. Sede che 1 ’ incfplicabile 
» contentezza da me provata à 2 1 ( d’ Agofto ) per le fudette 
» ottime dilpofizioni fi è adelfo convertita in un eftremo do- 
» lore , che mi hà caufato febbre , inapetenza &c. » Sin’ qui 
la copia. 

Si conferma quefto mio giudizio dà quello , che i PP. Pa- 
rennin e Mouraon mi diflero. Quefti due PP. nel medemo 
giorno 25 Agofto forono chiamati dà S. M. , e ritornati che 
turono dall’ Impériale prefenza , parte 1 ’ uno , e parte 1 ’ altro 
mi diflero primo che S. M. aveva lor detta , che Sua Santità 
era un uomo leggiero in mutare tante volte di parère , dando 
fede ora ad’ uno , ed ora ad’ un altro : Crede, piange e poi û 
muta : Che è uomo ordinario di poco giudizio &c. 

Quefta è la prima volta che Sua Maeftà hà detta pârole 
non decorofe contro Sua Santità il Che tutto fi deve à i belli 
efpofti , che i PP. Gefutti fanno à queft’ Imperadore. I Man- 
darini poi pubblicamente e apertamente non facevano altro 
che fparlare contro Sua Santità , tacciandolo in diverfi modi 
per avéré corne fuppongono arrejlato il P. Provana. Per haver 
dato fede ora ad’ uno , ed’ ora ad’ un altro tanto in arreftare 
il detto Padre , quanto in condennare i Riti feçondo mi difo 

fero ; 
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fero : Che era reftato offefo , per aver le arreftato il P. Pro- 

vana, che egli chiama fuo uomo. Terzo che verrà il Legato I 7 2-1 * 
e in primo luogo vorrà interrogar lo lu queft’ arreftamento 
fatto al P. Provana : Quarto mi diflero , cne credevano , che 
S. M. non permetterebbe al Legato di venire in Pekino lino 
à tanto , che dopo infinité domande non fiano porte in chiaro 
le cofe ( farebbero ftati Profeti le Dio non avefie altrimente 
difpofto le cofe ). Quinto, che fi lagno molto S. M. di Sua 
Santità per aver le trattenuto per 1 4 anniil P. Provana, fenza 
aver dato in tanto tempo rifpofta à fuoi Imperiali Decreti : 

Sefto che non perdonerà chi ha colpa , e cne nominô il Si- 
gnore Pedrini dicendo : Dovrô forfi perdonare ad’ un tal* 
uomo ? Quelle ed altre cofe fi luttuofe mi referirono i detti 
due Padri , tutte confequenze delle dette due fcritture. 

I mentouati mali effetti , che io tenni per certo doveflero 
lèguire dalle dette due fcritture , fi cominciorono à vedere à 
17 Novembre nell’ arrivo che fecero in — Gehol — i due pre- 
curfori del Legato Apollolico ; cio è i PPjCefati , e Ferrario , 
quando dalle domande , che lor fece S. M. per mezzo de’ 
luoi Eunuchi dalla fua prefenza , e dal refto, io che ftavo pre- 
fenre fcntii dire in Cinelb , e non fù interpretato à i detti Pre- 
curfori , e dall’ arreftamento poi feguito , col non volere rice- 
vere il Breve , viddi chiaramente che S. M. ftando in fup- 
pofto , che forte tutto vero , quanto 1’ era ftatô efpreffo da 
Gefuiti , in perfona di due detti Precurfori voile rendere la pa- 
riglia à Sua Santità e perche fù cofa chiariftima i medemi PP. 

Gefuiti lo dicevano. I due Padri Bernabiti perô , che nonfa- 
pevanno quello che prima era accaduto , del parlare , che 
fecero viddi che penlavanno , che S. M. realmente non dalle 
fede , che fùflero inviati dal Papa ; che il Breve che portavano 
furte vero &c. onde in lingua Europea pregavano i PP. Ge- 
fuiti à voler dar teftimonio ail’ Eunuchi , e Mandarini délia 
verità. Ma replico non fù che S. M. non credi , ma fù perche 
voile cofi reftituire la pariglia à Sua Santità col fare in per- 
fona di quefti PP. Beroarbiti , quell’ ifteffo , che fuppofe 
the Sua Santità abbia fetto in perfona del P. Provana , 
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e delle fcritture che porto. Quefto intorno alla fcrittura. 

Quello poi che il medemo P. Luigi difle à voce dopo efl'er 
giunto in perfona avanti S. M. , qui bafta dire , che un Ge- 
fuita per fcufare fe fteffi cofi difle — adeflo fi che nefluno po-, 
trâ dire , che fiamo noi ( Gefuiti Eurôpei , che perturbiamo 
i negozii ) eflendo un Cinefe. Noi non vogliamo dir li niente , 
e lalciamo , che dica , e faccia quello, che meglio le pare 
avanti Dio. Sin qui -- Perche niente diceva contro de’ Riti, 
Ô delli Gefuiti S. E. quefto per 1’ anguftia del tempo , bafka 
aver detto fu quefto primo. 

2 °. Fatto. 

La fperanzà che io ho avuto per l’ addietro , che fapendofi 
cofti la radice de’ fcandali che qui accadono vi s avefle do- 
vuto dare opportuno rimedio per il bene di quefta vigna del 
Signore mi hà fatto difprezzare fempre ogni timoré a inter- 
cetto , e dato animo infopportare la fatica , per tener ne ap- 
pieno informato la S. Fede. Coll’ arrivo pero che hà fatto in 
Cina Monfignore "^lezzabarba Legato Apoftolico , avendo 
conofciuto, che in vano mifon fin’ora affaticato, noneflendoft 
cofti dato alla radice prima di fpedir lo , ne prefo l’ efpedienti 
opportuni per poter rar riufcir qui bene la legazione , e dar 
fine à tanti difordini , e difpetto già che fiano per darfi per T 
avvenire , eflendo il morbo più grave , e la cura refa più diffi- 
cile , tenendo cofi il negozio per dilperato , e ftimando in cof- 
cienza di non dover io più porre in pericolo la mia vita coll’ 
inviar cofti [le mie fincere relazioni : 6 almeno pormi in rifi- 
chio di vedermi in un carcere , e per fempre inabile per T 
Apoftolico Minifterio , privando cofi quelt’ anime orfanelle 
di queft’ unico fpirituale aiuto che loro è rimafto in Pekino , 
ftante che il Signore Pedrini , e incarcerato , e quelli PP. Ge- 
fuiti feguitano à ftar fofpefi dall’ Apoftolico Miniftero , avevo 
già ftabilito di dar fine allô fcrivere : Tanto più che ritornando 
cofti Monfignore Legato , à cui Ipettando per ufficio dar fi- 
mili informi , ed alli di cui informi dovendofi dar fede , non 
fo lo mi ero quieftato in cofcienza , ma ftimavo che farebbe 
ftata imprudenza il dar io informe alla' S. Sede : Perfuafo dy 
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i fudetti e da ben molti altri motivi , ho fin’ ora ufato altiffi- — — J 

mo filenzio non folo con Monfignore Lorimenfe , e con altri , 1 7 1 1 • 

ma anco coll’ ifteflo mio Ordinario M. Vefcovo di Pekino 
che con replicate Lettere m’ ha fatto iftanza di voler lo irt- 
formare dell’ accaduto nella legazion*. 

Stando io adunque cofi determinato, pregando Dio, e 
fperando dà Dio folo il rimedio à tanti mali , m’ è giunta una 
Lettera di detto Monfignore Fr. Bemardino délia Chiefa , 
nella quale riprendendo quefto mio filenzio , e rifoondendo 
aile ipie raggioni addotte li di tener lo , con efpremoni molto 
efficaci m’ obbliga à voler informare la S. Sede di quello , 
che più è accaduto dicendo fra l’ altre cofe , che in vano « io 
» mi rimetÿ ail’ informo di Monfignore Legato , e dal nuovo 
» Procuratore P. Rinaldo , perche ( fono Te fue parole ) de 
» nuovi venuti in Cina fi puol dire nell’atto fi eflenziale délia 
» legazione , che occulos habent & non vident , aures habent & 

» non audiunt : non audiunt certamente ne il puro parlare Ci- 
« nefe , ne tam poco il parlare indiretto , ed ofcuro ; onde ne 
» meno vedono li gefti atti &c. perche non intendono ; per 
» tanto dico, che le V. Signoria nelF atto di quefta legazio- 
>* ne , hà villo , faputo &c. avanti ô dopo alcuna cofa di fof- 
» tanza , confeguenza &c. tiene obbligazione ftretta in cof- 
» cienza ad avvifar ne la S. Sede , e deve polporre il fanto 
m ozio , e pace , fua privata al bene comune , e délia S. Chie- 
>♦ fa. » InteUigenti pauca. — Ling zing cheu li 9 Settembre 
1721. Fin* qui Monfignore Vefcovo di Pekino. 

Or dunque , benche io fia di contrario parère , e dovendo 
credere che benche Monfignore Legato non fapia la lingua 
Cinefe per vedere e fentire dà perfe , fapendo , perô la lingua 
Europea , ed avendo tutta la poteftà dà poter efaminare quelli 
che lono appieno informati de’ fatti per informar poi egli la 
S. Sede , non oftante volendo il mio Ordinario in tutti i modi , 
che jo fcriva; per non refifiere al volere diDio, taie ftimando 
F ordini de’ miei Superiori , facrificando per 1 ’ ubbidienza , 
col mio parère ancorla mia vita , 6 almeno la mia perpétua 
pace , e quiete , che non à minor rifchio m’ elpongo , oggi 
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~ x . - ,c ?- Ottobre, giorno di S. Fr. Borgia, in nome dî Dio co- 
mincio e depongo qui con giuramento alcune de lie cofe che 
ho vifto , faputo &c. avanti e dopo efler giunto in Pekino il 
ludetto Monlîgnore Legato Mezzabarba. 

Ho detto alcune qpl'e, perche l’anguftia del tempo nel 

S iale mi trovo, non nu permette fcriver tutto. Spero pero in 
10 di fcriver tanto , quanto bafta à fcoprir di nuovo la radice 
del male. Deporro adunque folo fei fatti. Il primo accade pri- 
ma che Monlîgnore Legato giungeflè in Cina : Il fecondo 
itando in viaggio per Pekino : U terzo giunto già in Pekino • 
ed il quarto , quinto , e fefto dopo aver veduto quel!’ Impe^ 
radote; L’uno darà luceall’ altro , di modo che Ipero che 
anco 1 aflenti dovranno chiaramente conofcere chi hà qui 
perfa la legaziohe, ed impedito il corfo alla^oftituzione 
Apoftohca , e caufate le baftonate , catene e carcere al Signore 
1 eodonco Pednni. 6 



A f A /x m* 5^1 medemo anno 1720, gionfeàSua 

Maefta il difpaccio del Signore Purgha, conduttore di Mon- 
fignore Legato colle nfporte di Monlîgnore aUe.domande 
che per ordine del medemo Imperadore le furono fatte per 

1 iir* G ritrovatom * 1° f°l° bi un certo luogho dal Palazzo 
le lefli , e le trovai li ben concepite , ed adattate al bilbgno 
che parendomi quafi impoflîbile , che uno di nuovo venuto in 
Cina , a^velie potuto dar le lî adattate , non dubitai d’ una fpe- 
ciale alhltenza di Dio; onde non oftante il mal letto che 
vedevo già preparato concepii gran fperanza del - buon* fuc- 
cello délia legazione. J buoni effetti di dette rilpofte di Mon- 
lignore li cominciai à vedere fubito la feguente mattina. 

Per intelligenza noto nul hrpvpmpnto /'ko J-,11 1 



,, 7“ ,uric aei ignore redrim, e mia ; merce che corne 
era Itato dà alcum PP. Gefuiti porto in terta di S. M. , che noi 
due non eravamo ftati inviatidà Sua Santità: e S. M. alli 1 1 
di Novembre del medemo anno 1720, avendoci fatro feria- 
mente dimandare per il fuo Eunuco -- Cing fu — fe folo il P* 
Bongiomo , 6 tutti trè eravamo llati mandat! dal Papa j e aoî 
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due avendo rifpofto , che tutti trè eravamo ftati mandati dal = 
Papa -, S. M. c’ inviô à dire, chfc fe Monfignore Legato avefle 
altrimente rifpofto , che ci averebbe tagliata la tella Il P. 
Giartoux Gefuita avanti noi difle ail’ Eunuco à voler ci obbli- 
gare à produrre il noftro atteftato p£r veder fe , vi è , 6 non 
vi è efpreflb , ëfler ftati realmente Inviati dal Papa. Ando 1 ’ 
Eunuco à riferire à S. M. le noftre rifpofte , nel quai mentre 
tanto il detto P. Giartoux quanto il P. Parennin, ed altri Ge- 
fuiti , oftinatamente ci negavano in faccia, che noi due era- 
vamo ftati Inviati dalPontefice — Or Monfignore Legato colle 
dette fue ril porte, ci liberô dàquefto pericolo ; perche una 
delle fue rifpofte fù quelladi conieflare , cherioi due eravamo 
ftati inviati dal Papa. 

Alli 1 2. del medemo Mefe, il Signore Eunuco dell’ Impé- 
riale prefenza chiamato - Cing fù — chiamo tutti gl’ Europei , 
che ftavanno in Palazzo e fatto ingenocchiare me folo , tutto 
allegro , e giocondo mi difle : Che S. M. ordinava à voler’ y> 
andare a dire al Signore Pedrini, che Italie pur di buon cuore , 
che egli non farebbe più per penfar à cofe mefte , che lo per- 
donava &c. — Finito di pubblicare à me tal Decrçto Impé- 
riale andato à fédéré eflendo circondato dà varj PP. Gefuiti, 
ed’ eflendo prefente jo ancora, feguitô à parlare , e difle 
. » Voi Europei non dovete credere ché S. M. voglia ammaz- 
» zarre , 6 icacciare di Cina alcun’ Europeo. Vero è che S. M. 
r> hà più volte ciô detto , mà mai perô larà per farlo. I voftri 
» negozij fono — Siaolei -- cio è bagatelle , S. M. vuole che 
» ftiate in pace , e carità fra di voi ; onde ingiongendo in 
» Pekino il Legato Apoftolico, vuole trattar lo allai bene.' 
Quelle, ed’ altre cofe difle l’Eunuco, dalle quali chiariflima- 
mente fi fcorfe il benigniflinio animo di S. M. ed jo che avevo 
letto le fudette rilpofte del Legato , combinando il* tutto in 
filenzio , avevo per comporta la Miflione. 

L’ Eunuco avendo finito di parlare , ando à riferire à S. M. 
la mia rifpofta j cio è che jo piangevo per 1’ allegrefla , e 
colla tella al fuolo ringraziavo la M. S. , infiememente ando 
à riferire la rifpofta data dal P. Mouraon in nome di tutti l’ altri 
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Gefuiti : Cio è che efli ancora ringraziavano S. M. per avéré 
aggraziato il Signore Pedrini : Perche ( eccole caufale ) la 
vergogna del Signore Pedrini ridonda à tutti l’ Europei. 

Poco doppo tutto allegro paflo S. M . , quando jo fenza 
parlare prourato mi ingfenocchioni avanti la M. S. il P. Pa- 
rennin per mia commimone parlo per me , e le difle : Che 
era tanta P allegrezza che jo fentivo per un fi benigno De- 
creto , che il pianto m’ impediva di parlare : onde egli in 
mio nome lo ringraziava. S. M. doppo aver detto di nuovo 
quelle che m’ aveva inviato dicendo per 1 ’ Eunuco intorno 
al pardonare il Signore Pedrini , foggionfe , e difle : » Adeflb 
» viene il Legato del Papa , jo lo voglio trattare aflai bene , 
» ed eccetto due foie parole non voglio dir altro , ne contro 
» Pedrini , ne contro Maigrot. Jo hô fatto per 1 ’ addietro 
>* molti feveri Decreti intorno i negozii délia voftra Religio- 
» ne , perche - Sei Zing pu minype — cio è perche le cofe , 
» ' o fiano i negozi non erano chiari. Adeflb colla venuta del 
» Legato , già fono chiare , che altro dunque devo jo andar 
» bulcando r Onde dovete fapere , che il négocia già è finito ; 
>» — Sei Zing vuan heao — Jo voglio che tutti lor altri ftiate 
» inpace, perche, ben che tufei Francefe, tu Portoghefe , 
•» tu Italiano &c. tutti perô fiete Fratelli , e per taie vi dovete 
» trattare frà di voi : e tutti d’ accordo , ed in pace dovete 
>» fervir mi : Voi Europei fempre ftate difputando , ma jo non 
» voglio pià imrapormi nelle voftre difpute , e vi lafciero dif- 
» putare frà di voi ; e mai più mi porro ne negozii délia veftra 
» Religione. » — Quelle ed altre fimili parole difle S. M. fem- 
pre con volto gioviale. Finito di parlare , jo inchinai la tella 
fin’ à terta in azzione*di grazie , el ifteflo fecero tutti li Eu- 
ropei, ed il P. Mouraon diede la medema rifpofta, che aveva 
data ail’ Eunuco. 

Alli 17. coll’ occafione , che il P. Suarez mi diede una Let- 
tera di Monfignore Patriarca fcritta à me , diverfi PP. Ge- 
fuiti queft’ iftefla mattina mi diflero , chc Monfignore Legato 
aveva ancor fcritto al P. de Tartre ( che forfe ancor fuppo- 
neva Superiore ) nella quale b fcriveva , à voler coll’ altri 
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PP. adoprarfi in difporre 1 ’ animo di S. M. à voler permettes 
il corfo allai Coftituzione : Dà quello che pero accaddè in 
cjueft’ iftefla giornata , fi vedrà corne obbedirono in difporre 
1 .animo dell’ Imperadore. 

Con fi felici preludy jo ero tutto allegro, tenendo per 
comporta la Miflione , temendo folo e fortemente i finirtri 
informi dè PP. Gefuiti , che li vedevo tutti trifti , e malinco- 
nici. Ecco nel medemo di 1 7. del medemo mefe , S. M. chia- 
mo avanti fe l’ Europei , dove gionti che fummo , ci fece un 
lungo difcorfo intorno al Legato , e Riti Cinefi dicendo molt’ 
ingegnofe parità -, per dimoftrare la parità de’ Riti fudetti. 

Poi difle : « Voi Europei , quando fentitc che jo dico alcuna 
*> cofa ( diverfa ai Decreti antichi) fubito -Ihra— cio è fub- 
» bito dibitate che jo abbia mutato parère ( di non voler di- 
» fendere i Riti) : Jo aile volte opro in quefto modo, e poi 
» in quell’ altro modo ( facendo colla mano fegno ora ail’ 
» oriente , ora ail’ occidente , ed ora in altre parti del mondo ) : 
» Mà fempre pero fto in quefto modo ( e fece fegno col Pol- 
» lice , tenendo lo dritto ) ». Con quai atto diede ad inten- 
dere à i Gefuiti , che ftaflero pur di buon cuore , perche egli 
ancora ftava forte nel priftino parère di voler difendere i 

Riti. 

A quefto rifposè il P. Mouraon in nome degl’ altri PP. e 
difle « Noi non dubbitiamo che V..M. fià per ftar fempre forte 
»> in difendere i Riti : Vero è che nella Villa V. M. diede tali 
» Decreti ( riferiti fopra giornata 1 2. Décembre ) difle pero 
» la M. V. che voleva aire al Patnarca due foie parole ; or 
» noi credemmo che quefte due parole dovevano efler fenza 
» dubio — il non voler la Al. K. proibiti i Riti ». Il P. Regis 
poi più chiaramente 'diift 1 , 1 e pregô S. M. à voler ftar forte 
nel priftino parère , dicendo. — Ciao Kien hao , ciao kien 
hao — cio è , corne prima Jlà bene , corne prima fia bene ~ corne è 
prima , cio è difendendo V. M. li Riti Cinefi cofi fta bene — . 
Quando poi S. M. fpiegava i Riti per leciti , or’ uno ed ora 
un’ altro Gefuita con diverfe fraii , e parole lodavano la M. 
S. el’animavano à voler ftar forte nella difefa de’ Riti (il 
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che hanno fatto fempre , che S. M. hà detto avanti me qual- 
che cofa in favore de’ Riti , ed.è cofa da ftupire in vedere 1 * 
allegrezza che moftrano fentir ne , tanto avanti S..M. , quanto 
in altri luoghi ). In fine dà tutto il difcorfo jo raccolfi , che i 
PP. Gefuiti non folo non fecero ne difiero niente affatto per 
difporre 1 * animo di S. M. à voler dar corfo alla Coftituzione 
Apoftolica , le non che pofitivamente e direttamente difiero 
moite cofe per difporlo à voler ftar forte in difendere' i Riti 
contro l’Apoftolica Coftituzione. 

Nel mentre che S. M. parlava oflervai , che fpefie volte 
guardô fiflo or quefto , or quell’ altro Gefuita, e fenza dir 
parola, e fenza motivo eftrinfeco rideva , con quai rifo à me 
parve , e pare che alla muta dicefle ad effi Gefuiti — già non 
vi fervo bene ? 

In fine dilTe più volte , che ingiongendo in Pekino il Le- 
gato, che egli voleaporre in chiaro i negozi de’ Riti, al che 
lare fà molto animato dà PP. Gefuiti. 

Tutto quefto accade avanti me in quefta giornata, che pur 
dove fono i PP. Gefuiti ul'ar molta cautela nel parlare avanti 
me. Quello poi che doverono fare per li fteffi , b per mezzo 
d’ altri dài 1 2. finoà quefta giornata 17. lo fa Dio , e dà quefta 
nuova parlatafatta dà S. M. fi puô ben arguire. 

Il P. Mouraon à 14. del medemo mefe mi difie, che quando 
egli nella fudetta giornata 1 2. del medemo mefe , intefe dire 
à S. M. che — SciZingvaan leao- cio è che il negozio già era 
finito , che credè che nel difpaccio , che S. M. riccvè dal 
detto Signore li Purgha fufle ftata la M. S. aflicurata délia 
permiflione de’ Riti , mà che poi febbe non eflervi tal per- 
miflione. 

Or il giudizio , che jo faccio , e feci è qwefto : I PP. s’ in- 
formarono di quello che çonteneva il detto difpaccio : E fa- 
putochenon portava ladà efii tanto defiderata nuova dell’ap- 
proyazione de’ Riti , ed avendo elfi ricevuto Lettere di Mon- 
fignore Legato , che infiftevano per il corfo délia Coftitu- 
zione &c. doverono far dire à S. M. cofe tali , che di nuovo 
l’ impegnarono alla difefa de’ Riti. 

LiPP. 
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Li PP. Gefuiti di qui ilanno perfuafi , che fe Roma relia 
una volta perfimfa , che S. M. veramente flia impegnata per 
i Riti , ( corne effettivamente lo ftà : chi poi l’ hà impegnato , 
ed impegna lo dimoftrano i fatti ) e che le non vengono ap- 
provati , che caccierà tutti &c. che Tara per rivocarelaCofti- 
tuzione onde apertamente dicono efler impoflibile , che fa- 
pendoli di feguire la dertruzzione délia Minione , che Roma 
voglia inliltere per l’ elTecuzione d’ un precetto puro pofitivo. 
Or llando i Geluiti in tal forma perfuafi , avendo poi fcntito 
parlare la M. S. nel modo fudetto , jo non dubito , che ave- 
ranno fatto tutto il fattibile , per rimettere la M. S. nell’ im- 
pegno , per cofi confeguire la fperata approvazione de’ Riti. 
Quello che fogliono dire à S. M. per impegnarla, oltre quel 
-che fi è letto nella pag. 4. e 5. fe ne leggerà qualche altra 
cofa délia pag. 14. §. ftando, e §. aniente, quai fatto ne 
renderà più verifimile , il giudizio , che ho formato in cjuefta 
occafione. 

Se i Gefuiti, non avelîero per fe vel per alios fatto ricorfo 
à S. M. per quai fine S. M. voleva dire primo che gl’Europei , 
in fentendo dir le qualche cofa diverla dè Decreti antichi , 
che l'ubito dubbitavano che abbia mutato parère ? Dunque 
ebbe qualche ricorfo , ô feppe che 1 ’ Europei dubitavano. 
z°. E perche S. M. fenza nuovo motivo non eflendo li ve- 
nuto nuovo difpaccio del Signore lÿ'urgha, o di Monfignore 
voleva chiamare avanti fe tutti gl’ Europei per far loro inten- 
dere che non era mutato &c. 3 0 . Sapeva aflai bene S. M. 
che aveva letto il difpaccio , fe le parole erano 6 non erano 
generali : E pure comunque fi foflero , fini il negozio , di 
chiarandofi pubblicamente , che mai più fi farebbe porto ne 
negozii délia noftra S. Religione &c. Or prefentamente chi 
vélo hà porto di nuovo ? Egfi non ebbe nuovo difpaccio ; l’ eb- 
bero benfi l’Europei colla detta efortazione del Legato , è dun- 
que verifimile , cne quefte nuove Lettere ricevute dalli Euro- 
pei , fùflero la caufa &c. 

I PP. Gefuiti prima dell’ udienza fudetta ftavano aflai 
mefti , ed abbattutti, dal punto perô che S. M. comminciô à 
TomcVI. Nnnn 
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fpiegarfi in favore de’ Riti corne rifufcitati e li viddi tutti con- 

tenti fefteggianti ed allegri. 

Non voglio tralafciar di dire corne queft’ iftefla mattina de 
1 7. fe bene mi ricordo, il P. Gioachino Bouvet GefuitaFran- 
cefe avanti me difle ad altri Gefuiti , che fe Monfignore Le- 
gato avefle voluto infiitere per 1 * eiecuzione délia Coftitu- 
zione , che egli era d’ opinione che non fi dovefle ubbidire 
or paflo adeflo à riferire un’ altro fatto accaduto Monfignore 
Legato gia ftava nella Villa Impériale di --Ciang Ciun I ven- 
ma non aveva ancor veduto Sua Maeftà. 

Ai 28. Décembre ftando quafi tutti gl’ Europei nella men- 
touata Villa Impériale, S. M. per 1 * Eunuco — Cing fù — or- 
dinô al Signore Pedrini ed à me che faceflimo con i PP. Ge- 
fuiti la verfione di due fcritture inviate^dà Monfignore Le- 
gato ; ( chi gîiele ricercafle , per quai motivo 6 fine , quefto 
lpett^ à Monfignore Legato ai dirlo , ne jo faprei dirlo , non 
potendo in tal tempo parlarli , e poi fu tanta la confufione 
lcarfezza del tempo , e varietà dell’ affari, che ne pur doppo 
potei fapere il netto di moite cofe , che accadero à Monfi- 

§ nore ) una delle dette due fcritture , era un riflretto del 
reve Pontificio : L’ altra poi era una nuota delle cofe che fi . 
permettono intomo la materia de’ Riti. 

Nel mentre dà noi fi faceva in ifcritto la detta verfione 
venne il detto Signore filunuco - Cing fù — e voile fentire à 
voce il conrenuto di dette fcritture per nferir lo à S. M. che 
tanto comandava , ubbidiendo ail’ ordine di S. M. con ogni 
diftinzione li fù piu volte fpiegato à voce dà i PP. Parennin , 

Luizi Fan , e dà altri Gefuiti , dal Signore Pedrini e dà me : 

L’ Eunuco — Cing fù — finito che ebbe di fentir tutto il conte- 
nuto diede fegni di gran giubilo , e dava il negozio per già 
compofto e finito ; perche fapendo egli il genio e gullo di 
S. M. fapeva altren , che ne doveva reflar fodisfatto. Cofi 
parimente giudicai , e giudico ancor jo avanti Dio , e nell” 
iftefla maniera giudicorono fenza dubbio i PP. Gefuiti , che 
fe aveflero altnmente giudicato , non fi farebbero oppofti. > 

Egli è certo che quefta ni una delle varie volte , che jo credei 



- — -Digitized. Gtjogle 




Sur Us Affaires des Jéfuites avec le S. Siégé , LlV. VI. 651 

certamente comporta la Miflione, efinito il negozio per parte 

deir Imperadore ne mi rellô altro di temere, che le foie op- I 7 21 - 
pofizioni dè PP. délia Compagnia. 

Stando addunque cofi allegro 1 ’ Eunuco — Cing fù -- i PP. 

Gefuiti ail’ opofto ftavano molto malinconici, e perturbati, 
ed i PP. Superior d’ Entrecolles , Parennin , e Bouvet Fran- 
cefi ; I PP. Rettor Suarez , Mouraon &c. Portogheli, ed altri, 
avanti il Signore Pedrini , e me apertamente cominciorono à 
sbarbottare contro le dette permiflioni , dicendo che « non 
►► baftavano : che bifognava dire apertamente à S. M. che 
» non bartavano : che non dicendofi ciô à S. M. larebbe 
» rtato l’ iftelîo che ingannarla : che era neceflario che Mon- 
» fignore Legato dalle ancor rifpofta fopra le voci — tien ~ 

** e — fcianti — e fopra quello , che devono fare i Criftiani 
» avanti le tabelle more jînico che ftanno in Café de’ Gen- 
» tili, che altnmente farebbero feguiti continui difturbi nel 
>» Regno &c. » 

Quefteedaltre cofe fimilidiflero i PP.jGefuiti , inutilmente 
jo pregando li à voler tacere coll’ Eunuco , e con S. M. di- 
cendoli , che baftava che S. M. reftafle contenta di tali per- 
miflioni , e cofi reftafle in pace la Miflîone , e finito il negozio 
con S. M. che fe poi lor reftafle alcun’ altra permiflione dà 
fperare che potevano ciô proporla al Legato , e col Legato 
comporre il refto affatto non dovendofi perturbar F animo di 
S. M. : A quefto mi rilpofero , che prima fi doveva porre il 
tutto in chiaro e poi aggiuftare il negozio : che fe una volta 
s aggiuftafle il negozio con S. M. lor non reftava più fpe- 
ranza di fperar altre permiflioni , onde era neceflario dir lo 
à Sua Maeftà. 

A niente valendo le mie Preghiere , il P. Gioachino Bou- 
vet , diverfi altri Gefuiti , eflendo jo ancor prefente chiara- 
mente , e con gran fervore difle ail’ Eunuco fudetto che egli 
aveva à dir le cofe di confequenza dà riferirfi à S. M. contro 
le dette permiflioni , e li difle « che con dette permiflioni s’ 
v> ingannava S. M. perche benche fembra che baftino per la 
» pace del Regno in realtà non baftano , perche foggiunfe , 

Nnnnij 
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• » benche con efle fi permette far riverenza , accender can- 

1 7 11 > » dele, brugiar odori porre cofe comeftibili &c. avanti la ta- 

» bella «formata , quelle cofe perô non fi permettono , anzi 
» fi proibifcono fare avanti la tabella more Jînico : Onde la 
» dimcoltà tutta via relia in picdi , non llando in mano dè 
» Crilliani il riformare la tabella in Cafa de’ Gentili lor pa- 
rt renti, cd amici : Se la Collituzione aveffc corlo con quelle 
» foie permiflioni , i fudiui di Sua Maejlà non farebbero in 
» pace , e nel fuo Rcgno vi farebbe di continué liti : Perche i 
» Crilliani anaando neile café de’ Gentili , non llando in lor 
» mani di corregere le lettere , che il Papa proibifce neile 
» tabelle , non tarebbero le folite cerimonie , e cofi vi fareb- 
» bero diflurbi elitigi : Perla pace dunquedcl Regno fidevono 
» permeuere le tabelle more Jinico , ed avanti efle iar le folite 
» cerimonie ». 

Quelle ed altrc cofe difle il P. Bouvet al detto Eunuco 
quando il P. Mouraon ancora cominciô à parlare dell’ illeflo 
tenore , in conforma di quello che aveva detto il P. Bouvet ; 
mà avcndo li jo mirato fiflo in faccia , avanti me non profegul 
parlare , cofi parlorono avanti me ; or confideri adeüb il let- 
tore , corne doverono parlare , quando nefluno délia Propa- 
ganda li dovè fentire. 

Ufci l’ Eunuco dal luogo dove fi faceva la verfione , ed jo 
1’ andai apprefl’o : Fuora del luogo trovô li Mandarini, i quali 
li dimandarono del contenuto délié fcritture, el’ Eunuco che 
è capaciflimo fedelmente e con molta chiarezza glie lo riferi, 
e li Mandarini alfieme col medemo Eunuco ne fecero gran 
fella , rellando ne aflai contenti , dicendo e ridicendo più e 
più vol te , che poco importava che fi proibiflero le Lettere 
— Seing guei , o ling guei— &c. purche relH la tabella , coll* 
anno , mefe &c. e nome del defonto. 

In quello mentre il Signore -- Ciao Ciang - oflervô che jo 
llavo prefente , c mi dimando le era cofi appunto corne aveva 
riferito 1' Eunuco ? A quello jo rifijofi che fi : E di nuovo 
tutti quei corteggiani Gentili ne reltorono inefplicabilmente 
contenti. I Gcfuiti pero che llavanno prefenti , di nuovo fecerè 
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difficoltà fimili aile dette che avevano fatte avanti il folo Eu- 
nuco : Ma Dio permife che fuflero rebbutati dall’ Eunuco , e 
dà Mandarini dicendo loro che l'on uomini che mai fi conten- 
tano ; che già poteva lor baftare ; che importava poco la pro- 
hibizione di due lettere , che la finiftero ; che fi doveva pur 
dar fine à tanti rumori &c. e cofe fimili. 

Mentre il P. Mouraon con molta ellicacia ftava parlando 
col Mandarino -- Ciao Ciang -- e le diceva che le mentouate 
due lettere -- Seing goci - 6 -- Ling goci &c. - non fi dove- 
vano proibire nella tabella , quefto Signore — Ciao Ciang — 
benche fia tanto cofa de’ PP. Gefinti , e à quello P. Mouraon 
per varij motivi molto obbligato , e di più non folo èfuoftret- 
tilfimo amico , mà alla Cinefe è anco fuo ftretto parente , 
avendo fi il P. Mouraon adottato per figho , un figlio di quefto 
Signore -- Ciao Ciang — , non oltante potè lbffrilo , e le difle 
( lentendo jo che ftavo addietro eflo P. Mouraon) « Jo Ton 
» giufto. Adeflo vi puol baftare : Bifogna ancor penfare al 
» Legato , e far cl\e T una e T altra parte refti contenta ; che 
» importa adelTo che fi proibifehino due lettere , corne refti 
» permgfla la tabella colle lettere del nome del defonto , dell’ 
» anno mele &c. ed avanti quefta tabella poi fi permettino 
» le riverenze , candele , odori cibbi &c. E che altro volete?, 
» Bafta Padre bafta cofi bifogna pur finire quefta lire 8cc. >* 
Quefte e cofe fimili rifpole il Signore -Ciao -al P. Mouraon 
fentendo jo. 

L’ Eunuco e Mandarini fudetti parlorono à mio crcderein 
fudetta conformité, perche non eflendo Teologi, non ianno 
che la quiftione appunto cade fopra le dette due lettere , e 
che à caufa délie due medeme lettere hà Sua Santità proib- 
bito il farvi avanti le fopra numera-.e cerimonie. Or vedend® 
adeflo permefla la tabella colle numerate cerimonie di tante 
lettere che vi ferivono , non più due ne vengono proibite , 
lor pare d’ averguadagnato tutto } mà i Geluiti perô che l'ono 
Teologi, fapenao allai bene che colla proibizione di dette 
foie lettere in quefto punto perdono tutta la caufa j percio 
tutta via li riflentono corne prima , e vogliono in tutt’ i modi 
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che quefte due lettere , che ail’ Eunuco ed à Mandarin! paio- 
I 7 îl * no niente , che fiano permeffe. 

Quelle cofe accaddero avanti me : Jo poi dovei affiftere 
ail’ interpetrazione , onde non fô il rello che accade fuora. 
So benfi che il P. Mailla in ritornando dà fuora dove ancora 
ftavano altri Gefuiti e venuto dove fi faceva la verfione , par- 
lando jo feco delle dette permiffioni e per addolcire il luo 
perturbato animo feco mi rallegravo delle permiffioni fi ampie 
che erano ottenute ; egli con gran rabbia , e rifolutamente mi 
diffe : S ignore ricordï ai quefla , la Miffione gtà è perduta , è già 
perduta la Mijffione ,• jo fo quello che i Padn ( Gefuiti ) cheflanno 
fuora hanno detto. • 

Se in tempo che la Miffione già fembrava comporta il P. 
Mailla parla fi rifolutamente , e dà la Miffione perduta , chi non 
dirà che fi perniciofo dovete effer il confeglio fatto , e la de- 
terminazione prtffa da PP. , che con effo P. Mailla ftavano 
fiiora , che potè far fi rifolutamente parlar il Mailla , e dar 1a 
Miffione per già fpedita ? Egli è caufa certa , che da tutt’ il 
parlare ed oprare che i PP. Gefuiti fi fecero avanti me , quefto 
appunto chiariffimamente inferii. Se aveffero volutÿ hniti i 
rumori coll’ Imperadore averebbero tanto in quefta , quanto 
. in altre occafioni fatto corne fece il Signore Pedrini , ed jo 
che dal canto noftro fecimo tutto quello che potevano per 
aggevolare , e facilitammo dal canto noftro 1’ affare , quando 
al contrario effi PP. Gefuiti in diverfi modi lo facevano e fe- 
cero difficile , opponendo fi, ed embrogliando lo in moite ma- 
niéré : fe aveffero fol tacciuto , fe folamente non fi fuffero 
oppofiti , il negozio fi farebbe compofto per parte de 11’ Impe- 
radore , mà il male fîi , che non folo non facilitorono , non 
folo non fi moftrarono indcfferenti , mà in varj modi pofitiva- 
mente coruradiffero , s’ oppofero , difficultorono , e perturbo- 
rono l’ affare ; cofa che mai averei creduto in Religione di 
una fi Santa e da me tanto ftimata e venerata Compagnia di 
Gefù , fe jo fteffo con indicibile mio ftupore , e dolore non ne 
foffe rtato fpettatore. Non paffo molto tempo. S. M. chiamo 
avanti fe i PP. Suarez , Parennin , Mouraon , Mailla , e me 
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con quatro de’ Mandarini : Gionti che fummo avanti S. M. 
ordinô la M. S. che c’ ingenocchiaflimo vicino al fuo trono , 
e pofe me in mezzo. Allora ordino ai Mandarini , che andaf- 
fero dà Monfignore ed in fuo nome li diceflero j i°. il Ponte- 
fice hà nelfuoRegno poteftà di caftigare , onde 6 mandi Mai- 
grot qui in Cina che lo caftigherô io , 6 pure lo caftighi lui 
in Roma : — Con cio parmi che S. M. avefle voluto diumpeg- 
narfi contro Meigror , lafeiando al Pontefice che lo caftighi, 
z°. Egli hà portato qui folo Italiani , per cofi ftabilire in Cina 
il fuo -- Hoci -- dico ordine 6 fia iftiruto ( cio è per ftabilire 
in Cina la Miftione délia S. Cong. di Prop. ) deve adefto far 
venire un Superiore d’ ogni altra forte di — Hoci — dico or- 
dine ed iftituto , e d’ ogn’ altro Regno ; mà che tutti fiano fotto 
una legge , 6 fia Regola , acciô cofi vi fia per 1’ avvenire re- 
gola e eovemo , il che facendo farà giufto : — Conciô parmi 
che S. M. volefle obbligare il Legato , à far venire qui molti 
foggetti per il fuo Impériale fervizio 3 0 . Jo ultimamente 
perdonai Pedrini , per che credevo , che fufle tutto finito. 
Adefto perô che il Legato hà eccitato quelV altro negozio 
( difturbo 6 fià rumore ) jo per tanto ho mutato parola , e dico, 
che fe non prometterà di ferivere à S. M. detti due primi pun- 
ti , jo caftighero Pedrini con tutto rigore. - Detto che ebbè 
ciô guardô me ridendo , e difle : à te Ripa non ti nomino. 
Al contrario fe prometterà di ferivere] i detti due primi ponti , 
jo li prometto di ricevere lui , ed il Breve. — Sin’qui S. M. jo 
non lo dl quai negozio , difturbo , o fia rumore parlé S. M. 
corne efeitato di nuovo dà Monfignore Legato : Lo faprà forfi 
Monfignore Legato , ove pure alcuna cofa dove efler ftata 
pofta in tefta à S. M. colf altre ben moite. 

Difle tutto ilfudetto di bell’umore moftrandoftar molt’ al- 
legro , e contento coll’ iftefla allegrezza e giovialità feguitô à 
parlare e dire diverfe cofe quale dà me tutte combinate , fenza 
efitazione conchiufi , che non oftante che P Eunuco l’ avefle 
efpofto , che i Gefuiti tutta via non reftavano contenti delle 
mentouate permiflïoni : S. M. per o ne reftô contento : e che 
fe il Legato avefle promeflo di ferivere à S. M. i mentouati 




6 5 6 Mémoires Hiflorîqucs 

due primi punti , che tutto il rello farebbe comporte per 
parte fua. E perche il Legato non averebbe à mio credere , 
avuto difficoltà di icrivere i detti due punti , fe i Gefuiti non 
fi fuflero oppofti , il tutto farebbe finito con S. M. e comporta 
la Milfione. 

Fra f altre co fe che S. M. dirte furono le fequenti « fono 
» rnolti anni che jo trovo negozi , onde intendo allai bene il 
» fine e d’ oprare del Papa. Il Papa lefle i miei Decreti , ivi 
>► trovo feritto le colpe di Tournon , e Maigrot. Il Papa che 
» dovcva rilponderc ; s ’ y trovo nelle rtrette ; onde che hà 
» fatto i Nella fua rifpofta, cio è nel Breve hà porto tutto in 
>» filenzio , ne hà rifpollo al punto delle colpe di Tournon e 
» Maigrot, ne pure hà parlato delle colpe dè Gefuiti fopra i 
» Riti , poi s’ e ancor trovato in angultia. Egli già fi trovo 
» fana la di lor proibifione , onde adefjo farebbe vergogna il dif- 
» dirfî , rivocando il fuo Decreto >*. ( Giufto fono le parole, 
che tante e tante volte ho trovato in bocca à diverfi Gefuiti , 
i quali di più aggiungono : Che dovrebbe pur’ il Papa deporre 
i rifpetti umani , ed approvare i Riti , che con falfo efpofto 
lià proibbiti. Quefto dicono i PP. Gefuiti, or non fi maravi- 
gli il lettore , fe dice P ifteffo un Imperadore Gentile ). « Onde 
»> hà prefo per ripiego di dividere in rnolti punti di permiflioni 
>* i pocchi punti , che aveva proibito. Con quelle fue per- 
>► miflioni permette tutto , eccetto il non ferivere che fopra 
» la tabella vi fià Y anima. Chi mai ferive , che fopra la t%- 
» bella vi ftà 1’ anima ». 

Mentre S. M. parlava , il P. Suarez voile parlare : Mà S. M. 
F ordino che tacerte , dicendo : In quefla occafwne , ne tu , ne 
Ripa dovetc parlare. Finito ch’ ebbe S. M. di parlare , non of- 
tante la proibbizione lûdette tanto il P. Suarez voile dire al- 
cune parole ; dirte jo priego V. M. à voler dare ammaeftra- 
mento , ed infegnare il Legato ( fopra il vero fenfo de Riti ) 
acciô lo feriva al Papa , ed à quelle fuppliche del P. Suarez il 
P. Mouraon ancora aggiunfe le fue. 

Sua Maellà fi licenzio e fece rellar folo i PP. Parennin , e 
Mouraon mezz’ora doppo in circa , ritornati che furono il P. 

Mouraon 
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Mouraon mi chiainô in difparte , e mi diflfe , che egli aveva 
pregato l’ Imperadore à voler fi degnare d’infegnare, e ben 
iftruire il Legato, ammaeftrandolo loprail vero*lenfo de’ Riti , 
acciô lo fcrivefle à Sua Santità ( e cofi permetefle ancora il 
refto , che elfi Gefuiti vogliono permeflo ) che altro difle à 
S. M. lo là Dio. Jo pero mente aubbito , che in tal congiun- 
# tura T aveflero detto le non molto , e ben molto più, quello 
almeno che avanti me avevano detto che fi doveva dire 
(giufta riflelfione ) à S. M. ed il P. Bouvet de fatto difle ail’ 
Éunuco. 

I Mandarini già andorono dà Monfignore Legato à pubbli- 
carli il Decreto Impériale. In quei tertnini pero lo publicaf- 
fero perche io non mi trovai prefente , ne doppo fentii par- 
lare, per quanto prefentemente poflo ricordarmi, perciô non 
poflo dir ne niente con verità. 

Appena finite le verfioni delle dette due fcritture , furono 
fubbito portât^ à S. M. e poco dopo tomorono i detti quatro 
Mandarini , e portorono à S. M. le rifpofte che Monfignore 
Legato aveva date aile mentouate tre propofte Imperiali ri- 
tornando poi quefti Mandarini dalla prefenza Impériale , dif- 
fero che S. M. ordinava à tutti T Europei à voler venire in 
Palazzo la feguente màttina, per andar poi con elfi loro à ri- 
verire Monfignore Legato , aal che argomentai , che Monfi- 
gnore Legato aveva acconlentito di lcrivere à Sua Santità i 
due punti ludetti e che pe^ ciô eflendo la M. S. reftata fodis- 
fatta aveva rifoluto di mandare Ii fuoi Mandarini , e noià dar 
le il ben venuto , ed’ ecco che non oftante il taroccare , che 
avevano fatto i PP. Gefuiti , tanto non oftante fin’ adeflo par 
che S. M. non ne aveva fàtto cafo. 

I PP. Gefuiti doveronno intendere quello che ciô fignifi- 
cava , onde più che mai sbarjmttorono contro le dette per- 
milfioni , quando il P. Mouraon apertamente difle , che la 
Çoftituzione è una legge , che proibifce cofe lecite , e contro 
il comune fenfo de Cinefi; colle quali e'con altre parole, mi 
fcce affatto perdere ogni fperanza che avefle dovuto quie- 
tarfi, e non opporfi più al corfo deUa Çoftituzione collo Ipar- 
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iare ed imbrogliare per fe , e per altri avanti 1 * Imperadore# 

Lafeguente matrina 30. Ottobre, doppo averi Mandarini , 
in difparte dell’ Europei antichi in Pekino , riferitô à Monfi- 
gnore Legato il nuovo ordine dell’ Imperadore quai ordine 
jo ancor non fapevo, ne ancor fi bene fummo dà medemi 
Mandarini chiamati avanti Monfignore quando Monfignore 
ci difle che fi rallegrava vederci : Che il negozio già cra com- # 
pofto con S. M. ( di quai negozio parlafle Monfignore non fi 
lpiego , ne jo ancor lo fo ) ci eforto alla pace , e che in pace 
lerviflimo S. M. divina e terrena &c. 

Finito ch’ ebbe Monfignore di parlare, i mentouati Man- 
darini diflero al loro Interprète P. Luizi Fan, che interpre- 
tafle loro quello che Monfignore Legato aveva detto à noi 
altri Europei : Il P. Luizi fubito interpreto e finito d’ interpre- 
tare , il P. Dominico Parennin , con altri PP. Gefuiti s’oppo- 
fero alla di lui interpretazione , dicendo à Mandarini , che il 
P. Luizi aveva pefiimamente interpretato. Allôra i Mandarini 
diflero che interpretafle pure il P. Parennin : 11 detto P. Pa- 
rennin interpreto e fece gran forza fopra à quello che Mon- 
fignore aveva detto che il negozio già era finito con S. M. i 
Mandarini finito ch’ ebbero di fentire l’ interpretazione del P. 
Parennin , diflero , che nella foftanza non difcrepava dall’ in- 
terpretazione fatta dal P. Luizi. Dal che anco per via de’ 
Mandarini reftammo confirmati , che già il negozio flava in 
buon ftato con S. M. tutto quefto pgflo in lineua Cinefe , onde 
niente ne d’ovè efler intefo dà Monfignore Legato , 6 dà altri 
de nuovi venuti. 

Quello che i PP. Gefuiti , diflero dopo quefto punro , per 
fe ftefli , o per mezzo d’ altri ail’ Imperadore jo non lo fô : 
Ritornati che fùramo in Palazzo, ed i Mandarini doppo efler 
ftati un gran avanti l’ Imperadore, 1’ Imperad re . chiamo avanti 
le i,PP. Parennin , Mouraon , e me. Ingeniochiati che fummo 
noi trè avanti la M. St l’ Imperadore voltato à detti due PP. 
difle « Voit avete rilpofto male al Legato , quando vi hà efor- 
» tato alla pace : Dovevate rifpondere che voi nelto fpazio 
» di 200 anni che feate in Gna , fiete ftati fempre in pace r 
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» é che Maigrot fù quello clie caufô tanti rumori. Jo li par- 
» lerô domani , mà ( nota) non corne fate voi altri fujuf't 
» fufufu fuffu ail’ orrechio ( cio è fotto acqua, e fegretatnente) 
» mà pubblicamente : Il negoziononè ancor finito &c. » 
Doverono dunque i PP. Gefuiti fu fu fu fu , dico fotto ac- 
qua ô fia fegretamente , per mezzo de’ Mandarini , o Eunuchi 
far qualche querela, ricorfo 6 altro per implorare l’ Impériale 
protezzione in favore de’ Riti : Altrimente perche S. M. vo- 
leva dire che efll parlano fu fu &c. ( fe non in quefta , in altre 
occafioni almeno , doverono parlare fu fu fu fu ) e de fatto lî 
vidde poi , che la M. S. feguitô à difendere i Riti. • 

Oltre cio i Mandarini , ea Eunuco, che fanno il genio dell’ 
Imperadore e che lo fentono parlare fù queft’ affari, ftavano, 
corne ho detto di fopra contentiflimi delle fudette permiflioni , 
e non oftante quello che in nome de’ Gefuiti, 6 corne detto 
da Gefuiti dove efler rapportato dall’ Eunuco alla M. S. tanto 
non oftante S. M. iftefla aiede fegni di efler ne rimafta fodis- 
fatta. Neflun gentile toccava i pund delle due lettere nella 
tabella more Sinico ne pure le voci — Tien, e Xiang ti — folo 
i PP. Gefuiti fi lagnavano di quefti punti, e dicevano do- 
verfi dire à S. M. che le permiflioni erano un’ inganno , che 
la Miflione è perduta &c. In quefta udienza poi S. M. co- 
minciô à toccare il punto delli dette voci — Tien e Xiang ti — 
ajutando i due PP. Parennuv, Mouraon , à far che S. M. di- 
fendefle le dette voci : Onde fi dà quello che è accaduto 
avanti me , corne dà diverfi indizii , à me non refta luogo dà 
dubbitare che i Gefuiti hanno iftigato , ed indotto S. M. à 
voler di nuovo difenderli , corne in fatri poi fece in diverfe 
maniéré. 

Or pafTo adeflo à riferire un altro fatto , che accadde dopo 
aver Monfignore Legato veduto S. M. e. farà la famofa udienza 
de’ 1 4. Genaro. 

Addi 1 4. Genaro dell’ anno che corre S. M. chiamo avanti 
fe il noftro Patriarca M. Mezzabarba con tutti 1 ’ Europei an- 
tichi e di nuovo venuti con eflo Monfignore , al quai comando 
ubidendo , eccetto i PP. le Tartre, e Parennin infermi , tutti 
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gl’ altri fino al coco di Monfignore ed anco il P. Luigi Fan 
Gefuita Cinefe furono avanti S. M. : S. M. ordino à me che 
facefli P Interprète , ed à PP. Gefuiti accio ftaflero attenti e 
fupplifl'ero dove jo aveffi mancato nell’ Interpretare. Jo poi 
più volte diffi à PP. medemi Gefuiti, che voleflero fupplire 
dove ]o per diffetto di memoria avelfi mancato , e de i'atto 
fupplirono in tutta P interpretazione , di forte che fe in altre 
occafioni è accadutto qualche errore nell’ interpretazione , 
non accadè certo in quelra giornata nella quale l’ una e l’ ultra 

g arte llava attenta, e fuppliva nell’ interpretare ; onde nelîùn 
P. Gefuita , che jo fappia , ha fin’ oggi detto , che non fia 
flata fidèle -, al contrario ho benfi intelo dire dà Gefuiti che fît 
fidele. 

Nel principio , mezzo e fine di quefta uddienza fecè S. M. 
moite dimande al Legato , difle diverfe cofe , quali perche 
devo fupporre che dà Monfignore lïeflo ed altri Signori délia 
lua comitiva fiano date tutte, e collo ilelfo ordine minuta- 
mente notate , per cio io qui le tralafcio e noto folo parte di 
quello , che conduce al mio fine , cio è di dimoftrare chi ha 
perla la lcgazione,edimpeditoilcorfoallaCollituzione Apofi- 
tolica. 

S. M. dimando à Monfignore fe aveva alcuna cofa dà ef- 
porli intorno la fua legazione. Monfignore à quello rifpofe , 
che pregava la M. S. à voler permettere in Cina la Prcdica- 
zione délia noftra Santa Relrgione , fecondo la fua purità : 
Di più S. M. dimando quale fono le cofe in che Mattco Riccio 
ha errato ? A quello rifpofe Monfignore fono per efcmpio la 
tabella , more oinico. A quello dopo aver S. M. dato diverfe 
rifpolle , corne per cfempio , che la tabella nel principio délia 
fua illituzione rù una piccoIa #bfa : Che poi à poco à poco vi 
s’ ando aggiungendo or quello , or quello fino à vederfi nella 
forma , che adeflo 11 veae &c. dilîe : Quello punto che mi 
fupplichi è una bagatella , onde non mérita che venghi dà fi 
lortf ani païfi , per pregarme , che fono un gran Signore per 
una fimile bagatella : Quelle fuppliche potevate far le à Man- 
darini per efempio al Vice Rè o - Zungtu - di cantone , e non 
à me gran Signore. 
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Alla detta Impériale rifpofta , rifpofe Monfignore , ch’ era — . 

?gli ftato inviato dal Pontefice alla M. S. per pregar la di -1711- 
quefta grazia , e non già per pregar la dà Mandarini , che fe la 
grazia che fupplicava era una bagatella , auefta pero impor- 
tava per la purità délia noftra Religione. Quefto ecole fimiii 
rifpole Monlignore. DiHe di più S. M. in che altro ha errato 
Matteo Riccio , Monlignore à quefto rifpofe , hà di più errato 
nelle voci -- Tien - e - Xianti per nominare il vero Dio. 

A quefto diede S. M. diverfe ingegnofe rifpofte,’ per dirnof- 
trare che le dette voci figtiificavano Dio. Voile di più S. M. 
faper dal Legato le raggioni che hà avuto la S. di N. S. per 
proibire le dette voci - Tien -- e - Xang ti - e Monlignore 
Legato rifpofe che il Papa cke hà 1 ’ alhftenza dello Spirito 
Santo &c. S. M. à quefto diede altrc rifpofte , e con molta 
grazia , ed ingegno : In fine dopo alcune propofte , e rifpofte, 
Monfignore Legato difle à S. M. che egli non era ftato inviato 
dal Papa per dil'putare colla Maeftà Sua , ma benli per fuppli- 
carla à volerfi degnare di permettere in Cina la Predicazione 
delta noftra Santa Religione nella fua purità. 

A quefto S. M. rifpofe : Jo avevo già preparato moite cofe 
dà dirti lu quefta materia de’ Riti , ne averei finito di parlare 
fmo à tanto che fifufie venuto alla radice , o lia al netto délia 
quiftiône. Adeffo pertf che fente , che non iei venuto per dif- 
putare , mà per pregar mi , jo taccio , e non dico quello che 
tenevo preparato per dire. S. M. dimando di più à Monli- 
gnore fe aveva altro dà efporli. 

Rifpole Monlignore che ancor le reftava da pregare S. M. 
à voler fi feordare di tutte 1’ oftefe che avefl’e mai ricevuto 
dagl’ Europei in tant’ anni che ftanno in Cina. Ed in cafo che 
volefle punir gli s’ offeriva vittima per tutti , che perdonalïe 
à tutti , e punifle luifolo. Il che finito che ebbe di dire s’ alzo, 
e colla faccia fino al fuolo s’ ando à buttare avanti il Trono 
Impériale S. M. che in atto fi umile vidde il Legato fenza 
avendo intefo le parole, con gran calore ml follecito per l’in— 
terpretazione ; interpetrai jo le parole di Monfignore e fpic- 
gai alla M. S. il fignificato : Di quella veramentc ftupi la M. S. 
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^"*— ****• per un atto tanto d’ apoftolica azzione eroico , e fubbito or- 
l 7 1 1 • dinô à me , che lo facelfi alzare , e fédéré corne prima , il che 
mentre Monfignore ftava facendo , S. M. m* ordinô , e con 
gran calore à voler le in fuo nome dire , che una tal lira azione 
era buona in fuperlativo grado. Appena io finii d’ interpretare 
J’ Imperiali parole S. M. non contento d’ aver la lodata una 
volta, nuovamente mi comandô à voler la ancor lodare , corne 
jo ubbidendo feci. E dopo quella féconda volta , anco la terza 
e fe ben mi ricordo fin alla quinta volta mi comandô , che li 
dicefli che una tal fua azzione era in fuperlativo grado buona , 
e ben che jo rifpofi à S. M. che già l’ avevo lodata in nome 
délia M. S. non oftante mi rifpofe : Non importa lodatela , 
lodatela di nuovo j poi com ordino che li dicejji , che i nojlri 
negozj erano già Jùiiti : che per /’ avvenire non averekbe più par- 
lato de’ nojlri negozj : che poneva fdenjio à tutto il pajfato : che 
pardonava tutti , che dall’ ora in poi tutti dcrvevamo Jlare in pace 
corne fuffimo d’ una ijl^jfa famiglia . Quelle e molt’altre cofe 
fimili difle S. M. in quella occafione , colle quali diede fine 
alla queftione ed’ alli rumori , e rellitui la pace alla Miffione , 
colT eflerfi difimpegnata dal volere invelligare lu quelle ma- 
terie de’Riti , e controverfie diReligione dell’Europei, eflen- 
dofi la M. S. vivamente ed efficacemente efprefla in quella 
udienza de 1 4 . di mai più voler ne fentir parlare , e comandô 
fortemente à tutti noi altri Europei, tanto Gefuiti, quanto 
nonGefuiti di mai più voler ne parlare alla M. S. in avvenire, 
e col parlare che S. M. fece in quella occafione diede la M. S. 
fine à tutte le liti e controverfie delT Europei , acconfentendo 
à quanto Monfignore 1* avea in quella udienza fupplicato, non 
efplicitamente perô , dicendo per efempio jo permetto che fi 
proibifchi la tabclla more Sinico : le voci — Tien - e — Xang 
ti -- &c. Perche quando S. M. non lo dilTe , e tengo per mo- 
ralmente certo , che mai lo dirà corne nell’ anni addietro an- 
cora più volte fcriffi alla S. Congregazione , quando aggiunfi 
che fi puol fol fperare da S. M. una dillimulazione , corne hà 
fatto , e fà nella nota fcandalofa controverfia dè Padri Por- 
toghefi e Francefi j mà implicitamente e con parole fi chiare , 
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che non lafeio luogo dà poter dubitare , che virtualmente 
aveva acconfentito -, di forte che fe i PP. Gefuiti l’ avefl'ero 
finita , i fi foflero chiamati fodisfatti , e non aveffeco *fatto 
nuovi ricorfi à S. M. in vigore di quanto S. M. aveva derto 
e promeflb in quefta udienza de 1 4. non averebbè più invefti- 
gato fu fimili materie , e cofi averebbe la Miflïone goduto la 
pace, che fe li defiderava, e defidera dà buoni, e quefto fu 
il mezzo termine , che prefe la M. S. — Dà capo fi conferma 
il fudetto dà cio che ora mi fovviene d’ avéré anni fono detto 
avanti me il primo Eunuco dell’ Impérial prefenza chiamatc 
-- VeinCiam— nell’ occafione che pubblicava à noi Europei 
un forte Decreto di S. M. circa 1 ’ méfia materia de’ Riti , e 
controverfie. LiMaometani, difs’ egli, eliMofcoviü, pre- 

{ jarono S. M. di voler lor permettere di pubblicare in Cina la 
oro Religifcme , S. M. lo permife , e non và inveftiga'ndo corne 
la predicano. Cofi parimente permife à voi altri Europei di 
predicar la veftra legge , e S. M. non andava inveftigando , 
corne la predicavate, e vi lafeiava predicarla in pace : Voi 
Europei pero avete dimandato à S. M. quefto , e qudP altro 
punto délia veftra Religione T S. M. vi diede le rilpofte , ed 
ora S. M. vuol mantenere le fue rifpofte Or in quefta udien- 
za eflendofi la M. S. dicjûarata che non voleva più portare di 
fimili negozj poneva in nlenzio à tutto il paffato &c. Së li Eu- 
ropei T avefl'ero finita averebbe la M. S. farto corne ftr 

con i Maprettani , Ebrei , Mofcoviti &c. che in pace predi- 
cano le lor falfe fette in Cina. 

Ecco corne appare il principio , il mezzo ed il fine de* dif- 
turbi délia Miflïone : I PP. Gefuiti fin dall’ anno 1700. fùp- 
plicarono quella Maeftà Gentile à voler fpiegare i fuoi fenft 
fopra i noti punti di noftra Religione -, S. M. gli confolô con 
efprimere il fuo fenfo ; dopo quefto li medemi Gefuiti fuccef- 
fivamente 1’ andorono fempre più impegnando à voleF ftar 
forte, e quando ufciva daH’impegno, il che aceadè varie 
volte , efli PP. vélo fecero rimettere di nuovo. In detta ndien- 
za de 1 4. La‘M. S. fi difimpegno di nuovo i PP. Gefuiti fo> 
rimifero nef priftincf impegno ,>ome fi vedrà da quel che farà> 
per dire. 
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— ■> Voile di pîù S. M, che Monfignore le prometefle à voler fi 

1721. ancor’ egli feordare dell’ offefe fatte dagli Europei, non folo 
vivi* rça encor morti : e che fi cancellaiïero i loro nomi ( forfe 
• voleva dire dà procelfi ) e fra gP altri defonti nomino il Padre 
Fernando Verbieft , e Monfignore promile di far quanto S. M. 
aveva ordinato. 

Finalmente domandô S. M. fe Monfignore aveva altro che 
efporli, ed à quefto Monfignore Legato rifpofe., che ancor 
le reftava di pregare la M. S. à voler le permetiere la conti- 
nua dimora in Pekino. -- A quefto rifpofè la M. S.fà quejlo 
punto confultergmo apprejfo — . Notifi lu quel!’ unico punto 
S. M. fofpefe il giudizio , édifié voler la difeorrere in appreflo; 
Monfignore ringraziô tutti eccetto i PP. Bouvet e Suarez. 
Quello che diflero , io non lo fo ) nel ritomo pero che fecero 
io li viddi’ritornare allai trifti e malincolici cando fegno di 
gran dolore; onde mi diedi à credere che la M. S. non fi 
moftrô loro favorevole , e che avefle lor parlato in privato 
nella conformità che parlô in pubblico , ed jo finifeo di rir 
ferire. • 

Menfre i detti due Padri ancor ftavano avanti S. M. tutti 
noi altri ufeiti dalP Impérial caméra andavamo altrove , e nel 
caminar che facevamo dà unde’Mi%mari venuto , con Mon- 
fignore jo ricevei congratulazioni , per il negozio finito , e per 
la Mifiione già comporta. Jo pero che in tanr’anni che fto qui , 
Ibn ftato fpettatore di tanti fatti , fo già il modo col quale 
oprano qu't quefti PP. Gefuiti , mi ricordo allai bene che rif- 
pofi : Il negozio e finito per parte di S. M. mà non farà forfe 
finito per parte de’ Gefuiti. Non fui creduto perche S. M. 
avendo parlato pubblicamente e tanto chiaro, non pareva 
pofiibile che avefle di nuovo voluto impegnarfi : Credè poi 
con farfi le eroice , corne fi fuol dire , quando vidde il tutto 
yerificato. 

In tanto Monfignore camminava col P. Mouraon , quando 
accelerando jo in poco il paflo li pervenni , ed accoftatomi al 
di Monfignore lo portava à non voler credere che la M. S. 
abbia conceflo quanto eflo Motifignore aveva fupplicato , per- 
che 
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che S. M. in quefta audienza aveva parlato ironicamente , e 
che folo ironicamente aveva acconfentito aile fue preghiere : 
Intefo dà me quefto parlare del P. Mouraon , perche con tal 
feco parlare intefi altre fi la machina che andava ordendo , ac- 
cio la grazia non avefle il fuo effetto , fubito mi fi ofcurô il 
cuore ; fi accorfe il P. Mouraon che jo già ftavo à lato di Mon- 
fignore onde mi dimandô fe ancor io credevo che S. M. aveva 
realmente acconfentito , aile fuppliche fat te Ii dà Monfignore 
P aveva , e conceduto tutto detto nell’ audienza avea dimof- 
trato. Vi rifpofi jo : fron hô luogo ’da dubitare che per parte 
di S. M. tutto il negozio e già hnito. Hô luogo pero dà te- 
mere qualche imbroglio per parte délia PP ,à . voftra, e pre- 
fentamente temo , che i PP. Bouvet e Suarez incomincirço acT 
unbrogliare. 

Il P. Superiore d’ Entrecolles, che per eflerdi nuovo venuto 
in Pekino ( benche dè Vecchi in Cina , e per più anni è ftato 
Superior Generale di tutti i PP-. Francefi ai quefta Miflione ) 
non avendo ancor ben’ apprefi tutti i modi de’ PP. di quefta 
Corte , ne avendo ancor intefo parlare il detto P. Mouraon , 
con fimplicità s’ accoftô à Monfignore ed avanti me edridi- 
damente fi rallegrô feco del felice fucceflo dell* audienza , 
apertamente confeflando, e dicendo à Monfignore che S. M. 
li aveva conceffo tutto quello che aveva fupplicata : Che il 
negozio era già finito , e che in quefto di s’ era comporta la 
Miflione. 

A me poi difle e ridifle l’ ifteflo , e rallegroffi anco meco 
délia Miflione comporta ; che quefta giomata doveva eflere 
memorabile , e far ogni anno fefta &c. Onde quando poi i 
PP. Gefuiti negavano che S.M. aveva dato fine ail’ affare&rc. 
Jo riconvenni il P. d’ Entrecolles avanti alcuni Gefuiti , quan- 
do egli confeflo e non negô , confefio , difli , che egli cofi 
credeva. 

Quefto P. d’ Entrecolles û la lingua Cinefe , onde non fi 
puol dire che avefle formato un tal giudizio in fede dell’ In-' 
terpreti , e ancor quefto Padre un de’ più impegnati in favore 
de’ Riti : Onde ne pur fi puol dire , che venine allucinato dalla 
lomc VI. ' PPPP 
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jalfione. Confeflo quefto 'Padre , quello che comlnciô à ne- 
rare il P. Mouraon , perche , corne ho detto , non là ancor 
lene , quello , che i fuoi fudditi , e gli altri Gefuiti di Pekino 
fanno fare fu fu fu 8cc. dico fotto acqua con quefto Impera- 
dore &c. Ando Monfignore Legato à federe in una caméra 
con alcuni Mandarini col Signore Pedrini , ed alcuni Gefuiti. 
Jo vi giunfi dopo un pô di tempo quando fentii , che il Signore 
Pedrini dilputava con i Gefuiti , e col Signore — Ciao Ciang- 
Diceva il Signore Pedrini che S. M. ^yeva acconfentito alla 
proibizione de Riti , ed i PP. Gefuiti col detto Signore — Ciao 
Ciang- lo negavano in teftimonio il Signore Eunuco — Cing 
fu — che ancor ftava prefente. Queft’ Eunuco che è uomo ca- 
paciftimo , e dà ra^azzo allevato avanti il Trono Impériale 
onde meglio d’ ogn r altrointende S. M. e di più non è cofiim- 
pegnato corne il Signore — Ciao — in favorè de’ Gefuiti, an- 
dando con maggior fimplicità , in fentendo una tal difputa 
ftava corne attonito , e per qtianto il Signore — Ciao -- ed i 
PP. Gefuiti le differo , egli, non intendeva perche dà una 
parte ( corne dal parlar che egli fece jo raccolfi) ftava egli per- 
iuafo , che in quefta udienza aveva S. M. dato fine al negozio , 
ed aile difpute ; dal’ altra parte poi fentiva dire da i PP. e dal 
Signore -- Ciao ( che ftanno corne devono perturbare il ne- 
gozio , quando vogliono ) che S. M. non aveva permeffo , che 
fi proibilfero le voci — Tien- e Sciang ri — ne pure i Sacrifizj 
à Confucio , ne le tabelle more Sinico ; e li dicevano , che il 
Signore Pedrini diceva, che S. M. già aveva acconfentito 
alla proibizione di detti Riti. L’ Eunuco nè ail’ una nè ail’ altra 
parte diede raggione e voltatofi à Monfignore li diffe , che 
ftaffe pur forte in quello che S. M. aveva detto ; che credeffe 
folo à quello che aveva detto la M. S. , e del refto non dalle 
orecchie à neflun’ altro. 

Partito che fù 1’ Eunuco fudetto dalla prefenza di Monfi- 

f nûre per andare à riferire à S. M. le grazie, che fempre le 
ava &c. alcuni PP. Gefuiti col Signore - Ciao Ciang - li 
parlorono di nuovo , e li differo , per il Signore Pedrini diceva 
che S. M. aveva efplicitamente permeffo le dette proibizioni 
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de’ Riti , numerando le una per una , cio è il -- Tien — e -* 
Sciang ti — il facrificio à Conrucio &c. Li diflero di più i Ge- 
fuiti , le S. M. ci avefle fatta in quefta giornata qualche grazia, 
noi adeflo fecondo il coftume, dovrelïimo in corpo tutti inge- 
nocchiare , ed inchinare la tefta fino à terra in azzione di gra- 
zie, mà non- c’ inginocchiamo dandole |*razie , perche non ci 
hà fatta grazia veruna , ed in fatti non s’ inginocchiarono , ne 
diedcro grazie. — Perche mi parchiaro , quello che con quefto 

voler ringraziare S. M. vollero i Gefuiti far in- 

tendere alla M. S. , perciô non fô lu quefto nefluna rifleftione. 

L’ Eunuco , che corne hô detto ben fapeva che S. M. aveva 
finira il negozio,e fatta la grazia fupplicata dalLegato difle, 
e ridifle più volte che egli fi ritrovava imbrogliato , ne fapeva 
quello doveva riferire à S. M. ne corne riferire quello che fen- 
tiva dire. Fu lunga la cbnferenza che ebbero con detto Eu- 
nuco , ma tutta fi ridufle à quello che fimfco di dire -, cio è 
che l’ Eunuco diceva di non intendere-, e fi trovava imbro- 
gliato in riferire à S. M. le loro parole , ed il Signore - Ciao - 
con i PP. Gefuiti in ripetere quello che dicevano avefle detto 
il Signore Pedrini colle conceflioni efplicite &c. In fine l’ Eu- 
nuco partè, e poco dopo ritornato dall’ Impériale prefenza 
difle che S. M. ordinava che fi fcrivefle tutto quello che era 
paflato avanti di fe in quefta giornata -, dalche fi raccoglie , 
che 1 ’ Eunuco riferi alla M. S. quanto col Signore - Gao 
Ciang — le avevano detto i PP. Gefuiti per cominciar ad im- 
brogliare. 

La fequente mattina 1 5 Genaro venuto il detto Eunuco 
nel luogo , dovecon i Mandariui fogliono afpettare liEuropei, 
€ ftavo jo colà il Signore — Ciao Ciang — confinera à parlar 
di nuovo alf Eunuco délia contefa d’ ieri , dicendo li che il 
Signore Pedrini diceva, che S. M. aveva acconfentito aile 
fuppliche del Legato , e già aveva permeflo che fi proibifle in 
Cina il facrificio à Confucio , le voci — Tien — e - Siang ti — 
&c. più volte , e con diverfe frafi difle ciô alf Eunuco , e l’ Eu- 
nuco fempre tacque , mà non tacendo il Signore — Ciao — 
ripetendo fempre l’ ifteflfa canzona , f Eunuco in finè con im- 

Pppp ij 
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pazienza li rifpofe e difle : Che (1 dà à voi che S. M. abbia 
acconfentito , e voglia fare al Legato la grazia che l’ ha fup- 
plicata ? Intefa dal Signore — Ciao - una fi rifoluta rifpofta , 
tacque , e cofi fini quefto difcorfo. 

Quello che poi fecero e diflero i PP. Gefuiti per fe ftefli, 
o per mezzo de’ Mandarini ed Eunuchi , jo non lo : Sô perô 
die di continut» s’ ando imbrogliando il negozio , fentivo i 
colpi, mà non vedevo la mano ; un de quah tu il feguente. 

Alcuni giorni doppo diflero i Mandarini , che S. M. ordi- 
nava, che s’ interpretafle la Coftituzione, onde ebbe origine 
queft’ ordine jo non lo fib , lo folo , che in fentir lo jo pubbli- 
car queft’ ordine Impériale intefi che s’ intendeva finire di per- 
turbaieil buon efito délia legazione , mentre il P. Mailla edjo 
per ordine de’ Mandarini ftavamo intcrpretando la Coftituzio- 
ne , giontiche fummo ad’ interpretare il §. pojl hxc vero - dove 
fi parla del Decreto Nankinenfe per non efcitare alla M. S. la 
memoria di tal Decreto fatto dall’ Eminentiflimo Signore 
Cardinale di Tournon ( efiendo cofa nota 1 ’ odio concepito 
dalla M. S. contro efi'o Signore Cardinale , e contro tutto il 
fuo Decreto Nankinefe , per efler teftato pofto in tefta d’ a- 
vere in eflo fuo Decreto proibito i Riti per infiiflazione di 
Monfignore Maigrot, e non già per aderire al Pontificio De- 
creto del 1704 ) jo feci col Signore -- Ciao — che non ci ob- 
bligafle à tradurre il refto. Acconfenti il Signore -- Ciao-ed 
ordinô che non fi paflafle avanti nell’ interpretazione quando 
il P. Nicolo Giampriamo , che aflifteva alla verfione ( dico 
aflifteva , e non già interpretava , perche egli non là tanto di 
lineua che pofla fare fimili verfioni ) apertamente s oppofe. 
Jo lo pregai à voler dilfimulare e tacere : Li fignificai, che 
non era bene di eccitar la memoria di fudetto Signore Car- 
dinale , e fuo Decreto Nankinefe per non irritar più l’ Impe- 
radore &c. Mà il P. Giampriamo con ira alzo la voce , ea’ al 
meglio che pote fpiegarfi in Cinefe difle al Signore - Ciao - 
che fi doveva tradurre tutta , perche quello che feguiva , era 
di gran confequenza , e che non fi doveva tralalciare , impor- 
tando molto j il che detto più volte dal P. Giampriamo , e 
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facendo mi cofi rcilare arrolfito , il Signore — Ciao — ordinô 
che s’ interpretaffe tutta , corne fi fece , eccetto le formole &c. 
che non fi poflbno fpiegare ni lingua Cinefe. Allor’ or a io 
difii al P. Giampriamo ( e via più dico adeflo ) dunque volete , 
che s’ inaprilea l’ animo di S. M. Impériale : Quefto e tant’ 
altri pafii deferitti furono dati in pubblico , e dà quefti argo- 
mentarà il lettore 1’ altri che doverono dare in fegretto : 
Quanto poi la M. S. s’inafpri, quello fi leggerà nell’atti, 
che devo fupporre ne abbia fatti con’ ogni diltinzione Monfi- 
gnore Legato,‘onde jo non diffendendomi in altro paflo à 
riferire un altro fatto. 

Per ordine di S. M. fecerô i Mandarini una relazione delle 
cofe accadute nella Legazione Apoftolica ; edeflendo già fi- 
nita i medemi Mandarini ordinorono al Signore Pedrini , ed 
à me , che afiiftefiimo alla di lei verfione. Jo procurai feufar 
mi , mà non fù poflibile , onde per declinare i difturbi dilîe 
alli PP. Gel'uiti che doppo fatta dà efii , io l’averci riveduta, 
e con quefia mia rilpoltaiGefuiri reftorono contenti , ed anco 
i Mandarini. 

Finitâ che fù da Gefuiti una parte délia verfione , i medemi 
PP. Gel'uiti l’ inviorono à me , ed jo efiettivamente cominciai 
à rivederla, le concordava coldi lei tello, ma perche nel me- 
demo tempo avevo altre occupazioni di lervizio del medemo 
Imperadore per cio con légitima feufa non finii , ne di quefio 
fui incolpato dà alcuno. Il Signore Pedrini pero llimô meglio 
di rifpondere , corne in fatti chiaramente rifpole , che egli 
non voleva fare , ce voleva rivedere la verfione ; onde un di 
quei giorni ( non mi ricordo quanti del mcie ) ricevei un bi- 
glietto , fenza datta fcritto mi dal P. Simonelli fucceflore al 
P. Magalhanes nella procura del Collegio di Pekino , e dice 
-- Copia - « Reverendiffimo Signore Aboîte mi è venuto l’ al- 
» tra parte délia verfione , la mando à V. S. perche infieme 
» Coll’ altra polTa eflaminar la. E pregato di fare anco il me- 
» demo il Signore Pedrini quando ( conforme mi difle.oggi ) 
y> non giudicni , 6 non polla , è pregato à dare un fcritto , 
» che egli non puô , 6 giudica che cio non gli fià efpedieute* 
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» Con che con tutto cuore &c. di V. S. R ma . v** 10 . ed obblig maf . 
» Serv rc . Giacomo Pilippo Sirponelli ». A quefto biglietto io 
rifpofi à voce — Ci tao Hao — cio è , già fto intefo , loggiun- 
gendo che non rifpondevo per eflere occupato. 

Accadde chè i Mandarini , non fô à che fine ebberô bifo- 
gno del tefto Cinefe, onde inviorono dà me per aver lo , ed 

10 lo reftitui fenza aver finito di confrontar la colla mentouata 
verfione : E perche mai più fu reftituito il fudetto tefto Ci- 
nefe , perciô fin’ oggi non 1 * ho confrontato colla verfione , 
onde non fo fe concorda , o non concorda j anzi fin’ oggi ne 
ho letto turto il tefto Cinefe , ne pur tutta la verfione : Onde 
non folo non poflo farfede fe concorda, e non concorda col 
refto , ma ne pure , fe tutto quello che ftà nel tefto fia falfo , 
o fia vero ; confeflo pero che io non dubito , che la verfione 
concordi col tefto : ed in fatti quel poco che jo confrontai con- 
cordava , mà confeflo altrefi di non poter io dire , fe il con- 
tenuto fia falfo ô vero , à caufa che quel tanto che jo lefli fono 
cofe non accaddute in mia prefenza, ne in altro modo paflate^ 
per mie mani , e perche di fimili cofe ne il Signore Pedrini , 
ne jo ne avevamo fcienza , e pretendendo i PP. Gefuiti che 

11 Signore Pedrini ed jo atteftaflïmo per la verità di tali fatti à 
noi non noti , ed à quefto eflendo vi dà noi refiftito , fu poi la 
caufa délia carcerazione del Signore Pedrini , e d’ altri difturbi , 
e corne qui appreflo farà per aire è. 

AHi 10. Febraio Monfignore Legato coll’ Europei venuti 
feco da Europa e colli anrichi in Pekino , ci trovammo avanti 
S. M. e nel fine dell’ udienza S. M. dimando il tefto Cinefe 
di detta fcrittura 6 fia relazione e doppo efler le ftato prefen- 
tato , tenendo lo in fue mani difle : « Quefti fono i miei De- 
» creti , nel fine di quefta lettera cl’ Europei vi devono fcri- 
» vere : loro nomi >V. Sin qui S. M. ( fi noti bene importando 
molto per quel che fono per dire ) S. M. non difle , che in 
quefta fcrittura ftavano anche le rifpoftç del Legato , e molto 
meno comandô che vi fi aggiongelfe qualche formola, fia in 
caratteri Cinefi , 6 in caratteri Europei, mà difle folo , 
che fotto tal fcrittura , ch’ egli diceva eflere i fuoi Decre- 
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ti , noi Europei vi dove/fimo fcrivere fotto i noftri nomi. 5 

Finita 1 ’ udienza i Mandarini feguendo il detto ordine Ira- 1 7 zl * 
periale comandorono à noi Europei di voler fotto fcrivere la 
detta fcrittura : Nota, ne pur diflero che vi fcriveflimo qual- 
che formula , fotto la quale poi avefiimo fotto fcriverci. 

I PP. Gefuiti perô il primo tra quali fil il P. Dominico Pa- 
rennin Comincioren'o ô dire , éhe nelfine délia fcrittura avanti 
la fotto fcrizione , era neceflario s’ aggiungefle una for mola 
che efprimefie l’atto in forma taie, che il contenuto in efla 
lettera riftiafle tutto autenticato , acciô la di lei fede reftafle 
incontraftabile ; quindi il mentouato P. Parennin inventô la 
feguente : Hcec funt Mandata Imperatoris & refponfa Excellen- 
tiffimi Legati , &c. 

A queila formula il Signore Pedrini , ed io oppofimo fu- 
bito , per non poter in colcienza,.ne dà e/fi, ne dà noi far tal 
fede, le non per altro, almen per non elfere noi ftati prefenti 
à tanti fatti corne fopra ho accennato , ma à quefto i PP. Ge- 
fuiti ri/pofero , che lenza tal formula non farebbe /lato auten- 
ticato, che li Decreti, 6 fiino propofti detl’ Imperadore e le 
rifpofle del Legato inferite nella fcrittura fiino realmente tali, 
quali fi leggono nella fcrittura : A quefto jo piu e più volte 
rifpofi , che averei fatto fede , che quefti fono i Decreti di 
S. M. mà non già che quefte fono le rîfpofte di Monfignore 
il Legato. 

Laraggione è perche avendo ifttefo dire dà S.M. che quefti 
fono i fuoi Decreti , ben che à me non cofta d’ efler li dati pri- • 

ma , poflo perô adeflo dire con verità , lixc funt Mandata Im- 
peratoris , dire perô che quefte altrefi fono le rifpofte del Le- 
gato , non coftando à me che fiino veramente le fue rilpofte, 
ne afticurando me ne egli che era prefente, ne il Signore Pe- 
drini , ne jo , anzi ne pur elfi PP. Gefuiti poteva far tal fede. 

E per non apportar loro alcune raggioni , che fe io 1 ’ ave/fi 
portate , farebberô moralmente feguiti difturbi maggion , per 
ciô n’ apportai una , folo che per efiere evidentemente incon- 
traftabile , .baftarà per tanto à far li arro/fire , non che fola- 
mente ammatire , e quefta fu , che avendo S. M. fatto molti 
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Decreti , ed il Legato avendo dato moite rifpolle , ne in pre- 
fenza loro, ne in prefenza mia, e trovandoli quelle efprefle 
nella fcrittura, feguiva , che ne loro , neio potevamo far fede , 
che quelle altreli fono le rifpolle del Legato, onde volendo 
in tutt’ 1 modi aggiungere una formola , lî doveva almen con- 
cepire in modo taie , che fenza offefa di Dio avelfe potut’ ef- 
fere fotto fcritta. 

A* quello mi rifpofero, che elîi Gefuiti colla loro fotto 
fcrizzione fotto la mentouata formula , hac funt, non face- 
vano fede giurata, mà fol davano un femplice tellimonio, 
che quelli erano i Decreti di S. M. e le rifpolle del Legato. 
A quello io rifpoli , e più volte rilpolî : Che ne pur è lecito 
di far fede non giurata di cofe che non lî fanno , corne fono 
moite delle cofe , che lî contengano in detta fcrittura. 

Rifpofero , che lecitamente poteva far lî una tal fede , per- 
che benche ad’ elfi non collava la verità , e fallità de’ fatti , 
che in elTa s’ alferifcono , non elfendo llati in tutti prefenti 
eflendo vi perô llati fempre prefenti ( corne elîi Gefuiti dice* 
vano) i PP. Pereyra Portoghefe, e Luizi Fan Cinefe ambi- 
due Sacerdoti Gefuiti potevamo per tanto fàr detta fede , in 
fede di quelli due RR. PP. A quella lor raggione jo rifpoli 
che ancor jo mi farei fotto fcritto con efprimere perô nella 
mia fotto fcrizzione , di fotto fcriver mi in fede di detti due 
RR. PP. délia Compagnia; mà à queft* anco lî oppoferô i 
PP. Gefuiti non volendo , che io efprimelîi di fotto fcriver mi 
in fede di detti due PP. j e diflero più volte ai Mandarini , 
che col Signore Pedrini facevo difficoltà di fotto fcriver mi. Jo 
diedi le mie rifpolle à Mandarini : Intele il Signore -- Ciao 
Ciang — la difficoltà , e mi rifpofe : Scriva pure ficuramente in 
fede mia — ed jo rifpoli à quello' Signore — Ciao - Jo fotto fc/i- 
verb , mà efprimenao perd di fotto fcriver mi in fede di v. s. A 
quell’ anco s’ oppofcro i Gefuiti , e non vollero. In fine dopo 
un lungo contralto, e non dando più i Gefuiti orecchio aile 
mie giulte raggioni , dettando il P. Parennin e fcrivendo il P. 
Suarez , neffun Gefuita che jo fappia contradicendo , fcriflero 
in un pezzo di carta la formola, che confervo originale in 
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cnio potere, e dice : -- Copia — « Hæc finit Mandata Impe- 
» ratons , & refponfa Excellentiflimi Legati & Bénéficia ei- 
» dem Legato à M. S. Tartaro Sinico collata : De Mandato 
» Imperatoris fubfcripfimus Jofephus Suarez - » fin’ qui la 
Copia. 

Jo dirti, e ridifli ufque ad naufeam , che fotto tal formola 
non ci potevamo fotto fcrivere , onde che premetteffimo la 
formola che avevo propolta io ; cio è -- Imperator dixit hæc 
ejje fua Mandata, De Mandato Imperatoris fubfcripfimus. Il 
che efTendo verità che S. M. cofi enfle, e cofi oraino, non 
averei avuto difficoltà di fotto feriver mi ; fuppofta fempre la 
neceflità di declinare i graviffimi difturbi, che prevedevo, à 
caufa di queft’ oftinazione de’ PP. Gefuiti , che à tutto coflo 
volevano autenticata una tal ferittura. 

I PP. Gefuiti ributtorono fempre quefta mia formola , ed 
il P. Regis difîe più volte , che ne’ concili il minor numéro s* 
uniforma al maggiore,. onde in quefta queftione, fe lecita- 
. mente, o illecitamente ci potevamo fotto fcriverci , doveva- 
mo noi due uniformarci al loro di numéro maggiore. 

In fine vedendo jo che i PP. Gefuiti ftavanno fiffi , ed ofti- 
nati anzi non mi davano più udienza , e tanto effi , quanto il 
—Ciao Ciang— mi diflero che già che non volevo fotto feriver 
mi ftafli pure , colle quali parole accompagnate col modo di 
dirle , e colla circoftanza dell’ occafione , e tempo mi fecerô 
ben’ intendere quanto penfàvano , e dettando il r. Parennin, 
e ferivendo il P. Rettore Suarez , feriffero la detta formola , 
hæc funt &c. fotto il foglio originale , fotto la quai formola 
poi li cominciorôno à fotto fcrivere gl’ altri Gefuiti, ripetendo, 
che chi non voleva fi ftaffe pure : Or avendo jo veduto che 
non v’ era più luogo dà poter sfùggire ed il Sigtiore — Ciao— 
che ftava tutto minacciofo contro me , tenendo jo per certo, 
che fe averti feguitato à refiftere , certiflimamente m’ averebbe 
accufato ail’ Imperadore e farebbero feguiti graviffimi diflurbi 
in detrimento délia Miffione , corne de fatto una 6 due ore 
doppo la mia fotto ferizzione cominciarono à feguire colla 
eattura &c. del Signore Pedrini per non aver volùto fotto 
Tome VI. Qqqq 
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fcriverfi , per dcclinare jo li preveduti graviiümi difordini , ri- 
folfi fotto fcrivermi, mà con premettere una protefta : Onde 
pubblicamente, ed à voce chiara difli alli PP. Gefuiri che ila- 
vano prefenti, e proprio nel Iuogo dove ftavano^fotto fcri- 
vendo tal fcrittura « Che io mi proteftarô di fotto fcrivermi 
v> materialmente , e folo per cofi dcclinare realmenre , e folo 
>* per coiî declinare i gravi difordini, che farebberô feguiri, 

» le non mi folîi fotto fcritto : Che del refto con tal fottofcriz- 
» zione , io non intendevo far nelTuna fede : E che dà quel 
» punto fteflo intendevo , e volevo che fufle calfa e nulla , 

♦* corne jo la dichiarava per taie : E che facendofi per man- 
» darla à Sua Santità medema jo averei mandato una pro- 
» tefta contro detta mia fottofcrizzione , accio non le dia 
» fede. >* Sin qui la mia protefta , che in virtù délia prefente 
la rattifico di nuovo. I PP. Gefuiti mi lafciorono pur pro- 
teftare quanto volli , ed efli in tanto feguitarono à fotto fcri- 
verfi fotto la fcrittura 

• 

Relaÿone del P. Cefati Bamabita al Papa , di 3 Novembre 

tjzi. 

A tutti quefti fuccede con raggione il Signore Benedetto» 
Roveda , quale fcordatofi délia nativa fervitù, ed obbliga- 
zione alla Cafa Mezzabarba , e quel che è pegeio , del carat- 
tere di Milîionario Apoftolico , apertamenteft e dichiarato nel 

P enio, e ne’ fentimenti Gefuita, avendo detto un giorno in 
alazzo nel congreffo di molti Mi/Honarj fenza rolîore , che 
lui fentiva coi PP. délia Compagnia contro la Conftituzione j 
che perô mérita fra efli il fuo Iuogo. 

Egli in quefta legazione hà più fatto per la Compagnia che 
i Geluiti ftelfi ; e per toccarne fol qualche cofa , fanno prova 
di tal verità il zelo , ô per dir megho lapaflione colla quale hà 
fempre parlato in favore délia Compagnia - lifegreti , le con- 
fidenze, i raggionamenti farniliari co’ PP. l’apologia continua 
ch’ egli faceva ai loro fentimenti in ogni materia, maflima- 
mente in quella di Cina, l’impegno con cui difendeva le lot» 



Qigitized by floO' 




/ 



S ur les Affaires des Jéfuites avec le S. S iege , Ll V . VI. 
più fregolate propolizioni , per non dir le beftemmie contro 
il Bbpa , che dava aile loro raggioni , colle quali fomentando 
la propria pertinaccia , follecitavanno Monhgnore 6 fofpen- 
dere la Coftituzione : Anzi egli li ftimolava , perche preflaf- 
fero il Legato à qualche cola di autentico in loro favore , à 
fine di cautelarfi in Roma dà quelle informazioni , che pote- 
vano temere liniftre. Quanto poi egü abbia manifeftato di 
Monlignore e di quanto ha fpiato dà tutti i Miflionarj prima 
che apertamente n ribellafle alla S. Sede : Di più quanto abbia 
detto contro il Papa, la Coftituzione ,-il Legato, e graltri 
tutti che la fentivano per la Coftituzione , nelle continue fe- 
grete conferenze co’Padri, Dio lo là; fapendo fe ne perc> 
tanto che bafta per formare il concetto di queûo gran Teologo y 
ei amico délia Compagnia cofi qualificato in una relazione d’ 
un Gefuita (è il fudetto P. Suarez) : Ma per lafciare tutto # il 
refto dirô folo ciô , che hà farto orrore in tutti i novelli MiT- 
lionarii , cio è quel che con mal animo inaudito diffe contro 
il Signore Pedrini nelle lue maggiori afflizzione , allorche in 
pârticolare oppreflo dal pefo imoffribile di nove catene, e 
proftrato in terra avantt ae’ Mandarini li 22. Febraio 1721. 
nella cafa de’ PP. Franceli in — Cian ciun-iven — alla pre- 
fenza del Legato , e di buona parte degl’ Europei , ftendendo 
la mano , e itravolgendo il volto : Ecco , difle , quel birbo e 
infâme ; il che manifeftô con più rabbia ed avveriione poco 
doppo , quando incontrandofi col detto Signore Pedrini che 
avrebbe moffa compaftione aile fiere iftefle, e la elîgeva an- 
che dà lui , credendolo almeno vomo , con quelle parole 
— Ecco à che jlato Jî è ridotto il Povero Pedrini : Rilpoli ; tuo 
danno -, fe toccaffe à me già li averei condannato alla morte. 
Tutte maftime , e dottrine apprefe alla fcuola de’ Gefuiti, laf- 
ciando in dubbio , fe lo fcolaro abbia fuperato i Maëftri. . . . 
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r/ 11 . Rela-ione de déni e fatti memorabili de' PP. Gefuiti &lla 
CXXVII. Cina , &c. Data dal P. Filippo Maria Cefaù Bamabita alla 

Pava Clemente XI. 

La S. Sede , l’ Europa , il mondo tutto ftanno in premura y 
in curiofità , in attcnzione di fapere 1* efito di quefta nuova 
legazione nell’ Impero délia Cina , che parmi havefle frà gf 
altri quefto fine forfi principale , e primario d’ efigere de’ PP. 
délia Compagnia la aovuta obbedienza à Pontihcii Decreti 
contro quei Riti già più volte condannati. Jo fenza ingolfarmi 
in un mare vaftimmo di tant’ altri accidenti , contrariété , e 
ftravaganze che poffono , ben che veriffime fembrare quali 
incredibili , non farô alrro , che breve toccare parte folo délia 
rtmdotta de’ PP. Gefuiti di Cina, e particolarmente délia 
Corte nell’ occafione di quefto nuovo Legato ; affinche méfia 
la pura , légitima , e rigorofa verità in chiaro à confùlione d’ 
infinité invenzioni , faliità ed errori , che fi vanno e anda- 
ranno fempre più dà palefe , donde nafca il più forte impedi- 
mento al buon efito di quefta Içgazione. Dim parte folo délia 
condotta dè PP. fi per non faperne io che una fol parte , cio 
è quel folo , che colà era à tutti palefe , corne per eftere im- 
poftibile defcrivere tutto ciô, che fi là , cio è gl’ artifizi, i ma- 
neggi, i fegreti , i moti , le circoftanze tutte minutamente , 
colle quali li fono diportati in taie occafione , baftandomi il 
dire folo qualche cofa in riftretto , e di paflaggio , perche an- 
che col dire pocq in quefti cafi fi dice molto. Le rifleftioni 
fatte vi da chi fcrive poffono ben che giufte parère troppo 
fortià chilegge, mà fi concéda un piccolo sfogo alla vio- 
lcnza fin’ ora patita, di vedere , e udir tanto , col dover tutto 
tacere. Prima pero di dar principio alla ferie tanto più detef- 
tabile , quanto più fcandalofa chiamo Dio in teftimonio délia 
verità , gia che egli là il tutto ; Deus fcit e là che non mentior 9 
protellando eflere vcridico il teftimonio per eflere di veduta. 
Ego vidi & tejlimonium perhibui. Colle lagrime agi’ occhi , • 
col roflor fulle guancie , col tremor nella mano inorridifco 
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allô fcrivere cio , che gl* altri hanno avuto animo con tanta 
franchezza di dire , e di fare. Pure ciô che fcrivo, qux au - 
tem fcribo vobis , lo metto in faccia a Dio , ècce coram. Deo , 
in faccia^àlla S. Sede , in faccia al mondo tutto lo dico , lo ri- 
dico , lo protefto , lo giuro , perche non è che la femplice 
verità ; ecce coram Deo quia non mentimur. Che fe qualche 
d’ uno farà cofi ardito d’ opporvifi, lo cito nell’ atto cne farà 
di mettere la mano in carta al Tribunale di Dio, che è la 
ftefla verità, e avanti à lui me lo neghi fe puô. Verrà, verrà 
ben un giorno , in cui al comparire il,fole dell* eterna fapienza 
farà rifchiarata la notte ofcura di tanti fotto mani , e manipoli , 
nox ficui dies illuminabitur. Di quefti non parlo : per ora bafti 
il faperii dà tutti ciô , che apertamente fi là , perche dà PP. 
apertamente ô per è fatto , potendofi non meno addurre le 
piu rigorofe teuimonianze del tutto ; mà il citar le perfone 
l'arebbe troppo rifchiofo : Per non fottometterle adunque à 
graviflimi pericoli , s’ accontenti di legge dell’ atteftato , che 
jo minutamente informato del tutto , lotto un fi ftretto lega- 
rae , che à gloria di Dio , fervizio delle S. Sede , amore délia 
verità , e bene di quella povera Miflione , volontariamente mi 
prendo : Ed acciô non ne fenta alcun* ombra d’ aggr*io*Ia 
mia cofcienza efporrô con tutto rigore il certo per certo , il 
dubbio per dubbio , la conjettura per congettura , nuova- 
mente proteftando circa la fincerità , fofianza e realtà di tutto 
il feguito , coram Deo , che veritatem dico. Con brevità di ftile 
femplice , e naturale per. ifluggire il pericolo d’ alterare an- 
che agi’ omamenti I apura verità, anderô non per ordine delle 
cofe , mà delle perfone , toccando in fuccinto ( lafcierô al let- 
tore il formare le fue riflefiioni , ed i concetti ) parte di ciô 
che s’afpetta àciafchedunoinparticolare Religiofo délia Cora- 
pagnia che ha avuto qualche mano ô moftrato qualche paf* 
fione in quefto negozio. E per cominciare dal P. Giouanni 
Mouraon Portughefe , che col carattere d’ Interprète nella. 
Corte hà fatto corne colonna délia Miffione al dire dal P. Suarez 
le principali parti di tutti gl’ altri, maneggiando più degl’ altri 
in privato , ed in pubblico il tutto , non meno colT Impera- 
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sr - dore che co’ Mandarini efportô cio che ha detto ed ha fatto. 

* 7 2 ï» Il primo faluto che feçè à Monfignore Patriarca nella Villa 
vicina à — Cium Cium iven - la mattina dei 30. Dicembre 
1720. fù il dir li con un laconiflimo à nome degl’ altri PP. 
ch’ erano concorfi d’ ordine dell’ Imperadore à riconofcer lo , 
ed oflequiarlo : Godiamo che V. E. fia venuta à vedere. Peg- 
gio per loro : Sarebbe meglio , che il Legato non avefle tanto 
veduto. 

Due giorni avanti perô , cio è la mattina de’ 28. diede il 
primo faggio che fi là , <ü quanto hà egli operato per rouina 
di quefto importantiflimo aflàre. Ritomava tutto allegro il 
— Taju li pencium — con alcune permiflioni Ponteficie havute 
dà Monfignore circa le cerimonie Cinefi alla Cafa de’ PP. 
Gefuiti dove dal fecondo Eunuco detto — Cin fu - e dal cé- 
lébré - Ciao Ciam- quanto parziale de’ Gefuiti, altrettanto 
contrario à PropaganailH , alpettavanfi per famé la traduz- 
zione e poi prelentar le ail’ Imperadore ; tradotte che furono 
le permiflioni tutto pieno di giola col — Cin fu — il — Ciao 
Ciam - in virtù di elle difle euer finito il negozio degl’ Euro- 
pei , luvendo il Papa abbaftanza pormelfo , e doverne reftare 
1’ fmpCTadore conténto. Allora il P. Mouraon col fentimento 
d’ alcuni altri PP. ivi prefenti ( chi il crederebbe dà un Catto- 
lico , dà un Religiofo , dà un Miflionario ? ) Non è per quanto 
mi pare , fe pare non è il P. Suarez , 9 tutti due cofi ( foggion- 
fe ) non è cofi, 6 Signori v’ è fivde , v è inganno in quefie per - 
• mijfioni i non.vedete che vengono tolù délie tabelle quel titoli 

— fedes,fieu Tronus fpiritûs — che non fi permettono ? 

Non importa , replicorono 1 ’ Eunuco , e il — Ciao Ciam — 

Ï ur che fi permettino i cibi , gl’ odori , frutti &c. finite la 
adri una volta , e fiate Contenti ; jo , dice il — Ciao Ciam - 
devo efler giullo , baftano quelle permiflioni &c. Pofcia ri- 
volto ail’ Eunuco fecechele portaflè ail’ Imperadore, il quale, 
corne poi atteftô l’ Eunuco fteflo , le aggraddi molto , e ne 
fii e’ffetto il ricomporfi immediatamente le cofe , il ricevere 
poco dopo il Legato , 1 ’ aprire il Breve Pontilicio ( prima 
delle dette permiflioni era venuto 1 ’ ordine Impériale , che 
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ritornaflc fenz’ altro ail’ indietro ) in fine 1’ avéré una cer- 
tezza morale del negozio per la prima volta compofto ; ben 
che poi ftando per buona parte délia notte il P. Mouraon col 
— Ciao Ciam - fi puô credere quanto dicefle , e faceffe con 
promefla e regali per tirarlo di nuovo dal loro partito : Il che 
gli riufd perfettimmamente guadagnandolo per fempre , in 
modo che mai più fu giufto , corne difle di dover efl’ere in 
quefta caufa. 

I. Un’ azione fi religiofa fu confermata dà un detto egual- 
mente memorabile li 2. Gennaro 1721. nelPalazzo di - Ciao 
Ciam iven — dove ftava l’ Imperadore vicino à Pekino , nella 
foüta ftanza , dove fi congregavano gl’ Europei difle il Padre 
Mouraon ail’ orecchio di Monfignore perô in modo , che altri 
ivi prefenti intefero : Che il Sommo Pontcficc fe non con aggra- 
vio délia fua confcien^a haveva potuto fare la CoJUtuçione coruro 
‘ li Rici , e fe non con grave colpa poteva ejigeme i ojfervan^a , 
dalla quale dipendeva la perdita délia Miffione. Che parlare è 
mai quefto ? Lo giudichi chi legge fimile propofizione , fù detta 
alcun tempo prima dallo fleflb ad’ un Miflionario, che fu ec- 
citato à vendircar la corne beftemonia , e con uno fchiaffo , 
mà per giufti motivi non lo fece , riferbandofi à far le fue parti 
preflo ilLegato, corne poi fece : Taie domina replicavafid^ 
alcuni PP. Gefuiti con lcandalo, e temerità infoffribile à no- 
velli Miffionarj , più francamente dicendo , che il Papa aveva 
fatto un peccato mortale , nelfar la Coftitu^ione : Che ne faceva 
un altro neli ejfigeme i offervan^a : E che era incapace d' ajfo- 
lurione , Jinche non i aveffe rittrattata : Soggiungendo il P. 
Maillard Francefe altre volte , e forfe anche adejfo , che s ’ egli 
fojfè jlato in Roma ( confejfore del Papa ) non 1 haverebbe af~ 
foluto : E che tanto in Roma JleJfa , Je vi fojfe havrebbè detto. 
Diflero di piu in quefti giorni ; ejfer impia la Coflitufianc fup~ 
pojla la perdita délia Miffione. Mà chi la perde fe non la loro 
oppofizione , pertinaccia , e volontaria fofpenfione dal Mi- 
niftero ? Quefto modo del parlare non è al certo fentir bene 
délia fede délia S. |Sede , del Sommo Pontefice , délia di lui 
infallibilità &c. 
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... II. Poeo dilfimili furono le folenni protefle del P. Mou- 
J7 11 * taon fatte la mattina de 1 8. Gennaro 1721. nella fala di Mon- 
fignore Patriarca in - Ciam Cium iven — in occalîone che 
egli pregô tutti PP. délia Compagnia ivi efillentià volere fotto 
fcrivere con lui una luppica dà darfi communemente ail’ Im- 
peradore ■accio permetelfe la N. S. Religione nella fua pa- 
rità &c. al che unanimi s’ oppoferô e nelfuno di elîi voile , 
fotto fcrivere , corne fi dirà altrove. Allora il P. Mouraon 
levatofi improvifamente in piedi e tutto tremendo con faccia 
Rravolta , quafi che la cofcienza flelfa rifentendo fe ne co’ ri- 
morfi lo palefalfe per reo fece ad alta voce in Latino mezzo 
flropiato , con orrore di chi fentiva à Monfignore Patriarca 
le leguenti protefte — i°. Protello avanti Dio di non par- 
lare aà Gefuita , mà da Mifiionario, e Portoghefe- 2 0 . rro- 
teflo avanti Dio , che dall’ offervanza délia Cofiituzione Pon- 
tificia nafce la rouina délia Miflione , e quefta dovrà impu- 
tarfi à V. E“. fe non vi provede. -- 3 0 . Protefto avanti Dio, 
che liante T imminente perdita délia Millione , è V. E. obbli- 
gata in cofcienza à fofpendere almeno 1’ effecuzione délia 
oetta Cofiituzione. — 4 0 . Protello avanti Dio, che il S. Pon- 
tefice non poteva con figura cofcienza formare quella Colli- 
tuzione, ed imporre un tal precetto. — Protello avanti 
Dio , che il Papa mal’ illrutto de’ Riti Cinefi , fe folle qui pre- 
fente, e vedelfe i pericoli délia Millione , difpenferebbè quella 
legge. -- 6°. Protello avanti Dio , V. E. renderà non meno 
conto al Rè di Portogallo che con ruina délia Millione , non 
intende ne vuole P ollervanza délia Collituzione , &c. &c. 

Tali detti e tali fatti fin* ora efpolli , che meritano tutta la 
fede umana , fono i tellimonj aurentici délia cieca e promefla 
offervanza alla S. Sede dà PP. Gefuiti, délia dovuta fommiA 
fione al Legato Pontificio , délia profelfata ubbidienza al loro 
P. Generale , che con tanto calore e premura hà loro inca- 
ricato il cooperare al buon efito di quello grande e fantifirmo 
affaré mà cne Ihipirfi, fe uno di elîi ne na addotta la rag- 
gione ? Non fi giudica ifpediente obbedire al Sommo Pon- 
tefice , ed à fuoi Decreti j che forza avranno poi gl’ ordini 
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del P. Generale i Queft’ e quanto nell’ anguftie del tempo - 

ha potuto raccogliere quel poco di zelo, ed interefle cne * 7 21 * 

ho per il fervizio délia S. Sede in una caufa di tanta gloria 
di Dio , e falute dell’ anime , non avendo mancato di nctare 
fedelmente il tutto , che mi è occorfo di vedere ed intendere 
in quefta legazione benche per la varietà e moltiplicità delle 
cole, per la diftanza del tempo , e del luogo mi fi fiano moite 
altre notizie f®arrite dalla memoria , oltre à quelle , che dà 
me non fi fanna, tanto bafta pero per informazione délia S. 

Sede per ifcarico délia mia cofcienza, per déféré délia verità, 
per lume del mondo tutto, e per difinganno dè PP. Gefuiti , 
h quali prego unicamente dà Dio , che colla fua mil'ericordia 
li perdoni , colla fua fapienza gl* illumini , e colla fua grazia 
li riduca alla dovuta ubbiddienza délia S. Sede per bane di 
quella povera Miffione : Chiudendo in fine col novamente 
afierire — coram Deo — ciô che fin dà principio ho protellato, 
cio è che — ventaient dico. 



Conclus 10 v de tout ce qui ejl rapponi dans ce Volume . 

Est-il bien étonnant qu’après une rébellion fi fcandaleule 
de la part des Jéfuites envers le Saint Siégé & tous les De- 
crets , qu’après avoir fait voir un mépris fi marqué à l’égard 
de fes Légats & de fes Miniftres , les plus grands Papes , tels 
qu’innocent XIII & Benoît XIV , ayent voulu détruire la 
Société des Jéfuites ? Et qui pourroit après cela ne pas ap- 

Ç laudir au zele & à la juftice des Rois & de leurs Souverains 
’ribunaux , de l’avoir profcrite des terres de leur Domina- 
tion ? Seroit-ce avoir le moindre amour pour l’Eglife & l’Etat, 
que de regretter la perte d’un Corps qui étoit fi préjudiciable 
4 l’une & à l’autre ? 

Fin du Tome VI. 
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